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A   LA   MEMOIRE 


M.   L'ABBÉ   PIERRE   RÉMOND 

ARCHIPRÈTRE  D'aUXERRE 
CHANOINE    HONORAIRE    DE    SENS 


INTRODUCTION 


Nous  renvoyons  le  lecteur  à  V Inirodiiction  placée  en  tête  de 
notre  Étude  sm^  le  grec  du  Nouveau  Testament,  syntaxe  des 
propositions  (voy.  plus  loin,  XXlIj'.  Nous  faisons  ici  quelques 
additions  à  cette  Introduction. 

IV,  p.  VHi.  —  L'araméen  est  une  langue  très  ancienne,  bien 
antérieure  à  la  captivité  de  Babylone,  dans  la  Syrie  du  Nord-. 

P.  vni-xi.  — Au  premier  siècle  de  notre  ère,  par  exemple,  les 
Juifs  se  divisaient,  pour  la  langue,  en  trois  classes  :  ceux  qui 
ne  savaient  que  l'araméen  (et  l'hébreu);  ceux  qui  ne  savaient 
que  le  grec;  ceux  qui  savaient  l'araméen  (et  l'hébreu)  et  le 
grec.  Le  canon  des  seconds  et  des  troisièmes  comprenait  non 
seulement  les  livres  composés  en  hébreu  et  traduits  en  grec, 
mais  aussi  les  livres  composés  en  grec.  Le  canon  des  Juifs  qui 
savaient  le  grec  était  donc  plus  étendu  que  le  canon  des  Juifs 
qui  ne  savaient  que  l'hébreu,  et  leur  canon  était  le  seul  com- 
plet. 

XVI,  p.  xxxvi  sqq.  — L'hébreu  et  l'araméen  sont  des  langues 
essentiellement  familières  et  populaires.  Le  grec  des  LXX  et 
celui  du  N.  T.  présentent  le.  même  caractère.  L'hébreu  et 
l'araméen  n'ont  pu  que  favoriser  l'adoption  delà  langue  grecque 

1.  Ce  travail-ci  aurait  dû  précéder  celui-là.  Mais  la  publication  en  a  dû  ^re 
ajournée  pour  différentes  raisons. 

2.  Voy.  sur  l'araméen  :  Noies  sur  quelques  le.rles  aratnéens  du  Corpus,  par 
M.  J.  Halévy,  dans  la  Revue  de'i  Études  juives,  1890,  vol.  11,  p.  234  seqq. 
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familière,  et,  en  particulier,  l'emploi  des  constructions  grecques 
populaires  correspondant  à  celles  de  l'hébreu  et  de  l'araméen. 

La  langue  du  N.  T.  n'est  pas  dérivée  de  celle  des  LXX  ;  elle 
en  est  la  sœur.  C'est  la  même  langue  grecque  familière  qui  se 
trouve  employée  dans  l'un  et  l'autre  recueil. 

Mais  le  grec  des  LXX  a  exercé  une  influence  considérable 
sur  celui  du  N.  T. 

XVIII,  pp.  xLi-XLY.  —  J'appelle  l'attention  sur  un  caractère 
curieux  que  présente  le  style  du  N.  T.  et  qui  se  retrouve 
principalement  dans  les  livres  historiques,  Évangiles  et  Actes, 
et  surtout  dans  les  dialogues  et  les  discours.  Le  voici  : 

Les  livres  historiques  du  N.  T.,  et  surtout  leurs  dialogues  et 
leurs  discours,  ne  sont  pleinement  et  vraiment  intelligibles 
pour  nous  qu'en  les  lisant  à  haute  voix  dans  le  texte  grec  ori- 
ginal, et  en  suppléant  l'intonation,  les  gestes,  les  mouvements, 
etc.,  c'est-à-dire  en  reconstituant  par  l'imagination  la  scène 
elle-même ^  En  conséquence  : 

Il  faut  parfois  suppléer  l'intonation,  le  geste,  l'attitude,  pour 
saisir  le  sens  d'un  passage.  Exemples  : 

Mcit.,  VIII,  29  :  tooù  'sxpaçav  (oî  oataoviJ^ojxevoi)  XÉyovTsç  Ttvjaiv  xat 
GO'',  ulï  Tou  OcoO;  Y,XOîç  woî  TTpo  xx'.pou  8x(7av;(7X'.  '/jy-aç  ;  et  cf.  ./.,  II,  4  : 
•/.■j).  Àsys'.  oc'jTr,  ô    lY,r70u;  Ti'  kij.o\  xal  Goî,  y^vai  ;   û'jttw   r^y.zi   rj   wpa  aou  ; 

le  ton  est  certainement  durèrent  pour  les  deux  phrases  rt  vjfiïv..., 
et  Tt  £|j.o!...  —  L.,  III,  12  :  o'.oxGy.-j.lz,  -zi  TTO'./jTcoaîv;  et  cf.  J.,  XI, 

47    :   'éXsYOv   T''   Trotoujxsv  oTi   oùroç   o  avOûtoTroç  TioXXà  ttoiec  CYjULEta;  Le 

chaogement  de  temps  dans  l'interrogation  correspond  à  la  dif- 
férence du  ton.  —  J.,  IV,  21  :  ttictsuÉ  p.ûi,  yûvat,  OT'.  'ép/STat  lopa  otî 

OUT£    Iv   TCO   OpSt  TOÛTW    OUTS     Èv    'IspOtTOÀ'jlXO'.Ç    TTpOdX'JVYjTSTS    T(0    TTaXOl.    EU 

disant  Iv  tw  opst  toutco,  celui  qui  parle  montre  de  la  main  le 
mont  Garizim.  —  /.,  XI,  38  :  'Iy,<7ouç  oùv  TrâXiv  l[jLêpt[xt6a£voi;  Iv 
ÉauTto,  et  XllI,  21  :  Tauxa  s'tTrwv  'Iy,(70uç  Ixapdc/ÔY)  tw  TrvEujxaTt.  Il  faut 

supposer  dans  les  deux  cas  une  agitation  corporelle  extérieure, 
qui  est  exprimée  d'ailleurs  XI,  33  :  'ifiToS?  ouv...  èveêpiix-z^daTo  tcù 

7rv£uij.aTi  xal  IrâpaçEV  éautôv. — /.,  XIII,  32-33  :  vClv  loo;âc-9v)  o  uîôç  toG 
avOpojzou...  xai  o   Oîo;    ooXxgv.   aùxciv    Iv  aOro)  xxi  eùOù;  oo;â(7ci  aùrciv. 

t  Les  livres  du  N.  T.  sont  écrils  pour  ûLre  dits  à  luiiitc  voix,  plutôt  que  pour 
f'tre  ///,v  (les  ymi.v  comme  nous  le  faisons.  On  les  lisait  d'ailleurs  à  haute  vuix  dans 
les  a.ssenibli'cs  (les  chrétiens.  — Cf.  17-ls. 
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Texvia,  etc  fjL'.xpôv  ;j.£0'  uaoiv  etjjii...  Le  (liscours  passe  brusquement 
à  Tsxvîa.  L'orateur  jette  son  regard  sur  ceux  qui  sont  là  et  leur 
adresse  la  parole  avec  un  ton  de  voix  suffisamment  indiqué 

par  le  choix  de  T£xvï'a.  —  /.,   XIX,    14   :   xat  Àsysi  (ô  ns'.Àaroç)  Tot; 

'louoaiotç  "lo£  6  [iarriXEÙç  ûixàjv.  Pilate  montre  Jésus  de  la  main  et 
du  regard. 

Il  faut,  dans  les  discours  et  les  dialogues  notamment,  sup- 
pléer le  ton,  les  gestes,  les  attitudes,  qui  varient  avec  l'inter- 
locuteur, avec  l'accroissement  de  l'émotion  ou  le  mouvement 
du  raisonnement.  On  détermine  ainsi  les  nuances  de  sens,  les 
oppositions  d'idées,  la  suite  du  raisonnement.  C'est  le  seul 
moyen  de  le  faire,  quand  toute  indication  et  toute  particule  de 
liaison  font  défaut.  Il  en  est  ainsi  dans  Jean,  très  pauvre  en 
particules  oratoires;  il  a  épuisé  sa  liste,  ou  peu  s'en  faut,  quand 
il  a  employé  xai',  oé,  oùv. 

Bien  plus,  il  faut  parfois  suppléer  un  acte  que  rien  n'indique 
dans  le  texte,  mais  qui  était  présent  dans  la  mémoire  de  l'auteur 
quand  il  écrivait.  Ainsi  J.,  XX,  14-16  :  xaGra  eÎTroUGoc  àarpâciT,  si; 
x-j.  rj-K'.nLû  xy.l  Oïtops?  xôv  'IyiCoîjv  Ï(jxS>t<x...  Aéysi  aûxr,  'IyjITO'jç  Tûvat,  li 
xÀautç;  Tiva  Çt,t£iç;  Exei'vTi  ooxouTa  on  ô  XYjTioupo;  £7~'.v  À£Y£'.  auTto 
KûpiE,  cî  c'j  ÈêàcTTaffaç  aùrov,  zlizi  [xoi  tiou  'ÉOYjXaç  aùtôv  xayw  aurov 
apw.  AÉyei  aÙTY;  'Iy|(70uç  Mocpiajjt..  STpacpEiaa  exeî'vy,  Xi^^zi  auToi... 
Remarquez  que  êdTpxtp-ri  et  cxpacpstga  indiquent  le  même  mouve- 
ment répété.  En  disant  x6pt£,  z<.  ah  Ifjy.Gzy.c'xç...  Marie  de  Magdala 
s'est  tournée  vers  le  tombeau;  d'où  (jrçxod'ja..,  — /.,  XXI,  20  : 

iTT'.iTpacpElç  0  HÉrpo;  ûÀsTTEt  xov  [j.xOyjXY|V  ov  Y, yv-'^ta  ô 'ItjCOîjç  axoÀouOouvxa. 

Ce  dernier  mot  indique  que  la  scène  précédente  (vv,  15-19) 
avait  lieu  en  marchant,  ou  bien  que,  entre  les  versets  19  et  20, 
Jésus  et  ses  disciples  se  sont  mis  en  marche. 

Comment  s'explique  ce  caractère  du  style  duN.  T.?  C'est  que 
l'auteur  trouve  très  clair  ce  qu'il  écrit,  parce  que,  pendant 
qu'il  tient  le  calante,  sa  mémoire  lui  retrace  tous  les  détails  de 
la  scène  où  il  assistait  comme  témoin  oculaire  ou  auriculaire; 
mais  il  oublie  qu'il  écrit  pour  un  lecteur  qui  n'y  assistait  pas. 

XXI,  3,  p.  Liv  seqq.  —  Le  grec  des  LXX  est  si  étrange  de 
prime  abord  que  l'on  y  supposerait  facilement  des  contre-sens, 
beaucoup  de  solécismes  et  d'incorrections,  de  grandes  corrup- 
tions de  texte,  et  de  nombreuses  erreurs  de  copistes.  Il  n'en 
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est  rien,  ou  du  moins,  si  l'on  juge  ce  grec  d'après  ses  règles 
particulières,  ou  voit  que  ces  quatre  classes  de  fautes  sont  très 
réduites.  Nous  pensons  qu'on  en  trouvera  la  preuve  dans  ce 
travail.  Le  grec  des  LXX  y  occupe  une  place  considérable. 
Nous  y  donnons  le  résultat  de  nos  recherches  personnelles, 
faites  méthodiquement  et  pour  la  plupart  absolument  nou- 
velles. Si  nous  n'avons  pas  le  mérite  d'avoir  résolu  les  dif- 
ficultés du  texte,  nous  aurons  celui  d'y  avoir  contribué  en 
signalant,  recueillant,  et  classant  les  passages  obscurs  ou  sin- 
guliers. 

Les  recherches  de  Thiersch  (voy.  plus  loin  XXII)  ne  portent 
que  sur  le  Pentateuque;  elles  sont  très  insuffisantes  et  très 
incomplètes,  du  moins  pour  la  syntaxe. 

Le  grec  des  LXX  est  très  difficile  et  très  étrange,  mais 
lorsqu'on  est  arrivé  à  le  comprendre  suffisamment,  on  trouve 
que  cette  version  possède  une  valeur  supérieure  à  celle  que  lui 
assigne  l'opinion  courante. 

XXII,  p.  Lvn  seqq.  Ajoutez  : 

Clavis  IWrorum  V.  T.  apocryphorum  plillologica,  auctore 
C.  A.  Wahl;  Lipsiœ,  1853. 

Nomim  Testamenium  grsece...  volumen  teriium;  Prolego- 
mena  scripsii  G.  R.  Gregory;  pars  ultima;  Leipzig,  1894. 

Étude  sur  le  grec  du  N.  T.;  Le  Verbe;  Syntaxe  des  proposi- 
tions, par  l'abbé  J.  Viteau;  Paris,  1893. 

Essai  sur  la  syntaxe  des  voix  dans  le  grec  du  N.  T.  par 
l'abbé  J.  ViTEAu;  dans  la  Revue  de  Philologie,  janvier  1894. 

F.  G.  Sturzii,  de  Dialecto  macedonica  et  alexandrina  liber; 
LipsiîXî,  1808. 

De  Penlaleuchi  versione  Alexandrina  libri  très;  H.  W.  Jos, 
Thiersch;  Erlangen,  1840. 

Driver  :  A  trealise  on  Uie  useofthe  tenses  in  heJ)7^eio\  Oxford, 
1892. 

Syntax  of  the  moods  and  tenses  in  Neio  Testament  Greeli  ; 
by  DE  WiTT  BuRTON  ;  Edinbiu'gh,  1894. 

II.  Anz  :  Subsidia  ad  cognosccndimi  Grœcoynini  sermonem 
vulgarem  a  Penlateuchi  versione  Alexandrina  ;  Halle,  1894. 

Tlw  OUI  Testament  in  Gy^eeh  according  to  the  Septuagint, 
edited  by  11.  B.  Swete;  3  vol.  Gambridge,  1887,  1891,  1894. 
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C'est  de  celte  édition,  aujourd'hui  comiilètc,  que  nous  nous 
sommes  servi  presque  toujours. 


Nous  remplissons  maintenant  un  devoir  très  doux  en  expri- 
mant toute  notre  reconnaissance  aux  professeurs  de  l'École 
pratique  des  Hautes-Études  de  la  Sorbonne,  qui  ont  été  nos 
maîtres  ou  nos  conseillers,  ou  les  juges  de  cette  thèse  : 
MM.  Touruier,  Haussoullier,  Jacob  et  Desrousseaux  ;  M.  Car- 
rière; MM.  Héron  de  Villefosse  et  Châtelain;  enfin,  M.  l'abbé 
Duchesne,  qui,  pendant  rpiatre  années,  a  été  notre  initiateur 
et  notre  guide  dans  l'étude  de  l'anliffuilé  chrétienne. 


ÉTUDE 


GREC  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 


PRELIMINAIRES 


1.  Ce  travail  se  divise  en  quatre  i)arties  :  Principes  géné- 
raux. —  Verbe  et  sujet.  —  Verbe  et  complément.  —  Verbe  et 
attribid. 

Nous  y  joignons  de  courts  appendices. 

2.  En  établissant  les  principes  généraux  qui  vont  suivre, 
nous  citons  seulement  quelques  exemples  pour  faire  compren- 
dre notre  pensée,  et  nous  renvoyons  aux  diverses  parties  de 
l'ouvrage  ;  ou  y  trouvera  d'autres  passages  très  nombreux 
auxquels  ces  principes  s'appliquent. 


PREMIERE     PARTIE 


PRINCIPES  GENERAUX 


3.  Avant  d'exposer  la  Syntaxe  des  Propositions,  nous  disions: 
(.(  Un  descaractèresles  mieux  marqués  de  la  langue  du  N.  T.  con- 
siste dans  la  répugnance  ou  l'impuissance  à  combiner,  synthé- 
tiser, subordonner  les  divers  éléments  de  la  pensée,  et,  par 
suite,  à  construire  des  périodes  telles  qu'en  offre  la  langue 
littéraire  des  écrivains  classiques.  A  cette  répugnance  ou  à 
cette  impuissance  correspond  une  tendance  très  visible  à 
dissocier  les  éléments  de  la  pensée  pour  les  exprimer  séparé- 
ment. —  Cette  répugnance  et  cette  tendance  ne  sont  que  deux 
aspects  du  même  phénomène,  et  elles  apparaissent  dans  toutes 
les  parties  de  la  syntaxe  des  propositions'. . .  »  Nous  ajoutions 
plus  loin  :  «  Il  en  résulte  une  foule  d'accidents  de  syntaxe  : 
asyndètcs, anacoluthes,  changements  dénombre,  changements 
de  personnes,  constructions  ad  se)iSH))i,  constructions  pré- 
gnantes,  prolepses,  zeugmas,  accords  bizarres,  absences 
d'accords,  appositions  qui  ne  se  rapportent  à  rien  grammati- 

1.  Syntaxe  des  propositions,  18;  25.  —  Elles  apparaissent  aussi  dans  tous  les 
livres  du  N.  T.,  sauf  daus  les  Actes  el  la  Lettre  ax.r  Hébreux,  en  ce  sens  qu'elles 
sont  beaucoup  moius  l'réquenlps  ilans  ces  deux  livres,  dont  les  auleui-s  senildent 
réasrir. 
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calemeat,  répétitions  et  suppressions  de  quelques  mots  ou 
parties  de  la  phrase,  etc.  La  vivacité  d'impression  et  la  mobilité 
d'imagination  des  écrivains  du  N.  T.  augmentent  encore  la 
tendance  à  dissocier  les  éléments  de  la  phrase,  et,  par  suite, 
le  nombre  des  accidents  de  syntaxe.  » 

Ce  caractère  du  grec  du  N.  T.  se  retrouve  constamment  dans 
la  structure  générale  de  la  langue,  et  en  particulier  dans  les 
rapports  entre  le  verbe,  le  sujet,  le  complément  et  l'attribut, 
dont  nous  nous  occupons  spécialement  dans  notre  travail.  11  se 
présente  tantôt  sous  la  forme  d'une  dissociation  ou  d'une  sépa- 
ration effective  des  idées  et  des  mots  qui  devraient  se  réunir 
et  s'accorder,  tantôt  sous  la  forme  d'une  ju.x.taposition  de  ces 
idées  et  de  ces  mots'. 

Quelques  mots  d'explication  sont  nécessaires. 

En  général,  à  mesure  qu'une  langue  se  développe  et  se  perfectionne, 
elle  tend  à  combiner  les  idées  et  à  les  subordonner  {■.■■nô-a.^'.;),  au  lieu  de  les 
coordonner  en  les  exprimant  les  unes  à  la  suite  des  autres  (-apiTaï'.;}. 
La  langue  acquiert  ainsi  son  caractère  littéraire  et  oratoire.  Au  premier 
siècle  de  notre  ère,  le  grec  était  arrivé  depuis  très  longtemps  à  ce  degré 
de  perfection. 

Au  contraire,  l'hébreu  et  Faraméen,  quoique  écrits  depuis  très  long- 
temps, n'ont  pas  subi  le  même  développement  et  sont  demeurés  com- 
plètement étrangers  à  ce  caractère  de  la  langue  grecque.  On  a  continué 
d'écrire  dans  ces  langues  en  plaçant  les  idées  à  la  suite  les  unes  des 
autres  sur  un  seul  et  même  plan.  Il  y  a  eu  absence  de  synthèse,  de  com- 
binaison, et  de  subordination  des  idées. 

Lorsqu'aux  derniers  siècles  avant  noire  ère,  et  au  premier  siècle  de 
notre  ère,  des  Juifs  ont  employé  le  grec,  comme  l'ont  fait  les  I.XX  et  les 
écrivains  du  N.  T.,  ils  ont  été  entraînés  à  modeler  leur  nouvelle  langue 
sur  leur  langue  maternelle.  Il  est  arrivé  alors  ce  que  nous  avons  appelé 
la  dissociaiion  de  la  langue  grecque  (et  pour  les  causes  voy.  mon  Éludt, 
etc.,  p.  'J-U5). 

Pour  le  Juif,  c'était  une  absence  d'association  cl  de  subordinalio7i,  comme 
dans  sa  langue.  Pour  le  Grec,  c'était  une  dissociaiion  de  sa  langue,  telle 
qu'il  l'écrivait  lui-même. 

Vuici  maintenant  les  conséquences  les  plus  importantes  de 
cette  loi  fondamentale  pour  la  structure  générale  de  la  phrase, 
et  pour  les  éléments  essentiels  de  la  proposition. 


1.  Daos  .sa  Sj/ntaxe  hébraïque,  Ewald  fait  çà  et  là  les  mêmes  remarques   pour 
riipbieii.  —  es.  aussi  Driveo,  oui',  cit.,  Appendi.r  V:  n.  "3(35. 


STRUCTURE   GÉNÉRALE    DE    LA    PHRASE. 


CHAPITRE   I 
structure  générale  de  la  phrase. 


Nous  nous  occupons  d'abord  des  conséquences  relatives  à  la 
structure  générale  de  la  phrase. 

4.  La  pensée  règle  seule  le  rapport  à  établir  entre  un  mot  et 
un  autre  mot  qui  dépend  du  premier.  La  pensée  est  donc  la 
seule  règle  de  la  construction  et  de  l'accord. 

Par  suite,  quand  l'auteur  écrit  un  mot  qui  se  rapporte  à  un 
autre  grammaticalement,  il  oublie  souvent  ce  rapport  gram- 
matical. 

Il  établit  alors  le  rapport  entre  le  mot  qu'il  écrit  et  celui  qui 
est  dans  sa  pensée  au  moment  où  il  l'écrit.  Le  sujet  est  alors 
méditai,  comme  le  rapport  lui-même. 

C'est  la  raison  de  toutes  les  constructions  ad  sensum  (^x-y. 
(juveciv)  si  fréquentes  dans  le  grec  biblique,  et  qui  se  retrouvent 
d'ailleurs,  plus  rarement,  dans  le  grec  classique.  C'est  aussi  la 
raison  de  presque  toutes  les  constructions  plus  ou  moins 
étranges  propres  au  grec  biblique.  Elles  ont  été  extrêmement 
favorisées  par  la  mobilité  d'esprit  et  la  vivacité  d'imagination 
et  d'impression  qui  caractérisent  en  général  les  écrivains 
bibliques.  Cf.  43  ;  46  ;  68-74  ;  73-77  ;  78-87  ;  107  ;  UU  ;  118  ;  110  ; 
125-136  ;  130-157  ;  1G7-172  ;  183  ;  etc. 

5.  Toutes  les  fois  qu'une  idée  est  complexe  et  comprend 
deux  idées  élémentaires,  comme  les  idées  de  cause  et  d'effet, 
de  contenant  et  de  contenu,  de  signe  et  de  chose  signifiée,  de 
déterminé  et  de  déterminant,  etc.,  celui  qui  parle  peut  passer 
de  Tune  à  l'autre  de  ces  deux  idées  ou  inversement.  L'accord 
se  fait  en  conséquence,  avec  l'une  ou  l'autre,  ou  avec  les  deux. 
Mais  l'accord  grammatical  rigoureux  est  interrompu. 

11  en  est  ainsi  avec  les  idées  suivantes  (cf.  43)  : 

a)  L'acte,  et  l'agent  ou  l'instrument;  le  don  et  le  dona- 
taire ; 

b)  Le  possesseur,  et  la  chose  ou  la  personne  possédée  ; 

c)  Le  contenant  et  le  contenu  ; 
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d)  Le  tout  et  la  partie  ;  la  classe  et  l'individu  qui  la  repré- 
sente ; 

e)  Le  cadavre  et  la  personne  ; 

f)  Le  nom  et  la  chose;  le  signe  et  la  chose  signifiée  ;  l'objet 
vendu  et  le  prix  de  vente  ;  la  voix  et  la  personne  ; 

g)  L'abstrait  et  le  concret  correspondant  ; 

h)  Et,  d'une  manière  générale,  le  déterminé  et  le  déterminant. 
Exemples  : 

(Z)  I  Cor.,  XII,  28-29  :  ouç  uev  sOs-o  ô  Oso:  £v  t?,  ïy.y.Xr^'ji'j.  ttowtov 
aTroaToÀouç ,  oîûtîgov  7rpoorjTa.ç,  rptrov  oioaT/.y.Xo'j;,  £7r£[T7.  o'jvxaîc;, 
ETTStra  ■/%o\'j\i.'j.ix  '.aaixiov,  k^TÙct^\v\z\.z,,  xuSspv/jiTS'.!;,  y^vr,  yXtocrffcov.  ^I"/] 
TrxvTcç  à-TTOSTGÀo'.  ;  aYj  TT-y-VTîç  Trao'ifjxa'.  ;  av,  Tràv-cç  oioxcxxXoi  ;  a-/]  Trâvxeç 
ouv7.[xe;ç  ;  ;j.Y|  TiivTîç  /apt'caaxa  l/ouc.v  ta[xaT(ov  ;  xtÀ.  Et  ct.  i?.,  Xll, 
7-8.  —  CO^.,  III,  5  :  VEXpoWaTE  oùv  T7.  [xIXtj  t7.  Ittc  tt,ç  y?]?,  TTopvciav, 
àxxOaodiav,  7r7.ôoç,  â-irtôuaiav  xaxYjv,  xxt  ttiv  7rX£ovî;iav...,  O'. '  a 'ép/exat 
7,  ooyr,  xoîi  Osoîi'  âv  oi;  xai  OfxsTç  TTcp'.îTraxYJ'jaxï  ttoxî... 

i»)  vl.,  VIII,  7  :  -oXXoi  yàp  xwv  à^/ovxwv  7:vîijp.axa  àxiOapxa  poœvxx 
owvr,  asyxXy,  £;-/jp/ovxo,  et  cf.  Mar.,  V,  10  et  12  ;  IX,  20.  —  A'poc, 
XXI,  9  :  v,XO£V  îîç  £x  xcov  £7rxx  àyyÉXcov  xwv  â/ovxwv  xà.ç  Ézxà.  (ptàXaç, 
xcov  ysjxôvxtov  xoJv  ettxx  TiX^iycov  xwv  âa/àxcov. 

c)  L.  XXII,   20  :    xouxo  xô  Tioxiiptov  7)  xaiVYj    otxOrjXY,  £v  xw  a.'i[ji.axt 

y.OU,    Xb    ÛTTÈp    6{XWV     £XyUVVÔlJt.£VOV.    A%)OC .  .,    XIV,     19     I      £'.;    X'/jV    Xy,VÔV 

xou  Ouy-oû  xoîi  Oeoïï  xbv  ij.Éyav. 

d)  L.,  XX,  27  :  7rpo(7£XôdvT£ç  »£  x'.vîç  Saooouxa!(.)V,  of   XÉyovxEç  àvâ- 

TT-y-div  aY,  £!vx'..  Le  participe  otXÉyovxEç  a  pour  antécédent  logique 

—  aooo'jxauov.  —  R,,  X,  14  :  ~wç  oà  àxoûctociv  /(oplç  XYjpûfffrovxo;  ;  ttioç 

0£     XYjûÛîOiT'.V     Èàv     IJ.Y,     àTTOOTXaXwfT'.V  ;     aVCC    IC    sujet    0(    XY,pÛ<7(70VX£Ç   qui 

reprend  xYjpÛTc&vxoç,  singulier  de  la  catégorie. 

ë)  L.,  XXIII,  o2-53  :  YiXYjaaxo  xb  (7àiijt.x  xou  'Iy,(joO  xai  xxOeXwv 
èvôxùX'.çEv  aùxb  (T'.voovt  xat  '£OY|X£v  aùxbv  àv  avYj[xaxt. 

/")    *4.,  IV,   10    ;    eî  ■îjjXEÎÇ  (JYjfJLEpOV  àvaXplvô[Jl.£Ox...  £V  Xl'vt  OÙXOÇ  (7£aC0C(Xa.l, 

yv<")(7xbv  'Éffxoj  TTXffiv  û[/.ïv   xat  Travx'i  x(p  Xato     I(7paY,X  ôxi   âv  xoi  ovôixaxt 
'Ifioroû  Xp'.çxoO  xoO  NaÇcopat'ou,  5v  ûjxeiç  eçxaupwaaxE  ,  bv  b  Oeoç  Y^yE'.OEv 

£X   V£Xp<îJV,     £V    TOÛXCO     OÙXOÇ    Trap£(7XY,X£V     ÈvtOTttOV    Û[JLtoV    Oy[Y,Ç.    LCS   mOtS 

£v  xoûxco  se  rapportent  à  b  'lY,(7oij;  et  ne  reprennent  pas  àv  tco 
ovb|ji.ocx'..  —  Apoc,  m,  4  :  ôXi'yT,  àvô[j(.ïxa,  tifes  ■personnes.  —  Mat., 

Xlil,  19  seqq.  :  oûxôç  àaxiv  b  Trapà  XYjV  bôbv  (77rQtp£i'ç...   'O  ok  etcI  xT|V 
xaXrjV  yY,v  T7tap£''ç,  oûxbç  ÈTxtv...,  et  cf.  L.,  VIII,  il  seqq  :  oE  0£  Tçapi 

XY|V    bobv    eIt'.V   Ot    aX0-J7XVX£;...    Tb    Ô£    £V    XY|    XaXî,    yY|,    O'JXOl  îtJtV  OiX'.VcÇ.,., 

ct  cl.  Apoc,  XV'll,   Kj.  —  /.,  Xll,  Tj  :  Six  xt  xoùxo  xb  jj.'Jpov  oùx 
ÈTTiaOY,  xpr/xc/Tiov  oYjVïpfciv  xa;  âobOY,  tïxo^oiç  :   —  ^/>0C*.,  IX,   13-15  : 

Ci(OVY,V...    XÉVyVXa. 
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(J]  Mat.,  XIX,  4  :  ap^sv  xal  Oy.à-j   ÈTTo-rY.Tïv  xÔToû;.  —  J.,  VII,  51  : 

U.Y,  ô  vdao;  Yjaàiv  xpt'vst  tôv  7.v6p<>)7:ov  sav  ay,  -jy-wa-r^  ttowtov  Trao  '  xÔto-j.  . . 
Ti  TToiïT;  avec  o  voixo;  ^^  ô  oixaTT-/,;,  sujet  (le  '/xc/'JT/,.  —  / ./. ,  I,  1-2  : 
0  Y,v  à-'  ip/'^Çj  2  7.xY,xôaa£v,  o  £(op7.y.7.a£v  toi;  o'jOaXaoT;  Y,awv,  o  îOî7- 
(T'/ixeOt,  xat  at  /£^p-;  yj^-'ov  l'i/Y,À7.'iY,c-7v,  TiEpt  Toù  Xôyo'j  T/j;  ^o)Y,i;,  —  y.a; 

Y]  Ço)Y,  ÈciaVîpcoOY,,  X7.1  £(0p7.X7[7.£V  X7.1  [JL7.pT'jpOUIJ.£V  X7I  'J.~-J.-'"i'/JJjiJ.l^  'J'JLÏV 
TY,V    Cf>V  TY,V    ato'jVlC/V    yJtIÇ    T,V   TUpÔç    TOV   7raT£p7.   X'/t    lç.7.V£pcôOY,    Y,ÎX?V,    0 

éwpâxajxsv  xal  kii'xy'féHoiXzV  xai  û|j.Tv,  tva  xal  ûiiziç  xotvcovtav  lyr^TZ  asO' 

Y,[J.OjV    •    Xai   Y,    XOtVOiVl'x   0£    Yj     Y|a£T£p7    |7.£T7.    TOU    7r7.TCÔ;    Xai   IJ.ÎT7.    Z'jZ     'J'.'j~J 

aÙTOu  'IyjTOu  XptcTou.  —  /  Tini,,  I,  9-10  :  otxaioj  vôaoç  où  xiTrai, 
7.vô|j.o'.ç  oà  xal  àvu7roT7.xTC/'.; — ,  'i/î'jcTX'.;,  £':t'.oûxo[ç,  xxi  t(  rt  i'xîcov  t7 
ÛYi^t'-voÛTY,   O'.oarjxaÀr/  'jMziy.t'-'v. ,  =  X7.1  -roTç  ~y,...    o-.oacxaÀry.    7.vTtx£'.- 

[JLSVOtÇ. 

/i)  L.,  XIX,  37  :  YJp;7-VT0  a-av  to  :iÀy/Jo;  t<ov  [ji.70y.tojv  /a-'povTs; 
atv£tv...  —  yl]>OC.,  III,  lu  :  ex  tyjç  oipaç  rou  Ttî'.paajJiou  ty,ç  ixeÀXoûtYjÇ 
£p/£(70at.  —  IX,  7  :  X7(  T/  ôaotoSixQiTa  Twv  àxpi'ocov  ô'aota  (l?.  Z.  ojxoici'.) 
tWoiç...  La  variante  ô'aotoi,  s'accordant  en  genre  et  nombre  avec 
Twv  ïxpt'otov  et  en  cas  avec  ô;/otw[j.7Ta,  est  possible. 

Cf.  43  ;  53  "°'";  69  ;  70  ;  71;  75  ;  122  seqq  ;  125-136  ;  etc. 

Le  même  principe  s'applique  aux  LXX,  Qen.,  IX,  12  :  to-j-o  tô  (7-r,(icîov 
TT);  oiaOriXï);  o  èyà)  ôtowiit  àvà  jjiaov  èp-o-j  xai  'j[jlwv...  (et  cf.  VV.  15-16),  avec  o 
quand  on  alleniJrait  r,v:  cf.  IX,  17  :  toOto  -h  (jr^\}.iwi  -•?,;  ôix^v/tr,;  /,;  oi-Milt^'i 
à-/ à  ulrrov  Ijjlo-j  xal  àvà  iaéctov  ■;;7.'7ri;  orxpy.ô;.  —  /  Parai.,  XII,  23  :  y.al  TaOta  -i 
ovojj.aTa  TÔJv  àpyôviojv  tt,;  ffTpaTtaç,  ol  ÈXOôvxeç  Tipo;  Aa'Jt'ô.  —  2  Esd.,  IV,  2'»  :  tÔte 
riPYr,(r£  10  ëpyov  oixoy  to-j  6coO  toO  èv  'lepouo-aXTiiAxat  vjv  àpYwv...  —  Let.Jércm.,12: 
oOsv  YvtôffcTÔE  oTt  o-jy.  Etac  Oeoi'  [j-r,  ovv  yooEÏffOE  a-j7x,  avec  passage  de  Oîof  à  EÏ&w),a. 
Et  cf.  38  :  -roî;  aTcô  toO  opo-j;  >.tGoi;  {b(xotco[X£voi  zIgX  ta  |-JXcva  y.at  Ta  7tEpi-/p-jTa 
xal  xà  TtEpiipyjpa.  —  Dan.,  II,  41  :  eIoe;   toÙ;   TtoSa;   xal   to'j;   ôaxT-j).0'j;  |xe'oo; 

[AÉv  Ti  oatpây. ivov,  [xlpo?  Se  ti  diSripovv.  —  Et  très  souvent  dans  tous 
les  cas  indiqués  pour  le  N.  T. 

6.  Il  faut  distinguer  soigneusement  la  construction  gramma- 
ticale et  la  construction  oratoire  d'une  phrase. 

La  première  demande  que  tous  les  mots  soient  exprimés, 
qu'ils  s'accordent  tous  entre  eux  suivant  les  lois  grammati- 
cales, qu'ils  soient  tous  à  leur  place  régulière 

La  construction  oratoire  est  souvent  ditl'éreute  de  la  précé- 
dente, parfois  même  contraire.  Elle  tient  à  la  mobilité  d'esprit 
de  celui  qui  parle,  au  mouvement  du  raisonnement,  à  la  viva- 
cité de  l'impression.  De  là  l'expression  ou  la  suppression  d'une 
idée  accessoire  ou  intermédiaire,  la  permutation  des  construc- 
tions, le  détachement  d'un  mot  d'une  projiosilion  ou  d'une 
partie  de  la  proposition. 


8  STRUCTURE  GÉNÉRALE  DE  LA.  PHRASE. 

Voici  des  exemples  de  construction  oratoire  : 

Mat.,  XII,  36  :  •n:xv  p'^[xa  àpyôv  o  lxk'f\'jwr:<.v  ol  avOçcoTuoi,  à-TroSoj- 
(jO'jrT'.v  TTsct  auToO  Àdyov  àv  '^jJJ-épy-  xptVscoç.  —  /il.,  IV,  13-1 H  !  £t  y/o  O'. 

£X    vôaOU     x).rjpOVO[J.O'.,     X£X£VC0T7.'.    Yj    ■Kl'JTlÇ...     Al7.    TC/UTO     Ix    7ClC7T£tOÇ,    CVa 

xarà  /iptv,  st;  to  slvat  Bsêaïav  tYjV  iTrayYsXt'av.  —  .2  COV.,  I,  20  ^ 
àXXà  Nai  Iv  aùxcp  ysy^vsv  "  oirai  yàp  è.TzxyysAr/.i  Osou,  âv  auxw  to  Nai'. 

Cf.  45," 46,  47;  168-172;  176;  183,  c;  etc. 

7.  Lorsque  l'on  supprime  un  ou  plusieurs  mots  que  la  gram- 
maire demande  mais  que  l'éloquence  repousse,  il  y  a  conci- 
sion, ellipse,  bracbylogie,  etc. 

Lorsqu'au  contraire  l'éloquence  fait  exprimer  plus  de  mots 
que  la  grammaire  n'en  exige,  il  y  a  verbosité,  répétition,  pléo- 
nasme, redondance,  etc. 

Nota.  —  Les  auteurs  grecs  oflrent  évidemment  des  exemples  de  tous  ces 
accidents. 

8.  La  construction  oratoire  fait  souvent  détacber  un  mot, 
un  groupe  de  mots,  une  proposition  entière,  ou  intervertir 
leur  ordre. 

Lorsqu'il  en  est  ainsi,  tout  mot,  ou  groupe  de  mots,  qui  se 
trouve  bors  de  sa  place  régulière  et  ordinaire  dans  la  pbrase, 
est  par  là  même  mis  en  relief.  Ainsi  : 

A.,    VII,    35     :     TOUTOV      TGV     MwUff'^V,      OV     7,0Vr,(7aVTO     SCTrOVTSÇ     T  c  Ç     <7£ 

xaT£(jTY,(7ev  àp/ovTa  xal  oixacrTYjv;  toutov  ô  Oîoç  xal  apyovra  xxl 
X'jTpojTYjV  à7C£a'TaXx£v  ...  —  cf.  54,  55,  etc. 

9.  Mais  une  fois  détacbé  et  mis  en  relief,  tout  mot,  ou  groupe 
de  mots,  tend  à  devenir  indépendant,  et  il  en  est  ainsi  quand  il 
est  détacbé  au  commencement  ou  à  la  fin  de  la  pbrase. 

Dès  lors,  il  est  détacbé,  non  plus  seulement  pour  la  place, 
mais  aussi  pour  la  construction.  11  n'en  est  que  plus  fortement 
mis  en  relief. 

Le  mot,  ou  groupe  de  mots,  détacbé,  est  souvent  au  nomi- 
natif indépendant,  ou  même  sert  à  former  une  proposition 
indépendante. 

Comme  exemples,  voy.  pins  liant  (6)  Mat.,  XII,  36.  —  Avec 

A.,  VII,  35  (8),  cf.  V.  4U  :  ô  yàp  Mtouayj;  oùxoç,  Sç  £;-/jyay£v  '^(Ut-aç  ix  y?]!; 
AîyuTTTou,  eux  oïoa[v.£v  t(  lyÉvExo  aCiTto.  —  Aj^OC,  II,  20  :  àcp£Tç  t y,v 
yuvaixa  'Iz^ifkl,  'r^  XÉyouîa  £X'jty,v  7:pocpY,Tiv,  xa;  o-.oaGxe'....,  tu  lalSSeS 

ta  femme  Jézabel,qui  se pi'éiend  Inspirée,  enseigner  et  égarer... 

—   II,   26    :   xa;   ô   vixcov   xxt  ô  TY,pwv   v./_pt  tÉÀO'jç   tx   £py«  ijlou  ,   owtco 

aUT(0    £;0Ui7iaV...     IV,      1     :     IXST/    TC/.ÙT7.    £Î00V,    Xat   loO'J    O'jpa     Y,V£(Oy[J.£VY, 
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Iv   T(o   c/'jpavw,    =    £;oov   Ovpv.v    r^'ftordxvrr^'v  iv  Toi  oCipy.vio.  Le  COmjjlé- 

meut  logique  de  sloov  devieul  nue  proposition  détachée  indé- 
pendante. 

De  même  dans  les  LXX,  i\ch.,  V,  3  :  dni  tive;  ).éy'3''T'?'  'A^pol  r,ixâ>v  -/.ai 
à[j.7:£Awvî;  rip-wv  xat  oîy.c'ai  T|[j,(i)v,  r|U,£t;  StîYYuri)|jLîv  y.ai  ).r,'!/'i[j.îOa  (tïtov  y.at  ^aY'JfAEÔa, 
nos  champs...  et  nos  maisons,  engageons-les  pour  nous  procurer  du  blé.  — 
V,  4  :  xai  îlai  tiveç  ),£yo'''~'Ç  'ESavetaijiîOa  àpY^piov  eZç  çopou;  xoC  paTt/ioi;, 
àYpoi  rifiMv  y.al  à(j.7rî),wvî:  r|[j.àiv  xai  ocy.îat  r,f/.ôJv,  nous  auons  emprunté  de  l'ar- 
gent pour  payer  les  impôts  royaux,  (sur)  nos  champs...  —  Ps.,  Cil,  15  : 
avOpojTtoç,  waîl  yopTOç  ai  T|(jLipat  aÙToO.. 

Cf.  47;  95,  d;  114,  etc. 

La  construction  tend  donc  à  cesser  plus  ou  moins  complète- 
ment dans  beaucoup  de  passages. 

On  s'explique  cette  tendance  quand  la  phrase  est  longue. 
Mais  dans  bien  des  cas,  la  construction  est  i-nterrompue  même 
dans  une  phrase  courte,  ou  dès  le  début  de  la  phrase. 

10.  Quand  la  phrase  se  développe  et  s'étend,  l'accord  gram- 
matical tend  à  s'interrompre  et  à  cesser  complètement.  Chaque 
partie  de  la  phrase,  à  mesure  qu'elle  s'éloigne  du  mot  dont  elle 
dépend,  tend  à  quitter  la  construction  grammaticale  pour 
passer  à  une  construction  indépendante  ou  différente. 

L.,    XXIV,    46    :    sItZVJ    aÙxOtÇ    OTt    C/UTO:)Ç    yVfÇXTtTX'.    TTXOSÎV    TÔV   Xp'.dTÔV 

/.'A  âvai7TT,va'.  Ix  vsxpwv  xr,  to''tyj  'r^iJÂcy.  xal  xT,puy6îiva;  km  toj  ovôaax'. 
aùxoïï  [ji.£Tavotav  si;  actîc.v  àaapx'.cov  c!ç  Tîivxa  xi  SQvt;,  —  ap;à[Xîvo'.  a-o 
'l£po'j(7a)vr,u,  tixiï;  ij.7.pxusîç  xoùxwv.  —  R.,  II,  G-8  :  aTroScodst  ixiaxto 
x'/xà  xà  spya  aùxou'  xoT;  [j.£v  xaO  '  û-0|j.C/Vy,v  Eoyo'j  àyocOou,  Sôçav  xxl  "^'-y-V' 
"xaî  àciôaGai'av,  (^TiXOUTtv  C^i'^^iV  aîtovcov  xocç  Sa  i;  £p'.6''a;  xal  à7r£'.0ou(j'.  x^ 
àÀYj^ei'-f-,  TTîtOoaévo'.ç  û£  xy,  ào'.xrv.  ôpyr,  X7.;  Ouao;,  OX-'-J/tç  xa\  drevoycopia.  — 
XII,  6-9:  "e/civxe;  Se  yap''o[jLaxa  xax7.  x7,v  /olp'.v  xrjv  ooOsïcav  riu.'îv  S'.acpopa, 
e'^XE  7:pO'iY,x£ixv  xaxy.  XYJv  àvaXoy'av  xfp  7cîcx£coç,  £Ïxe  Staxoviav  Iv  xy, 
oiaxov'a,  £ix£  o  otoâaxcov  £v  xy,  o'.oaTxaXta,  sVxe  ô  7rotpaxaX(ov  £v  xy, 
7:apaxXY,i7£'.,  o  |x£xaStooù;  Iv  à7rÀoxY,X'.,  o  -poV<7xaiji.evo;  £v  GTro'jc/p  ô  îXecov 
Iv  tXapoxYjX'..  7)  àydcTTYi  avjTroxp'.xoç.  — Eph.,  111,  14-18  :  xi(x-xco  xà 
yôvaxa  aou  ttgo;  xov  Traxip-/ ,  I;  oO  Tcaffa  Traxptà  Iv  oùpavoï;  xat  |-i 
yYjÇ  ôvoaàÇîxat,  r/a  Sw  ûa?v  xaxi  xô  ttXoîjxoç  x^;  So:y,ç  aùxou  ouvâ;/.£'. 
xpaxa'.coOYjVot'.  oià  xou  Trvcûaaxoç  aùxûu  £'.ç  xov  ic(x>  avOpcoTïOv,  xaxotxrjGai 
xov  Xpi(7xbv  â'.à  X7];  7r''i7X6oj;  Iv  xat;  xapô-'at;  i»[/.oJv  Iv  ayair-/)"  Ippitcoulvoi 
xa';  X£0£X'.wu.£voi,  ïva  l;t<7/u(jT|X£  xxxaXaCÉcrOxi  ffjv  Tiôc'Jtv  xoiç  ayioi;  *i  ~o 
•rrXaxoç...,  tva  TrXT|CoiO?,x£  eIç  irav  xb  TrXTipwaa  xou  O£0ij.  —  ApOC,  I, 
13-l(i  ;  II,  18  ;  V,  6  :  sioov...  àpvi'ov  £(îXY,xbç  fv.  1.  ÉdXTjXtoi;)  loç 
l(j'vayij.£Vov,  £y(ov  xlcaxa  luxa  xaî  ôoOaXi/où;...  —  \  11,   Il  ;  IX,   l.i-l-l  ; 
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XIV,  6  :  xxl  sloov  aXÀov  oc-'YsXov  rEToasvciv  Èv  ixETOupav/jixart,  £/ovtx 
euoLyyiXiO'j  atwvtov  sùayYîXi'ca'.  Itti  toÙç  xa0r,[x£vouç  Itii  tï)ç  v^ç  xat  âirt  Ttxv 
eôvoç  /.où  c:uXr,v  y.ai  vXwccav  xai  Àaov,  Xsywv  Iv  oo)vy,  ueyâÀr,...  — 
XVII,  2.  ' 

Cf.  45;  68seqq.  :  3;  108  e;  ll2?>/5;  Ho;  117;  118;  119;  130- 
132;  13G.  21o;  269-280;  300-313;  etc. 

Il  en  est  souvent  de  même  dans  les  LXX,  i  Parai.  XIII,  2:  àitoçTîtXwixr/ 

a-Jxwv  ot  ispsîç  oî  ÀEutTai  èv  ïtôXsfft  y.aTaCTyicrîw;  a-jToiv,  xal  (jUva-/6r|CrovTai  Tipb; 
r,|x5î,  =  [icô'  wv  sldiv  o{  iepî?;.  Le  sens  est  :  eiivoyons  vers  nos  frères...,  et 
vers  les  pre'lres  Lévites. ..  —  Jcr.,  XXXVII,  6. 

±Obis  jy^ais  assez  souvent  l'interruption  de  la  construction 
a  lieu  immédiatement,  et  l'idée  n'en  est  que  plus  fortement 
mise  en  relief,  comme  : 

L.,  VI,  2o  :  oùal  u[j.!v,  oi  âuTTî-ÀY^Tu.svot  vuv,  OTt  7:tiv'j.atzt.  ouai, 
01  yïÂcovTsç  vCiv,  oti...  — XIX,  2  :  xat  tool»  àvT,p  ovôixart  xaXoûjxsvoç 
Zxx.yxioç,  xat  a'jxôç  y,v  àp/iTsXcovY,;  xx;  auTÔç  (î;.  ^.  xat  y,v)  TiXoûa'.o;,  = 
àp/iT£Àc6vY,ç  wv  xal  TrXo'Jc'.o;.  —  /. ,  I,  32  :  xat  'éixstvsv.  —  V,  44;  VllI, 
53;  2  J.,  2  :  xa;  asO"  Y.uojv  Ë^rTa;. —  /  Cor.,  VII,  12-13  :  xat  yuvf,  rÎTtç 
'£/£'.  avooa  a-TTUTTOv,  xal  oOtoç  cjvsuoc/XsT  oixsïv  jjlst'  auT?]?,  [xy,  astsTO)  tov 
avopa,  =  avopa  aTctcrrov,  (Tuvsuooxouvxa  oîxsïv...  — VII,  37;  2  Co^., 
VI,  9  :  ojç  àTToOvYjffxovTsç  xat  lûoù  ÇojuLcv.  —  CoL,  I,  26;  Apoc,  II, 
2;  9  :  oîoâ  toi»  ty,v  OXi'i/'.v  xal  ty,v  Tcxcoysiav,  àXXà  TrXoûdioç  et,  xal  ty,v 
fiXaffc&Yjatav  Ix  twv  Xsy^^'^'^w^  'lo'joai'o'jç  stvat  àaOToûç,  xal  oùx  s'tcriv,  aXXà 
(Tuvayioy-r,   TO^i  ilaTava.    —   II ,    18  ;   III ,   9  :   IX ,   1  ,   17  ;   X,    1  ;   XIX, 

11,  etc. 
Cf.  108  e;  113;  114;  117;  118;  119;  130-132;  136;  215  ;  300-313. 

Il  en  est  souvent  de  même  dans  les  LXX.  Judith,  X,  7  :  w;  6j  elôov 
a-jTr,v,  y.al  r,v  T)>.Àotw(i£Vov  tô  TrpderwTtov  avx?,;.  —  Zach.,  V,  9-10",  JJ»'.,  XXXVIII, 

31  seqq.  avec  Èitiypâ'i'w  =£7ttyp3tçiwv,  comme  on  a  ôiSo-jç.  Cité  dans  le  N.  T., 
//.,  VIII,  10;  ajxri  est  explkiué  par  xal  kVoiiat  aùxotî  xta.  La  citation  n'est 
pas  absolument  littérale.  —  Cf.  2  Parai.,  XIX,  7  :  çyXaddETs  xa\  T^oir^atxz, 
pi'enez  garde  et  alors  vous  agirez,  =  prenez  garde  à  ce  qtie  vous  ailes  faire. 

11.  a]  La  typographie  nous  donne  la  commodité  des  notes. 
Les  notes  contiennent  une  indication  accessoire  que  nous  reje- 
tons au  bas  de  la  page  pour  ne  pas  interrompre  le  raisonne- 
ment ou  le  récit.  Les  anciens  auteurs  n'avaient  pas  cette  facilité. 
Aussi  trouve-t-on  dans  leurs  ouvrages  des  indications  acces- 
soires intercalées  dans  le  cours  du  récit  ou  dans  la  suite  du  rai- 


STRUCTURE   GÉNÉRALE    DE    L.\    PHRASE.  Il 

sonnemeut.  Elles  pronuont  souvent  chez  les  écrivains  bibliques 
une  Coiirie  absolue,  complètement  détachée  du  contexte,  qui 
indique  leur  nature.  Voy.  J.,  I,  Hj;  IV,  2;  A.,  IV,  G,  etc. 

h)  En  particulier,  toute  projxisilion  incidente,  i)arenlhé!ique, 
exprimant  un  détail  accessoire,  tend  à  se  construire  d'une 
manière  indépendante  et  à  prendre  alors  son  sujet  ou  son  com- 
plément, au  lieu  de  se  fondre  dans  le  reste  de  la  phrase. 

L.,  II,  36  :  xal  Y,v  "Avva  TrGocpTjTtç,  Ouy/TYip  <I>7.vo'jy,a,  Ix  o'jay,?  'Ac/,p, 
auTYj  7rGo6cêr,xu?a  Iv  ■/jp.spx'.ç  TT&XÀaïç,  'Qi^'zx'i'x  u.£T7.  àvopô;  ety,   Étttx  k~h 

TY|Ç  7TX06£VtZÇ  a'JTYjÇ,    X'/;    xÙtY,   /Y|Ca  Eco;  ItojV    ôyOOYjXOVTa  TSTcâocOV,  "Àj    0K>. 

àciicTaxo  Toîi  tscoù.  —  VIII,  42  :  ort  (iuy7.--r^o  jjlovc/Y£vy,ç  y,v  aurai  w;  stojv 
ooiosxa,  x'/l  7.JTY,  à-ÉOvYj'TXEv.  —  /.,  III,  1  '.  -f^-)  oÈ  avOptoTîo;  Ix  -rojv 
<i>3toti7atwv,  NixôoY,[J.oç  ovoy.-/  a-JTw,  apyojv  twv  "I':('jox''cov.  — ApOC,  I,  5, 

14;  11,9.  —Cf.  59.  '      ' 

11  en  est  souvent  de  même  dans  les  LXX,  Jug.,  VIII,  11  :  -/.al  iTzi--Avi 

TTiV  TtapîjjLêoVriV,  xal  r,  Tcapîtiêo),-}-,  r,v  TrsTtotO-Jtœ,  xxl  ï^-jvov  ZÉêîï  y.al  Ss).aavi.  — 

2  i?.,    1  V,  2  :    S'JO  avSoE;  r|YOVU-î''Ot    TUTTpSLlU.iTWV  TW  McIISIoÔtOc  "JU;')  ilaoj).,  OVOllX 

Tiî)  évl  Baavà  y.al  ô'vou.a  tw  Sî-jTÉp(;)  Pyj/âo,  -j'ïoI  Pjjj.ij.wv.  —  IV,  -'i  ;  Jndillt,  X. 
7;  P^-.,  Cil,  2-3. 

12.  Le  N.  T.  renferme  beaucoup  de  citations  des  LXX\  En 
outre,  on  y  rencontre  très  souvent  des  lambeaux  de  phrases 
empruntés  aux  LXX-  :  un  mot,  un  nom  et  son  complément,  une 
courte  partie  d'une  proposition,  etc.  Ces  lambeaux  s'unissent 
parfois  dans  le  N.  T.  pour  y  former  des  propositions  ou  des 
phrases  entières.  Ce  ne  sont  pas  des  citations,  et  le  sens  des 
mots  peut  changer  en  prenant  place  dans  un  nouveau  contexte. 
Ce  sont  des  réminiscences  qui  s'éveillent  d'elles-mêmes  dans  la 
mémoire  de  l'écrivain  et  se  glissent  dans  la  phrase. 

Parfois,  ces  fragments,  empruntés  tels  quels,  s'accordent  mal 
soit  entre  eux,  soit  avec  la  partie  de  la  phrase  déjà  écrite  quand 
ils  se  présentent  à  l'esprit  de  l'écrivain.  Ils  sont  alors  juxta- 
posés. Visible  dans  tous  les  livres  du  N.  T.,  ce  fait  est  surtout 
fréquent  et  remarquable  dans  l'Apocalypse.  Ainsi  s'explique, 
dans  certains  passages,  le  défaut  d'accord  ou  labsence  d'ajus- 
tement entre  les  dilférentes  parties  d'une  même  phrasc^ 

1.  Au  sens  expliqué  par  nous.  Syntaxe  des  propositions,  p.  LV  seq. 

2.  Voy.  rédition  du  N.  T.  par  Westcott  et  Hort.  Les  principau.x  emprunts  sont 
indiqués  par  un  caractère  spécial.  Aucune  des  36  pages  de  l'Apocalypse  n'en  est 
exempte. 

3.  Les  ressemblances  de  ce  genre  entre  le  N.  T.  et  les  LXX  sont  extrêmement 
nombreuses,  sans  que   nous   prétendions   cependant  que   tous   les  exemples  qu  on 
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a)  Voici  des  cxomples  de  V Apocalypse: 

ApOC,  1,  4  :  aTTÔ  b  wv  y.y.\  o  YjV  xal  ô  Ipyôixsvoç  xal  aTTÔ  tojv  sttt-/  ttvcU- 

[xàTwv.  Les  mofs  ô  ÔV/ . . .  h  Ip/ôasvoç  forment  iin  nom  propre  com- 
posé invariable;  ô  ÔW  est  pris  de  £"^7.,  III,  14  :  lyoS  £![xi  ô  ôjv,  et 
ô  wv  àizzazoLAyA  u.z.  'O  Ip/ôaevoç  se  trouvePs.,  GXVII,  26  :  eù/oy^- 
jjLÉvoç  ô  êp/ojjLsvo;  âv  ovôaaxt  x-jpio'j  (et,  pour  l'idée,  cf.  encorc  Ps., 
XXIX,  8;  Mal.,  III,  1  ;  Dan.,  IX,  26),  sans  compter  Mat.,  XI,  3, 
etc.   '0  Y,v  est  formé  d'après  les  deux  précédents  — I,  5  :  aTrô 

'IT|(jOU   XpiffTOU,    6    (xàpTUÇ   6   TTtCTÔÇ   XxX.,    Ct   Cf.  LXX,    PS . ,    LXXXVIII, 

38  :    xat    ô    |j.àpTuç    £v    oùpavto    tticttoç.    —    I,    7   :    xat    xo'J^ovrai    Itt 
aÙTÔv    TlÎTat    at...    et   cf.    ZacÎL,  XII,  10  :  xat  xôvpovTxi    Itt'   aùrôv. 

—  I,   19  :  i  uiÀÀsi  XTÀ.,  et  cf.   Daniel  (LXX),  II,   28,   29.    — 

I,  2U  :  To  u-ucTYipiov,  et  cf.  Daîiiel,  II,  27.  —  II,  7  est  formé 
d'a[)rès  Geu.,  II,  9  et  16,  17.  —  II,  9  :  (j-jvavcoYY,  xou  Saxava.  eu 
antithèse  £|,vec  LXX,  Nom.,  XVI,  3  :  xy^v  TuvaycoyYiv  xupto-j.  — 

II,  23  :  xa\  xà  xsxva  aùxTÎç  à-jroxxsvoj  èv  Oav7.x(o,  d'après  Jér.,  XIV, 
12  :   âv  Oavàxw   lyw  cuvxeXso-co  aùxoûç,  et  £'S.,  XXXIII,   27  :  Oavaxo) 

àiroxxsvw.  —  11,  27  est  formé  d'après  Ps.,  II,  9.  —  III,  7  :  xilz 

Xsyc'.  h  ay.rjç,  ô  àX-rjO'.vôç,   ô  'syiov  xy,v   xXîÏv  Aaust'o,  ô  avotyiov  xa\  O'josi; 

xXstrTî'.,  xal  xXsùov  xal  oùoeU  àvoiyst,  est  formé  avec  Es.,  XXX,  12  : 
x'io£  ÀÉyci  ô  aytoç  xou  'I(7paY,X,  et  LXV,  16  (cf.  Ps.,  LXXXV,  15)  : 
xôv  Osôv  xbv  àXYjOtvov,  et  XXII,  22 (l".  l.)  '.  X7.1  ooScto  7.'jxoJ  XY,v  xXsîoa  o't'xou 
Aaulo  £7:1  xw  waco  aùxoG  xat  àvotçEt  xal  oùx  'saxxi  ô  a7roxX£uov,  xal  xXst'crî'. 
xal  oùx  '£<7xat  6  àvotywv,  —  III,  9  :  ■Tror/î^co  aùxoùç  ïva  Yjçouffiv  xal 
TTpOTXuvYjCiOUG-'.v  £voj7tiov  xcov  TTOOOjv  COU,  ct,  cf.  pOUT  ICS  futurS,  ^5., 
XXVII,  13  :  xal  YjÇouffiv  ot  à-TToXôij-Evoi . .  .  xal  TrpoTX'JVYjdOuciv  X(o  xupt'w. 

—  m,  17  :  7:Xoù(7tôç  EtfJL'.  xal  TrsTrXoûxYjXa,  et  On  a  EX.,  V,  17  :  n/oXâ- 
Ç£X£,  cyoXa'Txai'  £(7T£.  —  XI,  4  I  oùxoi  £!(7'.v  aî  O'jo  IXaTa'.  xa;  af  oûo 
X'j/vtai  [at]  IvojTTtov  xou  xupiou  XYJç  yTJç  ècrxàixsç,  d'après  ZaCll.,  IV,  2, 
3,  11  :  ii  %>.  oûo  IXa^ai  at  Ix  oE^twv . .  .  ;  et  14  :  oùxot  ot  ojo  utol  x/,; 
TuioxYiXoç  TrapEiTXYjXaTt  xupt'w  7:7.<7Y]ç  XYjÇ  yY,ç.  —  XI,  18  :  oouvat  xôv 
[^.tcOov  xotç  ooùXotç  crou  xotç  TrpocpY^xatç  .  .  .  xal  xo?;  cpoSouaÉvotç  xo  ovoaâ 

cou,  xoùç  [jLtxpoù;  xal  xoùç  [j.syâXouç.  Ce  dernier  accusatif  est  trans- 
crit textuellement  de  Ps.,  CXIII,  21  :  £ÙXôyY,o:£  xoùç  '^oêoujjLÉvouç 
xôv  xijptov,  xoùç  [jLtxpoùç  jjLîxà  xcov  |X£y'/X(ov,  et  sur  la  possibilité  de 
cet  accusatif  voy.  5.  — XII,  5  :  xal  '£X£Xcv  utôv,  apccv,  ôç  [xâXXet  Tiot- 
[jLa''v£tv  7:âvTa  xx  sOvy,  Iv  pàêoto  ctOY,pa,  formé  de  Ex.,  II,  22  :  7)  yuvYj 

lx£XcV  uiÔv,  et  II,    2  :    xal  £XcX£V  apC£V  (et  cf.   ApOC,  XII,   13   :    YjXlÇ  3X£X£V 


pnui'iMil  en  donner  soient  des  réininiseences  réelles  on  des  imiliilions  voidiies. 
Quoi  qu'il  en  soil,  ces  ressemblances,  réminiscences  ou  imitations,  sont  trop  fréquentes 
et  trop  frappantes  pour  qu'on  les  attribue,  au  moios  la  plupart,  au  hasard  seulement. 
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Tov  àp(7£va),  et  cl'.  Es.,  LXVI,  7  :klé<^\)ye  y.al  stsxcv  açTîv,  puis  dll  l'S. 
Il,  9  ;  TTOtaavEÎç  aùxoùç  èv  paCoo)  i7tOY,p7..  —  XVI,  13  :  Hy.zç,y.yfj'.,  cl. 
£'j:?.,  VllI,  ^l.  —  XXII,  5  :  xal  où/,  'éyouiiv  yci-'av  '^(oTÔç  '//y/wo-j  /.'A 
ctioç  YjXt'ou   OTi  xûptoç  ô  Ocôç  (^cotc'gsi  [îtt ']   ocùxouç.   Les  mois  c&ojç  ■r^X'.o'J 

doivent  être  pris  textuellement  de  Es.,  XXX,  26  :  y.y.\  eTTa-.  tô 

CpOJÇ  TT,Ç  TsX'/jVYjÇ  OJÇ  TO  CpCOÇ  TOÙ  r,ÀcO'J,  XXt  TO  CpWÇ  TOU  ■/jXlOU  ETTai  kzT'/- 
TTÀaT'.OV. 

On  pourrait  multiplier  indéfiniment  les  exemples.  L'Apoca- 
lypse est,  dans  son  ensemble,  une  mosaïque  de  mots,  de  lam- 
beaux de  phrases  ou  de  propositions,  tirés  du  grec  des  LXX, 
peut-être  aussi  d'apocryphes,  s'accordant  généralement  sui- 
vant les  lois  de  la  syntaxe  grecque,  ou  au  moins  suivant  celles 
de  l'hébreU;,  mais  parfois  juxtaposés  sans  changement.  Ce  sj's- 
tème  était  d'autant  plus  facile  pour  l'auteur  que  la  plupart  des 
idées  développées  dans  son  livre  n'ont  rien  de  spécialement 
chrétien,  et  se  rapprochent  beaucoup  plus  de  celles  des  LXX 
(livres  apocalyptiques  surtout],  dont  la  langue  et  le  vocabulaire 
lui  suffisaient  en  général. 

b)  Ce  système  se  retrouve  d'ailleurs  dans  les  autres  livres 
du  N.  T.,  mais  à  un  degré  beaucoup  plus  faible  : 

Mat.,  XIX,  4  :  O'jx  avéyvojTS  oti  ô  XTicaç  àir'  àp^YJç  y.^r:tv  xat  OtiX'j 
£7rot-/]7£v  auToûç,  et  cf.  ECCL,    m,  11  :    0  k-jzoir^fyev   b    Osoç  cl-k'    àp/_f,;, 

Sag.  Sir.,  XXIV,  9  :  7.7r'  àp/ri?  'éxtité  [xî,  Es.,  XLV,  8  :  lytô  vma 

xûptoç  0  xTi'ffaç  Gt,  Gen.,  I,  27  :  apcsv  xxl  ÔTiXu  £Troi'Y|i7£v  aijToûç.  —  Mal., 
XXIV,  L^  :  oTav  oûv  ToyjTc  tô  fioÉXuyjxa  xr^ç  lpY,jJLoSi7£coç  xb  pYjOkv  oià 
AavrÀjX  xoii  7:pocpY,xou  àdxbç  Iv  xôtto)  àyio)  et  Mci)'.,  XIII,  14  :  oxav  o£ 
'toY,x£  xb  fiSÉXuyjxa  xTjç  £pY|[jLt6(7£coç  £(7XY|Xoxa  oTïou  où  o£i...,  cf.  mainte- 
nant Daniel  (LXX),  IX,  27  :  IttI  xb  i£pbv  jio£Xuy[Ji.a  xwv  £py);jLc6(j£cov 
£(7Ta'.,  XI,  31  :  xal  otocrou^t  rioÉXuyixa  êpTqjxwffEwç,  VIII,  11  :  xal  xb  aytov 
£pY|a(0ÔY,Œ£X3C'.,  Es.,  LX,  13  '.  xbv  xÔTCov  Tov  aytôv  [JI.01»  et  Ez.,  XLII, 
13  :  otoxi  h  xÔTToç  aytoç.  Le  masculiu  àaxYjXÔxa  vient  de  ce  que  xb 
poÉX'jyij-a  XYj;  ÊQY,txt6c£oi;  signifie  réellement  xbv  riosXùdirovxa  xal  ÈpY,- 
aouvxa.  —  A.,  II,  30  :  o'pxco  ôjuo(7£V  aùxco  ô  Ofibç  ex  xapTtoû  xy^ç  odoùo; 
aùxou  xaOt'aat  IttI  xbv  6povov  aùxoîi.  Cf.  Noni.,  XXX,  3  :  oç  av...  oaoTYj 
opxov  (et  cf.  '/  R.,  XIV,  28),  Ps.,  CXXXI,  11  :  <o[j.o^£  xùp-.o;  x.ji 
Aaiùo  aXYjOefxv...  'Ex  xapuoS  x'^ç  xotXtaç  crou  OYjGoaxt  km  xbv  Opovov  <jou, 

^   PCiral.,    VI,    9    :    6    Ufoç   dOU    OÇ    £^£X£Ù(T£Xat    £X    XYjÇ    0t7(pÙ0Ç    COU.     .4., 

VII,  9-10  :  xal  Y,v  ô  Osbç  aîx'  aùxou  xal  IçEiO^axo  aùxbv  £x  TiaTcov  xwv  OXi'- 
<];£(ov  aùxou  xal  'koioXEv  aùxoi  /âptv  xal  iroc&tav  âvavxi'ov  'l'apato  fiaTiXÉo; 
A'tyÙTTxou.  Cette  phrase  est  correcte,  mais  elle  otïre  cependant 
une  allure  générale  hébraïsante;  cf.   Gcn.,  XXXIX,  3  :  xûpio; 

i;.£x    aùxoù,  XXXIX,  21  '  Y|V  xuptoç  [X£xà  'IcocYjO...  xal  '£Oojx£v  aùxojyxptv 
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IvxvTi'ov  Tou  àp/'.osTiJ.ociuXaxo;,  /  R.,  XXVI,  24  :   l^sÀcirai  jj.£  ex  TiaiTTiç 

0)a'-|cwç.  —  ii.,  IX,  '20-21  est  tiré  de  Fs.,  XXIX,  l(j;  XLV,  9; 
/c'r.,  XVIII,  6; -Sa^/.  Sir. y  XXXVI,  13,  et  particulièrement  de 
Sag.  SaL,XY,  1\ 

c)  Ajoutez  encore  à  ce  qui  précède  IMufluence  des  LXX,  telle  que  nous 
la  constaterons,  pour  le  sujet  mental  et  pour  le  complément  mental 
(70,  7(3,  77;  8G,  87;"  187,  188),  et  pour  le  changement  de  personnes  (liio, 
150,  1.j7). 

13.  Malgré  la  tendance  du  grec  biblique  à  séparer  les  idées  en  pro- 
positions distinctes,  il  existe  des  cas  où  cette  séparation  n'est  pas  indiquée, 
et  se  fait  d'après  le  contexte.  Ainsi  : 

Mal.,  I,  18  :  s-JplO/;  Iv  ya^ypl  s'yo-jo-a  èv.  ■nvsiv.y.-o;  âyt'ou.  L'idée  indique  que 
£■/.  TrvsTjua-o.ç  àyio-j  n'est  pas  le  complément  de  eûplOrj,  et  le  sens  est  :  elle 
se  trouva  enceinte,  et  elle  l'était  réellement,  mais  du  Saint-Esprit,^^  eOpsôri  èv 
yao-xpl  E-/oy(7a-(  £T-/£v  os)   èx  ^rvsJij.aTo;  àyto-j.  —  Cf.  53  b   et    la  note  pour/.. 

VI,  m. 

Cf.  dans  les  LXX,  Jug-,  VI,  24  :  /.al  wxoS<5(i/i(7£v  èxsï  rsÔEwv  O-jaiao-rripiov 
T(r>  y."jp!(|),  -/ai  £7t£-/.i).£(T£v  a-jTW  Etpr|V/)  -/.yptou,  swç  xr,;  -r,[i.£paç  tx-jt/iç,  £Tt 
a-jTO-j  ovtoç  £v  'EspaQy ,  Gédéon  y  bâtit  un  autel  au  Seigneur  et  lui  donna  le 
nom  de  Paix  du  Seigneur,  (nom  qu'on  lui  donne)  encore  aujourd'hui,  puisqu'il 
existe  encore  à  Epliratha,^=v.a.i  £7r£xàX£(T£v  a-jTw  Etpr|vy)  x-jpio-j('  £7r£xi).£(7av 
Sa  O'JTW;)  swç  Tr,ç  r,[i.ipot.z---,  S't  aùtoC  ovtoç... 

14.  Quand  la  phrase  ou  une  partie  quelconque  de  la  phrase, 
Ro  développe  et  s'étend,  chaque  idée  du  développement  est 
mise  régulièrement  à  sa  place  logique,  en  se  juxtaposant  à  ce 
qui  précède  et  à  ce  qui  suit,  avec  ou  sans  coordination,  subor- 
dination, accord,  ou  liaison  grammaticale  quelconque  avec  ce 
qui  précède  et  ce  qui  suit.  Il  suffit  qu'il  existe  un  lien,  un 
rapport,  un  enchaînement  logique  entre  les  idées,  de  manière 
que  l'une  appelle  l'autre  au  point  de  vue  du  sens,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  rapport  grammatical  établi  entre  elles.  —  Ce 
principe  s'applique  à  un  certain  nombre  d'anomalies  du  N.  T., 
et,  très  fréquemment,  au  grec  des  LXX.  —  Ainsi  : 

L.,  XI,  11  :  Tt'voc  0£  £ç  uijLtov  Tov  Ttaxsûa  aîf/^GSi  b  uioz  1/Oûv,  [J.r^  àvrl 
tyO'joç  ôcptv  auTco  i-Kioiôaz'.;  zr:  xt'ç  os  â;  ufxcovTco  utco  aùxou  aiToDvTt  îyôùv 
avT!  './O'jo;  cî'i'.v  Ittiowitsi;  —  A.,  X,  36-37  :  TOV  Xoyov  àTrédxetXev  xoTç 

UlOt;        l'TpT.YjX      EUCtyYeXtCofJLSVOÇ     slp'/jVYjV     Otà      'IT|I70U     XûtffXoO*    OÛXÔÇ   l(7XtV 

7r7.vx<ov  xtjpio;.  u[A£tç  o'iioaxE  xo  y£VÔ[X£vov  pvî[J.a  xa6  '  oÀt,(;  x-^ç    'louoafaç, 
ap^aasvoç  aro  xyjç  FaX'.Xataç  y.£xà  xô  riaTrxtdaa  0  £XTj0u;£v  'Icoavr,ç,  'ItjToîjv 


1.  Ces  exemples  n'offrent  pns  tous  un  di'-fnul  d'accord.  Ils  sont  destinés  à  montrer 
que  les  auteurs  du  N.  T..  écrivaient  tous,  plus  ou  moins,  sous  l'influence  des  LXX, 
même  sans  y  penser. 


STHUCTUHE    GÉNÉHALK    DE    LA    l'IIUASfc;.  lo 

Tov  y.Tzo  Nai^aoéO,  <ôç  £/p'.7£v  xvtôv  o  O-oç  Ttvî'Jav.T;  -/•".<•)  X7.';  vjvv.aî'.,  or 
o'.YJXOsv  sùzo'fzrojv  X7.l  uoasvoç  TT'/vTaç  TO'jç  >c-y.T7.0'jv7.'7Tî'jo|Aîvo'j;  Otto  too 
oia*5ôXou,   OTt   ô  Oîbç  -r|V    jxît'   7.Ùto5*   /.ai  r|;x3Ïç  a7.pT'jp£;  xtÀ.    Dans  CC 

passage  'l7]i7ou  Xp'.irToîi  est  défiui  par  oûxôç  Itt'.v  ttoIvtwv  xOgio;,  j)io- 
positioa  détachée  qui  met  vivement  l'idée  cii  relief  (ce  (jiii 
n'aurait  pas  eu  lieu  avec  l'accord  grammatical  :  717.vt<.)v  x-jpto'jj. 
La  proposition  xb  ysvofAsvov...  'louoa-'aç  a  besoin  d'être  corrigée 
par  une  indication  de  lieu  et  de  temps  qui  se  trouvent  dans 
àp;aa£vo;-'Ioj7.vY|ç;  mais  àpçâjxsvo;  se  rapporte  réellement  à 
oùtoç...  xupLoç,  sujet  réel.  Alors  to  ysvdaevov  pTJixa  xtX.  a  besoin 
d'être  précisé  par  'I-rjcroùv  tov  àîio  NaCapéO,  et  expliqué  par  ce  qui 
suit.  Etc. 

2  Cor.,  I,  6  :  eixz  oà  OÀ'.î5o'[j.îOa,  û-îp  TYjÇ  ûaojv  7r7.p7XÀ-/j'7£0);  X7.; 
cojtyjP''7.ç'    £;t£  TrapaxaXoûixsôa,    ûzÈp   ty,ç  Oixtov   TrapaxÀYjTîtoç  ty,ç   £V£p- 

YOUU.£VY|Ç   Iv    Û7rO[J(.OVY,   TWV   ttUTtOV   7r7.6Y,;j.aT'»V     (bv     Xal    Yj[-'-£î'ç    7U7.'7y0a£V,     X7.; 

Y,  âXziç  Yjy.ojv  [icêary.  uTràp  ujxcov'  £'.oot£ç  ot'.  w;  xoivcovoi'  £'7T£  -ôjv  -7.0y,- 
[i.7.Tcov,  ouTfoç  xat  TTJç  7r7.p7.xXYjT£0j;.  —  Epk.,  I,  16  SCqq.  I  où  7:auo(ji.at 
E'jyocptTTiov  uTiàp  û[ji,(À)V  avc''av  7ro'.outi.£voç  et:!  twv  tioot-'j/cov  ;/o'j,  Vv7.  ô 
Oebc;  Tou  xup''o'j  Yj[J.cov   'IyjTOu  Xp'.cxoO,  ô  7r7.TY|p  ty,;  oo;Yj;  ocSy,  ûaïv  tcvî'jjj.m 

TOCpl'aç    X7.1    à7rOX7.X'J'|'£COÇ    âv    STr'-yVCOTEt    aÙTOU,     TIôCpCOTt^jjJI.ÉvO'JÇ    TOÙÇ    OC,07.X- 

ixoùç  T'^ç  xapoîa;  ûawv  etç  to  stoévai  Û17.7.Ç  t''ç   eitt'.v  -/]   IXttiç  t'Tjç  xXyjTîco; 

x'jTou  xtX.  Dans  ce  passage  £Ù/aptc7Tcov  est  complété  ot  expliqué 
par  [j-vciav  7rotoû[y.£voç  xtX.  Le  but  de  ces  prières  est  indiqué 
ensuite  par  iva  ocoY|  0[j.Tv-7.ùtou.  Le  résultat  de  oojyj  uyiv  -vîO;y.7.  est 
exprimé  par  7r£cpo)T'.(7y.£vo'jç-6[j.wv,  et  la  conséquence  de  ■Kzzom'j- 
aÉvouç  est  ensuite  marquée  par  sU  'b  zloivxi,  etc.  —  III,  14-18, 
développement  exactement  semblable  au  précédent.  —  Cf. 
Mar\,  III,  14  seq.  ;  R.,  II,  17-21  ;  V,  12  seqq.  ,  XII,  6-S  ;  15-1(5  ; 
XVI,  25  seq.  ;  Eph.,  I,  et  II  ;  Gai.,  IV,  9  seq.  ;  Col.,  1;  i  7'/^.,II, 
3-4  ;  /  Tlm.,  I,  3  seq.  ;  ff.,  III,  15  seq.  ;  2  P.,  Il,  4-10  ;  A2>oc.,  I, 
12-16  ;  III,  12-21;  VII,  4-i);  XI,  8  ;  XIV,  12. 

Cf.  45  ;  47  ;  etc. 

14bis  jj  fj^^^t;  remarquer  le  développement  logi(iue  par  juxta- 
position dans  la  description  d'un  objet  ou  dans  l'exposition 
d'une  pensée,  quand  les  détails  sont  énumérés  i)ar  l'écrivain. 
Au  lieu  de  se  préoccuper  de  l'harmonie  à  établir  d'une  manière 
continue  d'un  bout  à  l'autre  de  la  description,  l'auteur  peut 
ju.xtaposer  des  propositions  de  nature  ditTércnto;  l'expression 
de  la  pensée  en  retire  beaucoup  de  mobilité  et  de  relief,  mai» 
parfois  aux  dépens  de  l'accord  ou  de  la  régularité.  Ainsi  : 

R.,  XII,  6  seq(].  —  /  P.,  IV,  7-11  :  TocppovYiiraTe  o-jv  xal  vY,']/aTc  cl; 
TpoaEU/âç"  Tpb  7ry.vT(')v  ty,v  sic  £7.'jtoj;  ày/TTYiV  âxTsvYJ  "£yovT£ç,  ozi  àyâ-Y, 
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/.aXÙTCTSt  TtX-/îGoç  xilxzz-mV  o'.ao;£vo'.  £!ç  àXX-/,Xouç  avsu  yoYY'-'^^IA^^'^'  sî^s^tto; 
xaOwç  sXaÔsv  yàp'.iu.z,  s!;  ka'jTcù;  ajtô  otaxovouvTîç  wç  xxXoi  o'.xovjao'. 
7ro'.x''XY,ç  /ip'.TOç  Oîoù'  cï  Tt;  XaXî?,  w;  XoY'.y.  Oïoù'  £Ï  --.;  0'.y.xov£T,  wç 
I;  '.«7/ûo;  r,ç  /opY,Y£t  6  ôsô;'  ivdc  Èv  -Kxn'y  oolât-rjxi  o  Ocôç  o'.k  'Iy,<7ou 
XûicTO'J,  to  IcT'.v  7]  oô;a  xal  xô  xpaxo;  sic  xoùç  aîwvaç  tojv  auovwv.  L'idée 

générale  (Tcocj>povT,(7aT£...  7rpo(7ci»/aç  est  développée  i)ar  l'indication 
de  chacune  de  ses  parties  :  1°  -koo  Tr-ivrcov...  âaapx'.wv  ;  -i*^  cptXdçsvo'. 

(ovTîç)...  Y^YY^^I^^'^  '  3°  éxa^Toç...  Ocovi  :   4"  £Ï  t-.c  XaXî?,  (XaXwv)    wç... 

ô  Osôç;  enfin  le  biil  de  tout  ce  qui  précède  est  ïva  Iv  Tradiv...  — 
/  /.,  I,  1-3. 

.4^)00.,  XXI,  11-14  :  ïoc'.;£V  i/oi  TY,v  -ôX'.v  TY|V  iY!"^-v  'lepo'JTaXY, ;j. 
xxT(x^rAvo'j<j'xv  Èx  TCiu  O'jpavoû  (ZTrci  toîj  Oîou.  'iyo'jnxv  ty,v  oôHav  tou  Oxo'j*  ô 

O0)<7TY,D   aÙT"^Ç    citJtO'.OÇ     X-'OtO    TiatCOTaTtO,      COÇ     X''Ow     tXTTriO'.     XpU(7TaXX'.!^0VT'." 

ïyo'jax  Ttlyoç  iiifx  xa\  Û']^y,XÔv,  i/viix  TruXwvxç  ooSoexa  xxl  l7r\  toÏç  7ruX(o- 
(j'.v  x'C'i^O'j^  OMOV/.x  y.x'.  ov6u.v.--x  iT.'.ycYçx'j.]j.i\x  x  stt'.v  tcov  otôosxa  cpuXwv 
uûov  'I(7oaY,X'  à-0  àva~oXî)ç  tt'jXwvcç  rps!?...  xal  aTTÔ  ouffixtov  TruXtovîç 
TOsTç'  xa\  To  Tct^o;  tyjÇ  TrôXstoç  'éywv  6£[X£X''ouç  otooîxa,  xal  £7r'  aùxwv 
otôoîxa  ovôaata  tiov  otôocxa  à-OTToXcov  -o3  apvio'j.  —  XVII,  3  ;  £toov 
Y'Jvaïxa  xaOY,|j!.£VY,v  Itui  OY,p''cv  xo'xxivov,  y^!-'-^''"^  ôvôaaxa  f}Xac-ciY,jAiaç, 
£/tov  (f.  L  £/ovxa)  x£CiaXàç  £7:xà  xal  xépaxa  oéxa,  aveC  '/iu-ov-oL  et 
£/tov  se  rapportant  à  6Y,p!ov, 

Dans  les  LXX,  2  Parai.,  IV,  2  seqq.  :  iTcoiriTs  Tr,v  b-xt.xGnx'i  yy-çK  oé/.a 
7tr,"/£wv  TT-jV  ôtaiXc-priT'.v,..  -/.al  to  •/.•jy.),(i)[i.a  xpiày.ovxx  uv/swV  /.al  6[Aoî(i>(xa 
fiÔT/wv  -jTToy.iTW  aCiTr,?  y.y/.).(<)  y.uy.),0'jcriv  x\i'r,v  '  ôsy.a  itri-zen;  7t£p'.£-/0'j<7t  .  xov 
),o'j-:r,px  y.'jy.).ô6cv  •  Sûo  y^vï)  È/aivc'jo-av  tou;  [j.6<7"/oy?  èv  x'^  x*'*''^"-''''^'  aCixwv  f, 
£7toir,ijav  a'JTO'jç,  owScxa  (AÔcr/ouç,  ot  xpcrç  PXéttovts;  poppâv...  y.al  oî  xpîiç  y.ax' 
àvxTo).ic,  y.a\  r,  HxKX'î'jX  au'  aùtwv  avw,  Vi^av  xà  OTtiTOix  aÙTwv  i'Tto. 

La  juxlajtositiuii  logiifue  des  idées  dans  un  d.''vrlopi>enient 
est  surtout  fréquente  et  remarquable  avec  l'apposUiou. 


Nous  avons  longuement  exf.osé  comment  la  construction 
tend  à  devenir  iiid(''pendante  dans  le  grec  bibli(iue,  surtout 
quand  la  {dirase  se  développe. 

Mais  il  existe  aussi  une  tendance  cmitraire  :  la  tendance  à 
revenir  à  la  construction  première,  n'-gulièie,  qui  a  été  ou  qui 
aurait  pu  être  employ(''e  : 
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15.  a^  Il  j  a  retour  à  la  con.sLriicliou  régulière,  qui  a  élc 
d'abord  employée  par  l'auteur  et  qui  a  cédé  la  place  à  uuc 
coustruetiou  iudépendaute'  : 

J.,  l,  14  :  y.'Â  0  Àoyo;  ff'/p;  ÈvevcTO  /.-A  Èt/CyÎvcotîv  îv  'Â,ij.rv,  xa'; 
iOîaTâaîOoc  t7,v  oô;av  aùxou,  oô;av  w;  [jlc/Voyîvou;  -xiv.  tt7.tsoç,  Tr/.yjc/); 
/âp'.Toç  xat  àXYjOsi'a;.  Ou  voit  TrX/jiY,;  revenir  au  uoininatil'  et  s'ac- 
corder avec  le  sujet  dominaut  de  la  phrase  b  Àoyoç.  —  A.,  X, 
3G-38,  àf;-y.[Xôvc/;  revient  au  nominatif  et  s'accorde  avec  oûxo; 
xuc'.oç,  tandis  que  'Iy,7</ùv  revient  à  l'accusatif  et  s'accorde  avec 

TÔ  pY,iJ.x.  — /  /i.  m,  18-1'J  ;  ApOC,  XII,  1-2  :  xal  criy-cfov  asya  wo6y;  Èv 

T(0  O'jpOCVW,  YUVY,  7r£piÇîÇÀY,U,£VY|  TOV  yJÀ'.OV,  Xal  Y,  73/vY,VY,  UTTOXXTtO  TÔJV  TTOOtOV 

aux?,;  xat  IttI  t?,;  X£:pxXY,ç  a'JT/,ç  ÇTÉoavo;  àaTspojv  oojO£xa,  xzl  èv  y^c^p- 

l/o'j'7x.  La  construction  revient  au  nominatif  du  participe  avec 
s/o'JTa  qui  s'accorde  avec  yuv/j.  —  XIII,  l-;{.  Cf.  XIX,  11-13; 
XXI,  1-2,  avec  répétition  du  verbe. 

Il  en  est  de  même  dans  les  LXX,  Josuc,  XIII,  lo-17  et  cf.  avec  8-10,  et 
d'ailleurs  8-32.  —  Judith,  X,  7  :  w;  Sk  etSov  a-jTTjV,  y.a.\  r,v  r,),>.ota)[ji.£vov  tô  7:po- 
(Tt>)-ov  aôrr,;,   y.yX  tT|V  (7To).r,v  [XîTao£6XrjX\jïav  aùtr,;,   OÙ   îJ.£Tao£o),rjy.-jïav  revient 

à  raccusatif  et  s'accorde  avec  aùr/iv. 
Cf.  d'ailleurs  216  et  217,  pour  le  compléuieut. 


b)  Il  y  a  retour  à  la  construction  grammaticale  qui  aurait  pu 
être  employée  au  début  du  développement  dans  les  deux  cas 
suivants. 

1°  L'auteur  a  commencé  d'exprimer  l'idée  par  une  périphrase, 
au  lieu  de  l'exprimer  directement  par  elle-même.  Dès  lors,  les 
l)arties  éloignées  du  développement  reviennent  à  la  construc- 
tion directe  et  simple  qui  aurait i««  être  employée  au  début". 
Il  en  est  ainsi  avec  les  verbes  d'exhortation  comme  TtapaxaXw  : 

/  P.,  II,  11-12  :  àyaTTYjTOt,  TTDcpaxaÀco  oj;  zapoi'xouç  xxl  TiapîTrioYjaou; 
XTrÉ/îTOx'.  TOJV  (îaûxixàjv  £7riOit[.'.'.wv,  a'iTivEç  cTpaTcûovTat  y.xTX  ty,ç  -J/u/y,?" 
TY,v  àvaTTpoçiYjV  ûacov  ht  to;ç  'èOvEatv  'é^ovxeç  xaXifjv,  cvoc,  Iv  w  xxxïXaXoûciv 

Ûy.COV      (ÔÇ     XaXOTTOlCOV,      £X     XWV      XaXôjV     'ÉpyWV      £7r07TX£ÛOVX£Ç     oo;x<7co(7t... 

L'expression  directe  de  l'idée  aurait  été  :  àyaTTY,xoi,  côç  Tripoixoi 


1 .  Voy.  la  note  1  de  17,  a. 

'À.  C'est  en  même  temps  une  application  du  principe  établi  au  u.  l  i,  <  ii  \vrlu 
duquel  une  partie  de  f)liiiise,  en  s\li)i^nant  du  mot  auquel  elle  se  rapporte  gram- 
maticalement, tend  à  se  ciuistruire  d'une  manière  indépendante.  Mais  ici  cette  cons- 
truction est  celle  qui  aurait  étt3  naturellement  employée  si  l'écrivain  avait  exprimé 
sinii)lenienl  et  directement  sa  pensée,  comme  on  aurait  eu  Jwir,  16  ;  xai  ).a).oCTiv 
■jvd^oyy.'j.  •Jaujj.ârovTiÇ. 
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xa\   7rap£7ttOT,u.ot    àTcÉ/crrOs   twv    Txpx'.xcov    cTrtOuauov. ..    s/ovts;.    Ll    CI. 

pour  l'expression  directe,  /  P.,  IV,  M  :  Tcoocov/idaTc  oùv...  é/ovtôç... 
—  2  P.,  III,  1-3.  —  De  même  nature  a^iJude,  16  :  xat  xô  <7to[aoc 

aùxtov  \%\t\  (j-KÉQoy'/.OL,  ôaujJLOc^ovTSç  TrpôffwTra  œcpsXtxç  /iptv.  — EpU., 
IV,  l  :  TTXcaxaÀco  oOv  ûaa;  ô  oécy-toç  Èv  xupuo  àçfto;  TjeptTrxT-^o-a'.  ttjç 
yJcf^nzMç  7,ç  £xÀ-/|Ot,t£,  [xsTy.  ■K'J.'j-r^i;  TaTic'.vo'^poT'jvr,;  xxl  TTpaiiTTjTOç,  ;j.£t-/ 
[XîLxooOuat'aç,  kvi/o[j.evo<.  àXXrjXcov  èv  ày^TTr,,  (jTrouôxÇovTe;  TT,p£tv  Tr,v 
évÔTTjTa...  =  TrapaxaXoj  oùvûaaç  iyw  oÉtulvoçIv  xiip-'or  à;»oç  7r£p'.7raTY,7aT£ 
T-^;xÀr,'î£Coç...  (jTro-JoiÇovTs;...  —  ApOC,  XI,  3  (voy.  -20). 

Cf.  113  bis,  e  et/\ 

2°  Au  lieu  de  donner  au  verbe  son  complément  direct  à  l'ac- 
cusatif, l'auteur  construit  ce  complément  d'une  manière  indé- 
pendante; puis  il  revient  à  l'accusatif,  comme  : 

ApOC,  IV,  1-4  :  tJ-£Tà  xauTOc  zXoov,,  xal  tàoù  Gùpa  r,v£(.)Y;j.£vrj  Èv  xoi 
oùoavo)...  Opovot  [v.  l.  Opovouç)  eYxot'.  xî^napsc,  xx'i  £7r\  xoù;  Opôvou;  £Ïxo7'. 
x£<7t7apocç  TrpsdSuxipouç...   On  aurait  pu  avoir  asxk  xau-x  sloov   O'jpav 

vjV£WYtji.£v-rjv  £v  xco  oùpavw,  et  une  suite  d'accusatifs  jusqu'à  £ïxc;'7'. 

x£crffapaç  7rp£f7Çux£pou;. 

Cf.  d'ailleurs  pour  le  complément,  216-217. 

Remarque.  —  Lorsque  l'auteur  passe  du  style  indirect  au  style  direct, 
il  y  a  dissociation  et  passage  à  la  construction  indépendante,  comiue 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  10  [L.,  XXIV,  46). 

L'inverse  est  au  contraire  une  synthèse  des  éléments  de  la  phrase  ; 
mais  il  est  extrêmement  rare  qu'il  en  soit  ainsi  dans  le  N.  T.  et  sans 
doute  aussi  dans  les  LXX.  Pour  ces  exemples,  cf.  A.,  XIX,  27. 

Voy.  ma  Syntaxe  des  proposition»,  36^,  a,  i". 


CHAPITRE   II 
Apposition  et  juxtaposition. 


Nous  venons  de  considérer  la  strucliu'e  générale  de  la  i)hr;iSG 
dans  le  yiec  biblique,  eu  raisonnant  comme  un  Grec  et  en  nous 
plaçant  au  point  de  vue  de  la  giammaire  grecque. 

Il  faut  pénétrer  maintenant  plus  prijfondément  dans  le  sujet 
eu  parlant  commis  le  .Juif  et  en  nous  plaçant  au  point  de  vue 
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(le  la  gi'aininairc  hébraïque  et  do  sou  iiilliicncc  sur  lo  grec 
biblique. 

16.  L'absence  do  combinaison  et  d'accorl  ^framinnlical ,  la  disso- 
ciation des  éléments  de  la  phrase  se  révèle  dans  le  ^'rec  bibliiiue  d'une 
manière  qui  mérite  d'être  exposée  en  détail'. 

a)  Toutes  les  fois  que  deux  mots,  deux  groupes  de  mots,  deux  propo- 
sitions, ont  entre  eux  un  lien  logique,  ils  peuvent  être  juxtaposés,  avec 
ou  sans  accord  grammatical,  et  sans  se  fondre  en  une  seule  phrase  ou 
une  seule  proposition.  Ce  principe  est  de  la  plus  haute  importance  pour 
rintelligence  du  grec  biblique,  et  en  particulier  de  celui  des  LXX. 

Il  est  évident  que  dans  cette  juxtaposition,  l'un  des  deux  éléments,  et 
régulièrement  le  second,  est  celui  qui  est  juxtapose  au  premier  pour  le 
détinir,  le  qualifier  ou  l'expliquer. 

Ces  constructions  doivent  être  regardées  comme  hébraïsantes  et  comme 
primitives  dans  les  langues  scmiti(iues,  et  comme  importées  de  l'hébreu 
et  de  l'araméen  dans  le  grec  bibli(iue  ;  elles  en  forment  un  des  carac- 
tères les  mieux  marqués. 

Elles  offrent  plusieurs  avantages  pour  une  langue  pauvre,  comme  est 
l'hébreu,  en  particules  de  coordination  et  de  subordination,  pauvre  aussi 
en  temps  et  en  modes.  Chacun  des  éléments  juxtaposés  est  vivement 
détaché  et  mis  en  relief;  l'accent  oratoire  et  la  pause  se  font  facilement 
sontir  pour  chacun  d'eux  ;  le  mouvement  oratoire  est  renforcé  ;  la  phrase, 
coupée  et  courte,  est  dégagée  et  allégée;  l'auteur  ne  peine  pas  à  coor- 
donner et  subordonner  les  propositions. 

Elles  consistent  dans  l'apposition  et  la  juxtaposition,  et  dans  le  casus 
yendens,  c'est-à-dire  dans  la  construction  absolue  d'un  mot  ou  d'un 
groupe  de  mots. 

b)  Au  sens  large,  l'apposition,  et  mieux  la  juxtaposition,  consiste 
à  unir  dans  une  seule  idée  complexe  les  deux  idées  élémentaires  d'un 
jugement  simple.  On  a  'Iwàvvri;  ^v  ô  pa7rT(s''Jv,  et  par  juxtaposition 
'lojivvr,;  ô  paTit^tov. 

Les  langues  sémitiques  tendent  à  obtenir  une  seule  idée  complexe 
en  juxtaposant  deux  termes  qui  les  expriment,  quand  nous  établirions 
la  relation  entre  ces  deux  termes  au  moyen  d'une  préposition,  du 
pronom  relatif  et  de  sïvat,  ou  d'une  autre  manière. 

Les  deux  principes  fondamentaux  de  la  juxtaposition  dan.s.les  langues 
sémitiques  sont  les  suivants  :  1»  on  juxtapose  le  nom  de  l'objet  et  le 
nom  de  la  matière  dont  il  est  fait;  2"  on  juxtapose  les  deux  termes,  les 
deux  idées,  entre  lesquels  la  relation  serait  exprimée  dans  nos  langues 
par  des  locutions  telles  que  ^e  composer  de,  consister  en,  s^ctendre  à, 
pi'scr  {tant),  mesurer  (tant),  durer  (tant),  etc.,  et  dans  le  dernier  cas  on 
établit  une  sorte  d'identité  entre  les  deux  éléments. 

L'apposition  est  classi((ue  dans  Lév.,  XXI,  6  :  -à;  yàp  9-jTta;  K-jpi'ou 
o'iipa  To-j  Oeo'j  aÙTfov  a-JTo\  TrpocrtpïpouTtv.  Nous  avons  une  juxlapusilion,  jion 
classique,  dans  Gen.,  VI,  17  :  îoo'j  JTrdtyd)  tÔv  y.aTay.),'j(j(j.ov  uôcop  ItzI  tï)v  yrjv, 
et  cf.  Vil,  7  :  ôià  to  vlôtop  xoù  xaTax)-jff(jioO. 


1.    V(iy.  liiiivr.K,  oKrr.  ci/.  Apjiendi.r  l\  .   V. 
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Comme  on  peut  le  supposer,  rapposiiion  et  la  juxtaposition  ont  été 
étendues  à  beaucoup  d'autres  idées  analogues.  Ainsi  la  juxtaposition  du 
sujet  et  de  l'attribut  sans  verbe  copule;  la  juxtaposition  d'attributs 
complémentaires  au  sujet  ou  aux  compléments;  la  juxtaposition  d'une 
explication  à  la  phrase  précédente  ou  à  l'un  dos  mots  de  cette  phrase, 
etc.  Les  exemples  donnés  plus  loin  montreront  jusqu'où  s'est  étendue 
cette  construction. 

c)  Lorsque  le  sujet  uu  un  complément,  exprimés  en  tète,  restent  seuls, 
c'est  un  casiis  pendens,  comme  Gen.,  XX. VIII,  13  :  r^  jf,  £?'r,;  a\j  /.aGsjcî'.; 
Itz'  a-Jtr,;,  cro'i  owTw  a-jTr,v  yoà  -w  crî;Ép|j.art. Le  nominatif  r,  yf,  reste  suspendu, 
repris  ensuite  par  son  apposition  aJTr,v.  De  plus,  in'  a-JTf,;  est  apposé  à 
£3  '  r,ç  et  les  deux  ne  forment  qu'une  seule  locution  pronominale. 

C'est  surtout  le  casus  pemlens  qui  allège  la  phrase  en  la  fra;,'mentanl 
et  qui  débarrasse  l'auteur  du  souci  d'en  combiner  et  d'eu  faire  accorder 
les  éléments.  L'emploi  de  cette  construction  n'est  pas  une  exception 
ou  une  singularité,  mais  une  habitu<le  et  une  règle,  en  hébreu;  de  là 
les  nombreux  exemple^^  de  celte  construction  dans  les  LXX. 

d)  Voici  maintenant  des  séries  d'exemples  des  LXX  pour  éclairer  et 
appuyer  ce  qui  vient  d'être  dit*  : 

\°  Gen.,  VI,  17  :  STtayw  tÔv  y.aTaxX'jffixov  ûôwp  It:\  ttiV  ■,'?,'/  (et  cf.  VII,  7), 
le  déluge  {qui  est  de)  l'eau,  =  un  déluge  d'eau.  —  Dcul.  XXXil,  l'i  :  /.al 
aijJia  (ïTap'j/.r|Ç  siîiev  oîvov. 

Gen.,  VII,  2  :  àizô  os  tfîjv  xT/ivwv  tùv  y.aOapfôv  r.poTây'xyz  i-tà  ïtz-'cl  xp<j£v 
7.a\  9r|).y,  =  par  couples. 

Nom.,  XXI,  14  r  ôià  toOto  Xs^ctat  èv  P'.6).îw  IlôXcfio;  toO  K-jpt'o-j,  avec 
le  titre  du  livre  invariable.  —  i  R.,  VII,  12  :  iv-iltaev  l'o  o'voiia  a-jTo-j  'Aoe- 
vé^ep,  At6o;  xoCi  poyj6o-j,  (ce  qui  signifie)  Pierre  de  l'auxiliaire. 

2  R.,  X,  7  :  à7i£(7-£'.).îv  TÔv  'Iwào  xal  TiàTxv  tT|V  ô-Jva;i.'.v,  to-j;  ôyvaTO'jr,  toutes 
ses  forces,  (qui  ne  comprenaienl  que)  des  vaillants. 

5  B.,  VII,  16  ;  xai  -juoxàTWÔsv  twv  aeovtwv  y.a\  twv  powv  -/fopai,  k'pyov  y.a^a- 
oi<7£w;,  cfcs  festons,  ouvrage  qui  pendait. —  Ps.,  XLI,  3  :  èv  çwvrj  àya).).ti(T£w; 
xal  £^o|jLo).oYr|(j£(D;,  v/o"-*  Éopra^ov-wv,  au  milieu  des  cris  de  joie  et  de  reconnais- 
sance, bruit  des  gens  en  fête.  —  Mais  Ps.,  LXXXVI,  3,  f,  -nôli;  est  correc- 
tement apposé  au  vocatif.  — //osée,  VI,  10  ;  Es.,  LI,  9-10  :  où  au  ci  r,  ipr,[Lo-ZtjoL 
6â).a<7<7av,  -ISojp  à5-j<7<7oy  Tzlffioç;  la  mer,  {qui  est)  Veau  de  Vabime  (eaw qui  est) 
une  multitude,  (=  etnt  qui  est)  immense.  —  Jér.,  XXV,  10. 

t'û.,  XVI,  27  :  Tîapaowcro)  £t;  'J'"-^'/^?  [A'.dO'jVTtov  ai,  Ouyaripa;  àX/.oç'jAwv.  je  le 
livrerai  aux  personnes  qui  te  haïssent,  les  filles  des  Philisli^is. 

2°  Apposition  des  parties  au  tout  au  moyen  de  xai,  Ex.,  XXXVIII,  23  : 
o-jTo;  £itO!'r)(7£v  TrivTct  ta  gxî'jTj  -roû  Oucï'.acïTripîoy,  xal  to  lîypîïov  aÙToCi  xal  ttjV 
pâTiv  xxi  xàç  ç'.iXa;  xai  xi;  xpExvpa;  yxl/.iç  (avec  yxKY.ii  attribut  de  tout 
ce  qui  précède).  —  Daniel,  VIII,  13  :  îwç  tîvo;  tô  opa(j.a  T-r,<jz-ca.'.  xal  r,  O-Jdîa 
r,  àpOî'.Ta  xa\  r,  à[j.apT;a ;  avec  clpajja  expliqué  par  l'apposition  xalr,  Oyaîa  xtà. 

3"  Reprise  du  sujet  par  le  même  juot  ou  uu  synonyme,  Ex.,  XXXVII, 
lij  :  xal  o't  o-tjXoi  u£ptT)pYypw(ji£voi  àp-j-ypt'io,  TïâvTîs;  oî  ffxÛÀoi  tt,;  ay/,r,ç.  —  Ps., 
XXXVIII.  6  :  7t),r,v  xà  (TJfiTtavTa  (AaTaiôtr);,  Tiâ;  avOpùuTioç  I^ôiv,  avec  Tii;  xt>.. 
apposé  a  -t.  ■jyp.navTa.  —  Il  i)eut  y  avoir  roprit^e  du  complém''nt,  Es., 
XXVIIL  16:  Ez:,  V,  (j. 


1.  Voyez  aussi  les  nnHiUn'u.x  exemples  cités  à  la  syulaxe  de  l'Apposition. 
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Gen.,  XV'II,  l 'i  :  /.a''.  aTiEptTij.rjTo;  ''j-^ry-r^v  oç  où  ■atÇ)'.~\i:rfir,'3z\7.:...  -f^  'fi\ii^v.  -? 
oyôôr,,  è^o/oOpî'jOriTîTat  r,  'j/'J/r,  Èy.îîvr)  £■/.  too  yîvo'j;  oi.'j-.r^z,  OÙ  àTtîp;T|i./,To;  à'p^r,-/ 
a  pour  apposiliou  r,  'Vj/ï;,  celle  personne.  —  Léw.,  IV,  11-12. 

4»  Apposition  de  mot  sans  accord,  4  /î.,  X,  29  :  o-jy.  àuj^Tr,  Eîoù  kV^rpoiOîv 
a-JT(i)v,  al  ôa(Aâ>,ît;  as  -/pu-raî  èv  BactOr,),,  avec  al  ôaaâ'/.î'.;  np[JOSe  à  a-jxtov.  — 
Pi".,  XLVUl,  6-7  :  r,   àvo[j.ta  -r,;   UTépvr,;   [jio-j   y.-jx"/.ojTE'.  [;.£,  o't  tcîtïoiOôts;  ÈTrl  tt; 

5vvâ|x£i  aJTwv.  On  a  le  collectif  tf.;  7tTÉpvY);  =  T'ov  tîxïpv.^ovtwv,  auquel  est 
appose  ol  TCcTTOtOÔTs;...  —  £"5.,  XXlX,  10;  XXX,  21  :  -t.  M-y.  nvj  àxoO'TOVTai 
T0"j;  AÔYoyç  tciiv  oninM  az  Tz'i-xvf^'j'jM'uyi,  o:  ).£yovt;:...  ,  avec  o;  H';rr/-cîr,  apposé 

7c''.,  XXV,  16  :  iniltà  ettI  AlXàp.  TÉTcrapa;  àv£[j,o'j;...  xai  o'.aTTiîpw  a-j-où;  èv 
TtâT'.v  Tot;  àv£[j.ot;  toûxoiç,  /.ai  o-jy.  b'Ttai  sOvo;  3  où'/  r.Ect  Èy.sï,  oî  e^wafiÉvot  AtXaix. 

Le  colleclif  A;),â(ji  est  remplacé  par  «-jto-j;;  puis,  il  est  sujet  de  r,U--,  et 
comme  tel  il  a  pour  apposition  oc  é^wap-Évoi  Al\6i\j.,  j'utn^nevai  les  quatre 
venls  surElam,  je  disperserai  les  %Jlamiles,  et  il  n'y  aura  pas  de  peuple  un 
ne  s'enfuie  Elam,  [c'est-à-dire)  les  fuijilifs  d'Elam. 

y"  Casus  pendcns,  avec  accord,  Gen.,  II,  17  :  aTtô  ok  to-j  ^-jXo'j  toC  y'.vwt/.î'.v 
■/.%\'vi  y.ai  7tovr,pov,  où  siyccrOc  au'  a-jxoO.  —  Josuc ,  XVII,  3  :  y.ai  t'o  — a/.Traàô 
vi'to)  "O^îp,  o-jy.  r,Tav  a.'jx('<}  y'.oc.  —  /  /?.,  III,  Il  ;  Ps.,  CXLIV,  6;  Es.,  I,  7; 
Jé'r.,  XLIII,  14. 

DJom.,  XXXII,  4  :  xrjv  yriv  r,v  uapéôwy.sv  y.-jp'.o;...,  yfi  y.Tr,voTpÔ50c  ècrtiv. 

Sans  accord,  Gen.,  XVII,  4  :  xal  èyw,  lôoù  r,  SiaOr,y.Y)  p.oy  [j.£îà  croj.  — 
XVII,  15;  XXV(,  io  (neutre  au  nominatiO  ;  XXVIII,  13;  Nom.,  XVII,  o; 
Deut.,  XXXII,  4;  Josuc,  IX,  18  (ou  12);  4  /?.,  I,  4;  y  Pam?.,  XXIII,  14; 
2  Paj-af.,  XV,  1,  et  cf.  XX,  14  ;  Ps.,  X,  4  ;  XVII,  31  ;  Prov.,  XI,  26  ;  //osée, 
IX,  12;  Es.,  XIX,  11. 

Nom.,  XIX,  15  :  xai  Trîv  ay.EÙo;  àvîtoyij.Évov,  oTa  o-J-/i  SîTfj.ov  xa-raSiÔETat  £v 
aÙTw  ày.iôapTx  èff-tv.  Le  collectif  indéllni  Tïâv  o-xeCoç  est  repris  par  rap{)o- 
sition  o<7a  oùyt  xt),.  ;  èv  aùxtô  se  rapporte  à  Ttîv  (txe-jo;  et  signifie  -.'parmi 
eiuc  :  tous  les  vases  ouverts,  tous  ceux  qui  parmi  eux  n'auront  pas  été  fermés 
d'un  couvercle  seront  impurs. 

6»  Apposition  de  la  mesure  à  l'objet  mesuré,  iTx.,  XXIX,  40  :  xal  (7rotr,(7£i;) 

ÔExa-TOV  cr£[j.i£à).£wç  7i:£'fJpa|Ji£vr|;  àv  È/.ai'w  x£Xosi.[i.£Vw,  tw  TîTap-rw  toC  eTv,  xai 
«TTiovoriV  tô  TÉTapTOv  Toù  civ  oi'vo'j  T(i)  àjAvw  Tfi")  £V!,  de  l'huile  {qui  sera  en  quan- 
tité) le  quart  du  hin,  une  libation  {qui  sera)  le  quart  du  Iiin  de  vin.  —  XXX, 
23-24  ;  XXXIX,  4-5  :  k-fcvrfiri  xà.  éxa-rôv  TàX.avTa  tou  àpyvptoy...  £'.;  rà;  ixatôv 
XECpaÀt'Saç  toù  xa-aTtE-râTfj.aTo;,  ÉxaTov  xE^aXtoeç  et;  Ta  Éxatôv  xâXav-a,  TaÀavTOv 
xf,  xEçia/.îôt.  —  Lcv.,  XXIV,  5-6  :  ')ai\i<\)ta<it  o-£(x{6a),iv  xai  7toir,<j£TE  a-j-r,v  ôtooExa 
apto'j;,  5ùo  ÔExi-rwv  ETTai  ô  apTo;  6  îcç,  xai  imb-fiTZxz  aCiTOUç  o-jo  6É[i.aTa,  iÇ 
apTO-j;  xo  EV  6£(i.a.  —  Nom.,  V,  15;  VII,  13  :  7tpo(7r,VEyx£v  tÔ  ôwpov  aù-roC 
ipvêXîov  àpyypo'jv  É'v,  tpiâxov-a  xai  Éy.a'ôv  ôXxr,  aÙTOÙ,  stiXrjV  [xtav  àpyjpâv, 
£Ôôo|JLr,xovTa  ai'xXwv  xatà  xôv  fft'xÀov  xov  aycov,  àjAçoTEpa  7iAT|pï)  o-eix'.ôxXewç,  i( 
o//V(<  syu  présent:  un  plat  d'argent,  {dont)  le  yoids  était  de  cent  trente  siclcs, 
un  vase  d'argent  de  10  sicles  au  poids  du  sicle  sacré,  lotts  deux  pleins...  — 
X  V,  4  :  TtpOCTOi'jEt  6  TrpoCT^t^wv  xo  Sdipov  ix\jXoZ  Kyp:w,  Oyaiav  o-£[A'.ôi).Ewç,  SÉxaTOv 
Toy  oifi,  àva7r£7ioir,[XiVyj;  Èv  ÈXato),  Èv  TETapTw  toù  eî'v,  avec  cÉxa-rov  apposé  a 
Oy<7Îav  *£(i.iôiXEto;,  àvaTTETvo'.ïijxÉvri;  apposé  à  (j£(Aiôi).£w;,  cl  Èv  TEtipTw  apposé  à 
EV  ÈAat'fi).  —  i  R.,  XXI,  1  :  ÈyÉvîto  Xtixôç  Èv  xaï;  f,(X£paiç  AauêiS  rpia  s'-r], 
ÈvtayTo;  è/ôijevo;  ÈvtayToy,  xai  èîyJtyjo-ev...,  avCC  Èviay^o;...  apposé  HU  nomi- 
natif à  l'accusatif  -rpi'a  ÈVr,.  —  .>  li.,  VII,  10-14  :  £îi:oiV,.7£v  xr^y  Oi/.aaiav  oixa 
Èv    Trv/E'. ...,    t7    ^<    /e    grand   bassin,    (qui    était   de    dix  (en,    coudées...  — 
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i  R.,  V,  17  :  ooOr,T(o  or,  im  oo-JXc)  iq-j  ■\'6\).op,  ^îsJyr,  rjj/.ovwv,  fy»c  Ton  en  donne 
donc  à  t07i  serviteur  un  gomer,  [la  charge  d'une)  paire  de  mulets.  —  3  l'araL, 
III,  l\  ;  XIII,  3  :  TZ(xoz-a.%x%o  'Aoià  âv  S-jvàfiet  TtoASiAfT-rai;  ôyvà(J.îw;  -L£-pay.o<7iai; 
5jt).iâ(7tv  àvSpwv  oyvaTwV  y.al  'Ispoêoàix  raxpz-'xia.-o  irpo;  a-JTOv  7to).c[AOv  £v 
ciy,Ta-/.0(7:at;  /-.Xiâo-iv,  ô-JvaTol  7ro),E(j.t<7Tal  S-jvi[i£w;.  /16ia  ac  présente  au  combat 
avec  ses  forces  [qui  étaient)  des  guerriers  d'élJte  (au  nombre  de)  iOOOOO  hommes 
puissants;  Jéroboam  engagea  la  guerre  contre  lui  avec  SOOOOO  hommes,  (qui 
étaient  de)  puissants  guerriers  d'élite.  —  £"3.,  V,  5  ;  XL,  H  ;  Dan.,  \'III,  13-14  : 
l'w;  Tivo;  tb  opap.a  (TtïicïcTat  ;...  É'to;  éa-Ttspa;  zal  7zçjtùi,r^ii.ipxi  Sis/tX'.ai  Tpiay.ocr'.a:. 
y.x':  y.aOaptTOriTîta'.  to  aytov. 

7"  Apposition  comparative,  £"5.,  XI,  'J  :  tiirJ.r^'yii-q  r,  a-J[j."3"î3c  to-J  Yvwvai 
TÔv  y.jpiov,  wç  'jëtop  7to/.'J  xa-raxa/j-I/at  ea).ia<raç,  comme  l'eau  immense  (est)  à 
recouvrir  les  mers.  —  XXXVI,  17  :  £'w;  av...  liow  OfAÔtç  st;  yt,v  wç  yj  vf, 
ûfxùiv,  yv^  crtTO-j  y.al  ol'vou,  dans  t(?i  pays  iel  que  votre  pays,  un  pays  de  blé  et 
de  vin,  avec  y?,  apposé  à  yf^v.  —  Ll,  9;  Jér.,  XXIV,  5  :  wç  -i  <7jy.a  Ta 
-/pY)<7Tà  ra-j-a,  o-jtw;  âîttY'^wcrofj.at  touç  àTior/.tcrÔÉvTaç,  (/e  mnne  que  [tu  as 
reconnu)  ces  bonnes  fïgues,  de  même,  et  cf.  v.  8. —  Cf.  J.um.,  II,  3  :  àvT,'l/îv  i-i 
'la/.wo  d);  Tiup  çXôya,  il  a  allumé  comine  im  feu  flamboyant.  —  Ez.,  I,  23,  26. 

8°  Apposition  à  une  phrase,  Nom.,  XXV,  18  :  £-/6pac'vo-j(T'.v  a-JTol  Otiiv  âv 
6o),to'T/|Tt,  ciffa  ûo).'.oC(7tv  JiJia;  S'.à  «J^oycop,  avec  owa  5o).ioC(7iv  apposé  à 
£/9paivoy(nv  èv  So),tÔTir]Tt.  —  Es.,  VII,  17  :  inilti  à  bioç  èui  (ts...  -fifiépaç  aï 
O'JTîtû    r|7.a(Ttv     à:p'   r,;     r,(i£pa?    àsîD.sv    'Eq)pii(x    àiïb    'loySa ,    tÔv    pao-tÀéa    ttov 

'Affijyptwv,  avec  tov  paaiXÉa  apposition  explicative  de  r,\iipx;  al...  — 
XIX,  2. 

Néh.,  V,  4  '  £Çav'.(Tâ[/.e8a  àpyypiov  £lç  oopoyç  Toy  pau^iw;,  à^pol  tjjjlwv  y.al 
àn7r£),wv£;  rijxwv,  Jioits  ai'ons  emprunté  sur  hypothèques  de  l'argent  pour  (payer) 
le  tribut  du  roi,  (ce  sont)  nos  champs  et  nos  vignes  (que  nous  avons  hypo- 
théqués). 

Ps.,  XXVI,  4  :  TayTr,v  £x^r,Tr,Tw  toO  y.a-jo'.y.zlv  [i£  èv  o'.y.w  y.ypt'oy,  je  ne 
rechercherai  que  celte  chose  :  habiter  dans  la  maison...,  et  pour  Taytr,-/  voir 
Appendice  III. 

Es.,  XXX,  33  :  |J.r)  y.a\  gq\  paai),îy£'.v  TiToiixâTOr,,  vipayya  PaO£îav,  Çy/.a  y.£!|j.£va, 
Ttyp  xal  £y).a  Tto),),â  ;  est-ce  qu^il  ne  t'a  pas  clé  préparé  de  quoi  régner  (son 
royaume),  (c'est-à-dire)  une  vallée  profonde,  des  bois  de  bOcher  tout  firêts,  du 
feu  et  beaucoup  de  bois  pour  le  bûcher?  Le  passif  équivaut  à  l'actif  ô  6£bç 
r,T0'(jLa<7£v  (cf.  98),  d'où  les  accusatifs  apposés. 

9°  Gen.,  XXXVIII,  13  :  y.a\  ot.Tzr^fyi'f.t]  ©aij.àp  tï;  '/•J[).y'\  ayToCi  ).£yovt£;,  = 
à7ir,YY£t).âv  'ttv£;...  ),£yovt£ç. 

10«  Juxtaposition  de  l'attribut,  Gen.,  XIV,  10  :  f,  ôà  xo-./.à;  r,  à),yy.Yi  cppéa-a 
à(Tçi).Toy,  la  Vallée  Salée  (était,  ne  se  cojyiposait  que  de)  sources  de  bitume.  — 
XLIX,  10;  Nom.,  XVI,  13  :  jj-t,  (itxpov  toOto  6--.  k^rr^^a-^zc,  T,(j.àç,..  ott  xaxâpyîi; 
r,|Awv  apywv;  —  Deut.,  XXXIII,  17  :  TîpwïÔToy.o;  taJpoy  xb  xâÀXo?  ayxoy,  xÉpaxx 
(iiovoxlpwxo;  -à  xépata  ay-roO,  sa  beauté  est  (celle  de)  le  premier-né  du  taureau. 
—  Eccl.,  II,  23  :  Ttàaai  «l  r||X£pat  ayroO  à),Yr,jj.âTwv  xal  OyfjioO  Tr£p'.(j7ta'7|ji.b;  ay-oy, 
ses  jours  (ne  sont)  tous  (que)  l'inquiétude  de  ses  doidcurs  et  de  son  âme. 

Gen.,  XXVIII,  18  :  'ù.olQzv  xbv  XiOov  xa\  £'7xrj<7£v  ayxbv  ar^),ï)v.  —  Ex.,  XII, 
39  :  ÏT.z'la-/  xo  Txaï;  ô  £;r,v£Yxav  il  A'.yyuxoy  Èvxpy^ta;  àÇyjjioy;.  —  XXIII,  27  : 
xov  çooov  oi.tzo'jXe)m  r,Yoy|icvôv  <7oy...  xal  ôoWo)  Trâvraç  xoîi;  yTtîvavxioyç  coy  i^yy^oa;, 
j'enverrai  la  terreur  comme  ton  avant-garde...  et  je  ferai  de  tes  adversaires 
des  lugilifs.  —  XXVI,  1  ;  7  :  7îoir,'7£'.;  o£pp£i;  xpiyjva;  TX£7ir,v  èk'i  -?,;  Ty.r,vr,c. 
k'voexa  5ipp£i;   îî:o'.r,7£t;    aJxi;,  <it  /c/-cji    des   couvertures   en  poil   (pour   mettre 
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comme)  abri  sur  la  Irnle;  tu  (In;)  frrnx  (an  nombre  de)  onze  couvertures.  — 
XXVI,  14;  31  :  TtotriTciç  7.XTa7t£T7.<7|j.a  i^  •ja/.tvOri'j...  Ê'pyov  OçavTov  iifjir,TZii  a-JTO 
■/îfo-jgct'iJ.,  cet  ouvrage  tissé,  tu  le  feras  (représenter  des)  chérubins.  —  XXX, 
2;>  :  -Kovr^ntiz  cn-j-h  k'/atov  yçiîtjy.ai.  aytov,  (j.-w.pov  p.-jpî'î/r/.fjv  "^i'/yi)  \vjçiz-\ifj-j.  —  l-év., 
VII,  22;  Deul.,  XXVII,  G  :  Xt'Oou?  ô),o/.).rj(;ou;  o'i7.ooo|j.v-|'7c(;  O-j^'-'^TT/iptov  /.ypiio. 
—  Ps.,  XX,  13;  XC,  9;  £"5.,  XXVI,  1  ;  Ez.,  IV,  12;  XXVI,  21  :  (iuw),£tav  ^e 
ôw(7(j),  je  ferai  de  toi  une  ruine.  —  Prov.,  XII,  18  :  stilv  oï  Àé-'ovTî;  TiTpoSTy.o-jiriv 
[j.â-/apai  (=  TiTpwTy.oyTiv  w;  [j.i-/a[p7i)- 

11"  Juxtaposition  de  proposiiions,  Gen.,  XLIV,  lA  :  zlnr^'/<)z-j  Zï  lo-Joa;  -/al 
ot  àSîAcfol  a-jTO-j  Tipôç    'Ioj(7v^,  k'-t   a-jTO-j  ovxo;    èzîi,  (ivec  a-jTO-j  (=:  toC   'loio-rjs) 

ov;oç  juxtaposé. 

Gen.,  XIV,  22-24  :  eIttev  5s  'A6pàii...  'Extev^o  tr,v  7£rpâ  |j/j"j  Tipo;  tov  6eôv... 
Et  ÂTijj.'l'op.ai  aTib  TtivTWV  toiv  (twv,  î'va  jj,yi  eitty);  oti  'Evà)  Èu/O'jTKra  tôv  'Aêpà|j., 
7t),T|V  wv  E^ayov  o't  VEavt'çy.o'.  y.al  -rr,;  jXEptSo;  twv  àvôpôiv  -rwv  ayjATropEuOÉVTwv 
(j.et'  £|xoû,  'Ea/wX,  Aùvàv,  Ma[j.6p-/i.  o-jxoi  ).r|[j.'J/ovTat  jj.Epiôa,  Je  jwre  que  ^e  n'ac- 
cepterai rien  de  ce  qui  est  à  toi...  {je  ne  prendrai)  rien  en  dehors  de  ce  qu''ont 
mangé  les  jeunes  gens  et  de  la  part  de  mes  compagnons,  Escliol,  Aunan,  et 
Manihré;  eux  prendront  leur  part.  — Lév.,  VII,  8;  Nom.,  XXXIV,  2;  -/  R., 
XIX,  20:  siôxv  Tr,'/  Èxy.XriTt'av  twv  7rpo-fr|T(ov,  xal  Sap-O-Jr,).  Et(jTr,y.£'.  y.aOET-riy.w; 
ÈTt'  a-jTÔv.  — S  R.,  XV,  20;  2  Parai.,  V,  11-12  :  xat  ol  As-jEiTai  ot  'J^aATtoSol 
TtâvTEç  Tot;  y'toî'î  'A<77.'.p,  Ttii  At[j.àv,  tm  'ISsiÔoufj.  xal  xot;  •uîotç  aÙTOv  xal  toïc 
àoEAcpoïç  aù-oC,  twv  £vÔ£ÔU[J.£Vwv  cToXà;  p-jacriva;  âv  xy[j.êâ).ot;  xa\  èv  viO.a'.;  y.a\ 
èv  y.tvjpatç,  lirTrixdTEç  xaTsvavTt  to-j  OuatacTTTjpiou,  xal  (jlet'  a-jTôiv  tEpEÏ;  Éxatôv 
eIxocti  craATti'îovTEî  Taïç  rjcATn-^liv,  et  tous  les  Lévites,  chantres,  (en  tant  que 
c'étaient)  les  fils  d'Asaph,  Héman  et  Idithoun  ainsi  que  leurs  enfants  et  leurs 
frères,  (étant)  vêtus  de  robes  de  lin  avec  des  cymbales,  des  luths  et  des  harpes, 
(ctaie7it)  debout  devant  l'autel  et  (il  y  avait)  avec  eux  cent  vingt  prêtres 
sonnant  de  la  tro7npelle.—  XIX,  10;  Ps.,  CIII;  Amos,  V,  6-9;  Jér.,  V,  22;  VI, 
28  :  TtàvTEç  àvr|Xoot,  Tiop£uo!J.Evot  av.o'/.'.iùç'  -/alv.'oc,  xal  (7t6r,po;'  ■jtâvxEç  St£:pOap(A£vot 
cicriv,  tous  S07it  désobéissants,  se  conduisant  mal,  (c'est)  de  l'airain  et  du  fer 
(que  ces  gens-là),  ils  sont  tous  pervertis.  —  Lam.,  I,  7;  Ez.,  III,  18-20  :  âv  tw 
ÀÉYEtv  SJ.E  TùJ  àvo[j.(;)  0avaT(;')  6avato)0r|a"/),  xal  o-j  StaffXEtXw  a-jTO)  o-jSe  £)>a/.yjaaî 
xo-j  Stao-TEc/.aaOai  tm  à.v6[i.<ii  àTtocnrpÉ'l/at  àuo  twv  65wv  a-jToij  xoCi  ^f,crat  autôv,  6 
ôtvojj.o;  ÈxEÏvo;  tïj  àSixîa  a-jTO-j  àïcoOavEÏTat,  xal  to  at(j.a  a-jToy  Èx  "/£tpô;  cou 
£x'riTr|(TW  xal  cru  èàv  StaffTEtXï]  Ttjj  àvofAo)  xal  \i-i]  à7ro(7Tpc'l'"i[i  àTic»  tti?  avofita; 
a-jTO'j  xal  Tr,?  ô6o-j,  ô  avo[xoç  èxeïvoç  âv  ty)  àôtxia  a-jToCÎ  àTroOavîÏTat...,  puisque 
j'ai  dit  au  méchant  :  Tu  mourras,  et  (en  supposant  que)  tu  ne  lui  as  jins  intimé 
mes  ordres  ni  parle  de  manière  à  ordonner  à  ce  méchant  de  changer  sa  con- 
duite pour  qu'il  soit  sauvé,  ce  méchant  périra  à  cause  de  son  iniquité  et  je 
vengerai  sa  perte  sur  toi  ;  au  contraire,  si  tu  communiques  mes  ordres  nu 
méchant  sans  qu'il  cesse  ses  iniquités... 

JS'om.,  XIX,  14  :  avepwTio;  Èàv  aTtoOivr,  Èv  -t]  oîxi'a ,  Ttà;  ô  e'i(7t:op£'j<>[j.£vo:  si; 
-riv  oîxt'av  xal  oaa  £(7t\v  Èv  f/j  otxt'a  àxâOapTa  EUTai.  —  Es.,  XIX,  17  :  xal  EC-Tat 
r|  xttipy.  T(iJv  'louSai'wv  toi;  AîyuTïttoi;  eIç  cpôêrjOpov"  Ttâç  ô;  Eav  ovoixaTr,  ix'jzr^y 
aù-cot;,  ço(>YiO-^(Tov-at  ôtà  xr|V  Po'j>,yjv  r,v  pEÔO'jXîUTai  Kyptoç  èti'  a-JTr,v,  =  £av  i:; 
oyo\i.y.<jr,....  ot  AîyjTtTtot  cpo6r|0r|<TOVTat. 

Avec  une  proposition  parenlliétique,  Es.,  IX,  15  :  àï.£n,Ev  Kûpioç^  à7;ô 
'lo-pariX  x£;pa),r|V  xal  oùpiv,  [AÉyav  xal  [Jitxpov  Èv  (Atâ  rifXÉpa,  7tpETo'jTr,v  xat  to'j;  Ta 
upoCTtoTia  Ûa-j[jiaîovTaç,  a'Jz-q  r,  àp'/'ô,  "'^*''  7tpQcp:^XY|v  oiôâaxovxa  avo[ia,  o-jxoç  -r,  o-jpa. 

120  Les  constructions  précédentes  se  rencontrent  sans  cesse  dans  les 
LXX.  Elles  s'y  mélangent  pcrpétnelleincnt  comme  on  a  pu  le  rcinanpiei- 
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]  ar  les  exemples  cités.  Voyez  encore  Cm.,  XLVIII,  7  ;  XLVIII,  1  i  :  i/.-:£Îva; 

8k  'Iffpar,).  Tr,v  -/eïpa  -T|V  ôsÇiàv  ÈTtÉêaXsv  ètÙ  tt.v  y.£Ç)0(),r|V  'Eypiip.,  o-jto;  ôk  ^v  ô 
vïtoTcpo;,  -/al  TT,v  àpicrTspàv  £Tt\  Tr|V  7.£sa),r|V  Mavao-n--;^,  £v7.).).àÇ  xàç  ytXpccz-  — 
Ex.,  XXVIII,  2:5  :  xal  ),r|5;,'!/£'at  'Aapwv  ta  ôvô [xa-ra -rtov  •j\m-/  'lapar,)....  ÈTit  toC 
o-TViÔouç,  elutôvTt  £Îç  To  aycov,  [av/)[;.<5<7-jvov  evavrt  toO  Ûsoû.  A  'Aapwv  66  rapporté 
logi(}tierDCnt  stcrtovtt,  lorsqH''il  enlrera  dans  le  snncluairr.  On  a  [ivrjii.ôauvov 
apposé  à  la  phrase  ),r,u4£Tai-aTr,6ou;.  —  XXX,  23-2o  ;  Uv.,  IV,  8;  A'om., 
XV,  /4-7  ;  Z)euf.,  III,  4-5;  XV,  18;  Josué,  XIII,  2-6;  2  ft.,  VII,  23-2'4,  où  Ton 
a  ;  y.al  Ti;  wç  ).a6ç  aou  'lo-paT,).  sflvo;  a>.).o  èv  ty)  y-?)  ;  w;  wS-riyriCrEv  a-Jtbv  ô  Ôîo;... 
quel  peuple,  {en  tant  quHl  s'agisse  d')  un  autre  peuple  sur  la  terre,  est  comme 
ton  peuple  d'IsrnIH?  par  rapport  à  ceci  que  Dieu  l'a  conduit...  —  2  Pavai.. 
XIV,  8;  XIX,  10;  Es.,  IX,  l 'i. 

17.  Peut-être  existe-t-il,  dans  certains  cas,  une  raison  particulière 
de  la  juxtapositiiin  et  du  désaccord  des  éléments  juxtaposés.  Dans  notre 
Introduction  (p.  ii-iii),  nous  avons  déjà  remarqué  que  les  livres  du 
N.  T.  étaient  destinés,  dans  beaucoup  de  leurs  parties,  et  quelques-uns 
tout  entiers,  à  être  dits  plulùt  qu'à  être  lus  fies  yeux.  Mnis  alors,  dans  la 
diction,  intervient  iin  élément  particulier  qui  est  l'accent  oratoire  et 
la  i^ausei.  Si,  de  deux  éléments  juxtaposés,  l'un  porte  l'accent  oratoire 
et  est  séparé  de  l'autre  par  une  pause,  on  comprend  qu'il  y  ait  alors 
tendance  à  l'interruption  de  l'accord.  Cf.  par  exemple  Gm.,  XVII,  4:  vcai 
èyw,  '.Sou  f,  ota6r|-/C7)  [ao-j  [XSTà  <70'j.  —  4  /?.,  X,  29  :  o-Jx  àTtsarTri  Etoy  sjATtpotTÔsv 
a-jTwv,  aï  2afiâ)-£iç  al  -/pua-aï.  —  Ps.,  XXVI,  4  :  [jn'xv  y;Tï((7XU.rjv  Ttapà  K-jpioy, 
TauTïjv  £/.^ï-,Tr,(7W  ToC  y.aTOtXcïv  (is  kv  o'ixw  Kupt'ou. 

L'élément  détaché  et  sans  accord  est  alors  exclamatif.  Moi!  voici  mon 
a'iiance  avec  toi.  — Jcliu  ne  se  détourna  pas  d'elles,  les  génisses  d'or  de  Béthell 
—  Je  n'ai  demandé  qu'une  chose  an  Seigneur  et  je  la  rechercherai  :  c'est  que 
j'habite  ..1 


18.  Tout  ce  qui  vieut  d'être  dit  sur  l'apposition  et  la  juxta- 
position dans  le  giec  des  LXX,  sur  rinfluence  de  l'accent  et  de 
la  pause,  s'applique  exactement  au  grec  du  N.  T.,  dans  une 
mesure  plus  restreinte,  et  l'on  peut  s'expliquer  plus  facilement 
tout  l'ensemble  des  faits  que  nous  avons  analysés  dans  notre 
premier  chapitre,  en  traitant  de  la  structure  générale  de  la 
])lirase. 

C'est  en  effet  une  justaiiosition  hébraïsante,  avec  ou  sans 
accord,  des  divers  éléments  de  la  phrase  que  l'on  retrouve 
dans  des  exemples  tels  que  : 

Mat.,  X,  14;  XXIII,  16  :  o;  àv  oixôcr/j  èv  T<o  vaoj,  oùoÉv  IçTtv.  — 
Mnr.,  VII,  145;  VIII,  2;  18-20;  27-28;  XII,' 38-40  :  BXÉtists  kizh 
T(ov  Ypaaij-ariov/  twv  0£Àovt(.)v  èv  TToXa^ç  Trspt-XTîiv...,  ot  xxtsitOovtî; -à; 

oixtaç  T(ov  /7,p(ov...,  avec  l'apposition  indépendante  ot  xaTÉfrOovrs;, 

1.  Cf.  sur  eu  siiJL'l  DiiiVEn,  ouvr.  cite,  p.  100  sec].;.  :  Acrenls. 
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qui  est  ou  réalité  une  exclauialiou  d'iiulignaliou  :  ces 
Docteurs  de  la  loi  qui  dévorent  les  maisons  des  veuves!  — 

/..,  VIII,   12-15;   XXI,  6    :    t7.'Jt'/  'i    (hio^z^zs,    IÀs'^^ovt'/-.    /.aiov.'.    £v 

al;  oùx  àcf/sO'/jTeTat    Xt'Ooç  kiï\  At'Oc)  ojos  oç  où   /.aTaÀ'jO/jTcT-y.'..  —  XXIV, 

45-48;  /.,  II, i^;  VI,  22-23;  Vl'l,  38  :  ô  tt-tteôcov  sic  èaÉ,  xaOô.ç  tl-ty 

Tj  Ypacp'/],    7roTa[XOt    |jt  ty,ç    xo'.Xtocç   aùrou  psunouc-tv  uoaxo;  Çojvtoç,  aveC 

acceut  oratoire  sur  les  deux  parties  de  la  phrase,  et  pause 
entre  elles  (après  vj-i),  comme  pour  Marc,  XII,  38-40  où  la 
l)ause  précède    oî   xaTSTOovxsç  qui   porte   l'accent  oratoire.  — 

A.,    I,    4-5;    X,     30-38    :    xôv    Xôyov    àTrÉffxs'.Xev    xotç    utoïç     'iTcay/i 

E'jaYysXlC^IJLSV'JÇ    £tfiYjVY,V    017.     'ITiTOU    Xp'.TXOU"    OÛxôç    ItX'.V    7r7.VX(i)V    X'jp'.OÇ" 

Oastç  oToaxs  xb  y£vd[7.svov  ovjtjLa  xxO'  oXyjÇ  xT|Ç  'Iouo7.i7.ç,  ap^v.iAcVOç  7.7:ô 
XYjÇ  FaX'.î.ataç  aexà  xb  [iàTrxtTfxa  3  âxYjpuçEV  'I(07.vy,ç,  'Iy^ctoùv  xôv  aub 
N'/C^psO,  (>)ç  s^ptcTEV  aùxbv  ô  Ocbç  7:vîù[X7.xt  âyico  xal  ouv/aîi,  o;  o'.y,ÀO£v 
£'j3pY£X(ov  xal  'toj[X£voç  Tràvxccç...  xal  Yja£tç  [jL'ipxupîç  tt'/vxwv...  (jO  pas- 
sage si  tourmenté  et  si  compliqué  s'explique  simplement  par 
la  loi  de  la  juxtaposition  des  pensées  à  leur  j)lacc  logique, 
et  par  l'influeuce  de  la  pause  entre  elles.  —  R.,  XII,  4-20,  trop 
long  pour  êti'e  transcrit  ici,  est  un  exemple  fameux  du  déve- 
loppement de  l'idée  par  juxtaposition  pure  et  simple  de  tous 
ses  éléments,  de  toutes  les  constructions  et  de  toutes  les 
foimes  que  les  pensées  peuvent  prendre  pour  être  exprimées 
avec  lorce  et  reliel'.  —  De  même  genre  est  1  Cor.,  XII,  4-11  ; 
XII,  28-30  :  o'jç  [X£v  'éOexo  b  0£b;  £v  XY,  £XxXY|iTi'a  TTpwxov  àTro^jxbXo'jç, 
0£Ûx£OOV  TTpocpTÎxaç,  xptxov  otoaTxaXo'jç,  'sTTE'.xa  ouvaaîtç,  '£7T£txa  y_ap''(7aaxa 
îau-Y-xcov,  àvxtX'/]|X'l'£tç,  xu6£pv'/,'7£'.;  ,  yév'rj  yXojiTcrwv.  [xyj  ttv-vxeç  a7rd(7X0Aot; 

p.Yj    TTXVXEÇ     TrpOCpYjXat;      (J.Yj     TT'ivXEÇ     OtO-jCCXaXot  ;      [l.'f\    TTQCVXeÇ     OUviaStç;      [XY, 

TiivxEç  yaot'aaaxa  'é/oudiv  îa[xâxo)v;  [JLY]  ttxvxsç  yXcoucyatç  XaXouffiv  ;  — 
7  P.,  IV,  7-1  I  ■  '7(ocppov"/jiTax£  oùv  X7.!  vYj'j^axs  £'.ç  ■K^onzuyy.ç'  -koo  Trâvxcov 
XY|V  sic  àauxoùç  àyà7rY|V  Ixx£vy|  'ÉyovxEç,  oxi  ayàTT'/)  xaXÛTuxsi  tiXTiGoç 
âaapxtwv  cptXb^£vot  £cç  àXX-/]Xouç  àv£u  yoyyuffii.oî»'  exaaxoç  xaôcoç  'éXa^Ev 
yâptffjxa,  Etç  Éotuxoùç  aùxb  oiaxovouvxEç  w;  xxXoi  otxovôaot  7rotX''XY,ç 
yiptxoç  Ocou'  eT  xtç  XaX£[,  wç  Xoyia  0£ou'  £"  x'.ç  otxxovît,  lôç  Èç   ic/ucç  y,; 

yOpYjY£Ï  Ô   OeÔç. 

Le  style  de  l'Apocalypse  est  inintelligible  à  moins  d'avoir 
présent  à  l'esprit,  en  lisant  ce  livre,  tout  ce  qui  est  dit  dans 
ces  deux  premiers  chapitres.  Les  principes  exposés  dans 
celui-ci  y  trouvent  leur  application  à  chaque  page.  Nous  citons 

seulement  I,  1-2;  I,  4-7  :   /iç^^Ç  û[x?v  xxl  el^ri^r^  k-zo  b  îôv  xxl  b  YjV  xxt 

b  £pyb[X£voç,  xal  7.7:0  xoiv  STTxa  7rv£U[Ji7.x(ov  a  Èvojttiov  xou  Opovou  auxoù, 
xal  aTrb  'lYjdou  XptTXOu,  b  [xâpxuç  b  Triaxôç,  b  Tipcoxôxoxoç  xcov  vsxpcîiv  xat 
b  ao/(»v  xcov  [iaTiXÉtov   x%  yY,;;.    T<j)  àyaTTcovx'.  Y,[xa;   xat   Xiiffavxi   vjy-ïç 
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Uaeïç  TM  Oeco  xal  Ttaxpt  aùrou,  aùxw  f,  oo;a  xal  rb  xpaxoç  e'.ç  to'j;  auova;* 
àar^v.  'looù  ep/Exat  usxà  x(ov  vsosXtov,  xaWj'|£xat  aùxbv  ttxç  ocpOaXacç  xal 
o'ixivc?  aùxôv  l;£X£vxY,(7av,  xal  xô'|"jvxai  ett'  aùxôv  Tcarrat  at  '^uXat  xr|;  y'^i?. 

Ce  passage,  ^cri^  «rec  des  mois  grecs,  est  parlait einciit  étranger 
par  son  allure  au  grec  classique,  et  parfaitement  conforme  au 
génie  de  l'hébreu  tel  que  nous  le  saisissons  dans  le  grec 
des  LXX. 


CHAPITRE    III 


Éléments  de  la  proposition. 


Le  sujet  est  la  personne,  ou  la  chose,  qui  fait  Tacle  ou  subit  Tétat 
exprimé  par  le  verbe,  et  c'est  du  sujet  que  l'attribut  est  nié  ou  affirmé. 

Le  complément  est  l'objet  de  l'acte  du  verbe. 

L'attribut  est  ce  qui  est  affirmé  ou  nié  du  sujet. 

Ce  sont  là  les  trois  éléments  d'une  proposition  grammaticalement 
complète  dans  sa  forme.  Mat.,  XX,  15  :  6  ô^ôa),[j,ô;  to-j  7rovr,pci;  âartv. 

Mais  la  proposition  ne  se  présente  pas  souvent  ainsi.  On  peut  trou- 
ver seulement  :  le  sujet  et  le  verbe,  Mat.,  XIV,  27  :  èyci  zl^ii.—  le  verbe 
et  l'attribut,  Mat.,  XXIV,  9  :  k'a-ErTÔs  \ii<7o-J\).Eyoi.  —  le  Verbe  seul,  2  Cor., 
XII,  16  :  ëffTw  0£,  et  A.,  II,  17  :  xal  îTiai. 

Knfin,  le  sujet,  le  verbe,  et  l'attribut,  avec  un  verbe  autre  que  slvat, 
peuvent  se  réduire  à  un  seul  mot,  J.,  XIX,  22  :  o  ysypocpa  yiypaça,  =£Y(<j 

£t(At  ysypaÇ'WÇ  o. . . 


Nous  allons  énumérer  maintenant  les  principales  consé- 
quences des  princi|)es  généraux  que  nous  venons  d'exposer, 
relativement  au  verbe,  au  sujet,  au  complément  et  à  l'attribut. 


I 
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Conséquences  relatives  au  verbe. 

19.  Les  écrivains  bibliques  aiment  à  exprimer  l'idée  par 
deux  mots  au  lien  d'un;  ainsi,  par  une  périphrase  du  verbe 
simple,  ou  d'un  mot  simple  : 

a)  Par  slvat  ou  y'vEaOai,  etc.,  avec  un  participe,  un  adjectif  ou 
un  nom  de  même  radical  ou  de  même  sens  que  le  verbe  simple 
qui  aurait  pu  être  employé,  /.,  V,  6  :  'jy/r^z  yevsîOxi.  et  cf.  Mat., 
VIII,  3  :  xaGaptffÔYjvau  —  A.,  I,  19  :  xal  yvio<;tôv  hfivzTO,  et  II,   14  : 

TOUTO    ÛjXtV    yVOJfTTÔV    ETTCO.    XII,     5     '.    7:pO<7£UyY,    01   Y,V    èxTîVCOÇ   Y'.VOU.£Vr, 

U7rb...  —  XVIII,  7  :  où  fj  o?X''a  7|V  cuvoaopoÙGa  ty,  (juvayojyy,,  =  duvco- 
fxopsÏTO.  —  XXV,  10  :  étTxàjç  £7r[  Toîi  fi'/îjJLaToç  KaiVaooç  slu.;,  et  XXVI, 

6    :    £(7TY,>CQC    XptVO[X£V&Ç.    EpJl. ,     IV,     3'2     :     Y^VEtOe...     /ap'.^ô|J.£VOt    £7.1)- 

ToTç,  =  yxo'XBGbô.  Et  souvent. 

Ces  locutions,  qui  se  rencontrent  d';iilleurs  étiez  les  écrivains  grecs, 
ont  été  extrêmement  favorisées  par  l'influence  de  l'hébreu  et  sont  fré- 
quentes dans  les  LXX,  2  Esd.,  IV,  12  :  yvoiv-hy  ïcr-to.  —  VI,  8  :  ëo-tw  SiSo- 
jjilvr].  —  VI,  9  :  'éaïut  StôoiAevov.  —  VI,  10  ;  l'va  tlaiv  TrpoaçÉpovTc;.  —  Ezech., 
XXVII,  30  :  à7tw).£ta  èysvo-j,  =  àTttoXou,  <u  es  perdue.  —  Dan.,  VIII,  7  :  xal 
oyy.£-(  vjv  iT'/yç  âv  tw  •/.puî)  toC  axfivai  ÈvojTriov  a-jToCi,  =  o-jy.  '(ayjvt  6  /.pcô;... 

?>)  Par  un  verbe  transitif,  comme  ttoieTv,  o-.oôva:,  Xaa6y.v£iv,  etc., 

J.,  V,  11  :  6  TroiYjaai;  [j.£  ÛYrrj,  et  ailleurs  xaOap-'CEiv.  —  V,  18  :  Vtov 
ÉauTÔv  TTO'.iov  TÔu  Oew.  —  XII,  49  :  auToç  [i-oi  IvtoXyjV  o£0(oxev  ~i  EÏ::<o 
xfxi  Ti  Xcôcr^GM,  r=  EVETEtXaTO.  —  XVIII,  29  '.  Ttva  xaTY,Yop''av  CpÉpETÎ 
TClU  àvOptoTTO'j  TO'JTou  ;  =  Tc  x^TY^yopEtTE  Toij  avOpojTrou  J  —  XIX,  y  :  b 
oï   'IyjTouç  aTroxcicrtv    oùx   "Éoojxev  aùxio,  et  Mat.,  XXVII,  14  :   xal  oùx 

aTTEXOlÔYj    aUTtO.     A-,     VII,     19     ;     TOU   TTOtElV    T7.    [ipE'-iT,     ExOETa     OCUTtOV. 

=  Tou  ÈxT'.OÉva'..  —  vil,  24  :  ÈTrorriTEv  £X0['xY,r7'.v.   —    XV,    18   :    TlOlàiv 

xauxa  yvw'ïTâ,  =:  yvc.jpiÇov  xaûta ,   Comme  ailleurs.  —  H.,  II,  3  : 

àp/Y|V  ÀaêoÙG-a  XaÀEÏirOat.  —  X,  26;  XI,  36  :  [xaaTtywv  UEtpav  'ÉXaêov. 
—  ApOC,  XI,  7  :  TÔ  OY,pi'ov...  Tzijir^nzi  a£T'  aùxàiv  ttoXeu-ov,  et  II,  16  : 
■KoAe^r^fJM  [jlet'  aùxiov.  —  XI,  13  :  ot  XotTrol...  Eoioxav  oô^av  xôi  ÔEcji. 

et.  en  composition,  /?.,  XI,  20  :  [/.y]  û^j^riXi  cpp&vEt,  et  /  Tim., 
VI,  17  :  jAYi  u']^Y,Xocppov£[v   (z?.  t.  ûtj/YiXà   ^covEÏv).  — ^.,  VII,  41  :  xal 

£;j.O(7/07tOtTj(7aV,    =   xal   [ICrj/W   £7rO!Y,C7aV. 

Cf.  Mar.,  XI,  5  :  xi  tto'.eixe  Xûovxeç  ;  plus  solennel  que  xi  lùtzz  ; 
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c)  De  même  genre  est,  J.,  IV,  29:  o;  zmk  \s.oi  ■Kcnw-ca  a.  ÈTtoîrjTa,  =  TtâvTa  xà 
é[Là  (TrpâYtxaTa).  —  V,  32  :  r,  (xapiupîa  r,v  jx-xpfjpeï  Trspi  £(j.oû,  =  -^  \).xp-.-jpix 
a-j-o-j  TTEpi  è[Aou.  —  V,  36  :  ta  k'pya  a  tioiô),  =  ià  ipyot  xà  èiiâ.  —  VI,  i^  :  â 
£7rotr,<j£v  (TyjiAeîa,  =  xà  (7r,[j,£Îa  aùxou,  et  cf.  VII,  3.  —  XII,  38  :  tva  ô  Àdyo; 
'Ilaxtou  ToO  Ttpoy/ÎTOU  TrÀ/jpwO-/)  ov  sIttev  Kûpi  £  xxX.,  =  tva  outoç  ô  Xoyo?  ''■^^>-  ^^11 

supprimant  ov  eÏTtev.  —  Ces  locutions  présentent  un  caractère  populaire; 
cf.  LXX,  Ez„  XVIII,  31  ;  Da7ï.,  III,  33,  et  souvent. 

Ces  locutions,  qui  se  rencontrent  d'ailleurs  chez  les  écrivains  grecs, 
ont  été  favorisées  par  l'influence  de  l'hébreu  et  sont  fréquentes  dans 
les  LXX,  Gcn.,  XIV,  2  :  £7to:vi<Tav  itôX£[J.ov  (lexà  BaXXà.  —  XXIV,  12  :  7ioir,<7ov 
£X£oç  [jL£Tà  Toû  xupi'ou  JJ.O-J.  —  Dtut.,  XXVIII,  50  :  y,;  oùyl  7r£t'pxv  kO.aêEv  ô 
t:o\jç  aùxri;  paivôtv.  —  J  /?.,  I,  48  :  o;  ëùw/.ev  av^tAEpov  â/.  xoO  (jTvépiAaxôc  (X(J"j 
v.aOr|(j.£vov,  et  cf.  dans  le  N.  T.  A.,  II,  30  :  (;jfj.o<7£v  ocjT(i)  6  0£bç  en  y.xpTro-j 
TT,;  rj(7:p-joc  a-jTO-j'  y.aOÎCTxt  £7:1  tÔv  ôpôvov  aù-oO.  —  £".<;.,  XLIII,  3  :  £7ioi-/]«Ta  a/XxYiJ.i 
ao-j  Aïv-JUTOV  xal  A'ifJtOTTtav,  =  àv-r,),/,aE7.;j,r,v  ao\)  AtyJTtxov,  comme  dans 
Pron.,  VI,  35.  —  ./cr..  XXIV,  9  :  xal  Swaio  a-Jroùç  t\z  8ia'7xop7ria[xo'v,  =  y.a'i 
otaTxopTitTd)  ou  StaTTTcpfi)  avTO'j;. 

(/)  l,'li;ibitudc  d'employer  deux  mots  comme  périphrase  du  verbe 
simple  a  niulli|)lié  les  complomenis  cl  lus  attiibiits,  i)arfois  le?  sujets. 


20.  Ce  qui  précède  est  à  remarquer.  On  peut  expliquer  par 
là  certaines  constructions  anormales  qui  se  rencontrent  priuci- 
l)alement  dans  l'Apocalypse. 

Ainsi,  ApOC,  XI,  3  :  Bojtw  toÎç  ouc-tv  [/.âpruaiv  IJ.OU,  xal  TTCOcpYjTsu- 
rroufftv  TjiJ.£'po(ç  yikixc,  oiaxoctaç  £;-/^xovt7,   7i£pt6£6Xri(ji.£vou;  craxxou;.  Mais 

l'accusatif  du  participe  s'explique  facilement,  si  l'on  remarque 
qu'il  y  a  eu  dissociation  des  deux  premières  propositions,  et 

([u'on  devrait  avoir  :  TroiTiaco  x&ùç  Bùo  aâpxupâç  jxo'j  TrpociYjTsudat... 
TTspiêsêXvjaÉvouç.  —  On  lit,  /  CO)'.,  VII,  31  :  ol  /pojjjiîvot  TOV  xdffy.ov, 
et  Apoc,  m,  17  :  ttàoûcï'.Ôç  £'.|j.t  xal  TTEUÀouTYjxa  xal  oùoàv  y^psiav  eyw. 
Ces  mots  /pstav  lyoi  prennent  Taccusatif  oùSév  comme  s'il  y  avait 
un  verbe  simple  /pfiC^'v  t-.  ou  èttittûOeIv  ti,  =  oùoàv  èmTzoOS).  —  De 

là  aussi  XXll,  ij  ;  où/.  HyouTiv  y^zdx^/  cpcoxôç  lûyvo'J  xal  (pwç  YjXî'ou,  OÙ 
les  denx  constructions  du  génitif  et  de  l'accusatif  sont  réunies. 
—  -<4j>0C.,  XI,  18  :  YiXOsv  -/]  opy/j  GO'j  xal  ô  xaipôç  twv  vsxpwv  xptOyjvat 
xal  ooùvat  tov  atirGov  toIç  ooùXoti;  ao-j  toi;  TrpocpYjTaiç...  xal  toTç  cpoêou- 
uévoiç  TÔ   0V0IJ.7.  crou,  xoùç  p.ixpoùç   xal   to'jç    [XEyaXouç.  LeS  mots  oouvat 

TÔv  [j.tc70ôv  équivalent  à  un  verbe  simple  comme  [XKjOoooTïi^at, 

ocoprjaairOai  ;  de  là  l'aCCUSatif  toÙ;  u.txpoùi;  xal  Toùç  asyâXouç  (cf.  auSSi 

10,  14,  17). 

Le  verbe  et  le  nom,  dans  dos  exemples  tels  que  Apoc,  XI,  18  et  XXII, 
5,  loruient  une  idée  simple  exprimant  un  acte  qui  tombe  directement 
sur  robJLii,  ou  complon:ient,  à  l'accusatif.  Cet  accusatif,  complément 
direct  aprè.s  le  nom  (et  le  verbe),  ne  devait  pas  choquer  beaucoup  un 


ÉLÉMENTS    DE    LA    PROPOSITION.  29 

auteur  nussi  hébraïsanl  que  celui  de  V Apocalypse.  Car  on  Jit  dans  les 
LXX,  1  Parai.,  VI,  /i9  :  xat  'Aapwv  xal  ol  uîol  aÙTOÛ...  sî;  Ttâo-av  ÈpYaTtav 
ayia  (u.  /.  àyiav)  twv  àyt'wv  xal  â^iXàirxscrOat  Trspl  'I^rpar,),,  ylaron  ef  ses  fils 
étaient)  pour  tout  le  .service  du  (=  pour  desservir  le)  Saint  des  Saints  et  pour 
(supplier  en  faveur  d'Israi'l.  —  Nahum,  I,  11  :  èv.  (toO  è^cAs-jTîTat  >o-'t<7ao;  x-y-à 
To-j  x-jptou  Ttovripi,  pou),£U(î(j.Evoi;  bioL^niot.  (à  moins  de  corriger,  couforuiément 
à  l'hébreu,  en  )ri-(i'C,6\ivjoç).  Cf.  214  et  21^. 


II 

Conséquences  relatives  au  sujet. 

21 .  Les  idées  étant  exprimées  dans  des  propositions  séparées, 
le  sujet  demande  souvent  à  être  indiqué  pour  la  clarté  de  la 
pensée  ou  la  commodité  du  lecteur.  De  là  résulte,  au  moins  en 
partie,  l'expression  si  fréquente  du  sujet  pronom,  ou  la  répéti- 
tion du  sujet.  Cf.  56-64. 

L.,  XX,  28  :  ky.y  Ttvoç  aosXcpû;  aTroOâvv]  £/ojv  yuvaïxa  xat  oûtûç 
àrexvoç  y,,  quand  on  aurait  pu  avoir  èâv  xtvoç  àoelt^ôç,  ïyoyv  yuvaïxa, 
axExvoç  àTroOâvvi.  —  I  C07\,  VII,  12. 

Dans  les  LXX,  Jug.,  VIII,  11  :  ÈTràTale  Trjv  7cap£[j.oo),r|V,  xal  r,  7rap£[i6o),r,  r,v 
7r£7rot6uïa,  xa\  Ecpyrov  ZeScÈ  xal  i!a)v[j.avâ. 

22.  Les  idées  étant  exprimées  dans  une  série  de  propositions 
indépendantes,  coordonnées  ou  non,  il  arrive  souvent  que  le 
sujet  change  brusquement  de  l'une  à  l'autre,  et  sans  être 
exprimé.  Le  contexte  seul  indique  alors  quel  est  le  sujet  à 
suppléer.  Cf.  68-87. 

MciV.,  I,  31  :  xat  àcpr|X£v  aÙTY,v  ô  TrupsTo;,  xal  oiYixovet  aùxoïç.  — 
'/  /.,  V,  16  ;  Apoc,  ix',  8-lU;  XVI,  6. 

23.  Dans  les  LXX,  sous  rinfliience  de  l'hébreu,  le  sujet  réel  et  qui 
aurait  <lû  êlre  au  nouiinalil'  est  au  datif  avec  le  sens  de  quant  à...:  par 
exemple  quant  à  un  tel,  il  fait,  =  un  tel  fait.  Il  y  a  là  un  exemple  de  dis- 
sociation violente,  pour  nous,  des  éléments  de  la  proposition.  Cf.  47,  d, 
et  cf.  47  c;  95,  e;  98. 

24.  Le  sujet  peut  être  complètement  détaché  et  mis  en 
relief,  au  commencement  do  la  phrase;  il  est  alors  repris  par 
un  pronom.  Cf.  53-55. 
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25.  L'habitude  de  séparer  les  propositions  amène  le  brusque 
passage  du  passif  impersonnel  à  l'actif  impersonnel,  préféré  en 
hébreu  et  dans  le  grec  biblique  (97). 

Elle  amène  aussi  la  construction  si  curieuse  des  formules  xal 

'ÉTTat,   X7.\   ÈyÉvîTO,    103,   106. 

26.  Elle  exerce  une  influence  considérable  sur  l'accord  du 
verbe  avec  le  sujet  et  particulièrement  sur  l'accord  du  parti- 
cipe avec  son  antécédent.  Elle  a  causé  une  multitude  d'ano- 
malies dans  cet  accord;  dans  certains  cas,  elle  a  même  pro- 
duit l'absence  complète  d'accord.  Cf.  107-109;  111-114;  123; 
131;  132;  147.  Mais  dans  tous  les  cas,  l'arrangement  gramma- 
tical des  éléments  de  la  proposition,  consistant  ici  dans  l'ac- 
cord rigoureux  du  verbe  avec  le  sujet,  est  détruit.  Cf.  107-109. 


m 

Conséquences  relatives  au  complément. 

27.  Gomme  pour  le  sujet  (21  ],  les  idées  étant  exprimées  dans 
des  propositions  séparées,  le  complément  demande  souvent  à 
être  indiqué  pour  la  clarté  de  la  pensée  ou  la  commodité  du 
lecteur.  De  là  résulte  aussi,  du  moins  en  partie,  l'expression 
si  fréquente  du  pronom  complément,  ou  la  répétition  du  com- 
plément ;  cf.  168-181.  Ainsi  : 

/. ,    III,    1    :    rjv    oà    àvOpojTioç   âx    t<ov    <ï>as'.<7at'cov,    N'.xôoT,u.oç    cîvoaa 

a'j-(o,  ap/(ov  TO)v  'Io'jo7,!cov,  quand  ovoixoc  NixôoYjao;  aurait  suffi.  — 

Mcir.,  V,   24   :   xal  YjXo/.oûÔî'.  aÙTw  o/Xciç  TioXûç,  xa;  tuveOX'.Cov  aùrov. 

—  V,  33  ;  /.,  V,  ;^6  ;  XIII,  26  ;  À.,  IV,  36-37.  ' 
Dans  les  LXX,  Josuc,  X,  30,  32,  etc. 

28.  Comme  pour  le  sujet  (22),  les  idées  étant  exprimées 
dans  une  série  de  propositions  indépendantes,  coordonnées  ou 
non,  il  arrive  souvent  que  le  complément  change  brusquement 
de  l'une  à  l'autre.  Le  contexte  seul  indique  alors  quel  est  le 
complément  ;  cf.  180  seqq...  Ainsi  : 

Mcir.,  V,  9-10  :  ÈTTYipcoTa  auTov  Te  ovo[xâ  crot;  xal  Xiyti  aùrro  vVeyKov 
ovoy.x  <j.oi,  ciTi  TTCiÀÀo:  Içaev  xal  TzxotxiXzi  aOrôv  TroXXà  hx  ar,  olÙxx 
à7ro(7Te!XY|.  Le  premier  xÙtôv  (et  aùxw)  z=  tov  oa'.y.ov'.Çôa£vov  ;  le 
second  =  tôv   'lY^^r/ov  ;  et  aùx-y.  =  tv.  Z-xvj.i^/rx. 
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29.  Comme  le  sujet  (24),  le  complément  peut  être  complète- 
ment détaché  et  mis  en  relief,  au  commencement  ou  à  la  fin 
de  la  phrase  ;  il  est  alors  repris  par  un  pronom  ;  cf.  168-172. 
Ainsi  : 

/.,  VII,  3^  :  0  TT'.TTî'jcov  £!;  Èy.É,  xaOwç  âÎTTîv  -/)  Ypî^'f'p  TTOTxaoi  èx 
Tf|Ç  KO'.Ai'j.:;  '/Ôtou  OcÛto'jo-'.v  uoaxoç  J^iovroç.  —  Cf.  ApOC,  II,  2<J,  20  ; 
III,  12,  21;  VI,  S. 

30.  Le  rapport  qui  unit  le  complément  au  verbe  tend  sou- 
vent à  se  relâcher,  et,  au  lieu  du  cas  seul,  on  trouve  le  com- 
plément précédé  d'une  préposition.  La  construction  analytique 
tend  à  se  substituer  à  la  construction  synthétique.  Cf.  200-213. 

Bien  plus,  au  moins  dans  VAxJOcalypse,  il  peut  arriver  que  le 
verbe  reste  seul  et  que  son  complément  naturel  prenne  une 
construction  indépendante.  Il  y  a  là  une  dissociation  violente, 
pour  nous,  de  ces  deux  éléments  de  la  proposition  ;  cf.  2l.o. 

ApOC,  XIV,  14  :  xal  eloov,  /.-A  \wj  vhoÉÀy,  Àe'jxyÎ,  =  cloov 
v£ï«ÉÀr,v.   Et   cf.    XIX,    11    :    /,%'.  î'.oov  TÔv  o'jpxvôv  Y,vî(.)Yy.$vc/v,  /.a;  looj 

ITtTIOÇ   XcUXOÇ. 

Dans  les  LXX,  Zach.,  V.  9  :  y.al  r^çix  -vjz  osOa/.ao-J:  ij.o'J  v.%\  î'.oov,  -/ai  '.ooô 

31.  Le  rapport  entre  un  même  verbe  et  son  complément 
peut  varier  dans  des  passages  différents,  et  la  construction 
varie  en  conséquence,  en  vertu  du  relâchement  signalé  plus 
haut  (15).  Bien  plus,  cette  variation  peut  se  rencontrer  dans 
une  même  phrase,  un  même  passage,  lorsque  le  verbe  a 
plusieurs  compléments  ;  le  plus  éloigné  pourra  prendre  une 
construction  différente  de  celle  du  plus  rapproché.  Il  y  a  là 
une  dissociation  violente,  pour  nous,  des  éléments  de  la 
proposition. 

/.,   I,    16    :    iy.   To-j   7:ÀY,p<ôaxTo;    xùroj    r,[Xîï;   Trivtî:    £X7.êo;jt.îv.    xat 

/xp-.v   'j.v-\  xv.p'.To,'.  —   /  /.,  III,  24;  Apoc,  XVII,  4  ;  XXII,  5. 
Cf.  10-11  ;  20;  214. 


IV 


Conséquences  relatives  à  l'attribut. 

32.  a]  Certains  accords  synthétiques  entre  le  sujet  et  l'at- 
tribut ne  se  font  pas  :  cf.  234.  d;  23.-),  240,  b  ;  241,  c. 
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ApOC,  XVI,  13  :  s^oo'j...  Trvî'jaxTQc  xpU  àxxOapTa  wç  [ixToa/oi. 

b)  Au  lieu  de  s'unir  directement  au  sujet  par  le  verbe  de 
liaison  slva-.,  l'attribut  ne  s'y  unit  qu'au  moyen  de  sU  et  de  ojç. 
—  Voy.  264-266. 

c)  Certaines  constructions  synthétiques  de  l'attribut  comjjlc- 
mentaire  tendent  à  disparaître.  —  Voy.  269-280. 

33.  L'apposition  tend  parfois  à  se  juxtaposer  d'une  manière 
indépendante  ;  l'accord  peut  être  rompu  entièrement  ou  par- 
tiellement. Le  grec  biblique  emploie  beaucoup  l'apposition 
épexégétique  juxtaposée  (voy.  300-313).  Ainsi  : 

ApOC,  I,  5  :  t/TTO   'IriToO  Xpiaroù,  o  [xapTÙç  b  ttkttôç.  —  XIII,  8. 

Dans  les  LXX,  4  R.,  XI,  7  :  xai  oJo  /sfpî;  èv  •j(j.ïv,  nii  6  i/.TropîJÔij.îvo;  to 
(S-igÔatov.  —  Daniel  [LXX],  III,  9(3. 

34.  L'adjectif  épitliète,  ou  complément  distinctif,  peut  ne 
s'accorder  que  partiellement,  et  l'accord  de  cet  adjectif  avec 
sou  substantif  est  parfois  partiellement  brisé  :  voy.  314. 


35.  Plusieurs  des  anomalies  de  construction  qui  se  ren- 
contrent dans  le  grec  biblique  demandent  l'application  simul- 
tanée de  plusieurs  des  principes  précédents.  Ainsi  \)onv  Aj^oc, 
IV,  1-4  (17,  &),  voy.  4,  6,  8,  9,  10,  14,  14  Ms,  17  b,  30  ;  pour  XI, 
18,  cf.  10,  14,  17,  20. 

36.  Les  constructions  irrégulières  ou  extraordinaires  de 
l'Apocalypse  se  retrouvent  probablement  toutes,  dans  les  LXX, 
et  presque  toutes  dans  les  autres  livres  du  N.  T.  Mais  dispersées 
et  assez  rares  dans  ces  derniers,  elles  frappent  peu  l'atlcnlion. 
Au  contraire,  leur  accumulation  dans  l'Apocalypse  donne  à 
la  langue  de  ce  j)elit  livre  un  caractère  rude  et  une  couleur 
étrangère  bien  marquée. 

37.  a)  Les  principes  généraux  que  nous  venons  d'exposer 
sont  destinés  moins  à  expliquer  tel  ou  tel  passage  irrégulier 
du  N.  T.  ou  des  LXX,  qu'à  montrer  la  structure  générale  du 
grec  biblique  et  l'allure  générale  du  style.  L'application  en  est 
constante. 

b)  Ces  caractères  généraux  nous  i^araissent  être  ceux  de  la 
langue  de  la  conversation.  Ils  nous  indiquent  donc  ce  ([u'étaient 
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le  grec  familier  et  le  grec  populaire,  qui  coDstitueût  la  langue 
des  LXX  et  du  N.  T.  —  Mais  il  faut  aussi  tenir  compte,  dans 
une  certaine  mesure,  de  rintluenceliébraïsante,  en  remarquant 
que  l'hébreu  est,  lui  aussi,  une  langue  essentiellement  popu- 
laire et  familière.  —  (^f.  d'ailleurs  ma  Syntaxe  des  pt^oposi- 
tions,  29  et  3U. 


DEUXIEME    PARTIE 


LE  VERBE  ET  LE  SUJET' 


38.  L^  deuxième  partie  traite  des  matières  suivantes  :  Nature  du 
sujet.  —  Expression  du  sujet.  —  Suppression  du  sujet.  —  Accord  du 
verbe  avec  le  sujet,  en  nombre  et  en  personne  ;  et  du  participe,  eu  cas, 
eu  nombre  et  en  genre,  avec  son  anlécédent,  qui  doit  être  regardé  comme 
son  sujet. 


CHAPITRE     IV 

Nature  du  sujet. 

Le  sujet  est  simple,  complexe,  composé.  L'accord  du  verbe 
varie  en  conséquence. 

Sujet  simple. 

39.  Tout  nominal,  c'est-à-dire  tout  nom,  et  tout  ce  qui  peut 
être  pris  comme  nom,  i)eut  servir  de  sujet  :  substantif,  adjectii', 

1.  C.LiiTus,  361-.367;  l\or,ii,  69  sc(](|.  ;  Maumh,  1  si'q(|.  ;  Clcuki.  et  Rikma.n.v,  "JO-Cl. 
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pronom,  iDtiuitif,  participe;  mot  indéclinable,  proposition 
traitée  comme  nu  snbstantif.  —  Certaines  catégories  de  sujets 
méritent  d'être  mentionnées  à  cause  de  l'emploi  extrêmement 
libre  qu'en  font  les  auteurs  du  N.  T. 

40  a).  Le  sujet  est  un  indéclinable,  une  proposition  traitée 
comme  un  substantif,  une  citation,  /.,  Vf,  43  :  ècrlv  ysypaaiv-évoviv 

■jTp&OT^Taiç  Kai  £(70VTX'.  TïivTî;  O'.oaxTol  Oîoîi.  — A.,  XVII,  23  j 
7?.,  XIII,  9  :  ro  fxc  Où  u.0'./£Û(7£ii;...  èv  tcS  lôyoi  toÙtco  àva/.ï'^a- 
ÀaiouTat.  —  2  Cor.,  I,  17,  19  :  àXXà  Nat  èv  aÙTip  yÉyovcV.  —  Epll., 
IV,  9  :  To  0£  'Aveêr,  t[  £(7Ttv...;  — Apoc,  III,  14  :  T-io£  \i'(v.  h 
'Aa/jV,  et  cf.  2  Cor.,  I,  20  :  xb  'Aur|V  tco  Ôôco.  —  XI,  14  :  Tj  oùxl  t; 
0£UT£oa  àTrYjÀOcV  ■  looù  7)  0'ja\  ■^  B£UT£px  £py£Ta'.. 

&j  Le  sujet  est  un  adjectif  ou  un  participe,  sans  article  et 
sans  pronom  exprimé,  au  singulier  ou  au  pluriel.  Mat.,  XI,  11  : 

oùx  £Y"/(Y£iTa'.  £v  Y£vvT|Toîç  yuvatxwv  [ï.£''(I(ov  'Icoàvou  tou  TiaTTriTTOû.  — 
iy.,  XI,  37  :  £v  o£  t(o  JaXTjTXi  Ipto-ra  auTÔv  <I>3cpt(7a?oç  ottwç...  — 
^.,XI,8;  XII,  12  :  où  7i<yav  txavol'  ffuvYjQpoiTijLÉvoi.  —  R.,  III,  12  :  oùz, 
ïrszrj  Tto'.wv  /pY,i7T(>TT,Ta,  oùx  £(îT'.v  £coç  £vôç,  clté  dcS  LXX,  Ps.,  XIII, 

3,  et  cf.  R.,  III,  10  où  la  citation  est  ainsi  répétée  :  oùx  'édx'.v 

oixatoç  oùôà  £iç.  —  ApOC,  IV,  2  :  xal  looù  6pôvoç  exî'.to  âv  tco  oùpacvtp 
xal  £7:1  Tov  Gpôvov  xaOr,a£vo;.  '/.xi  b  xaOYj;j.svoç  ô'aoïo;... —  XXI,  27  :  où 

ULT)   £l(J£X071   £Îç  aÙTYjV    Tiav  XOIVOV    Xai  [Ô]  TTOlàiV    Po£XuYUI.a   (=0Ù0£l(;  TTOUOVi. 

^.,  V,  4  :  xaXoûa£voç  se  rapporte  à  xtç;  et  X,  28,  x-.;  est 
exprimé. 

Dans  les  LXX,  Job,  XXXV,  lo  :  -/.al  vCiv  ôti  où/,  sariv  £7i:a/.c7:Td[Acvo; 
ôpYr|v  ayTOÛ,  y.at  oùv.  s'yvo)  7iapâ7rTW(Aâ  -et  cr^'ôôpa.  —  Prov.,  XIV,  21  et  22  : 
ô  àTi(J.i!Ja)v  TtévrjTa;  à[AapTiv£i,  è/.swv  Sa  tttw/ou;  |jLxy.api(TTÔç .  ID.avwfisvot 
TiXTaîvovci  y.axà,  k'Xeov  8à  xai  à>,r,9£tav  xey.Tat'voyatv  àyaOoi.  —  Eccl.,  XI,  ^i  : 
fr,pwv  av£|Aov  où  (TTTît'pEt,  xal  fiXÉuMV  Èv  Tat;  vEçéXaii;  où  Ôept'aEi.  —  Amos,\ll,7  : 
oÙtw;  ëSeiÇi  (lot  Kùpio;,  xai  iûoy  idxr^v.oii  inl  TEr/ouç  àSajJLavTÎvou,  xal  Èv  tïj 
•/îtpl  aùxoO  àôâjAa;.  —  Michcc,  Vil,  2  :  à— ôauXîv  t\iatryr^;,  à.TÙi  tt,;  yf,ç,  xal 
xatopOfov  àv  àvOpomo'.;  où-/  Ù7râp"/£'-- 

Cf.  3  /î.,  IX,  1  :  st  è'tt'.v  ËTt  Ù7toAî).îiix|i,£voç  T(i)  oi'xw  — aoùX ,  xal  uotridw  [Xï-' 
aÙToù  k'Xîo;,  iivec  V.  o  :  il  ùiro/.ÉXciTtTai  ^x  toù  otxou  —cxovi),  k'tt  àvT|p  xal 
7roir|(70J  |j.et'  aùto'J  k'/.co;  t 

L'emploi  do  l'adjectif  ou  du  participe  seul  comme  sujet  est,  dans  le 
grec  biblique,  une  habitude;  tandis  qu'il  ne  paraît  être  dans  le  grec 
classique,  qu'une  exception,  du  moins  pour  le  singulier.  Cette  habitude 
est  due  à  l'influence  de  l'hébreu. 

L'absence  de  l'article  et  de  tout  pronom  appelle  l'attention  sur 
l'adjectif  ou  le  participe. 

Pour  l'accord  du  verbe  avec  ce  sujet  simple,  voy.  110-1  li. 

1.  Seulemenl  tlaiis  Luc  et  Paul,  .]..  XII,  12;  XIX,  19:  /  Cor.,  XI,  30. 
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41.  Le  sujet  peut  être  au  pluriel  neutre.  Pour  l'accord  du 
vcrJDe  avec  lui,  voy.  115-119. 

42.  Le  sujet  peut  être  nii  pronominal,  comme   i-^w.   -xOto;. 
TivÉ;,  etc.  Voy.  5U-63;  89. 


Sujet  complexe. 

Le  sujet  est  complexe,  au  moins  dans  sa  forme  : 
43(1;.  Quand  on  trouve  une  périphrase  ou  un  groupe  de 
mots,  A.,  XIII,  13  :  o-:  r,zc,\  IlaCiÀcv  Y.XOov  zU  IHpYV'  OÙ  oiTTcÇi  riaOXov 
=  Paul  et  ses  compagnons,  idiotisme  grec  qui  n'étonne  pas 
dans  les  Actes.  —  2  P.,  III,  10  :  y^çe-.  Zï  'r^iJ.iox  Kupio-j  wç  xliT.^:r^ç, 
et  cf.  Apoc,  III,  13  :  y'to)  wç  xÀr—Yp.  —  Jude,  I,   16  :  xa'i  tô 

gt6[i.x  aùràiv  ÀaXâ?  ûizi^oyxx,  Oxuaâ^ov-îç...  —  ApOC,  IV,  fi  :  /.a; 
IvojTi'.ov  Tou  Opôvo'j  côç  OâXacfTX  ûaÀivY,.  —  VIII,  8  :  xal  (ijç  opo;  aîV"/  ~jpt 
xx'.oaîvov  iSÀY^OY,.  —  Cf.  llo,  C. 

Le  sujet  périphrastique  rend  le  style  solennel. 

Dans  les  LXX,  £'a;.,IX,  7  :  îowv  ôè  <ï>apa(i)  oti  oCv.  £T£)-£Ûr/)i7£v...  o-Lôîv,  ioapûvOr) 
Y,  /.apôta  'I>apaoi,  /.ai  oj/.  ic,-xiîi<j-:zù.z  tbv  >,aôv.  —  ^  /?.,  V,  9;  Job,  XXIV,  ,lo  : 
6^f)a).|A()ç  (j,oi-/oO  èçy/aÇt  orxôxoç,  Àsytov...  =3  6  [j.of/ô;  £cp"j).a?£...  \i'(u>y.  —  Es,, 
LXVI,  2  :  T|  -/£!p  ^.o-j  £TTo!r|<7c...,  =£Y<o  ir.oir^rrai.,  cité  dans  le  N.  T,,  A.,  VII, 
50. 

Gén.,  XXXVII,  9:  Es.,  XVIII,  3  :  w;  ailnt.'^yoç  çwv-ri  ày.ouaxbv  k'a-ta'.,  on 
entendra  comme  un  son...  —  Dan.,  X,  16  :  /.ai  JSoù  to;  opiotweri;  utoj  àvbpwTtou 
■J)'!/aTo  twv  -/E'.AÉwv  [J.OU,  et  cf.  Daniel  (LXX)  ;  (o;  opa(j'.ç  ÈTtîTTpâ?/). 

Pour  l'accord  du  verbe,  voy.  120-121. 

43"'*  (2).  Quand  on  trouve  deux  ou  plusieurs  mots  dont  le 
premier  est  déterminé  par  ceux  qui  suivent,  et,  d'une  manière 
générale,  un  mot  enfermant  en  lui  deux  idées  comme  celles  de 
contenant  et  de  contenu,  etc.  Ainsi  : 

a)  Le  collectif,  L.,  XIX,  37  :  7]p;5cv-o  aTrxv  tô  71X7)60;  twv  jxxOy,twv. 

—  Et  avec  suppression  du  déterminant,  /.,  XII,  12  :  ô  o/Xo?  ttoX-j; 
b  ÈXOc.jv...,  àxo'j^avTcç.  —  Pour  l'accord  du  verbe,  voy.  ,125-136. 

b)  Le      partitif,  L.,  XX,  27  :  tcooçcXOôvtsç  os  tivs;  tùjv  ilaooouxxtwv. 

Mais  parfois  le  pronom  indéfini  est  supprimé,  et  il  reste  le 
génifif  partitif  qui  fait  fonction  de  sujet,  Mat.,  XXVII,  9  :  ty^v 

T'.JJLYjV     TOU    T£IXt|Jt.Y,[X£VOJ    OV    ET'.aYj^avrO     'J-0     UÎCOV     'ItOXTjX',    ^    T'.vÈÇ    TÙiv 

'I<7ûaY,X£iTojv,  qu'ont  estimé  des  Israélites. 

1.  Traduction  de  l'évangélirite;  les  LXX  donnent  :  jôoy.'.uLaTO/.v  -JTxkp  ajrwv. 
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Voy.  plus  loin,  73;  et  pour  des  exemples  des  LXX,  8'i;  pour  l'accord  du 
verbe,  137. 

C)  Le  distributif,  ApOC,  XXI,  21  :  hx  v.ç  exaiTo;  twv  ttuXwvcov  y,v 

à;  évbç  {jLDtpyaptTou.  —  Pour  l'accord  du  verbe,  voy.  138-139. 

d)  Le  déterminé  et  le  déterminant  en  général.  Voy.  les  exem- 
ples et  l'accord  du  verbe,  5,  122-I24'''s. 

e)  Classiquement,  les  estimations  approximatives  exprimées  au  moyen 
des  prépositions  sîç,  ènî,  /.x-i,  Tzzpi,  avec  l'accusatif,  peuvent  aussi  jouer 
le  rôle  de  sujet  (Gurtius,  361,  3,  Rem.,  2).  Aucune  de  ces  expressions  ne 
se  rencontre  plus  dans  le  N.  T.;  elles  sont  remplacées  par  w;,  mtv.,  avec 
le  nominatif  {Mat.,  XIV,  21;  Mar.,  VIII,  9,  etc.);  ce  qui  est  d'ailleurs  clas- 
sique. 

On  lit,  L.,  IX,  13  :  o-jy.  sÎtIv  -Ôiaîv  7r).£Ïov  r,  iîîvtï  apTO-.,  =  écpTOi  7r).£tou;  r, 
7t£vt£...),  et  cf.  A.,  XXIV,  11  :  o-j  TiAïio-j;  î'.trtv  ij-ot  r,\Lipaii.  Zù>ov/.x.  —  Classique, 
mais  dans  Luc  seul. 

f)  Une  proposition  servant  de  sujet  au  moins  logique,  2  Cor., 

II,    5    :    £'.   0£   -'.;   X£ÀÙ7:T,XîV,  oÙx   £{JL£   XeXÛTtTiXSV,  =  h  OZ  X'JTlTiTaç  oùx  è|Aè... 

—  2  Tll.,  III.  10  :  z'.  Ttç  où  ôéXst  epyiÇsffôX'.  [xt,0£  èffOiéxa). 

i?.,  XIII,  Il  :  wpa  '/JStj  Ojxôc;  à;  Ouvou  £Y£pOT,vx'..  —  Mais  OU  a 
plutôt  une  proposition  finale  comme  J.,  IV,  34  :  âp-ov  3pcoai 

âdT'.V  Vva  -QlYjTCO    10   0£ÀT,aa  TOU   TtÉiX'J/OCVTÔç    IX£. 


Sujet  composé. 

44.  rt)  On  peut  trouver  réunis  deux  ou  plusieurs  des  sujets 
qui  précèdent,  même  d'espèce  différente  : 

R.,  XIII,  9  :  TÔ  yap  où  ao  ;/ £  ù(7£ '. ;  ,  Où  c&ov  £Ù7£  i ç  ...,  xal  £Ï  t-.ç 
£T£pa,  £vtoXy, ,  £v  TO)  Xoyw  ToÙTw  àvax£Ciy.Xa'.oOTa'..  —  ^4pOC.,  XIV,  11  : 
o'jx  'ÉyouT'.v  avâTrx'JT'.v...  oi  TrpcTxuvovivTEç  to  OT,pîov  xai  tt,v  £!xôva  aùroQ, 
xaî  £;'  T';  Àau.?âv£t  to  -/-xox'cm  to'j  ôvo'aaxoç  aÙToù. 

Dans  les  LXX,  Gen.,  XLI,  13  :  àvivriOv,  ôà  xaOw;  ayvîy.p;v£v  r||j.ïv,  o-jtw  /.ai 
(Tuvior,,  £[j.£  T£  àTcoy.aTaTTa6f|Vai  ÈTtl  tyiv  àp-/''"("'  (^o"-»,  £X£Ïvov  ôk  y.p£[AX(7Ûf|Va'..  — 
Josuc,  XIV,  4  :  o-jx  èôdOr,  y.cpl;  Èv  t-^  yf,  toï;  Aî'jtTaiç,  à).).'  r,  tto/si;  y.ato'.xîrv 
y.al  ta  àywpi(T|Acva  a-j-wv  toi?  xnrivEcri  y.ai  xà  y.Tr|Vr,  a-j-ôiv.  —  2  Paralip.,  XIX, 
7  :  oùy.  £(T-:tv  jiïTà  y.uptou  Oso-j  T|[j.wv  àSty.t'a  o-jSà  Ôa-jjiàaat  TtpoawTcov  oyôÈ  Xaêîïv 
Swpa. 

&)  Mais  parfois  le  sujet  composé  est  formé  de  mots  syno- 
nymes ou  presque   synonymes  qui   n'expriment  réellement 


NATURE    DU    SUJET.  39 

qu'une  seule  idée,  Mat.,  XVI,  17  :  rr/c;  xa;  ivj.-/.  fyr/.  'j.T.i/.-Jl'rlvi  co;. 

ce  n'est  pas  ta  nature  d'homme,  ton  humanité,  qui  te  l'a  révélé. 

—  A.,  IV,  28  :  cicra  Yj  yzio  tou  avX  v;  fiouAYi  Trcoojc.Tîv  •[twi'jfl'j.'.. 

Pour  Tacronl  du  verbe  avec  le  sujet  composé,  voy.  l-'il-UiS. 

c)  Dans  lesLXX,oii  trouve  lus  sujets  séparés,  comme  2  l'aval.,  XII,  lij  : 
■/.ai  Àôyo'  I*o6oà[jL  ot  TipwTot  /.•xi  ot  kV/arot  où/.  îcoj  •;t-.;^y.{j.\t.vifji  vi  toï;  '/ô";oi; 
Sa|xixata  to-j...  ôpôiv-roç,  -/ai  al  TipàSsi;  aùtoû. 


Développement  du  sujet. 

45.  Le  sujet  peut  prendre  des  complémeuts  et  recevoir  des 
développements  de  toute  nature.  Citons  seulement  : 
Mat.,  X,  36  :  xat  lyOpol  tou  àvOpwTiou  o(  oixtaxoi  auTou,  tandis  qu'on 

devrait  avoir  :  /.xi  oi  olxiaxol  tou  àvOcojTroi»  lyOcoi  eIc^v  aÙToij.  — 
/.,  m,  1  ;  i  Cor.,  III,  3  ;  Pflil.,  I,  23-24  :  G'jvé/oaac  oï  Èx  twv  oÛo, 
TY,v  £7:cOujxi'av  syojv  stç  to  avaXuG'a'.  xal  cjv  Xo'.(7T(o  sîvat,  TroÀÀoj  v^s  aîX- 
Xov  xpôTdCûv"  TÔ  0£  iTT'.aÉvsiv  TY|  i77.pxl  àvxyxatoTspov  0'.'  ûuaç.  L'inci- 
dente a  interrompu  le  développement  qui  aurait  donné  tô  31 
£7îttx£V£'.v...    àvayxct'.oTEpov   ÀoY'.ÇdijL£voç,  tandis  qu'il  faut  suppléer 

Itt-'v  devant  àvayxaioTEpov.  —  I,  29  ;    1   Tim.,  V,  V)-10  :  yr,cy.  XQCTa- 

XîYÉcôa)  [XY|  eÀxttov  Ètcov  £;Y,xovTa  yîYovuïa ,  àvôç  avopôç  y'jvy,  ,  £v  ÏGy^'î 
xaÀo?ç  ixapTijpouaévY, ,  e!  £T£XV0Tpocp'rjC7£v,  £'.  £Ç£vooo/Y,<7£v  xtX.   XyjOX  est 

l'attribut,  et  -(zyovw.x  le  sujet,  développé  ensuite  par  kvbç-uLapTu- 

pouaÉvYj,  et  par  £l  lT£xvoTpo(prj(7ev  ;=  T£xvoTpo'^Y,(7xi7a.  —  /  p.,  II,  19 
(et  cf.  V.  20)  :  toOto  yàp  /âptç  cl  o'.à  cuvEiSYjCtv  Oeolî  ÛTrocL-ÉpE'.  Tt;  ÀÛTra;. 
—  ApOC,  III,  7  :  tioE  XÉy^'  °  ^Y'°'''  ^^  àXY,Otvôç,  ô  sycov  ty,v  xÀEtv 
Aau£Îo,  ô  àvo''Y(ov  xai  ouoeU  xX£''(7£i  xat  xÀstojv  xac  oûoEiç  x^oiys'.. 

Dans  les  LXX,  Lcv.,  II,  2  :  /.al  6pa5i[J-îvo?  à;:'  a-jtr,;  7r).ïipr|  xr|V  ôpâ/.a...   /.ai 
TîivTa  Tov  Xt'oavov   a-Jx?,;,  /.ai  È7ttOr|<ïct  ô    tEpî-j;   tÔ    [Xvtijxôo-jvov  a-jtf,;,    OÙ  opa^à- 

[xîvo?  se  rapporte  au  sujet  ô  îepsû;,  xaf  marquant  seulement  la  relation 
entre  les  deux.  — Eccl..  V,  18  :  Ttâç  avOpwuo;   w  èowxsv  aÙTâi  ô  Ôsô;   tt/oùtov 
xai  inzipyrfj'T.  /.al  âHouaiaasv  a-jttiiv,  qpayEÏv  àTt'  a-jto-j  /.al  ),a6EÎv  to  iiÉpo;  a-jToC 
v.al  Toû  £'j;ppav6r,vat  iv  (J.ô);6(i)  a-jTO-j,,  toCto  Sô(j.a  ÙsoC  £<7t;v. 
Cf.  4,  Kl,  l/i,  lA  6is. 
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CHAPITRK   Y 
Expression  du  sujet. 


46.  Le  sujet  peut  être  seul  : 

a)  Quand  le  verbe  se  supplée  ou  se  répète  facilement  d'après 
le  contexte,  /.,  XIV,  3;  A.,  XV,  11;  ^  Cor.,  IX,  7  :  exaffxûç 
X7.0à>ç  7rpoY,pY,Ta'.  TY,  xapot'a,  [x-^  £X  XÙTTTjÇ  7^  1^  avavxTjÇ,  îXapov  yap 
oÔTY,v  ày^^^?-  '■>  ^'''^?'  ^^  ExaTTO?  oÔTco.  —  Epll.,  IV,  29  :  -jraç  Xôyoç 
«ra-ic.;  èx  tou  axô[xxioc,  ûixcov  [a^/)  èxTtopsuéffôOL),  aXXac  eï  Tt;  a.'(y.(ih<;  Trpbç 
oixooouLYjV    TYiÇ   /p-''^Ç>    ''^^    o^p   Z^P'^'    ^^  X'   '^"»    àyaOôç,    IxTropsuéaôw. 

—  V,  22  :    avec   af  yuvatxEç    suppléez    uTroTaffcédOcoGav   du   V,    21. 

P]l.,    II,    O    :    TOUTO   CiOûV£ÏT£    £V    ÛjXÏV    û    XXt   Iv  XpidTtO     Iy,(70Û,    ^  0   -'fP^~ 

vcïTo  OU  plutôt  -/jV. Cf.  4,  6. 

fc)  Quand  il  est  supprimé  dans  le  protocole  d'une  lettre,  comme  en 
grec  classique.  A.,  XV,  23,  suppléez  /ivoyaiv  (xatpstv).—  Cf.  LXX,  2  Mac, 
1,1. 

c)  Quand  il  se  supplée  d'un  passage  des  LXX  que  l'on  est  supposé 

connaître,   2    Cor.,    VIII,    lo   :    ô   ■zo  uoXu  oyy.    ÈTtXsévaTïv  -/.al  ô  to    ôXtyov   oCix 

v)).a-:Tôv/)a£v,  en  suppléant  avec  l'article  a"j>,)i|x;,  d'après  les  LXX,  Ex., 
XVI,  17-18. 

rf)  Quand  il  y  a  eu  anacoluthe,  comme  R.,  IX,  10  :  àXXà  xal 

P£6£xxa    à;    £vbç    xo''ty,v    i/oucx,    'Icaxx  xoîi  Trarpoç   vj^awv  [Ji.Y,Tr«o   yàp 

y£vvY/j£VT(ov...  La  proposition  qui  a  pour  sujet  P£ê£xxa  est  inter- 
rompue par  le  génitif  absolu,  et  plus  loin,  v.  12,  aù-Y,  se  rap- 
porte à  pEÊixxa.  —  ApOC,  X,  8  :  xat  yj  oiovyj  y,v  y^xouc-x  £X  toù  oùpa- 
vou  TriXiv  ÀaÀoùcav   [j(.£t'  £[j.ou. 

47.  Le  sujet  se  met  régulièrement  au  nominatif. 

a)  Dans  les  LXX,  la  faculté  de  juxtaposer  les  idées  sans  les  combiner 
fait  (in'un  nominatif  sujet  peut  rester  seul,  sans  verbe  et  sanâ  anaco- 
luthe, comme  Es.,  XIX,  17  :  7:5;  Ô;  èàv  ôvo[j.ia-Y)  aÙTr,v  aytoîç,  çoêr|6r|(TOVTai, 

et  ce  dernier  verbe  a  pour  sujet  a-jTot  (fie  ajtot;).  Le  nominatif  uâç  est 
sans  verbe,  et  sa  proposition  équivaut  à  èâv  t-.;  (ou  otd(v  ti;)  ovojjiâaïi... 
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Aus.si  a-t-on  dans  le  N.  T.,  Mat.,  XXIII,  IG  :  oç  "àv  ^-l-aoT-zi  h»  tw 
vaoj,  oùoÉv  Itt'.v,  oç  o  av  oaoTy)  £V  t(o  youi'o  toO  vïov  oosiAît,  ([Il  and 
on  anrait  dû  avoir  :  oç  av...  oùoiv  cK^-sfAsi.  —  Cf.  (i,  '.),  14,  \khis  et 
sur  toi  il  M05. 

/>)  Le  nominatif  n'est  pas  non  plus  un  sujet  sans  verbe,  par  anaco- 
luthe, dans  un  exemple  tel  que  Mar.,  VIII,  2  :  <77i>,aY-/vt::o[iac  inX  tôv  ô'/Xov 

Ô'ti   r|6ï)   rifiÉpat   -rpss;  T:poa-[j.£VO'ji7tv   [xoi,  OÙ  7rpO'7[j.Évoyi7'.v  a  pour  Sujet  ô  o'/"ao;, 
et  Cf.  L.,  IX,  28. 

Le  nominatif  absolu  r,(j.£pai  xpetç  est  un  hébraïsme  pur  comme  dans 
les  LXX,  Josué,  I,  11  :  oti  ïn  rpeî;  Tj(j.£pat  -/.al  •ûpiït';  osaSaîvîTS  (avec  -/.ai 
ajouté  par  les  LXX),  et  EccL,  II,  16  :  -/.aGo-ri  r.S-o  al  r,[j.£pat  èp-/ôt;.£va'.  ta 
TràvT-y.  âTcsATiTÙri,  /ou<  es<  oublie  pendant  les  jours  avenir  (Ewald,  300,  1.  (a)). 
—  Cf.  9,  10,  10  6îs. 


c)  Lorsque  le  sujet,  substantif,  est  suivi  d'une  proposition 
relative  qui  le  détermine,  il  peut  être  attiré  au  cas  du  relatif, 
Mat.,  XXI,  42  (cf.  Mar.,  XII,  10;  1  P.,  II,  7)  :  XiOov  ov  à-£oox.:y.a7-/v 
ot  olxoooijLouvTEç,  ouToç  èysvT^Oïi . . . ,  cité  des  LXX,  Ps.,  CXVII,  22. 
—    L.,    I,    73;    yl.,    X,    36    {V.  l.)  :  tov  Xoyc/v  ov  àTrÉcTStÀsv  rorç  îjtor; 

"IffpaYjÀ...,  ouToç  èîTtv...  —  1  Cor.,  X,  16.  —  Cf.  53. 
Celte  constructions  hébraïsante  dans  le  N.  T.,  existe  dans  les  LXX, 

Gen.,  XXXI,  16  :  iravra  xov  ttXo-jxov  y.al  xriv  Sô^av  v^v  àçïO.ato  ô  6£Ô;  to'j 
ua-rpô;  rinôiv,  r|[J.ïv  sdxat.  —  Nom.,  XXXII,  4  :  -r|V  yriV  r|V  TiapÉSw/Cî  -/.•jpio; 
èvwTtiov  xwv  u!('ov  'lapa^iX,  y-?^  xr/)voxpô?o;  é(7Tiv.  — Jug.,  XIII,  8;  4  /?.,  X,  34 
(xàç  <TUvii]/£tç  àç  <T-jvr^<iiZ'/...). 

Cf.   Lév.,  XXII,  27  :  [j,6g-/ov   •/]  Tûpéêatov  v^  alya,  ôj;  av  x£-/6yj,  xal  inzoci    iTz-y. 
r,[Acpaî    1J7T0    TrjV    [xrjxépa,   =  {ioff^/ov    Tj    Trpoêaxov    y|    aîya    ov    av    X£xr,    t)    {iriXTip 

ÉTixà  r,!J.lpa;  ûu'  a-jTr,v  k'axat,  et  pour  Taccusatif  avec  un  passif,  voyez  plus 
loin,  214,  c. 

d)  Dans  les  LXX,  sous  l'influence  de  l'hébreu,  on  peut  trouver  le  sujet 
réel  du  verbe  au  datif,  comme  3  Esd.,  X,  14  :  o-xvîxwaav  6r|  ap/ovxeç  ïiixaiv, 

xal  Ttàcri  xoï;  £v  TiôXîitv  r,tx(iJv  oî  ÈxiOtTc  Yuvaïxa?  àXXoxpcaç  èXOcXwa-av  eîç  xaipou; 

àitô  T-jvaYojyfiJv.  Dans  cet  exemple,  on  deviviit  avoir  -/.al  Trivxe;  ol  èv  ttôXe^iv 

ol'  cxâOtaav  y.  a.  iXÔÉxwaav...,  OU  uà;  ô  mw  èv  ttôXectiv  r|ij.ti)v  oç  éy.âOtffsv  y.  a. 
ÈXÔÉxw.  Le  datif  nàai  xoïç  èv  ttôXeo-îv,  sujet  de  âXâéxwiav  signifie  :  et  pour 
ceux  des  villes  qui  ont  pris  des  femmes  étrangères,  qii'ils  viennent  (Ew.\Ln, 
p.  209,  331,  6,  1,  siib  fincm).  Quand  l'idée  est  celle  d'un  collectif  indéfini, 
OU  a  indifféremment  le  singulier  ou  le  pluriel,  d'où  le  mélange  nim...  o? 
(Cf.  Ewald,  p.  209,  331,  b,  1,  sub  fînem).  Cf.  v.  17  :  xal  ÈxiXscrav  èv  irâdtv 
àvôpaTiv  oc  èxâQiaav...,  et  Y  E^l.,  IX,  12,  OÙ  la  même  idée  est  ainsi  rendue  : 

axr|XWTav  Se  oî  Trporjyo-j[j.£vot  xoy  uXr|Oou;,  xal  TtâvxEç  ot  Ix  xôiv  xaxoixtwv  r|[x(ijv 
OTOi  k'youTi  yjvaïxaç  àXXoyevîi';  TTapayEvr/JriXOJTav.  —  Voyez  plus  loin  9o,  d, 
et  98. 

1.  Hiire  en  grec  classique,  où  elle  est  dile  (i.'<sii>iili(/ii>/i  mi  (i/lriiclinii  iurcrse 
(KocH,  78,  5). 
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Cette  construction  n'a  pas  dû  être  sans  influence  sur  le  N.  T. 

pour  ApOC,  XXI,  8  :  toÏç  oï  osiXoTç  xac  ol-kittoiç  xat  lêoeXuyasvc/'.;  xx; 
ciCiVE'jffi  xai  ttÔovoiç,.  .  xat  Trafft  toi;  'isuoédiv,  to  ixÉpoç  aurtov  ev  taj  Xt iJLvy, . . . , 

poî^r  Zf's  lâches,  les  incrédules,  elc,  leur  sort  est...  —  Cf.  9. 

Le  sujet  réel  est  à  l'accusatif  dans  Ez..  Xf.VIII,  ir-  :  Ta;  cï  TiivrE  -/i/tiSa; 
rà;  îtîpta-o-àç  éni  Tfii  ■jr).i-£t  STri  Taï;  ttévtî  y.al  îl'y.orTt  "/iXiâai,  Tiporer/io-tia  sorai 
T/;  TrÔAEt,  comme    si   l'on   avait  ^àç   oà   TtfvTî   -/lAiâcac   Ta;  ■KtOiankz-.-  7:oir|i7ET£ 

7rpOT£!/lTlJ.0(    TV;    TTÔy.El.    —     Cf.    SK),    C. 


Place  du  sujet. 


48.  a)  Le  sujet  qui  sert  pour  plusieurs  propositions  est 
régulièrement  exprimé  dans  la  première. 

Dans  les  LXX,  on  peut  trouver  le  sujet  exprimé  dans  Tune  des  pro- 
positions qui  suivent,  comme  Josuc,  XXIV,  26  :  xal  eypaiJ/î  Ta  prii^axa  ta-jTa 
et;  ptê/î'ov,  vojAov  toCÎ  bio-Z'  v.'àI  k'Xaoî  ).t6ov  [jiyav  y.ai  £ffTr,(T£v  a-jTOv  'lyjo-O'j;  iinh 
TT|V  -£pioiv6ov  aTtévavTt  y.-jpio-j'  y.al  sÎTrEv  'IriioC;... 

I))  Lorsque  le  sujet  de  l'infinitif,  nom  ou  pronom,  est  exprimé, 
il  est  placé  régulièrement  après  l'infinitif,  quel  que  soit  l'emploi 
de  l'infinitif.  Mat.,  XXVI,  32;  L.,  I,  37  ;  V,  17  ;  XXI,  22;  a., 
VIII,  40  ;  X,  25,  47  ;  XXI,  12  ;  XXVII,  1,  20  ;  R.,  I,  24  ;  Ph.,  III, 
21  ;   1  Th.,  IV,  3-6;  2  Th.,  II,  il  ;  H.,  V,  12.  Et  très  souvent. 

La  construction  contraire  est  plus  rare,  L.,  XVII,  1  ;  /.,  11, 
24  ;  /  Cor.,  XVI,  4  ;  /  Th..  III,  2-3  ;  etc. 

L'habitude  de  placer  le  sujet  de  Tinfinitif  après  lui  est  hébraïsante 
pour  le  grec  biblique  (Ewald,  op.  cit.,  307,  a).  Les  exemples  en  sont 
nombreux  dans  les  LXX,  comme  Gen.,  XXV,  2A  :  a:  r,[j.épat  to-j  texeïv  a-jTïjv. 
—  Es.,  XLIX,  6  :  [lÉYa  «rot  iizi  toj  ■/.lrfir^^a.i  as...  —  Cf.  cependant  Sag.  Sal., 
XII,  Ki  (livre  écrit  en  grec).  —  Cf.  Preiswerk,  -562,  a. 

49.  Prolepse  du  sujet.  Classiquement,  «  dans  une  proposition  subor- 
donnée, ou  met  souvent  le  sujet  en  tète,  afin  de  le  faire  mieux  ressor- 
tir... —  Ordinairement,  le  grec  ne  se  contente  pas  de  donner  ainsi  la 
première  place  au  sujet,  il  le  fait  entrer  dans  la  proposition  principale 
comme  complément  du  verbe  principal  {pi^olepse  ou  anlicipaiion).  —  Cetle 
prolepse,  le  plus  souvent,  a  lieu  après  les  verbes  signiliant  raconter, 
déclarer,  reconnatlre,  savoir,  après  £7rtiJ.î).£to-0at,  se  préoccuper  de,  et  apiès 
les  verbes  signifiant  craindre.  —  Le  sujet  de  la  proposition  subordonnée 
peut  même  se  rattacher  coaime  génitif  (complément  d'un  nom)  à  uu  nom 
«le  la  proposition  principale.  »  (Koch,  CO,  il),  — Toutes  ces  constructions 
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se  rencontrent,  dans  le  N.  T.,  par  exemple  dans  Luc  et  Paul;  mais  l'usage 
est  très  variable,  et  la  construction  grammaticale  (analytique)  est  sou- 
vent conservée  là  où  un  grec  letti'é  aurait  sans  doute  employé  la  cons- 
truction proleptique  (synthétique).  Pour  des  exemples,  voy.  ma  Sijnlaxe 
des  propositions,  137,  161;  Mal.,  VI,  26,  28;  ■/.,  V,  42;  IX,  8;  3  Coi'.,  XII, 
2-4;  XIII,  5;  Apoc,  XIII,  12;  XXI,  23. 


Pronom  sujet. 

50.  a)  Classiquement,  le  pronom  personnel  sujet  s'exprime 
quand  on  veut  le  mettre  en  relief  ou  en  antithèse  (Koch,  73,  1, 
2).  Il  en  est  de  même  dans  le  grec  du  N.  T.  : 

Mcit.,  III,  11  :  eyw  [X£v  ÛU.7.Ç  ftaTTTt'i^io  Iv  uoaT'.  elç  txsTavoiav  b  oe 
oTZ'.GOi  [xou   lp^ô[X£voç.  — IX,    14   '.    Ata  t(  riiisXi;  xac  oi  "ï^aptiraroi...  — 

Mar.,  XIV,  36;  J.,  V,  39,  43,  44,  45;  Vl',  57,  70;  VII,  8;  XVII, 

5  :  xat  vuv  oôçaGov   rxz  ffû,   izirso.  —  2  Cor.,  III,  2;   X,   1  :   '/'JTÔ;   oï 
lyw  riaîiXoç  TraçaxaXco. 
Avec  aÙTÔç,  ipse,  lui,  lui-7nême,  L.,  V,  37  :  c,-r^\t\  b  olvo;  b  véoç 

Toù;  àdxo'j;  xat  aùxôç  Èxyuô'/jCsxat  xal  of  àdXùl  aTToXcuvrat.  — /.,II,  24  : 
auTÔç  0£  'Ir,(7oi>ç  oûx  l7:i»7T£K£v  aOxbv  aÙTotç...,  aùxôç  yap  ÈYt'vtoGXîv  xt  YjV 
Iv  xoj  àvOpwTTw.  —  V,  20.  Cf.  Apoc,  XIV,  10  :  xat  aùxôç,  /?a  ai^ssi 
(comme  la  grande  Babylone);  XXi,  3  {bis). 

Dnns  les  LXX,  Tobie,  VII,  M  :  al  ôï  àSsXço;  £t  a-jr?,?.  —  Sag.  Sal.,  XV, 
17  :  wv  aÙTÔ;  [j.£v  s^riasv,  èy.îtva  8k  oùSÉTro-re.  —  Baruch.,  III,  3  :  tu  xa8ïj(j.£vo; 
tÔv  aîtova  xa\  riixEi;  à7io),).'j[X£voi  tôv  aîôiva.  —  IV,  22. 

La  vivacité  naturelle  du  Juif  aime  à  mettre  le  sujet  en  relief  et  à 
exprimer  le  pronom.  La  langue  familière  a  la  même  habitude.  —  Cf. 

PREISVi^ERK,  57.J. 

b)  Dans  les  passages  suivants,  aù-rd;,  non  en  antithèse,  garde  son  sens 
de  lui,  lui-même;  Mal.,  XII;  50  :  octti;  y*P  *^  Tioir^d-i^  to  6éXT)[ji«  to-j  uaxpo; 
{jLO'j  TO'J  âv  oùpavoîç,  aÙTOç  (jioy  àôcXçd;  èffxiv,  esi  lui-7ncme,^=  celui-là  même  qui 
est  mon  frère.  Une  nuance  de  sens  distingue  ainsi  aù-ô?  de  ojto;  employé 
dans  la  même  phrase  par  Marc,  III,  35  :  o?  av  Tioiriar,  ~o  Ulri[t.s.  ■zo-Z  bto-j, 
ojToç  àSsXqpô;  fioy...  èaxt'v,  et  par  Luc,  VIII,  21.  —  XXVI,  48  (et  cf.  Mar., 
XIV,  44)  :  ov  av  çiXrjcrw,  avTÔ;  Èffxiv.  —  J.,  VII,  4;  XII,  49  :  èyw  èÇ  èjAa-JTOû 
oùy.  èXâXYjTa,  à),X'  à  uljj.'{>a;  i.',e  uaxTip  aÙTÔ;  1J.01  £VTo).r,v  SéStoxsv  tî  eitto).  —  /  /'., 

V,  10.  —  Ce  sont  tous  les  exemples.  A-jtô;  y  est  le  complément  du  sujet 
grammatical  et  non  le  sujet  lui-même.  —  Cf.  dans  les  LXX,  ;*  l'aral., 
XXXI,  G. 

On  a  aÙTÔç,  même,  qualifiant  le  pronom  sujet,  R.,  IX,  3  et  cf.  5  Cor. 
VII,  11. 

c)  Les  pronoms  sont  toujours  exprimés  dans  le  sujet  composé,  Mit.,  IX, 
14;  L.,  II,  48;  A.,  XI,  14:  èv  01:  (7w6r,frri  (j'j  y.al  7ta;  ô  oî/.ô;  ao-j.  —  De  même 
dans  les  LXX,  Gen.,  XLI,  11  :  £iSojj.£v  ÈvJtiviov  âv  vjx-i  ixiâ  h;M  v.xl  aJvô;. 
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51.  a)  Le  sujet  de  riufiûilif  est  identique  ;iu  sujet  de  la 
proposition  principale;  p(uir  A'.,  IX,  3;  J.,  VII,  4;  /  ./.,  II,  6, 
l'expression  dn  pronom  était  réclamée  par  l'idée  ;  voy.  ma 
Syntaxe  des  propositions,  25U  ;  et  cf.  plus  loin,  Gi). 

b)  Le  sujet  de  Tinflnitif  est  dilïérent  :  cf.  ma  Syntaxe  des 
propositions,  251-233  ?>^5;  256;  259-262;  262-283,  et  cf.  plus 
loin  66  t). 

c)  Lorsque  la  proposition  infinitive,  avec  ou  sans  pré[)Osition, 
équivaut  à  une  proposition  finale  ou  circonstancielle,  le  sujet 
peut  être  exprimé,  s'il  est  utile,  même  s'il  est  identique  au 
sujet  de   la   proposition  principale,  Mar. ,  XIV,  28  :  [j.ztx  xo 

kys^fir^vu.''  <j.e,  -n^oiloi  û[xxç.  —  J.,  II,  24  :    'IyjTOuç   oûx  Ittictsuev  aurbv 

aÙT&?çotà  To  auTôv  yivojfjxstv  tAvt'xç.  —  A.,  I,  3. Mais  cf.  XVIII,  2-3  : 
xac  supojv  Ttva  'lûuûatov...  tcgoc/iÀOcv  aùrotç,  xal  ovx  xo  ôaoTcyvov  sivat 
'é[j.£V£v  Tiap'  qlÙtoïç.  —  Cf.  aussi  66. 

d)  Le  caractère  oratoire  de  la  pensée  a  fait  exprimer  le  pronom  dans 

Joô,  XIX,  23  :  Ttç  yàp  av  Swy)  yP*?'^''*'  ^à  pr([J.aTà  \lo-j,  T£9r,vai  8è  aùxà... 

e)  Notons  un  passage  curieux  des  LXX,  Josué,  II,  8  ;  xal  èYévsTo,  w; 
èEv^XÔoaav  ol  Siw/.ovts;  ottio-w  «Ùtwv,  y.ai  a-j-rol  8È  Trplv  v^  xot(J./i6f|vai  «Ùtouç,  aOiifi 

û£  àvéoY)  Tipôi;  aÙTo-jç.  On  aurait  dû  avoir,  conformément  à  l'hébreu,  -/.al 
aÙTol  6à  uplv  av  xot^irfiwai.'j.  Il  y  a  eu  anacoluthe  et  emploi  de  Tinfinitif 
avec  aÙToûç,  en  laissant  aù-roi'  isolé  et  en  suspens. 

Cf.  pour  l'expression  du  pronom  avec  un  particiiie,  Deut.,  IV,  41-42  : 
àcpcipiCTîv  MwuiTïii;  Tp£rç  TtôXîiç...,  (pôûyEtv  èxeï  tov  cpovE'JT'/iv  oç  av  (pov£Û<Tri  tov  izlr- 
fftov  o-jx  EÎSuii;,  xa\  outoç  où  \j.ia(ûy  «Ùtov  Ttpb  i-qz  â/ôèç  oùSk  Trpo  xf,?  zpk-qc,  pour 
que  le  meurtrier  s'y  réfugie,  qui  aura  lue  autrui  involontairement  et  ne  le 
haïssant  pas  d'avance  (=e/  sans  le  haïr  d'avance). 

52.  Le  pronom  démonstratif  est  exprimé  par  emphase  ora- 
toire. Mat.,  XI,  10  ;  A.,  VII,  36,  37,  38  ;  IX,  15  ;  etc.  —  Cf.  R., 
VII,  lu  cité  plus  loin. 


Sujet  complexe  repris  par  un  pronom. 

53.  a)  Classiquement,  le  sujet  complexe,  qui  peut  com- 
prendre même  le  substantif  sujet  réel,  et  formé  d'une  propo- 
sition conditionnelle,  relative,  participe,  est  souvent  détaché 
et  repris  par  un  pronom  démonstratif.  Cette  construction  existe 
aussi  dans  le  N.  T.  (mais  cf.  61)  : 

/.,  1,  18  :  [/.C/VOY£VY|Ç  OeÔ;  b  wv  £lç  tov  xoXttov  toû  Trarpôç,  âxeîvoç  ÈçTj- 
yr^Gcirij.  —  I,  33  ;  III,   26  :  Bç  Y(V   jx£Tà  cou  TrÉpav   toù    'lopoâvou,   w  cl» 
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IxsaapTÛpYjxaî,  YÔ£  oûtoç  [iaTTTii^Ei.  La  particule  To£  renforce  encore 
le  démonstratif.  —  X,  25  ;  XII,  48  ;  XIV,  20  ;  XV,  5  :  ô  [i-lvor/  h 
£[jLot  xàyà)  £v  aÙToJ ,  oûtoç  (p£p£[  xapTTov  TToXtJV.  —  XVII,  24  :  7raTr,o,  3 
Ô£0(oxâç  jjLot,  OÉX(o  i'va  ottou  £'[[7.1  lyoj  xàxsî'vot  wç'.v  |j.£t'  £[Ji.ou,  et  o  =  cj;'. 

—  Jac,  I,  23. 

L'emploi  du  pronom  démonstralif  pour  reprendre  un  relatif  sujet  paraît 
moin.s  fréquent  qu'en  grec  classique.  —  I/eraploi  de  ce  pronom  après  un 
sujet  complexe  comprenant  aussi  le  substantif  sujet  réel  ne  se  trouve 
que  dans  Jean,  I,  18  ;  X,  25  ;  XII,  48  ;  et  dans  une  citation  des  LXX,  Ps., 
CXVII,  22,  répétée  dans  Mat.,  XXI,  42;  Mar.,  XII,  10;  L.,  XX,  17,  et 
1  P.,  II,  7.  Cf.  47,  c. 

6) 'Les  autres  exemples  se  classent  ainsi  : 

Avec  ouToç,  après  une  proposilion  :  conditionnelle,  R.,  VIII,  9;  ^  Cor., 
VIII,  3;  Jac,  I,  23;  III,  2  ;  et  cf.  xoOto,  ^  P.,  II,  20  (cf.  v.  19).  —  relative, 
Mat.,  V,  19;  XVIII,  4;  XXI,  42  (cité  des  LXX  ;  voy.  plus  haut)  ;  Mar.,  III, 
3o;  VI,  16;  L.,  IX,  24;  J.,  I,  33;  III,  26;  (A.,  XVII,  6;)  /?.,  VIII,  ih;  Gai, 

VI,  12  (ces  trois  derniers  exemples  au  pluriel).  —  participe,  Mat.,X,  22; 
XXIV,  13;  XXVI,  23;  Mar.,  XIII,  13;  /..,  IX,  48;  J.,  VI,  46^;  VII,  18; 
XV,  y,  et  2  y.,  9  :  Jac,  I,  25.  Avec  to:to,  Mal.,  XV,  11. 

Avec  £/.£tvoç  et  xàxEÏvo;,  après  une  proposition  participe,  J.,  L,  33; 
V,  11  ;  VI,  37;  IX,  37  ;  X,  1  ;  XIV,  12,  21  ;  2  Cor.,  X,  18.  Avec  èx£tvo  Mar., 

VII,  20  et  xàxEîva  Mal.,  XV,  18.  -  Mais  cf.  J.,  XVII,  24. 

Jean  aime  ce  dernier  pronom.  —  Le  féminin  ne  se  rencontre  pas,  et  le 
neutre  est  rare. 

Avec  J.,  I,  33  cf.  //,  VII,  13  :  È9'  ov  yàp  lé^^z-cai  -raÙTa,  cf>u).-?i;  kzépxi 
jj.£T£'3-/r|X£v,  où  la  reprise  n'a  pas  lieu. 

Dans  les  LXX,  cette  construction  se  rencontre,  mais  non  pas  aussi 
fréquemment  qu'il  semblerait,  Gen.,  XV,  4  :  àXX'  o;  iUlfJazxon  è/.  ctoO, 
oZ'oç  x),r,povo(xr|a£i  <t£.  —  Mais  non  Sag.  Sal,  XVII,  lo,  16,  17,  etc. 

54.  De  plus,  riiébreu  a  l'habitude  de  détacher  et  de  mettre  en  tête  de 
la  proposilion  le  sujet  réel,  qu'il  reprend  ensuite  par  un  pronom.  Cette 
construction,  qui  paraît  identique  à  celle  dont  il  vient  d'être  question, 
est,  eu  réalité,  un  hebraïsme  pur  (Cf.  Preiswerk,  462,  b,  et  464,  et  voy. 
plus  haut  8)  : 

a)  Lév.  XXII,  11  :  v.oà  ot  oîxoy£V£7<;  aùxoCi,  xac  o'Jtot  tçâ^o^-nxi  xàiv  apicjv  a-JTOu. 

—  Deul.,  IV,  33  :  xûpio;  ô  Ôco;  «to'j,  o-jtoç  Ôsd;  ia-i  xa'i  o-jx  k'dTiv  sti  7t).r|V  a-jToO, 
et  cf.  v.  39,  et  Josué,  XXIV,  17.  —  ^  Mac,  II,  66  :  xat  'louôà;  Maxxaêxto;, 
iff/ypb?  ô'JV(i[j.ci  £x  vcÔTrjToç  «Cito-j,  oCto;  OpLiv  ïa'cti  àpy((ov  STpaTiâtç.  —  Cf. 
Enoch,  IX,  1  :  tote  uapax-j^'avrî;  Mf/ar,),  xai  Ojptr,).  xal  l*acpar|X  xal  raêpir|),, 
o'jTûi  £x  Tou  oùpavou  ÈÔEicravxo. 

Jositi',  XXII,  22  :  6  0=0;  ÔEOî  x-jpioç  £<tt(,  xat  6  ÔîÔ?  6£b;  aÙTo;  oîSî,  xal 
'I(Tpar|).   a-jib;   yvcôuiTai.  —  XXIV,  17  :   xvpto;    ô  Ôïb;  T|[j,u)v    a-jxb;   Oîû;    âariv. 

1.  D'après  l'habitude  des  LXX  (sous  l'inlluence  de  l'expression  hébraïque),  d'em- 
ployer le  neutre  pour  désigner  même  des  personnes  d'une  manière  abstraite  et 
générale.  Cf.  5  g. 

2.  0\f/_  OTi  xbv  uaTcpx  éoipaxÉv  ti;  zl  [l-)]  o  wv  Tcapà  [to-j]  Ûïo'j,  o'jto;  âtôpaxîv 
-bv  7c«-lpa.  Les  mots  ô  oîv  —  Ôeo-j  •servent  de  complément  (=  un  correctit'i  à  la 
première  proposilion,  et  d'antécédent  (repris  par  o-jto;)  à  la  seconde. 
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a-jTo;  àvriVaYEv  f,u.5:.  —  Tobie,  IV,  12  ;  Dan.,  II,  -47  :  o  Ôio;  -Ljjlwv,  a-jTo;  It:: 
bih;  btù'tv  /.'A  x-jpio;  twv  jiacrtAJwv,  cl  cf.  Daniel  (LXX)  :  It:'  àÀr/j£r  Jo-Ttv  ô  6ïb; 
•j[j.â)v  6ïôç  Ttôv  Ôsoiv*. 

Léi).,  XXI,  9  :  xxl  Ô'jyxT/jp  àvôpwTro-j  kpÉw;,  èàv  PîSr,),w9ri  toC  ÈxTtopvE-3<7at,  to 
ovoixa  ToC  •Âatpb;  a-j-r,c  ajtrj  pEoriAoï,  et  XXII,  12;  icais  au  V.  23,  la  même 
phrase  n'a  pas  ai-r,.  —  Ps.,  XVII,  36  :  v,  TtaiÈEia  g-o-j  àvaipôwas  (jlî  îî;  téao;, 
■/.où  Tj  7ro(iÔ£ta  <TO"j  av/Tv-,  (jle  StSâïst. 

6)  Dans  les  exemples  suivants,  l'expression  du  pronom  indique  qu'il 
faut  suppléer  le  verbe  de  liaison.  Dmi.,  X,  17  :  6  yxp  xyp-.o;  6  6îo;  ifiûv 
ouTo;  6£0;cà)v  Ôîtov,  OÙ  Ton  a  o-jTOç  =  (oy-o;)  èattv.  — ^  iî.,  X  VII,  14  :  /.al  AauîS 

a-jTÔ;  ÈdTiv  ô  vîwxîpo;  (en  hébreu,  le  verbe  de  liaison  manque,  et  le  pro- 
nom personnel  le  remplace  pour  séparer  le  sujet  de  l'attribut  :  les  LXX 
ont  traduit  le  pronom  et  ajouté  le  verbe  de  liaison).  —  3  R.,  XIV,  19  : 
xat  TîEpKruôv  pr|(jLXTtov  'Ispoêoàfi  cica  £7ïoX£(jLr,(Tîv  xai  ôca  £6a(ji).£U(7£v,  îoou  aùtà 

y£Ypa|i[A£va  ètii  piSXto-j...  On  a  -rau-a  partout  ailleurs,  comme  au  v.  29,  etc. 

—  Eccl.,  IX,  4  :  ô  x'j(ov  6  ^wv  «ùtoî  àyaôô?  "jTrkp  tov  /covta  tov  vzxpdv.  — 
Cf.  60. 

Ce  dernier  emploi  du  pronom  est  un  hébraïsme  pur  (Ew.\ld,  297). 

c)  Cf.  ce  curieux  passage  J  R.,  XV,  23  :  xai  tx  Xotnà  Tôiv  Àévwv  'Ao-i,  xal 
TTÔtca  f,  ô'jvaaTît'a  aC-o-j  v-v  èTzair^as  xai  Ta?  ttoXei;  a?  wxoûou.T|(T£v,  o-jx  îSoù  Ta-jTa 
■/EypaixaÉva...,  et  cf.  XVI,  20,  27. 


55.  Cette  construction,  très  fréquente  dans  les  LXX,  n'a  peut- 
être  pas  été  sans  influence  sur  le  grec  du  N.  T.,  dans  des 
passages  tels  que  : 

MCir.,    VII,    20    '.    ~0    SX  TOU    àvÔCCOTTOU    £XT0C£UÔ[X£V0V,    ÈXcTvO    XOIVÙI  TOV 

avOccoTTOv.  —  /. ,  V,  37  :   xat  ô  TTsa-i/aç  \j.z  T.xzr^z,   Ixstvoç  [ji.£u.acTÛOT,X£v 
t:£C!  lao3.  —  XII,  48;  XIV,  26.      '      " 

L.,  IX,  48;  /.,  XV,  o;  ^.,  VIT.  14:  àxr,xdaa£vyàp  aùroO  Àsyûvtoç 
6t'.  IyjCouç  6  Na^copaïoç.  oûtoç  xaTaÀûc7ô'.  tov  totcov  toutov.  —  /?.,  II, 
14;  VII,  10  :   xat  £Gp£6T,  [10'.  ■/;  âvToÀr,  v;   £lç  C<^t,v  aurr,  £tç  ôâvarov.  — 

IX,  6-8;  2  Cor.,  X,  18;  GaL,  III,  7  :  Y'.va)cx£T£  acaoT-.  oî  Ix tti^tecoç, 

OÙTOl   Utùi'  S'.G'.V    'AêpaâtJt,.   Ph.,    I,    22    :    £1   0£  TO   ^r,V   £V   CapXl',  TOUTÔ   [XOl 

xapTTÔ;  spyou.  —  ApOC,  XVII,  16  :   xac  tx  osxa  -spxTX  xat  rô  0T,piov, 

oûTot  tjLt<jT,(7ou<7t  Tr,v  t:ôovy,v.  —  Cf.  /.,  VI,  46.  —  Mais  non  2  P., 
I,  17. 

L.,   XIII,   4    :    lx£ÏVOt    01    0£Xa   ÔXTÙ)   £C&'   OUÇ   £7r£(7£V   6  TtUpYûÇ...,    OOXEÏTc 

oTt  auTot  àç.£tÀ£Tat  lyÉvovTo  Trapà  TtâvTaçToùç  àvOccoTTouç  Toùç  xaTotxouvraç 
'hpoudaX/i-i.:  (cf.  LXX,  roôie,  IV,  12). 

Pour  des  exemples  où  Ton  trouve  le  pronom  sans  verbe  de 
liaison,  L.,  Il,  36-37;  XIX,  2;  et  cf.  54,  &,  et  58. 


1.  Remarquer  Prov.,  VF,  12-13  :  à-n.r^  açpwv...  7rop£v£Tat  ôSoJ:  olv.  àyaGi;-  ô  S' 
a-jTCi;  èvv£-j£i  ô^6a).[x(i),  arifiaîvEt  6È  Tioot.  En  lii-hreu,  tous  les  verbes  sout  au 
participe  seul,  sans  pronom  ni  verbe  de  liaison. 
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De  plus,  cette  construction  paraît  présenter,  dans  certains  cas  (comme 
en  hébreu  d'ailleurs  et  dans  les  LXX)  un  caractère  populaire,  par 
exemple  dans  quelques-uns  des  nombreux  exemples  de  Jean  (cf.  la 
liste,  52  b),  et  A.,  XVII,  6. 


Emploi  du  pronom  comme  simple  sujet. 

Dans  le  grec  biblique,  les  pronoms  peuvent  être  employés 
comme  simples  sujets. 

56.  11  suffit  de  lire  quelques  pages  du  N.  T.,  particulière- 
ment des  Évangiles,  pour  être  frappé  du  grand  nombre  de 
pronoms  sujets  que  l'on  y  rencontre.  Ces  pronoms  sont-ils 
employés  simplement  comme  sujets,  ainsi  que  les  pronoms  cor- 
respondants en  français,  ou  sont-ils  oratoires,  emphatiques? 

«  En  aucun  cas,  dit  Winer(22,  6),  nous  ne  trouvons  ces  pro- 
noms exprimés  sans  que  l'écrivain  insiste  sur  eux,  ou  bien 
dans  des  passages  où  ils  auraient  pu  être  omis.  »  —  «  Les  pro- 
noms personnels,  dit  au  contraire  A.  Biittmann  (129,  12), 
sont  souvent  employés  sans  qu'il  faille  y  attacher  d'importance, 
et  dans  des  endroits  où  un  Grec  de  naissance  se  serait  contenté 
du  verbe  seul.  C'est  méconnaître  le  caractère  de  la  langue  du 
N.  T.  et  mal  saisir  beaucoup  de  passages  que  de  leur  appliquer 
sur  ce  point  la  règle  classique,  et  de  voir,  dans  tous  les  pas- 
sages où  le  pronom  est  exprimé,  un  ton  oratoire  bien  étranger 
au  style  familier  et  simple  du  N.  T.,  particulièrement  des  Évan- 
giles. »  —  «  L'emploi  de  aÙTo'ç,  dit-il  ailleurs  (127,  9;  cf.  Winer, 
22,4,  Rem.),  est  si  excessif  qu'il  forme  une  des  particularités 
qui  distinguent  le  grec  biblique  du  grec  classique...  Winer  et 
d'autres  disent  que  aùrô;,  au  nominatif,  ne  s'emploie  jamais 
pour  le  simple  il,  mais  qu'il  marque  soit  une  antithèse,  soit 
une  certaine  emphase  oratoire.  Cela  est  vrai  d'un  très  grand 
nombre  de  passages;  mais  il  en  reste  assez  d'autres  auxquels 
ces  règles  ne  peuvent  être  appliquées,  d 

57.  De  fait,  le  pronom  personnel  sujet,  particulièrement  le 
pronom  aÛTÔç,  est  exprimé  dans  un  grand  nombre  de  passages 
où  il  aurait  pu  être  omis  : 

a)  Mat.,  XI,  10  :  Boù  lyùi  àTroTTrAXw,  et  cf.  Mar.,  I,  2  et  L., 
YU,  27  :  looù  iTtodxéXXoj  (et  cf.  LXX,  Mal.,  IIL  1  :  iooj  iUr.o^- 

rilAo)).  —  Mat.,  XII,  28  :  èyio  èx^iXXw  rx  Ba-.iAÔv.a,  et  cf.  L.,  XI, 
20.  —  Mar.,  XIV,  .-J8  :  lyw  xx-j-XOto  tôv  vaôv  toOtov,  et  cf.  Mat., 
XXVI,   61    :   oJvxax'.  xxTxX^i'îa'....    —    L.,   IX,    13   :  TTopcjOivTc,-  T|a£;; 
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àYOpâTcop-Ev,  et  cf.  Mar.,  VI,  37  :  '/ttsXOovtï;  àyc/p-z^coasv.  —  /.,  YIII, 

21  et  22,  et  cf.  XIV,  4;  X,  17-18;  Apoc,  II,  22;  V,  4.  —  Mai\, 
XIV,  68  :  où't£  olZoL  où'tc  £7rt(7Ta[ji,xt  TJ  Ti  ^sys'-ç,  et  cf.  Mat.,  XXVI, 

70  :  oùx  olotx  Ti  Xéyetç,  et  L.,  XXII,  60  :  oOx  olo7.  0  Àsys'.;.  —  Aftt^., 
V,  48  :  eteg-Oe  oûv  u[X£!ç  TsXstc/t...  ct  L.,  VI,  36  :  ^('Jea'iz  otXT''paov£ç 
xocOcb;.. . 

&)  Mat.,  V,  4  seqq.  :  [xaxàp'.ot  of  ttevOouvtsç,  on  aùxoi  TtapaxÀT,- 
6r,<7C/VTa'.,   et  cf.   L.,   VI,   21.  —  VIII,    17  :  aOtôç    xàç  à^rOsvsi'ac;  7)(Xtov 

eXaoôv,  traduit  de  £"5.,  LUI,  4,  où  les  LXX  donnent  :  ouxo?  tx? 
àixapri'ocç  y,ix<3v  (pépôt.  —  iV/«r.,  II,  25  (et  cf.  Mat.,  XII,  3);  VIII,  27  : 

Xal    £V    TV)    ÔOW    ETTT^pcoTa     Toùç    [Xa6T|TXÇ...     et    V.    29    :    y.7.'.     a'JTÔÇ     iTTTjpaJTa 

aÙTO'jç.   Cf.   Mat.,  XVI,   13-15  :   /ipcoxa  xoùç   [xoc9y,t7.ç   aùroO   XÉycov..., 

XÉyct  aÙTo?;,  et  de  même  L.,  IX,  18-20.  —  L.,  IV,  13  ;  V,  1  ;  V,  14  : 

xal  aÙToç  TrapYjyyc'.Xsv  ocùroJ  y.TjO£vi  stTTctv,  et  cf.  Mat.,  VIII,  4  :  xat 
XÉyEt  aÙTto  ô  'ItiTOUç,  et  Mar.,  I,  42  :  xat  âjxêptfXTiiâaîvoç  aùrcy^...  xat 
XÉyei  aurai.  —  VI,  35  :  "irsttj^t  wA  'T']^c'(7TG'j,  oxt  aùrciç  '/^'i\nTO<;  ÈdTiv  IttI 
TOÙç  à/api'TTO'jç,  et  cf.  Mat.,  V,  45  :  ot- xbv  YJXtov  aÙToOàvaT£XX£i  ettI... 
—  VIII,  41  :  Y,X6£V  àvY|p  10  ovoixo.  'laîtpoç,  xat  o'jtoç  iv.  l.  aùxb;)  ap/tov... 
(jTzr^oyev.  —  XV,  14;  XIX,  2  :  looù  àvY,p  6vôy.aT[  xaXoujxEvoç  Zaxyaïoç, 
xataùrôçYiV  àp/iXcXcôvY,;  xai  aÙTOç  TrXouatoç.  — XXIV,  14;  ApOC,  XII, 

11  ;  XIX,  15.  —  Mais  non  /.,  VII,  4  ;  XII,  24. 
Pour  le  féminin,  on  ne  peut  signaler  que  L.,  II,  36  :  /.al  aùxTi 

'/'i\o%.  —  VIII,  42  :  6uyàT-/]p  [xovoysvY,;  y,v  aùrco  wç  àxtov  5c6o£xa  xat 
aÛTYj  àTTEÔVYjTxev.  —  i?.,  XVI,  2  :  xai  yàp  aùxT]  TîpoffTXTtç  ttoXXwv  èyEVYjÔYi 
xat  £[xou  auToîi. 

Nota.  —  On  ne  trouve  comme  sujet  ni  a-Jtat,  ni  a-j-rô  ou  a-j-:â. 

c)  Il  en  est  de  même  dans  les  I.XX,  très  fréquemment,  (t«)?.,  XII,  12; 
XIII,  8,  1i,  13  ;  XVI,  8,  II  ;  XXIV%  37;  Ex.,  III,  9,  13;  IV,  10;  IV,  14  :  oyx. 
cSou  'Aapwv  ô  àôeXçôi;  aoy  ô  Ae-jct/j;  ;  èitt(TTa[i.at  OTt  XaXwv  XaXi^<T£t  aÙTÔç  aot' 
xal  lôou  aCiTÔ;  è^eXE-JCTcxat  et:  o-'jvâvxrjalv  cros..-,  et  V.  16  :  xal  ayToç  erot  XaXr,(T£i 
Tcpo;  xbv  ),aov,  xal  aùxbî  sffxat  uo'j  o-xôijta. —  XIII,  15;  XXXVI,  4  ;  Lcu.,  XVII, 
7;  XXII,  2;  A^ow.,  XXII,  22;  Deul.,  XXX,  6;  2  /?.,  XVII,  8-10  :  xal  ô 
uaTTip  (Toy  àvrip  7roX£[j.ta'XTiç...,  ESoù  yàp  aùxo;  vCv  xlxpvTrTat  Iv  évl  xwv  Povvwv..., 
xat  -,'£  a-jTÔ;  u'to;  8uvà!J,E(jj;.  -^  4  /?.,  XIV,  21-23  :  "Z  E&d.,  V,  8,  11  ;  ^aQ.  SaL, 
VII,  13,  17;  Sag.  Sir.,  XLVÎII,  11  ;  XLIX,  2-16;  Es..  XLVI,  2  :  oi  où  ouv-^- 
aovTai  TwOriVat  aTiô  hoXIiao-j,  a-Jtol  8e  a.'.y[Lilu)ioi  v/6r,axv.  —  XF^VIII,  12  seqq.  ; 
Baruck,  III,  3. 

Cf.  Thiersch  (p.  98)  qui  dit  en  parlant  du  Penialeuque  :  «  A-jtô;  in 
nomin.  pro  outo;,  ubi  Latiiii  iiie  vel  is  non  ipse,  sœpius  legilur;  e.  g. 
Gen.,  XXXVI  vid.  L  Dignura  observatu  forain,  pro  a-jx/)  et  noutr.  pro 
To-jxo  pariter  non  usurpari  ;  sed  solum  mascul.  aùxo;.  In  femin.  alitr] 
legitur  Ge»i.,  XXXV,  19,27;  XXXVI,  1  ;  XXX VIII,  13;  Lev.,  XV,  29;  at 
ibid.  XXi,  9  :  ovo[jLa  toO  Trarpôç  aùrr)  p£6rjXor,  cf.  XXII,  12.   Esedem    res   iu 


EXPRESSION   DU   SUJET.  49 

N.  T.  observantur.  »  —  Pour  l'emploi  de  a-j-rô;  =  o3to;,  cf.  Preiswbrk, 
401. 

Ajoutez:  pour  le  foiuiuin,  Hslhcr,ll,  22  :  irjr,'t.o)br,  Mapoo/a;'.»  ô  /ôvo;  /.y.: 
Pour  le  neutre,  5  iî.,  XIV,   19  :  /.ai  cItx    ÈgaaO.Evaiv,   ioo-j    a-jià   •(iyç.yi\i\).i^x 

£71'.  ptoÀioj,  avec  aJTà  ^  aJxà  £(7Ttv,  d'après  o4,  6.  On  a,  dans  les  mêmes 

exemples,  taOra,  comme  au  V.  29  :  y.at  -Ki-z-x  â  ÈTtoiVjaEv,  o'jv.  lôo'j  TaÛTa 
Y£Ypa(A|A£va  iv  ^iSXcu)  Xôywv...  ;  —  EccL,  III,  l 'i  -  ïyvwv  o-'.  TiâvTa  ôija  £7:oîr,ar£v 
ô  6£Ôï,  aj-à  £(TTai  £?;  tÔv  aïôivx. 

Mais  dans  un  exemple  tel  que  Jug.,  XIII,  18  :  el;  xi  toûto  àpiuTâî  xb  ovo(ia 
[Aou;  xai  a-ixô  éax'.v  f)xy(j.a<jTov,  le  pronom  sujet  est  emphatique  :  et  certes 
c'en  est  un  qui  est... 

58-  Notons  /  P.,  II,  23-24  :  oç  Xo'.oopoû|X£vo;  oùx  àvTSÀo'.oooE'...., 
oç  xàç  à[xapTtï;  y,u.ojv  7.'jtÔç  àvTjVeyXcV  àv  xw  çtôixar'.  X'jto-j.  Quoiqu  On 

puisse  donner  a  qc-jto;  son  sens  classique,  la  conslruclion  n'en 
est  pas  moins  hébraïsante,  par  imitation  d'Esaïe,  LUI,  4  et  11 
(cf.  Mat.,  VIII,  17).  Le  sujet  réel  est  o;...  x-jtôç  réunis  =  ô:. 

Par  suite  pour  L.,  XVII,  31  :  o;  ï'j-x:  kT.\  toj  oûy-x-o;  y.x\  -.x  'yv.fir^  aJxoO 
£v  xr,  0'.x;'a  [ir,  y.axaêàTW,  il  faut  entendre  oî  k'cxai  £7tl  xoO  i5w[Aaxo;  y.al  (oC)  xà 
(jy.îÛY)  aÙToO  âv  xr,  o'.v.ix  ïn-.x:  (=  ââv  t'.vo;  ztv.  xoC  6aj;j.axoî  ovxo;  xà  >r/.î.\)Ti  év 
xr;  oîy.tx  r,,  |xr,  y.axaoâTW'.  De  même  ^  P.,  II,  22  :  oç  â[jiapT;av  oO/.  è-oirjTïv  o-jôà 
cOpéôr,  S6)-o;  âv  -w  axôiiaxt  aôxoC  (et  cf.  Mat.,  III,  12). 

Le  grec  nous  offre  deux  propositions  séparées  et  la  seconde  semble 
indépendantes  tandis  qu'aux  yeux  du  Juif,  et  suivant  sa  manière  de 
penser,  elles  devaient  être  toutes  deux  relatives  et  coordonnées. 

Cf.  dans  les  LXX,  i  R-,  X,  19  :  Ô;  a-ixô;  édxjv  C|j.ajv  (jwxrip,  avec  o;  ajx6; 
(=  6ç)  pour  sujet.  —  3  R.,  VIII,  41  :  o;  oj/.  k'dx-.v  àîtb  XaoO  go'j  o-jto;,  avec 
o;...  oCxo;  (—  o;)  pour  sujet. 

Pour  la  théorie  de  cet  hébraïsme,  voj.  le  Complément,  174  et  175. 

59.  D'un  autre  côté,  les  pronoms  démonstratifs  o-jtoç,  plus 
rarement  èxcîvo;,  sont  souvent  exprimés,  sans  qu'il  y  ait  néces- 
sité de  mettre  le  sujet  en  relief,  ni  même  de  l'exprimer  : 

Mat.,  V,  19  ;  XVIII,  4-5  :  ot-i;  oùv  TazEivcôîS'.  kauTÔv  (ô;  ~b  Tzaiotov 
TO'JTO,  oÛToç  âiïT'v  ô  aî'Tojv  èv  x>,  ^SadtÀsixTùiv  oùpavùiv*  xal  3;  èxv  3£;"r,Tat 
£v  Tcatotov  toioOto  £7rl  Toi  ôvdu.aT''  [jlou,  èak  oï/stx'..  Exprimé  dans  le 

premier  verset,  sans  utilité,  le  pronom  ne  l'est  jjas  dans  le 
second.  —  L.,  IX,  24  :  o;  yip  ïv  ÔÉXr,  -y,v  'i/'J/V  rjTOJ  (jcoffat  àTToXéffst 


1.  Ce  qui  est  dailleurs  parfaitement  correct;  Kooh,  7S,  1.  .Mais,  suivant  nous,  les 
écrivains  du  N.  T.  devaient  concevoir  cette  construction  à  la  manière  de  leur 
propre  langue  et  donner  ainsi  une  certaine  valeur  hébraïsante  à  cette  construction, 
grecque  par  elle-même.  De  plus,  cette  distinction  de  la  valeur  purement  grecque 
et  de  la  valeur  liébraïsante  de  la  construction  est  nécessaire  pour  lintelligence  du 
grec  des  LXX. 
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aùrViv  o?o'  av  y.TzrAiar^  ty,v  'l'-i/r^v  aÙToO  viz/.tv  èaou.  O'jto;  tcôtî-.  aùiv^v. 

Le  pronom  ne  se  trouve  pas  dans  Mal.,  XVI,  23,  et  Mar.,  VIII, 

35.  —  L.,  VIII,  28  :  ââv  nvoç  àScÀcpôç  aTroOiv/j  ^X**^"^  yuvaTx'/  xxl  ouxo; 
arexvoç  y,,  et  cf.  Mar.,  XII,  19  :  kh  Tivoç  àosXcpbç  aTToOâvvi  xa\ 
xaraXi'Trr,  yuvatxa  xat  ar,  àcpf,  tsxvov.  —  PoUF  èxsrvoç,  l'usage  n'cxiste 

guère  que  dans  Jean,  I,  18,  33  ;  V,  11  ;  IX,  37  ;  X,  1  ;  etc.  Ce 
pronom  ainsi  employé  est  rare  ailleurs,  Mar.,  VII,  20; 
2  Cor.,  X,  18,  et  dans  ces  deux  derniers  passages,  son  caractère 
oratoire  est  bien  marqué'. 

Il  faut  donc  distinguer  l'emploi  de  ces  pronoms  comme 
simples  sujets  de  leur  emploi  oratoire  sigûalé  plus  haut  (53,, 
quoique  la  construction  reste  la  même.  Leur  fréquence,  comme 
simples  sujets,  s'ajoute  à  la  fréquence  du  pronom  personnel, 
employé  aussi  comme  simple  sujet. 

Dans  les  LXX,  oC-o?  s'emploie  comme  simple  sujet  :  Lèv.,  XXIV,  9  ; 

1  Paralip.,  XI,  12-13  :  /.a't  (j.îx'  aj^bv  'EXea^àp  uîôç  Aojôaî  ô  'Xyur/i,  ojto;  r,v 
£v  ToT;  xpicl  ôuvaxoi;-  outo;  yjv  |j.ETà  Aa-jlô  èv  ^adoSaijLt'v,  et  V.  22-2ô  :  y.ai 
Bavai'a  uiô;  'IwSaà  yto;  àvôp'oç  ôyvarou,  7ro).).à  k'pya  aÙTOvî  ■jiû.p  Kapêaaar,),  • 
oytoç  ini~a.it  to'jç  8ûo  'AptYj),  Mwâê,  y.ai  oCto;  xaTÉor)  y.al  inixz(xls  tov  )iovTa 
èv  TM  \y.-/.v.u>  èv  riîJLcpa  -/lôvoç,  xal  outo?  èTrâTaÇs  tov  avôpa  xbv  AlyJTiTtov.  — 
Tobie,  XII,  9  :  èXsT,jjioa'Jvï)  yàp  èx  6avi-:o"j  pvexai,  xai  a*jxr,  (XTroxaôaptst  Ttiffav 
âtiapT-av.  -    /^rou.,  X,  22;  /  Mac,  VII,  46. 

60.  Le  pronom  personnel  ou  démonstratif  peut  être  exprimé 
et  servir  de  sujet,  eu  remplaçant  en  même  temps  le  verbe 
copule,  comme,  /.,  I,  23  :  âyw  cpcovT|  ^ocuvtoç  h  tt,  £pvi;x<o,  =  èyo!) 
£'.a;,  cité  des  LXX,  Es.,  XL,  3.  —  L.,  II,  36  :  xai  ^v  fAwa 
TrpocpTjT'.ç,  OuyâTTip  «tavouT^X,  èx  '^uÀrj;  'Acrjp,  xii-r,  TrpoêîêYjX'Jty.  âv 
TjaÉpa'.ç  TroAXatç,  (^-/((ja-ra  |J.STà  àvopbç  tT-f]  Ïtztx  cl-ko  tt];  T.xp')tvixq  aÙTTjÇ 
xai  aÙTr,  //ipa  é'coç  Ètcôv...,  =  xai  aÙTTr)  y,v  yïipa.., 

C'est  une  construction  hébraï>anle,  Gcn.,  XXXV,  1!  :  iyw  6  ôîo;  <Toy.  — 
Voy.  les  exemples  cités  plus  haut,  oi,  6,  pour  Deut.,  X,  17;  /  /?..  XVII, 
14  ;  3  fi-,  XIV,  19  ;  et  cf.  ce  qui  est  dit  plus  bas,  2)0,  b.  —  Cl".  Pkeiswerk, 
458,  a.  —  Pour  cet  emploi  si  particulier  du  pronom,  voyez  encore,  par 
exemple,  Tobie,  XIII,  1-4 -:  £J).oyr,xô;  ô  Qeôç...,  oxt  aùxô;  |j.x(tx!yoi...,  y-l/ouxe 
avTÔv  EvojTtiov  7:avTÔ?  ^'iivxoç"  xaÔOTi  aùxb;  xùpto;  r,\iu)\,  xai  Ôeô;  ayxbç  7taxr,p 
rjAwv  £Î;  Ttivraç  xo-j;  aituva;. 


1.  Pour  Mar.,  Xl\ ,  8  :  6  ît/vj  inoir^uvj,  TrpoèXaocv  (lupto-ai  xb  CT(b[j.i  [xou  £•.; 
xbv  èv-a^ptao-iiov,  l'usage  classique  aurait  demandé  a-jx»),  que  l'oo  trouve  dans  Maf., 
XXvl,  il,  :  paAovTa  yàp  a'jxri  xb  p.-jpov  xoûxo  èTti  xo-j  (TW[iaTo;  [j.o-j  rpb;  xb  âvra- 
çf/Tai  |j.£  i-Krjir^aty,  t-t  cf.  v.   13. 
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61.  11  faut  remarquer  aussi  que  le  pronom  personnel  (»n 
démonstratif,  seul  ou  précédé  de  y.ai,  avec  ou  sans  kaziw,  prend 
la  valeur  de  oç  (ètt-.,  y,v  ,  ô'^t-.;  ètt'',  v),  ou  d'une  proposition 
participe,  dans  une  proposition  incidente  détachi'e  M).  Ainsi  : 

a]  L.,  XIX,  *2  :  ioo'j  avY,p  ôvoy-aT-.  xaÀoJ|Ji.Evo;  Zax/xï'j;,  /.t:  -/jt^;  r,v 
ào/'.T£Àc<.>VT,ç  /.ai  XJTÔ;  -/,o'J7io;,  avec  /.a;  X'jtô;  r,v  :^  o;  r,v  ac/'.T£/.ojvY,;, 
et  avec  X7.\  aôro;  'î?.  l.  xal  T,v)  7:Ào'j7'.oç  =:  ■/.%•.  o;  r,v  r/.o-jT'.o;.  — 
/  J.,  II,  2  :  ïyj'j.t'j  -rrpo;  tov  7:aTÉç.7.  'Iy.tojv  Xs-.ttov  o'X7.'.ov,  xx;  ï-otÔ; 
tXa'jij.ô;  ètt'.v  7:îpi  twv  aaaiTicuv,  =  o;  tÀ:c7y.ô;  £7T'.v,  OU  tÀaTao;  wv. .. 

L.,  Il,  3(3  cité  plus  haut  (60),  z-^ty,  =  •?,  v.  —  VII,  12  :  â;£xo- 

a'CîTO  TîOvy,X("');  y.ovoY£VY,;  oio;  t-^  !-'-''i~p'  *'J~^j'J,  "''-xt  auTY,  r,v  '/r^cx,  xat 
o/Xoç  TY,ç  -oÀîO);   :xavôç  t^v,  =  y,  r,/  /YJca  OU  /vîfï  •'■'J'^Y,.  —  VIII,  41, 

xx\  okoç  (r.  /.  a^Toçl  =r  oç.  _  XXl'll',  51  (et  cf.  A.',  VIII,  26).  — 

/  CO)'.,  VII,  12-13  :  v.  t'.ç  àoîÀ'^ô;  Y'jvaTxx  £/£•.  az'.^Tov,  xot;  ajrr, 
i7'jv£'joox£Ï  o;x£;v  u.£T  '  x'j-ryj,  |j.Y,  à'v'.ETco  a'jTYjV"  xal  Y'JVY,  YjT'.ç  "£y£'.  avoox 
aziTTov,  xa't  ouTOç  tjve-jooxei  o'.x£?v  u.£t'  a'jTYiç.  y.Y,  ao'.ÉTC)  TÔv  avocy., 
avec  xat  '/'JTY,  3r  r^  tjvejooxei  OU  ^jvïjooxoîi^av,  et  xa:  oOto;  tuvejooxeï 

=  O;  7'JV£'J00X£Ï  ou  T-JVÎ'JOOXOOVTÏ. 

Il  ne  paraît  }•  avoir  que  ces  exemples  dans  le  N.  T.  ;  lys 
exemples  avec  ojto:  ne  se  rrucontrent  que  dans  Luc  et  Paul. 

6)  Pour  quelques-uns  de  ces  passages,  la  conslruction  doit  êlre  hébraï- 
sanle,  el  elle  se  retrouve  dans  les  LXX,  Gen.,  XIV,  7  :  v.ôov  èitl  ttiv  7rr,vr,v 
TTjÇ  xpciTcw;,  aC-wz-j  èoTi  KiSr,;,  /.al  y.aTÉ/.o'I/xv  Trivta;  to'jç  ap-/ovTa;.  —  XIV,  8  ; 
Jug.,  VII,  I  :  /.a\  ôîpOpKJsv  'lepooàa).,  a-j-éç  éo-Ti  rcôîwv,  /.al  Tiâç  ô  )aô;  (iït" 
a-jTO'j.  —  -î  l!..  XIV,  21  ;  y.'x\  ïIoloz  TlÔi;  ô  ).aô;  'Io-j5a  tÔv  'A^xpi'av,  y.a't  aCrôî 
u';b;  iy.y.aiôey.a  ètcôv,  y.ai  £oa(7i).cU'7av  a-j-iro;,  OÙ  l'ou  a  xal  a-JTO;  =  o;  r,v  OU 
■j;ôv  ovTa  £xy.aîÔ£iia  ÈTÔiv...  —  /  Parai.,  XI,  -'i  :  £7iop£-j6r)  6  ^affiAî-j;  y.al  ol 
avôpEÇ  a-JTOÛ  îtç  'lîpojax/.r,;.'.,  a\i-r^  'Iïoo-jç,  y.al  Èyîï  ol  'l£oo'JTalo'.. . -,  on  l'on  a 
OL'J'.T,  —  i  £.jTi  'Icéo-:;.  —  XI,  o;  XI,  12,  20;  llab.,  II,  5. 

Nota.  — Ces  conslruclious  ne  parais.sent  j.tmai.s   .se  rencoutrer  avec    le    neutre. 

62.  Tout  ce  qui  précède  sert  à  expliquer  la  mulliplicilé  et 
l'accumulation  des  pronoms  sujets  ou  se  rapportant  au  sujet 
dans  le  grec  biblique,  et  particulièrement  dans  celui  des  LXX. 
Ces  pronoms  paraissent  toujours  mettre  le  sujet  en  relief  ou  en 
antithèse,  comme  en  grec  classique.  Mais  les  explications  pré- 
cédentes montrent  qu'il"  est  loin  d'en  être  toujours  ainsi,  et 
que,  dans  bien  des  cas,  il  ne  faut  pas  presser  le  sens  du  pronom. 
—  Cf.  261,  c. 

63.  I.a  tendance  à  exprimer  le  pronom  sujet  l  lui.  a  plusieurs 
causes.  Elle  est  hébrai;;aute.  Le  Juil  aime  à  mentionner  expressément 
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les  personnes  et  les  choses;  ce  qui  donne  au  style  du  relief  et  de  la 
vivacité.  Dans  le  grec  biblique,  l'expression  du  pronom  met  le  sujet  en 
relief,  mais,  souvent,  par  imitation  de  l'hébreu  seulement,  et  non 
parce  que  la  pensée  l'exigeait.  Car  le  Grec,  qui  ne  pense  pas  comme  le 
Juif,  ne  l'aurait  pas  fait  dans  certains  passages  ;  et,  pour  la  même 
idée,  l'un  des  écrivains  du  N.  T.  supprime  le  pronom  sujet,  que  l'autie 
expriaie. 

Puis,  le  Juif  aime  à  détacher  les  idées  et  à  les  exprimer  séparément. 
De  là  la  tendance  à  donner  un  sujet  à  chacune  d'elles,  et  à  employer  le 
pronom  personnel  ou  démonstratif  comme  simple  sujet.  Voyez  21-26. 

D'ailleurs,  lorsque  les  idées  se  suivent  ainsi  détachées,  le  sujet  peut 
changer  brusquement  d'une  proposition  à  l'autre,  et  la  clarté  peut 
exiger,  dans  certains  cas,  l'expression  du  sujet  pronom.  Voyez  21-26. 

A  l'influence  de  l'hébreu,  il  faut  ajouter,  sans  aucun  doute,  l'influence 
de  la  langue  familière.  La  langue  de  la  conversation,  plus  vive,  aime  à 
bien  désigner  le  sujet,  et  comme  souvent,  elle  passe  brusquement  d'un 
sujet  à  un  autre,  elle  sent  alors  la  nécessité  d'exprimer  le  sujet.  D'ail- 
leurs, même  en  hébreu,  l'expression  fréquente  du  sujet,  et,  par  exemple, 
du  sujet  pronom,  doit  être  regardée  comme  un  caractère  de  la  langue 
familière,  populaire. 

Cf.  Thiersch  (p.  98)  :  «  Personalia  sœpe  superflua  verbo  proposita  et 
hebraïsmum  produnt  et  sunt  loqueise  parum  accuratse  indicio.  » 
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64.  Le  sujet  peut  être  répété  : 

a)  Pour  la  clarté.  Mai.,  XIX,  '28  (Oij.£rç..  xxl  OulsTç);  L.,  III,  19  : 
6  oè  'HpwoTjÇ  0  T£Tj:aip/Y,ç,  £X£Y/d|ji.£voç  ûtt'  auToG  tzs.c\  'Ilpwotâooç  t-^ç 
Y'jvx'.xôç  TO'j  àocXcpoO  auTou  xal  Tispl  îtàvTwv  wv  £7rorr,(7£v  TiovTjpàjv  b  'Hpw- 
oy,ç,  7rpo(7£0Y,x£v  xat  toîîto  IttI  TrôcT'.v.  —  Au  Style  iodirecl,  /.,  IV,  i  : 

lô;  oùv  ïyvo)  o  K-jptoç  oxi  Tjxoudav  oi  $ap[(7ocïoi  ot'.  'Ir,i70'j;  Tzltiovxç  u.xOY,Tàç 

TTotEï  [on  a  dit  aux  Pharisie^is  :  'l■r^'7o^<;...  tzo,^v.). 
&)  Par  emphase  oratoire,  dans  des  propositions  coordonnées, 

etc.,  /.,  I,  1  :  £v  àp/ji  T,v  ô  Àdyoç  xal  b  Àoyoç  i[^  ~pôç  xov  6£Ôv,  xai  6£bç 

YjV    Ô    ÀÔyOÇ,   et  V.    10    :    £V    T(0     xd'7[X0)    T,V,    XX!    b    xd<7[JL0Ç   St'    auTOÙ    £Y£VeTO, 

xoà  b  xÔt'jloç  aûrôv  oùx   Éyvco.  —  V,  36   ."   ~à  yxo  spyot  x  BlocoxÉv  aot  ô 
7raTY,p  tvat  ■vtXeKj'xsu)  aùrac,  aura  tx  £pya  a  Trotùi  ixaprupst  Trôpt  £[/.oij. 

c)  Par  négligence,  semble-t-il,  comme  dans  le  langage  fami- 
lier,   /.,    XII,    1     :.Ô    oùv     'ITjIJOOç    TTpb    Eç    7)[X£pàiv    TOU    -Kil/X    7iX6£V    £t; 

Bif|6av!av  ottou  Tiv  Ax^apoç,  3v  v)y£ip£V  Ix  v£xpàiv  'Ir,aoùç. 

d)  Cf.  dans  les  LXX,  Gen.,  XXXVI,  6-8;  Jnsué,  V,  12  :  èv  Ta-j-rr)  t/)  r,[iép-x 
elé/.tTCî  To  [j.xvva  (j,îTà  -zo  Pîêpfoy.évai  aù-ou;  èx  tou  (Tiioy  x/iç  yr,;,  y.al  oxiv.éxi  xjTir^pye 
TOîç  ^'soï;  'Idpar,),  ixâvva.  —  XXII,  22;  2  H.,  XVII,  14;  Michée,  Vil,  11  :  r,ix£paç 
à/oispïi;   TiXi'vOou,   èSoi/.ei'j^i;   aou   r,   r|(A£pa   è/£tvy),  v.oli   àTroTpî'^/eiai  vc/j;.'.|j.â  tou  r. 
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riixÉpa  èY.z'.Ti).  —  Daniel  (LXX),  III,  2  (cf.  avec  Luc,  III,  19)  :  /.%'.  Naoov/oôo- 
védop  paai/.eu;  paatXÉwv  xat  xypteijwv  rr,;  or/.ou|i.£vr,;  o).r|Ç  àTtéaTeiXïv  iryvayayctv 
TT-ivra  là  à'Ovr),  cpijXàç  y.al  yXojCTffaç...,  èXôetv  etç  xbv  Êyy.atviajj.bv  xf,;  ety.i^voi;  tf,; 
•/p'jrrf|Ç,  'r,;  Ea-Tricre  Naêoy/ooovôirop  ô  (îao'tXc'uç. 

Ailleurs,  le  subslanlif  du  sujet  complexe  peut  être  répété  sous  uue 
forme  différeiile,  comme  Gen.,  XVIl,  14;  Lév.,  XXII,  3  :  nie,  i-ib^t,mo<^  o;  àv 
TipocrÉXÔïi  aTto  uavrôç  aTiépiJ.aTOç  {/[j.ôiv  •npb;  ta  «Yia...,  y.al  •/)  ày.aOapTta  a-jTO-j  àir' 
a-jT(;')  r,,  é|o>,oOpsuOT|aeTai  r|  '{^^/ri  jy.£tvr|.  —  Deut.,  XXIV,  7  :  âàv  oï  àXw  ôtvOpojTro; 
xXéTTTWv  'l/'J/jriv  £"''•  "'^"^  àoEXçtiiv  aÙTOu...  y.al  y.aTaoyvaTTî'j'raç  a-jTÔv  àTroowTa'., 
àTToOaveîxat  ô  x/iTiiï);  éy.sîvoç.  —  De  même,  Lév.,  XX,  2  :  ààv  xi;  (XTtô  xwv  -jiojv 
'lo-paT^X  r|  «Tiô  xfiiv  jzjv/r,\i.k-vMy  Tzpon-qlmhr/  £v  'IcpariX  o;  av  ofj)  to-j  o-Tripaaxo; 
«•jxoù  à'p-/ovxt,  Oavàxw  Oxvaxo-Jo-Ow. 

e)  Cf.  Ex.,  XXXIV,  29  :  y.axaêat'vovxoç  5à  aùxoG  ây.  xo-3  opouç,  Mfo-j<jr,;  o-jx 
tÎoci  6x1  ÔEGÔEaTtat,  aùxoj  et  MM-ji-f^c.  sont  le  même.  —  Ks.,  XVII,  13  :  ô); 
{ioojp  TtoXu  ê'Ôvrj  TuoXXâ,  (oç  uôaxoç  TtoXXou  pta  cp£poiJ.évo-j,  des  peuples  nombreux 
sont  comme  la  vaste  mer,  comme  quand  la  vaste  mer  est  violemment  ayitre.  — 
Cf.  dans  le  N.  T.,  ,-(..  XXII,  17  ;  2  Cor.,  IV,  17-18  ;  et  ma  Syntaxe  des  pro- 
positions, 329-333. 


CHAPITRE  VI 
Suppression  du  sujet  (avec  un  verbe  ordinaire). 

Suppression  du  pronom  personnel  sujet. 

65.  Glassiquemeut,  le  j)roiiom  |)ersoiiuel  sujet  se  siippriiiio, 
en  règle  jj;énérale,  et  il  en  est  de  même  dans  le  grec  dn  N.  T., 
mais  bien  moins  souvent,  comme  il  a  été  dit,  56-61  et  cf.  50-55. 

66.  La  proposition  principale  et  la  proposition  dépendante 
ayant  le  même  snjet,  le  pronom  sujet  de  l'iniinitif  se  supprime 
en  grec  classique.  De  même  dans  le  N.  T.,  L.,  XXII,  84;  Ph., 

II,  6;  2  T/l.,  III,  14  :  toîjtov  (TYiIjlî'.outOî,  [X't\  (T'Jvavxu.t'yvu'jOxi  aùroj 
(zzz  ij.-q  (7uvav7.a!Yvu(70ai  uaaç).  Et  très  souveut.  —  Avec  iiiic  pré- 
position,  /  77l.,  111,  10  :  oEoasvot  eiç  TO  lOîfv  ûp.cov  TÔ  TirpoicoTTOv  (=  si; 

To  to£?v  u.s),  et  cf.  Mal.,  VI,  1.  —Avec  un  altribut,  A.,  XVIII, 

2-3  :  ■^TpoiTYîXOev  3cùto?s  xai  or/  xô  ô[/.ÔT£yvov  stvxi  saîvîv...  —  Remar- 
quer AjiOC,  XI,  19  :  3cal  Ba6uXtov  7)  ;x£yxXt(  £[j(.VYÎ(70rj  âvojTiiov  roCi  OsoQ 
ooGva'.  aijT^  tô  TtoTTipiov  (=  (ottî  ooùvxt  tôv  Oîov);  d'aiileurs,  le  passif 

est  hébraïsant,  :=  ô  Ojbç  liJ.vi^'yQf^  BaêuÀiovoç  rr,;  iJi.£yxXT,;  oo'jvx;  X'jtÎJ. 
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—  Cf.  plus  haut,  51,  «,  et  ma  Syntaxe  des  propositions ,  250, 

269-283.  —  Mais  A.,   I,   3   :   7raû£7TY,i£V   ésturov  ^covtx  U.ÎT7.   TÔ  zaOsTv 

aÙTov,  Don  classique;  cf.  48  b  et  51  c. 

Dans  les  LXX,  J  R.,  VIII,  25;  28  ;  31  ;  Sa(7.  Sal.,  XU,  16  ;  ^  vàp  t<T/j;  ao-j 
y.atoa-jvr,;    à.çyr\,  y.%\  -b  TtivTwv   o-e  ôccritôÇetv  Ttivtwv  ïïetScdOat  Tiotst.  Le   Slljet 
(T£  de  SicTTrô^civ  sert  aussi  pour  ^iiSsiOai.  —  Jcr.,  XLII,  8,  9,  11  ;  Ez.,  VIII,  6. 

—  Cf.  EWALD,  303,  h,  (1). 

67.  Lorsque  le  sujet  des  deux  propositions  est  différent,  il 
est  exprimé,  s'il  est  utile  ;  voy.  plus  hant  51. 

11  est  supprimé  comme  en  grec  classique  (et  cf.  ma  Syntaxe 
des  propositions,  252)  : 

a)  Lorsqu'il  se  supplée  facilement  de  la  proposition  princi- 
pale où  il  figure  comme  complément,  L.,II,  26  ;  A.^  XI,  26  ;  R., 

I,  28  :  Tïapéowxsv  aùroùç  h  Oeô;  si;  àooxtaov  vo'jv,  ~o'.vy  xx  ar,  y.x6r,>covTX 

(^w(7T£  TTO'.etv  a-jTO'jç...)  —  Avec  une  préposition.  Mat.,  XX,  19. 

&)  Surtout  lorsque  l'infinitif  est  accompagné  d'un  attribut 

qui  indique  le  sujet,  L.,  1, 73-75;  H.,  Il,  10,  où  àyayovTa  suggère 

aÙTov,  sujet  de  -tleiiîxsxi,  la  même  personne  que  aùxài.  —  ^  P. ,  II, 

11  ;  IV,  3.  Cf.  2  P.,  m,  11  :  toutcov  outojç  ziv-rtov  ÀuoaÉvtov  TioTXTroùç 
0£Ï  inzxçyti-/  [Oaxç]  âv  xyt^^tç  àva^rpoï-aiç. 

c)  Dans  les  LXX,  la  suppression  du  sujet  est  très  fréquente;  elle  sel 
fait  avec  la  plus  grande  liberté,  et  souvent  le  contexte  seul  indique  que 
est  le  sujet,  3  It,  VIII,  18  ;  36  :  ôr,).w<7£'.:  aÙTOi;  tt,v  ôoôv  Tr,v  à-j'a^riV  TiopîJeTOat 
èv  aù-rr;  (=  wuzt  7îop£-jcT6ai  a-JTo-j;).  —  VIII,  52  ;  57-58  :  [i.r,Zz  i-nonipi-lo'.-o  t,jjlx;, 
£7ti-/.Xîva'.  xotpSi'aç  ■r,[LMV  ètt'  a-J-bv  -où  7top£'j£T9a'.  iv  Ttio-ai;  ô5oï;  a-jto-j  (=  wcttc 
èirty.),ïvat  aO-bv  y.apôi'a;  r|(i.wv,  et  wo-tô  irops-jîTÔa'.  ritiâ?).  —  VIII,  59,  64.  — - 
Esther,  VI,  1  :  eîtic  tw  Siôaay.àXw  aÙTOÛ  £'.T:p£p£'.v  ypiu-u-aTa  [AvriiJLÔa-jva -(îiv  f|(ji£pà)V 
àvaYtvwffy.ciy  aCiTw.  —  Ps.,  CIII,  27  :  Trivta  itpb;  ak  Tipodôoy.dicrt,  oo-jvat  ttjV  TpoçïjV 
a-jxoïî  £"jy.aipov  (=  irpbç  rb  SoCvat  (jî...)  —  Fs.,  V,  2  :  iz>-JtfjaoL  a|jLU£Àov  iIa)pT,y., 
y.al  wy.o5ô[j.r|(7a  TT'jpyov  èv  \Liaut  aùxoO...,  xai  k'jxïiva  tou  7îoif|Cra'.  aTa;p'j).ïjv,  le 
sujet  de  TioiTiaai  est  tov  à(j.7î£).(ova.  —  Cf.  51. 

Cet  emploi,  très  libre  et  très  varié  de  l'infinitif  sans  sujet  exprimé  et 
dans  toute  espèce  de  constructions,  est  une  des  caractéristiques  du  grec 
biblique  ;  elle  doit  être  due  surtout  à  l'influence  de  l'hébreu,  et  aussi, 
en  partie,  à  celle  de  la  langue  populaire. 


Changement  brusque  de  sujet  et  suppression  du  sujet. 

68.  Il  arrive  très  souvent,  dans  le  N.  T.,  que  le  sujet  change 
brusquement  d'une  pro|)osition  à  l'autre,  sans  que  rien  l'in- 
dique. 11  en  est  ainsi,  particulièrement,  lorsque  les  écrivains 
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du  N.  T.  expriment  les  idées  dans  une  série  de  propositions 
indé|)endantes  coordonnées  on  non  (10  et  22).  Le  sujet  est  à 
suppléer  de  ce  qui  précède  immédiatement.  Ainsi  : 

(I).  a)  Mal.,  XII,  G-V  Aa-j£tS  e.st  le  sujet  de  £!(7f,),6£v  ;  Aa-jdS  xal  oî  jjlét' 
a-Jxo-j,  celui  de  ï-^x'(m.  —  XIV,  19-20  :  eSw/.ev  toi;  u.a6/)-aï;  to'j;  xpzryj^,  t,\  ôk 
[jLa6r,Tal  toï;  o/),oi;.  Kat  e^payov  7riv-s;  xal  t/opzi<7fiT,(TX'j,  y.'xX  Y,pav  to  TtôpiçTivov 

Tùv  ■Al<xa[).i~M-i.  Le  sujet  de  ripxv  est  oî  \i.a.bqzxi,  et  cf.  XV,  3(j-:i7.  —  XXV, 
29  :  TrEpKTTi'jôr.cTîTa'.  1  pourrait  avoir  pour  sujet  ô  £-/wv.  ~  A/ar.,  I,  Yl  :  /.ai 
£-j6u;  à7tr|A6cv  aTi'  aÙToCi  r,  /sTipa,  •/.où  èy.aOspt'jOr,  (ô  XîTtpôç).  —  V,  8-10,  'Ir,i7oO; 
est  le  sujet  de  D.eysv  et  do  £7i7)pwTa,   et  6  Satu.ovi^(î|j.:voî  celui  de  Ttap£y.i/,Et. 

—  VI,  31-.'32,  vj-j/.a;po-jv  Ot  «iîT|>,Oov  ont  pour  sujet  o-.  àîrocTOÀoi.  —  VI,  ^iS, 
Tipav  a  pour  sujet  o!  àTtôaTo/.ot.  —  VIII,  6-8  :  xat  èSt'So-j  rot;  |j.7.6r,TaI;  a-j-oC 
iva  TrapaTtÔoJo-tv  y.al  Ti:apiOy;xav  -roi  <y/}.o>.  v.cd  zlyœ/  lyb-joix  oXîya'  xal  £-j>.off|<7a; 
a-J-à  EÏTtîv  xal  xa-jTa  Tr-^paTiOÉvai.  xal  k'çayov  xal  éyop-ziGhr^ij-xy,  xal  r.pav  itt^ia- 
ctJiLy.7-Ji  x/.ai7natwv  cTttà  «r^uptoaç.  riuav  6k  w;  TcTpaxi<7-/!/.iot.  xal  àîréX-jffôv  a-j-o*j;... 
01  [jLa6r|-rat  est  le  sujet  de  TvapéÔrjxav,  Et/av  et  r|pav  ;  ot  oyÀot  le  sujet  de  k'ipayov, 
è/opTio-ÔTiTav  et  Ti^av.   —   XVI,  C-7,   aC-ô;  {'Ir^ao-Zz)    est   le  sujet  de  irpoi-'ôi. 

—  XVI,  18,  ÈTnôriao'jTtv  a  pour  sujet  oî  Trta-TE-jTavxî;,  et  ol  àppwcTToi  est 
le  sujet  de  É'^o-jçiv-.  —  L.,  IV,  39  :  xal  ÈTtto-Tàç  lirâvw  a-JTT,c  £7tETi[J.r,ffEy  tw 
TfjpEToi,  xal  àçr,x£v  a-j-:/,-/'  Trapa/pfijj.a  ôk  àvao"rà<7a  Str,x6v£i  ayToïç.  Le  sujet 
de  àçr,x£v  est  ô  TTvpETo'ç.  —  VIII,  29,  ô  'Ir,(70j;  est  le  sujet  de  7tapr,Yy£/.),£v, 
TO   Sai[i($vtov   de    (T'JVYipTrâxEi,    et    o    ôai[JLovi^ô(;.Evo;    de    èÔEo-fiE-jETO    et    v.aôvETO. 

—  XI,  SI,  -rb  aiV*  du  V.  50  est  le  sujet  de  £x;r|Tr,er,(7£-:at.  —  XIII,  19;  XV, 
lo,  ETTEiX'i'Ev  a  pour  sujet  o-jto;  ô  Tto/ÎTr,;.  —  XVII,  2,  xal  (oCtoç  ô  i'vOpwîroç) 
É'pptTtTat.  —  XXIV,  9-lt,  (a^Tol)  r,7r:(7To-jv.  —  J.,  I,  32  et  cf.  V.  33.  —  XVII,  2, 
Soio-Et  a  pour  sujet  a-jxô;  (le  même  que  x-j-tï>).  —  XIX,  31  :  l'va  xaTEa^ùirtv 

17.  (j/.iAi],  xal  àpOwTtv  (-:à  çoSaaTa).  —  ^4.,  III,  2'i  :  TrivtE;  oî  7rpoyr,-at  xt)..  (et 
non  o^joi)  est  le  sujet  de  xa-riYyc'./.av,  et  xai^attssi.  —  V,  14,  Tcpoo-cTtÔEVTo 
a  pour  sujet  tiktteÛovteç^.  —  VI,  5-6  :  r|pî<jEv  ô  /.oyo;  ÈvwTriov  Travro;  toC  7t),r,- 
f)oyç,  xal  È^E/iEavTO  S-Éçavov...  xal  Xixô/aov  npocrr^l-j-ov  'AvTio-/£a,  o-jç  £<7Tr,(Tav 
Évtiniov  TÔiv  à7ro(T-:ô/wv,  xal  irpodEU^âfAEvos  £-i6r,xav  a-jtoï;  xà;  -/Eipa;.  Le  sujet 
de  âÇD.E^avxo  est  xb  7r).f,6o;  ;  oî  àTrdffxoXot  est  celui  de  È7r£6r|Xav.  —  IX,  27  : 
Bapvâêaç  ok  £7ri),aoû'[j.£vo:  aùxbv  r,yayEv  itpb;  xo-j;  àîioo'TÔXoy;  xal  èi,r^-vr,ax70 
ayxotc  TTw;  Èv  x?;  doû>  eIôev  xbv  xyptov  xoi  oxi  £Xâ).Y)(7£V  aOxà)  xal  ttw;  èv  Aa[iaa-xw 
èTxapprjO-tâo-axo  èv  xtîi  ovôiiaxt  'Ir,(70-j.  xal  r|V  [iet'  ayxwv  £lo-7top£'j();j.£vo;...,  B:tp- 
vxoaç  est  le  sujet  de  Siriy/ifraxo  ;  IlaîXoç  (a-jx($v)  de  eISev,  Èitappr,Tiia-aTo  et  t,v  ; 

Kvpto;  de  £),à>,ïi(iEv.  —  XVI,  10,  E^r.xria-aiAEv,  la  première  personne  apparaît 
brusquement  pour  la  première  fois,  sans  doute  parce  que  l'auteur  a  été 
dès  lors  acteur  dans  les  événements  qu'il  raconte.  —  XVI,  37-39,  oî  o-xpa- 

xTiyoî  est  le  sujet  de  k'êaXav,  Èxêâ).),o-j(7tv,  £ço6r|6r,(Tav.  —  XVII,  8,  oî  iTo).!xap-/ai 

1.  Cf.  mon  Essai  sur  la  sijntare  des  voix,  49,  (/,  Jans  la  Revue  de  Philologie, 
Janvier  1894. 

2.  Le  morceau  ajouté  pour  remplacer  la  fin  de  saint  Marc,  aujourd'hui  perdue, 
serait  de  la  main  d'ArisUon,  disciple  de  Jésus-Christ,  suivant  l'indication  donuée 
dans  une  traduction  arménienne  de  l'Évangile.  Vov.  Conybeare  dans  VE.rpositor, 
Octobre  1893. 

3.  Exégèse  ordinaire  ;  il  serait  plus  régulier  de  regarder  irpodExtÔEvxo  comme  imper- 
sonnel avec  sujet  indéfini  xivé;,  et  utaxE  Jovxe;  comme  attribut  de  ce  sujet,  comme 
Mai:,  II,  3  (95,  a)  ;  comme  Mal.,  V,  il  (111,  fl)  ,•  etc.  ;  izlrfir^  est  apposé  au  sujet. 
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devient  le  sujet  de  AaêôvTs;...  àTrâX-j'rav.  —  XVIII,  3,  r,pYiîovTO  a  pour  sujet 
'AxJ),a;,  Ilpio-xiUa  et  IIaj).oç  ,  Ipya^eTO  (i>.  ^)  aurait  pour  sujet  naû>,o;  ;  le 
sujet  de  r,ffav  est  'Ax-:>,a;  et  nptV/.t),),a.  —  R.,  IX,  14-19,  ô  Osô;  est  le  sujet 
de  >.£Y=^  <^'es  verbes  du  v.  18,  et  de  \j.L[K-fz^oi.i  du  v.  19.  —  ^  Cor.,  II,  9,  à 
complément  de  eISsv  et  y-xouasv  devient  le  sujet  de  àvéo-/)  (aS).  —  VII,  17  : 

s!  tAY)  éy.ia-M  w;  [XEjiiptxîv  ô  y.-jpto;,  ExacTOv  w;  x£x)//)xev  ô  6eo;,  o-jtm?  TrEpiTraxEiTO) 
(É'xaa-To?).  —  2  Cnr.,  III,  1S-I6  :  xâÀy!J.[J.5(  èttI  -r,v  xapSt'av  aj-wv  xEtTaf  r,vixa  6È 
èàv  è^zl(T■:pi•llT^  Tcpb;  K-jptov,  TTEptaipsiTat  xo  xâ).xJ!J.!Aa,  le  sujet  de  znirj-pvlir,  est 
r,  x^tpSi'a  aÙTwv  (43).  —  VI,  1-2,  ô  Oeo'ç  est  le  sujet  de  àévei.  —  VIII,  6,  le 
sujet  de  irpoEvripl-XTO   et  ÈirnEÎiar^^  est  Tixo?.  —  Co/.,  I,  19,  £-J8oxr,o-£v  a  pour 

sujet  O  Xpiato;  suivant  les  uns,  -zh  uXT^pw(Aa  snivaut  d'autres  ;  raoius  pro- 
bablement ô  0£ôç,  suivant  d'autres.  —  //.,  X,  38,  •j-KOG-eilr^-zxi  a  pour  sujet 
ô  gt'xaio;  £x  TTcV-Ew;.  —  /  Tim.,  III,  16,  si  nous  avons  six  -amI-x  d'un  hymne, 
le  sujet  o;  doit  signifier  :  c'est  lui  qui,  et  servir  pour  tous  les  verbes  qui 
suivent.  —  VI,  2,  àÔE/.?ot  dau  a  pour  sujet  o\  ÔEo-ïroTai,  comme  ma-oi  Etfftv 
a  pour  sujet  o-  otTnô-xi  o\  tt,;...  —  1  J.,  V,  14-16  :  a-j-r/j  èaih  r,  7tappr|<TÎa  r^v 
£-/o[j.£v  Tipô;  a-jTov,  oti  èâv  -ri  a?Tfô[j.£6a  xa-à  -rb  ÔÉXrjjxa  ay-oC  àxo-j£(  r^txCyy...  'Eiv 
Ti;  iûïi  Tov   àÔEXsbv   aytovi   âjxap-âvovTa   àijLapTtav    [itj  irpoç   ôàvaTOv,    a'f:r,<7£t,  xai 

6io<T£t  a-jTû  :;wr|V.  Si  l'on  fait  duv.  1G  le  parallèle  du  v.  14,  il  faut  entendre 
a'fîrjffEs  TOV  Oeov,  xal  ô  ôeo;  5w(r£t.  Sinon,  le  sujet  de  a'.rriO-Ei  sera  aussi  le 
sujet  de  ôwaEt  qui  prendra  le  sens,  peu  probable,  de  procurer.  —  Apoc, 
IX,  5:  xai  èôôOt)  aÔTaï;  l'va  [jlvi  àTroxTîtvwo'iv  aÙTO-jç,  àXX  '  tva  paTavtorûrjO'ovTai 
!J.r,vx(;  ttevte.  Le  Sujet  (logique)  de  ISéS/)  est  "va  —  aÙToû:,  celui  de  àTrox-rsî- 

vw<7tv  est  aû-rat  (les  mêmes  que  aù-raîç),  et  avToi  (les  mêmes  que  a-jToûç) 
est  le  sujet  de  pxo-avKxô^a-ovtat.  —  IX,  11,  ot-j-rd;  (le  même  que  a-JTw)  est  le 
sujet  de  Ë-/£t. 

6)  Avec  l'inOnitif,  A.,  XXIV,  23  :  a-jTÔv  (tov  IlaCXov)  est  le  sujet  de  T/ipEtcrOai 
et  E-/EIV  ;  TÔv  £xaTOVTâp-/Vî  celui  de  xwX-JEiv.  —  Apoc,  XI,  18  :  xal  Ta  eôvïi 
wpYi(7Ûr|(Tav,  xxl  yjXOev  r,  ôpYv^i  (tovj  xal  ô  xaiobç  twv  vExptov  xpt6f|Va'.  xal  SoOvai 
ibv   {jLtffObv  Toî;  So-JXo'.ç  Toy,  toÙ;    vexûov;  est    le  sujet  de  xpiOr.vat  et  rbv  Oeov 

celui  de  ôoCvai. 

c)  A  remarquer  :  les  coustructions  où  le  pronom  et  le  participe,  =  le 
sujet,  sont  au  génitif  absolu,  comme  Mal.,  I,  18;  Mar.,  VI,  22  :  ei(7eX9o-j<jï); 
TY^ç  ôuyaTpb;  a-jTO-j  'HpuStâôû?  xal  ôpyi\a!3Hi.ivr]z,  r,p£cr£V  tw  'HpwSï).  —  Re- 
marquer l'exemple  si  dur.  A.,  XVII,  2,  xarà  81  xb  e-wOô;  tw  IlaJXw, 
£Îa-r,X6Ev  Trpbç  a-jTO-j;,  OÙ  ô  IlaCXo;  est  le  sujet  de  £Î<Tf,X6cV. 

d)  Le  sujet  du  participe  au  génitif  absolu  est  souvent  supprimé  quand 
11  est  facile  à  suppléer  du  contexte,  Maf.,  XVII,  14,  éXôdvtcov  a  pour  sujet 

'Irjffûj  xal  Twv  liaÔYj-tov . — XVII,  26,  eittovto^  a  pour  sujet  -où  lIÉ-pou.  —  L., 
XII,  36,  £X6(5vTo;  et  xpo-jc-avxoç  ont  pour  sujet  xoC  x-jpt'o-j.  —  A.,  XXI,  10  ; 
XXV,  17  et  cf.  au  contraire  X,  10  et  XXVIII,  17. 

e)  Le  brusque  changement  de  sujet  peut  d'ailleurs  être  amené  :  par 
le  style  indirect,  comme  A.,  IX,  27;  XXIV,  23,  cités  plus  haut  (a  et  b) 
—  par  le  mouvement  oratoire  et  la  vivacité  de  l'émotion,  comme  Mal., 
IX,  4-7 ù  comparer  avec  .Vin-.,  II,  8-12;  Mat.,  XXIII,  14-39,  à  comp.  avec 

L.,  XI,  39-r;2. 

69  (2).  Le  sujet  peut  être  à  suppléer  d'un  mot  qui  précède, 
par  exemple  d'uu  collectif,  d'uu  terme  général  ou  abstrait,  etc., 
comme  : 
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Mut.,  W ,  23-2'i  :  /al  -îpi/iyev  èv  o/yj  t/j  ra>'."/xt7....  y.cti  à7r?,).f)cv  r,  à/.OT,  avToJ 
£;;  o).r,v  ttiV  Sjpt'aV  /.ai  ■Kç>o<jr,yz'c/.oiv  (xj-m...  Le  SUJel  réel  «le  T:ç>oirf,/z-(Y.oL-t 
est  ol  TT,;  FaXi/aîa; -/.at  Tf,ç  Sjptaç.  — IX,  1-2  :  /îti  v.Oev  ît;  "V  îôîav  7r<i/tv. 
xai  tôoù  ■npoffisepov  av-w...,  sujet  TtoAÏTaî  Tf/:r.  —  Mur.,  I,  21-22  :  /al  îCiÔv; 
TOtc  «ràêêaçiv  £t<7£),6à)v  et?  Tr,v  (TyvaywYrr'  èotoaa/îv.  /a't  ÈHîn/.riTTOVTo  ènl  r/j  S'.ôa-/îj 
aiJTO-3,  le  sujet  est  oî  âv  t/j  (TyvaYojyr,  àxo-jovTî;.  —  L.,  .X,  8:  xai  eî?  r,v  âcv  TcdXtv 
Blaio■/r^a^z  -/al  Sr/ojvTai  Oixâç  (et  V.  10),  le  sujet  (le  Ss/iovTat  est  TroÀira'..  — 
J.,  VII,  ol  :  [xr,  ô  vo(Ao;  r|ixôjv  /.pîvEi  tqv  avOpwTtov  âàv  (Ar,  à'/oO^rr,  tt  Ttotît*. 
Suppléez  de  ô  vô[xo;  le  sujet  «î  /pir/,;  de  à/ojcrr,.  —  XII,  5  :  Sià  ts...  tô  |i-^pov 
o-jy.  èTûpiOr,  xp'.ay.OTi'wv  ôr,vapioiv  y.al  èoôO/j  7tTti)-/oï;  ;  (=:  y.al  toÔto  tÔ  àpy^piov 
£r>jf)r,...).  Cf.  Mat.,  XXVI,  9;  Mar.,  XIV,  o;  et  A.,  V,  S-'i  :  ôii  tî  £7r>,T,pu)(7Ev 
ô  Satavaç  tt,v  y.apot'av  co'j...  vocr^tffacîOai  àno  tt,;  Tt(x.f,ç  to-j  -/wpio-j  ;  o-j/l  [iévov 
<7ol  £|X£V£V  y.al  TtpaÔkv  £v  Tr,  cr,  iîouffix    oirrip'/îv  ;   Le  sujet  de  (j.£vov  ï'îxevev  eSt 

TÔ  /Mçtlryj,  et  le  sujet  réel  (exprimé  par  TïpaSÉv)  de  Û7tf|p-/£v  est  to  to-j 

TrpaOivTO?  -/(opio-j  àpvypiov,  et  1V\  3o,  de  ta;  Tiixi;  suppléez  tô  àpyjpto-/ 
devant  oieôidi-o'^.  —  J.,  XU,  5  et  A.,  V,  3-4  et  IV,  33,  voy.  S,  /'.  —  /?.,  X, 
li,  le  sujet  de  /rip-j^wcrtv  (et  à7ro'7-a/.ôJr7f/)  C^t  oî  -/rip-^ao-ovTEÇ,  à  lircp  du 
terme  général  x/ip-jc-o-ovroç  (.o  d).  —  Gai.,  l,  22-23  :  r,\>.T,y  Zï  àyvoo-JiiEvoç  tw 
■Kpoijâfmù  Taïç  £-/"/).-/;'jsatç  tt,;  'lo-joata;  ratç  èv  XpKTTÔi,  [A(Îvov  oè  «-/o-jO'^te;  '/icav 
(ot  TÙ)V  £/-/AY)crtwv).  —  H.,  VII,  8,  suppléez  avÔpwÂo;,  de  av6pw7rot,  avec 
|jLapr-jpo-^ÎJi£vo;  et  Zr,.  —  Apoc.  XVI,  10  :  è-j-éveio  r,  paTtXEta  a-j-o-j  È(7X0Ta)(iÉvT,, 
xai  ÈaaToJvTO  Ta:  'fi.dian'xz  aCtoiv,  le  sujet  de  È(j.a(7(I)-/T0  est  o!  tt,;  [îlac7'./.s!a;. 


70  (3).  Le  sujet  peut  être  à  tirer  immédiatement  de  Tidée 
même  : 

Mat.,  XXII,  29-30  :  o-j'te  -.•aijio^'T'.v  o-j'te  -'ajit^ovTa;.  Le  premier  se  dit  des 
hommes   et    le    second    des    femmes.    —     XXIII,    37  :   Tïoo-âx'.;  ■r^^iXr^'sx 

ï~\'yj-i'X-\X'iiX-/    Ta  TÉ-/va   <70-j...     xa\   o->/   r^bi'i/r^ay.-.z.    Le    SUJet   de   rfizi.i^nx-t,   ce 

sont  les  Juifs  assemblés  à  qui  le  discours  s'adresse  subitement,  et  cf. 
L.,  XIII,  3'i.  —  XXIV,  38,  suppléez  o\  av6pw7iot  avec  -i^crav...  —  XXV,  28  : 
apaTE  ojv  à-'  a-JTo-j.  C'est  uu  roi  qui  parle,  et  le  sujet  du  verbe  est 
oo-3).o'..  —  XXVII,  15-16,  le  sujet  de  r,eE).ov  et  de  £T-/ov  est  o:  'lo-jêaiot.  — 
Mar.^  VIII,  14,  suppléez  ol  u.a8T)Tal  a-jTO-j  devant  ÈTtEXiÔovTO  et  Eiy.ov.  —  /., 
XIX,  29,  Tipoc-v/E-j-xav  a  pour  sujet  ol  crpaTitÔTa-.  (cf.  V.  25).  —  XXI,  24, 
fjXZx^vi,  le  disciple  de  Jean,  auteur  de  co  verset  et  ses  condisciples  à  qui 
l'ouvrage  est  adressé  (XX,  31).  —  A.,  XXVII,  1  :  w?  lï  Èxptôiri  to-J  à7ro7;X£ïv 
■r,u.â;  £t;  Tr,v  'iTaXsav,  lïapECtôo'jv  tov  te  Ila-jXov  xat  Ttva;  cTÉpo-jç...,  TrapeSiôo-jv  a 
pour  sujet  réel  les  agents  chargés  d'exécuter  l'ordre.  —  4  Cor.,  VII,  30  : 
El  SE  Tt;  à<7-/r,[j.ovEr/  Èiil  tt,-'  irapÔÉvov  a-jTO-j  vo[jl::^£i...,  o  Oéàei  TîotEÎTW  o-j-/ 
à[j.apTâvEf  -j-aixEtTWffav.  Ce  dernier  verbe  a  pour  sujet  la  jeune  fille  et  sou 
liancé.  —  X,  20,  il  faudrait  suppléer  Ta  ëOv/-,  devant  UW^gv/,  si  on  le  reje- 
tait du  texte.  —  Gai,  IV,  17,  avec  :r,).o-jatv  et  Oé/.o-jçiv,  il  faut  suppléer  ol 
'lo-jôaïot  ÔioiffxaXoi,  et  cf.  I,  7  et  V,  12.  —  /  P.,  I,  4,  suppléez  devant 
&£5a)pr,Tac  le  sujet  'ItiTo-j;  de  r,  ÔEi'a  cjvaixi;  a-JToO,  sujet  de  £E£(opr,(AEvï-,;. 


1.  l^résent  d'habitude,  du  style  duect. 

2.  Forme  post-classique  populaire,  semble-t-il. 
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71  (4).  Quand  il  s'agit  d'une  possession  démoniaque,  le  sujet 
change  brusquement,  suivant  que  l'acte  est  attribué  par  l'auteur 
à  l'esprit  possesseur  ou  au  possédé,  et  cette  attribution  de 
l'acte  varie  d'un  évangéliste  à  l'autre  (5  b)  : 

Mar.,  V,  2-12,  ô  Satu.ovt:;ô[j.£vo;  est  le  Plljet  de  îowv....  Ky^i'-,  to  Saitiovtov 
celui  de  ivapïxâXît  ;  et  xà  Sxtaôvta  celui  de  TTapE/.i),£<Tav.  Cf.  Mat.,  Vin,  29- 
32,  et  L.,  VIII,  26-33.  —  IX,  lS-27  :  xai  OTtoy  èàv  a-j-rov  y.a-a),i6r,  pr,G>jSi  aytov, 
xa\  àapfCs'  v.a^  Tpî^st  to'j;  ôScîvrai;  xal  lïjpafvETat...  y.ai  t5ù)v  a-JTov  to  Tn/sC^ia 
e-j6i»;  ff'jv£cr7r'ipa££v  ayxôv,   xal  ttstwv  ItcI  rr,;  yt,;   £X'j).t'£TO   aDpi'wv...  to  TcvEÛiia 

est  le  sujet  de  pr,(T(xti,  et  ô  6at5iovtsô!i£voî  celui  de  àî)p!s£!...  Sr,paîv£Tai,  et 
aussi  celui  de  iswv  et  de  èx-j>,Î£To.  Cf.  Mat.,  XVII,  14-21:  L.,  IX,  .37-/.3.  — 
A.,  VIII,  7  :  TtoXXol  yàp  tûv  è*/ôvTWv  ■jrv£Û[iaxa  àxxÔaoTa  Pofôvra  çwvf,  (i£yâ).Ti 
âETipyovto,  OÙ  ■KvvjiioLzoï.  devient  brusquement  le  sujet  dp  potôvTa...  £?ïjp7ovTo, 
et  cf.  Mar.,  IX,  26  :  xal  xpâïa;  xal  7ro)./,à  TTrapâîa;  £Ïr,),0£v.  —  Cf.  encore, 
Mar..  I,  23-26  (et  L.,  IV,  33-3o  ;  III,  11  ;  ^.,  XVI.  18-19;  XIX.  13-16. 

72  (5).  Parfois  le  sujet  est  à  suppléer  de  ce  qui  suit  immédiatement, 

A..  II,  3  :  xal  laz^r^ryx^i  aÙTOÏç  Oiy.u.tp\X,6\xz''ix:  yltoGTXi  uiav.  Tivpi^;,  xal  £xi6iff£v  iç' 
Eva  £xa<TTOv  aÙTÔv.  Suppléez  xal  (xîa  ÉxâffTT)  Èxâ8i<T£v.  —  i?.,  VIII,  2'i  (W.  H.)  : 
èlTzXz  5s  p),£7rou.£vr,  o-jx  kVttv  £),7rt;'  o  yàp  pXsiTEi,  Tt;  £),t:!^£'.  :  (^  tîç  È),7r(!^£t  o 
p),£7tEi:\  tandis  que  Tisch.  lit  :  o  yàp  piTrst  ti;,  tî  xa\  èlitii^Bi:  —  i4poc., 
XIX,  9,  xa\  Hyst  jj-o'.  (6îs)  a  pour  sujet  la  vision  qui  parle  et  qui  est  un 
ancre  d'après  le  v.  10  (à  moins  que  le  sujet  ne  soit  ô  aYY£),oi;,  de  XVIII, 
21).  —  Le  sujet  est  déjà  dans  l'esprit  de  l'auteur  quand  il  écrit  le  verbe 
(4).  —  Cf.  /..,  XVI,  4  (75). 

73  (6),  Avec  un  mot  partitif,  le  sujet  grammatical  est  à  suppléer  du 
contexte,  c'est-à-dire  de  la  locution  partitive.  Mat..  XXVII,  9:  J.,  I,  24  : 

xal  à7:£i7Ta),!xlvo'.  T|<Tav  ex  twv  ^apto-aîuv,  suppléez  Tivk;  ex  twv...  ^=  (c' étaient) 
des  Pharisiens  {qui)  avaient  été  e»ivoi/é.<t.  —  VII,  40  :  sx  to-j  ô'-/).o"j  ovv  àxo-j- 
(ravTSi;  xwv  ),oywv  toÛtiûv  £),£yov,  =  rtvÈç  ex  "ïoû  o"/),ou.  —  XVI,  17  :  sÎTrav  o5v  èx 
Twv  [j.a6Y)TMV  a-j-o'j  ttoo;  aCiTov,  =:  |xa6/)Tat   -tive;   Eluav    (comme    Mat.,  XXVII, 

9).  —A.,  XIX.  33,  EX  ToC  o-/),o-j  est  le  sujet,  et  non  le  complément  de 
CT'JVEoiêacav.  —  XXI,  16;  Apoc,  XI,  9  :  P),£tto'J(7'.v  ex  twv  ),awv  xal  s-j/.wv,  des 
peuples...  voient. 

Au  singulier.  A..  XIX,  27  :  iiDliiv  te  xal  xa0a'.p£îo-6at  -r,;  ULEYa/.EtÔTVjTOç 
a-jTT,?,  avec  le  sujet  de  l'infinitif  quelque  chose  (ii)  de  sa  grandeur. 

Voy.  43  bis. 

74(7).  Assez  fréquemment,  le  sujet  doit  être  repris  d'assez 
haut.  Ainsi  : 

Mal.,  III,  13,  à^îriTiv  a  pour  sujet  ô  Se  du  V.  14.—  XXVI,  50,  7rpoa-£).66vTeî 
èTîÉêa/.ov  a  pour  sujet  'lo-JSa;...  xal  jjie-:'  a-jToC  6  oyloç  tîoà-j;  du  V.  47.  —  Mar., 
I,  29,  èÇeWôvte;  v.Oav  (W.  II.)  aura  pour  sujet  'Ir,(To-3î,  S(|jLwv  xal  'AvopÉa;, 
de  I,  16-21.  —  III,  2,  TiapETTipo-jv  a  pour  sujet  ot  ^apia-aïot,  de  II,  24.  — 
XI,  13  et  19,  £p7ovTai  et  ÈEïTîopEÛov-ro  ont  pour  sujet  ô  ^lr,<joZ;  [AE-rà  Tû)v 
fiwûExa,  des  VV.  11  et  12.  —  L.,  VII,  42,  è/apiaaTO  a  pour  sujet  6  Savi^Tr,; 
à  suppléer,  d'après  le  contexte,  du  v.  40.  —  XXII,  34,  (TjA/.aoôvte;  r.Yayov 
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a  pour  sujet  6  o/Xo?  /.al  o  ÀôyôiAevo;  lo-joaç,  du  V.  47.  —  </.,  X,  10, 
é'XWT'.v  a   pour   sujet   ri    Trpôgaxa,  du  V.    8.   —    A.,   I,  23-26  :   STT/iaav,   eiTrav 

et  kofo/.av  ont  pour  sujet  ol  àôEXpoî  du  v.  1y  (rappelé  par  toCto)-/  an  v.  22).- 

—  VII,  4-0,   |XcTW7.t'7£v,   £0W7.£v,  Bt  èTtVi'YséXaTO  ont  pour  sujet  o   Oeôç  du  V.  2. 

—  XXI,  29-30  :  ^iirav  et  È7ri/,aoô(X£vot  elXxov  ont  pour  sujet  o't  'lo-jôaïot,  et  la 
foule,   d'après  les  versets  précédents.  —  ■/  Cor.,  XV,  23-27,  Xpurrôç  est  le 

sujet  de  TrapxôiSfjj,  6/;, -JTrÉTa^sv  et  s^ttï;.  —  XV,  42-43,  Gr.eîpe-ixt  et  ÈvEipETac  ont 
pour  sujet  ryôrn-x  des  vv.  30-37,  répété  au  v.  44.  —  //.,  I,  ii,  0,  7,  13,  les 
verbes  sIticv,  >.îy£i  et  ei'pr./.sv  ont  pour  sujet  6  Oseî;  du  v.  1.  —  H,  12, 
ÈTraio-yjvETai  a  pour  sujet  ô  â-,-''^?''^''  'lu  V.  11.  —  X,  o,  Àévet  a  pour  sujet 
Xpi-TTÔ;,  d'après  IX,  24  et  28.  —  2  Tim.,  IV,  3,  âvÉ^ovrat,  etc.,  a  pour 
sujet  ol  à'vOpirfTToi,  dont  il  a  été  question,  III,  2  et  13.  —  Jac,  I,  18, 
ànvAÙr^irv)  a  pour  sujet  6  fj£ô;  du  V.  13  (rappelé  par  toC  narpô;  du  v.  17). 

—  IV,  6,  Asyct  a  pour  sujet  r,  Ypas/i  du  V.  y  (tt  ot'SwTtv  a  pour  sujet  tô 
7rv£-j[jLa).  —  Apoc,  XXII,  1,  kostHev  a  pour  sujet  ô  ay-j'î/oç,  à  reprendre  de 
XXI,  9  et  13. 

Avec  l'intinilif  :  Mai.,  XVIII,  2o,  à7io&oOf|Vai  a  pour  sujet  n-jp^a  --x/a-j-x, 
du  V.  24.  —  A.,  V,  15,  èxçÉpEiv  a  pour  sujet  tov  y.aov,  du  v.  14.  —  IX, 
43,  (jiEtvai  a  pour  sujet  tov  IIsTpov,  des  vv.  40  et  41.  —  y  Tim.,  III,  7  :  k'/eiv 
a  pour  sujet  -rôv  zniTv.or^ov  du  V.  2.  —  Avec  le  participe  :  A.,  XXIV,  23, 

SiaTa;â|XEvo;  Se  rapporte  à  ô  ^r^ld. 


Sujet  mental  à  suppléer. 

75  b).  Dans  les  exemples  précédents  (68-74),  lorsque 
rauteur  écrit  le  verbe,  il  a  présent  dans  son  esprit  le  sujet, 
qu'il  ne  sent  pas  le  besoin  d'exprimer.  Ce  sujet  mental  est 
encore  employé  d'une  manière  particulière  dans  d'autres  cas, 
lorsqu'étant  déterminé  par  lui-même,  il  a  dû  se  présenter  à 
l'esprit  du  lecteur  comme  à  celui  de  l'auteur'.  Cf.  4.  —  Ainsi  : 

a)  Mat.,  V,  11-12:iJ.ay.âptot  âaT£OTav  ov£tSi<7w<7tv  i,\ii;...  yxl^izi  y.al  à^x/liâffOE... 
O-jTw;     yàp     èSîwÇav     to-j;    TTposTiTa;    to'j;     Trpo     -jp-wv.    Le   SUJel    dC    £Ci(o|av 

se  suggère  de  lui-même  à  Tesprit  de  l'auteur,  o't  'lo-jSaïot  ot  îTi>.ai 
pour  ÈStw^av,  et  oî  vjv  pour  ôvEiôtawa-iv.  —  XIII,  47-48  :  ô(iota  èo-rlv  r, 
[iac-tAcia  tùv  oOpavfiiv  <ji^r,vr,  ^^Kr^fitiTr^  eî;  Tr,v  OiXaicav  xal  £/.  Travro:  vfvo'j; 
o-jvaYaYO-Jdr/  r,v  ote  ÈTrÀ-^pcûÔ-/)  àvaêtoâaavxî;  ètiI  tov  atyia).ôv  y.al  y.aOi'o-avtE; 
<T-jv£),£fav  Ta  y.a).à  eîç  à'-fri-  I-G  V.  47  a  suggéré  ot  â).i£Ï;  sujet  de  àva6igâa-avT£;... 

£),£Uv.  —  XVII,  12,  le  contexte  suggère  Ilérode,  sujet  réel  de  ÈTtotr.o-av, 
et  cf.  XIV,  1-10.  —  XXIV,  38  :  r.^av  TpwyovTs;  a  pour  sujet  o\  av^pwuot 
suggéré  par  le  v.  37.  —  L.,  V,  4  :  i-KO.yivxft  tU  ~o  êiôo;  xal  yxliax-s. 
Ta  ëixTja  lîiùiv.  Le  pluriel  yjxliaix'z  a  pour  sujet  Simon  et  ses  aides. 

—  XVI,  4  :  £Yvwv  tî  -KOir^ijut  ïwa...  SéÇfovTat  (i.£  £t;  touî  oîxoy?  lauTÛv  xai 
-poaxa/.ETiiiEvo;   k'va  ÉV.aTTov   Toiv   ■/p£o;fi>.£T(ov...  Celui  qui  parle,  en  disant 

1.  En  français  aussi,  le  sujet  mental  existe,  représenté  par  on.  //.  '"/*•,  quanil  on 
ne  veut  pas  le  nommer  au  lecteur  ou  à  Tauditi^ur  qui  l'entenil  île  lui-même. 
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SiÇwvTïi,  a  déjà  présent  dans  l'esprit  ol  7peo^i>iTai  de  la  phrase  suivante. 

—  J.,  I,  9,  le  sujet  de  v  doit  être  ô  ),ôyo.:,  sujet  général  qui  domine 
tout  le  passage  I,  1-13.  et  qui  est  toujours  présent  dans  Fesprit  deTauteur. 

—  XVll,  13   :    ta-J-a    \a.\û>    èv    tw    v.6(^^m    t'va    ïyianw    rf|V   yapàv...  "E-/w(Ttv  a 

pour  sujet  ol  p.aOr,Tat',  dont  Pidée  est  sans  cesse  rappelée  par  ce  qui  est 

dit  aux  VV.  6-12.  —  A.,  X,  39  :  ov  xal  àvEî7.av  xpsixio-avTî;  ÈttI  Ç-J),ou.  Le 
sujet  était  dans  l'esprit  de  tous  les  auditeurs,  et  cf.  XllI,  28-29,  où  il 
en  est  de  même  avec  le  même  sujet.  —  XllI,  3,  les  mots  èTtiôlvre; 
yeïpa;  indiquent  comme  sujet  ol  7rp£(Tê-J-£poi.  —  XIII,  2;i  :  -A  sp-k  CTtovoct-re 
eivai  ;  oôx    t\\i.\    l-^;ût'    ôùX'    îooù   k'pyîTat   [xît'  è\i.l  o-j   oùx  £i[il  à'|to;  tô  iiiôor^^ix 

Twv  7ro6wv  ),;<7ai.  Le  sujet  de  £p-/eTat  est  ô  'Shcriixc,  dont  l'idée  est  déjà 
dans  ce  qui  précède.  —  XIII,  28-29,  voy.  X,  39.  —  XXVII,  13,  S(5|av-£ç, 
à'pavtE;,  Tapî/i-i-ovTo  ont  pour  sujet  ol  -rxZ-'j.i,  dont  l'idée  est  déjà  dans 
l'esprit  d'après  ce  qui  a  été  dit  aux  vv.  9-10,  et  cf.  v.  27.  —  5  Cor., 
X,  8-11  :  o-jx  atffyjvÔTTiCrofxat,  l'va  (it)  ôô^w  w;  àv  èxsoêeïv  'jjJiâ;  Bià  Toiv  £7tirT-o).ùiV 
cl-t  Al  È7n<TTo).3tt  |J.£V,  ÇYjo-iv,  |îap£tat  xal  tcryjpat...  To-jto  )v0Yt^é'jD(o  ô  toioC-ïo;  oti 
oloi  £(T[ji£v...  L'auteur,  en  écrivant  q;/|a-iv,  a  déjà  dans  l'esprit  Vun  d'enlre 
vous,  qu'il  désigne  ensuite  par  6  xotoCro;  (exemples  de  ce  ijenre  chez  les 
classiques).  —  2  Tim.,  II,  16;  -ïà;  cà  p£6r|Xo-«;;  XEvoçtovta;  TTcpitcrao-o'  sTil  7t>.£Ïov 
yàp   Trpoxô'i/o'jffiv   ônazèBioLZ  xal    ô   ),(5yoc    a-j-wv...   Le  SUJet  de  Ttpoxofî/oyciv   est 

bien  connu  de  l'auteur  et  du  lecteur  de  la  lettre  {i  Tim.,  I,  3-7),  et  sufli- 

samment  rappelé  par  xsvoswvi'a;.  —  >l;J0C.,XX,4:xal  £i6ov  6pôvo-j;  xalêxâôitjav 
ÈTï'    a-jToO;,    xal    xpt'jia     èSoôr,    aùtotç.    Le    sujet    de    éxi&'.o-av    est    ol    xpiraî, 

personnages  présents  aux  yeux  du  Voyant. 

b)  Pour  fl.,  X,  1,  on  lit  (W.  H.)  :  crxiàv  yàp  à'ywv  ô  vôao;  tôjv  [ji£),)>ôvTtov 
«YaÔùJv,  oùx  a-jTr,v  tv)V  £Îxova  twv  7tpaYjJ.iTWv,  xax'  éviau-ôv  Taï?  a-JTaï;  Oyo-tat; 
àç     TtpoffçÉpo'jffiv ,    £(ç     To     8ir,v£X£î     o-jÔ£îi:ot£     ôOvavtat     to'jç     7:po(7£p/o(j.£vo-j; 

T£>,£'.w(7at  (TiscH.,  atç,  et  o-ivaTat).  Ce  texte  peut  être  accepté*.  Kat' 
ÈvtayTôv  est  le  complément  de  Ttpoc-çépouo-'.v,  en  antithèse  avec  de,  -rb 
oiY|V£xÉ;,  complément  de  S-Jvavrat  'ï£),£tdia3tt,  et  •n:po(y^£po./G-(v  a  pour  sujet 
ol  l£p£i;;.  On  devrait  avoir  régulièrement  oJvaTai  avec  vo|xo;  pour  sujet. 
Mais  l'idée  de  ol  l£p£ïç  a  remplacé  vôfio?,  d'après  ce  qui  est  ilit  plus  loin 
(v.  9  :  O'jata;...  aiTtvjç  xatà  vô[xov  7:poaç£povTat)  ;  en  d'autres  termes,  les 
prêtres  qui  offrent  les  sacrifices  de  la  Loi  ont  remplacé  la  Loi  elle-même 
dans  l'esprit  de  l'auteur  sous  l'influence  de  Trpoo-yÉpo-jatv,  et  sont  devenus 
le  sujet  de  ojvav-ai  ;  cf.  l'explication  du  passage,  vv.  8-14  et  surtout 
V.  11  ;  puis  cf.  vv.  10  et  14,  où  la  sanctifloation  complète  est  attribuée 
au  sacrifice  et  au  Prêtre  sacrificateur.  —  Pour  un  accord  de  ce  genre, 

cf.  LXX,  Lsaïe,  VII,  23  :  xxl  ïo-rai  èv  ■zr^  r,(X£pa  £X£tvï)  Tcaç  T^Tto;  ou  làv  wui 
yiXtai   i'[j.Tr£),ot    yilitay    crixÀtov,    eI;    -/épcrov    Ëo-ovrat  xal    £1;    axavôav.    "AjatteXoi 

exprimant  une  idée  très  voisine  de  ■zôr.oz  a  pris  sa  place  comme  sujet 
de  k'covTai.  —  Pour  le  passage  d'une  idée  à  l'autre,  cf.  J.,  VII,  51,  et 
voy.  plus  haut,  o. 

c)  Dans  Certains  cas,  le  sujet,  substantif,  se  supplée  mentalement  de 
l'adjectif  épithète  ou  attribut,  J.,  IV,  35  :  ï-i  T£Tp3c[j.r,vd;  èa-t  (6  y.povo;).  — 
A.,  XIX,  38  :  àYopaïoi  à'yovTat  (al  r,[s.éç,a.t).  —  Ce  sont  des  expressions  toutes 
faites  du  iangcige  courant.  Seuls  exemples  dans  le  N.  T. 


1.  \V.  11.  iioienl   ijiriiucuiitj  tles  Ipcuik    M.Inpi,',-.    i,'r<\    cxonipl.'   de    l'aule  ;  cf. 
vul.  Il,  A/)iJ('>tdive,  p.  1.30  se(i. 
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76.  (y).  11  existe  une  espèce  de  sujet  mental  particulier  au 
N.  T.  Lorsqu'il  s'agit  d'événeineuts  de  l'A.  T.,  ces  évéueinents 
sout  supposés  connus  du  lecteur  ou  de  l'auditeur,  iuvité  à 
suppléer  mentalement  le  sujet  du  verbe  : 

A.,  VII,  10  :  xal  r,v  ô  Oeoç  [lex'  aL-oO...  /.xt  k'ôwy.ev  a-jTw  "/iptv  xa'i  <roitav 
hix'niw  »&apao)  pa-TiXÉoi;  Ar-o-TOU,  -/.ai  •/.'Xiin-r^rst-i  rL-jzw  r,vo-J[Xîvov  Ètî'  AiyjTtTov 

■/.al  oAov  TÔv  oly.ov  a-JToù...  4>apa(<j  devient  brusquement  le  sujet  de  ■/.■x-.in-.r^'it-i^ 
(Paprès  LXX,  Gen.,  XLI,  41  seqq.  —  R.,  IX,  11  :  !j.r,uw  vàp  vîvvr.Oiv-rwv  (ir.ôk 
TTpaEâvTojv  T'.  àyaOov  /)  ça-jXov.  Le  sujet  des  participes  est  Jacob  et  L'saii, 
d'après  Gen.,  XXV,  22  seqq.  —  H.,  IX,  19  :  ).a6ôjv...  èpivTi'jEv  a  pour  sujet 
ô  Mw-jof,;,  d'après  Ex.,  XXIV,  3  seqq.  —  X,  1  :  -/.xt'  àvta'jTÔv  Taî;  a-j-xî; 
6-j«jtaiç  S;  irpoir^spouaiv  st;  tÔ  S'.r,vî-/.k;  oÙôéttots  S-jvavrat...  Le  sujet  ot  Ae-jeÎTXt 

et  6  àp-/i£p£-jç  est  connu  d'avance  d'après  Lêv.,  XVI  (et  cf.  H.,  IX,  6-10). 

—  XI,  11-12  :  StQ  xxt  àcp'  Ivôç  èY£vvr,6r)aav ,  xxl  ra-jTX  vsvî/.pwiilvo-j,  y.xôw; 
ta  â'cTTpa  -ro-j  o-jpavoj...  Le  sujet  est  o'.  -jîoI  'Aêpaxix,  d'après  Gf;n..  XVII  et 
XVIII.  —  XI,  29:  Tzîa-zi  ô'.Éê/)<Txv  tt,v  'Ep'j^pàv  (:)â).x(T<TXv,  sujet  o':  'l^pa/./srTxt, 
d'après  Ex.,  XIV. 

77.  flO].  Il  existe  encore  une  autre  espèce  de  sujet  mental, 
particulier  au  N.  T.,  et  voisin  du  précédent.  Dans  les  citations 
que  renferme  le  N.  T.,  le  sujet  manque  souvent,  aussi  bien  pour 
le  verbe  qui  annonce  la  citation  que  pour  le  verbe  de  la  citation 
elle-même.  Le  lecteur  est  supposé  connaître  le  passage  et  est 
invité  à  suppléer  le  sujet. 

a)  Pour  les  verbes  qui  annoncent  la  citation,  on  a  comme  sujets  : 
ô  6£(5;,  A.,  II,  17;  ô  Ttposr.tr.;,  A.,  VU,  48;  AoL-jBic,  R..  IV,  C;  Mto-j-rr,;,  /?.,  X,  l'J; 
'Haxîx;.  R.,  XV,  12;  ■;;  vpxçr,,  Gai.,  IV,  30. 

Lorsque  le  verbe  n'a  pas  de  sujet,  le  lecteur  doit  le  suppléer  men- 
talement : 

A.,  XIII,  34,  35  :  oyTw;  ctpr,xîv  et  xa"i  èv  Itépto  Xsyst,  sujet  ô  osé;  d'après 
(LXX),  Es.,  LV,  3,  et  Ps.,  XV,  10.  —  R.,  XV,  10,  uiXiv  Xsysi  (ô  Mwufff.;). 
d'après  Deut.,  XXXII,  43.  —  Epk.,  IV,  8,  Xsysi  (ô  ôsô;  ou  Ax-jstS),  d'après 
Ps.,  LXVII,  19.  —  V,  14,  ôib  ),£yEt.  Geux  qui  regardent  le  pas.sage  comme 
imité  ou  cité  partiellement  de  l'A.  T.  donnent  'H^xia;  comme  sujet  à 
/iyct,  d'après  Es.,  LX,  1-2.  Mais  si  l'on  regarde  ce  pas.^age  connue 
contenant  des  xw).x  d'un  hymne  primitif  (imitation  d'Ésaïe),  il  faut 
suppléer  comme  sujet  ti;,  on  dit,  on  chante  (96,  a).  —  //..  VIII,  u,  ?r,aiv 
(6  ûcô;)  d'après  Ex.,  XXV,  40. 

Pour  //.,  II,  6,  on  a  :  SiîaxprjpxTo  ci  r.ryl  T!;).£ywv  devant  une  citation  do 
l'A.  T.  tirée  de  Ps..  VIII,  5  seqq.  —  Pour  //.,  X,  5,  la  cilatiou  de  l'A.  T. 
est  mise  dans  la  bouche  du  Christ,  et  le  sujet  mental  ô  XpiiTo;  est  à 
suppléer  d'après  tout  ce  qui  précède,  tandi-^  que  dans  r.\.  T.,  l's.. 
XXXIX,  7,  c'est  le  Psiilmiste  qui  s'adresse  à  Dieu. 

b)  Pour  les  verbes  de  la  citation  elle-même,  il  faut  se  reporter 
au  passage  de  l'A.  T.  et  eu  même  temps  consulter  le  contexte 
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dans  le  N.  T.  ;  car  récrivain  a  pu  appliquer  le  passage  à  un 
nouveau  sujet;  ce  qui  arrive  quand  il  regarde  le  sujet  du  verbe 
dans  l'A.  T.  comme  la  figure,  le  type  du  sujet  nouveau  du  verbe 
dans  le  N.  T. 

Hlat.,  m,  3,  le  nouveau  sujet  de  i-:oi\).iaa.-:t,  ■koieX-ze  est  rA  'lovSaïoi  ot  vCv. 
tandis  que  Es.,  XL,  3,  s'.idresse  à  ses  contemporains.  —  XII,  18,  vipÉTtcra 
a  pour  sujet  Èyw  ô  ^z6:,  d'après  Es.,  XLII,  1  (et  de  même  XII,  7,  d'après 
Osée,  VI,  G).  —  XIII,  14,  àxoYj  àxoCfTSTS  (y[x£T?  ot  'louoaîoi),  d'après  £"*•.,  VI,  9. 

—  J.,  VI,  31  :  y.aOcoç  èçttiv  YCYpa(i(j.fvov  "Aotov  iv.  toC!  oOpavo'j  eSw/.ev  aOTot? 
çaystv.  Le  sujet  (ie  è'owxcv  est  o  Osôç,  d'après  Ps.,  LXXVII,  24.  —  XII, /iO, 
d'après  Es  .  VI,  10.  —  2  Cor.,  IX,  iJ  :  -/.aOw;  y^YpaT^Tat  'E<7/.ôp7:t<r£v  sSwxsv 
TOtç  7revr,(7tv  xt>,.  LC  sujet  ÈSt   o  çogoû|J.£vo;  xûpiov,  d'après  Ps.,  CXI,  1  et  9. 

—  Eph.,  IV,  8,  àvaêàç...  t;/jiolamtzv<jzv  a  pour  sujet  Kypto;  ô  Geôç  dans  Ps., 
LXVII,  19,  et  ô  'I/,(70-jç  -/piaToç  dans  le  N.  T.  —  //.,  X,  iJ,  vj6£Àr,o-a;  etc., 
a  poni'  sujet  Osôç  [xo-..  dans  l'A.  T.  {Ps.,  XXXIX,  7)  et  dans  le  N.  T. 

(■)  De  raèiu(s  dans  quelques  citations  de  l'A.  T.,  le  participe  parait  ne 
se  rapporter  à  rien,  parce  que  la  citation  est  incomplète.  Le  sujet  est 
à  suppléer  des  LXX  ou  de  l'A.  T.  que  le  lecteur  est  toujours  censé 
connaître  (76).  Ainsi,  i  Cor.,  III,  19  :  yé-{p<xTz-:oi.i  yâp  'O  6pa(7(7du.svo:  xoù; 
G-o-j;o-j;  èv  •??,  Tiavo-jpYta  a-jTfôv.  Suppléez  le  sujet  ô  Oîô:.  d'après  LXX.  Job. 
V,  13,  qui  porte  o  xa-ra/au-oiviov  co-^ovç  âv  r/j  cppovr,o-£i.  —  De  même  pour 
//.,  I,  7.  (i  Ttoidiv...),  d'après  Ps.,  CIII,  4.  —  Cf.  aussi  //..  VIII,  10  et  X,  16 
(oiSo-jç...)  avec  Je?-.,  XXXVIII,  33. 

78.  Tous  ces  exemples  de  changement  brusque  et  de  suppression 
du  sujet  révèlent  une  grande  mobilité  d'esprit,  beaucoup  de  vivacité 
d'imagination,  une  certaine  insouciance  de  la  construction  complète, 
claire  et  harmonieuse,  des  phrases  et  des  propositions.  Cette  manière 
de  développer  l'idée  est,  en  grec  classique,  une  exception  (Madvig,  5j6), 
et,  dans  le  grec  biblique,  une  habitude  qui  le  caractérise  ;  car  les 
exeuiphs  en  sont  innombrables.  Nous  reconnaissons  là  un  caractère  de 
la  langue  familière  et  populaire. 

Ce  caractère  existe  dans  l'hébreu,  qui  aime  à  juxtaposer  les  idées,  eu 
passant  d'un  sujet  à  l'autre,  et  qui  est  une  langue  essentiellement  vive 
et  familière.  Le  principe  est  le  suivant  :  Le  sujet  peut  être  supprimé  : 
1»  Quand  le  lecteur  peut  le  suppléer  d'un  mot  qui  précède,  ou  du  con- 
texte en  général:  2"  Quand  l'auteur  n'aime  pas  à  le  nommer,  ou  que  ce 
qui  est  dit  suflit  pour  en  suggérer  l'idée  au  lecteur  ou  à  l'auditeur 
(EWALD,  294;  303,  h,  (1).  Driver,  pp.  171,  Obs.  I;  p.  173  (7),  in  Is.,  XL, 
22 j.  —  Cf.  08. 

Voici  maintenant  l'usage  des  LXX  : 

79  (cf.  68).  Le  sujet  change  brusquement  sans  être  indiqué,  Josué, 

III,  1  :  y.al  (DpôptcrEv  'Ir,a-où;  tô  TzpoA  y.où  à7rf(p£v  èx  SaTtiv"  xal  r,>.Ooaav  â'wç  toC< 
'lopôivoj.  Le  sujet  est  oi  'Ic-poc/iXEÏTai,  à  suppléer  du  chap.  I.  —  ■/  Parai., 
VII,  22-23  :  Y|/Oov  oî  àÔE/.cpol  aôioC  to-j  7rapaxa)ii7at  aùtdv.  xal  £t<7r,),0£v  Trpo;  tï-jV 
yjvaïxa  aùro-j,  v.al  £).aê£v  âv  yacT^i  -/.al  é'texev  -jîdv,  xal  tz-iltaz  to  ovojxa  ocjto-j 
Bepiô,  oTi  'Ev  xaxoïç  èylvETo  èv  ol'xw  [ao'j...  Le  père  est  le  sujet  de  zl&f^'hdzv  et 
de  èx-//.Eo:îv  ;  V|  vuvr,  est  le  sujet  de  k'Xaêcv  et  ëtexev  ;  cf.  plus  loin,  9S,  |)our 
èyévETO.  — 2Esil.,  VI,  1 1  :  ira;  à'vOpioTto;  o;  à),Aâ?£t  to  pr,\).x  to-jto,  xaTXtpEOriTETai 
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Çtj/ov  £•/.  Tr,;  nV/.Mc,  a-Jiou,  /al  d)pO(i)|j.ivo;  TtXriyTiTâTai  £7t'  a-jTov.  —  Judith,  V,  8, 
èïïoa/Qv  a  pour  sujet  on  =  ol  ycÙMloi.  —  Eslher,  II,  22  :  £c;r,>.wOr)  Mapoo/xt».) 
6  /oyi;,  "/.ai  ÈTr,p.avsv  'EijOrjp,  xxl  at'jTr,  évîçiâvtG-î  xio  fixTiAEi. . . ,  ô  Mapôoyaîo; 
est  le  sujet  de  èo-rjiAavcV.  —  VI,  1-2  :  6  Se  y.-jp'.o;  àTzéTxr,nc  -ôv  Ctt/ov  àuo  -rov 
PaTi/.É'oç  Tr,v  vjy.Ta  èy.îivvjv,  y.al  eÏtce  to)  Siay.dvw  a-JToC  da^fiçicVi  ■^^'j.\).\>.'xz'j. 
(AvriiAÔcruva  toiv  r||j,jpwv  àvayivwTy.siv  a-jTW.  supe  Sa  là  Ypi[j.|A7.-:a  -à  Ypa:fÉv-:a 
Ttspl  Mapôo-/*''^'"'  ''^î  à7triYy£i>.î  -rfii  [ia^iAEi...  Le  SUJOt  de  ciTtô  Ct  de  îvpô  est 
ô  fiaTiÀeOi;  ;  celui  de  ànr^fjEÙ.z  CSt  ô  MapSo-/ato;  i.  —  "VI,  8-9,  évsyy.iTOJTav  o; 
Ttaïoe;  to-j  {ixTÙio-x;  nzrj't.r^i  p-jo-r7!vr]v...,  y.al  Sôtw  ivl  twv  çiAoïv,  ef  qu'on  (:=  e'; 
TÔiv  Tcaîôwv)  (i(o»me.  —  l's.,  XXI,  y  (cité  N.  T.,  Mat.,  XXVII,  /.:3)  :  ■rj.TZ'.avt 
ÈTil  /.ûptov,  puaâaOw  aÙTOv,  (7O)i7iT0j  aÙTOv,  oti  OéXî',  a-jTÔv.  Le  sujet  de  pOTy.TOoj, 
ifoo-âxw,  ôéXcc,  est  6  K-Jpto;.  —  CXLVIII,  tout  le  psaume.  —  EccL,  [,  10  :  o; 
),7.)/r,(T£t  y.al  èps?  "I8£  touto  y.x'.vôv  daT'.v,  r,ôr,  '[iyoyô'i  èv  toiî  aîtiicri  "oïç  Y''''^t'-^'"*'-î- 
Le  sujet  de  YÉyovsv  est  to-jto  tô  y.a'.vciv.  —  Michce,  V,  1  :  vCv  £|j.3pa70r,<7£-a'. 
ôuyâTTiP  £[;/.ppay(J.<f),  n'j'/oyr^'/  è'txÏcV  È'^'  ûjj.a;,  àv  piocw  Ttaxx^ovatv  ètïI  «rtayova 
xàç  9-j),à?  toC  'iG-par,),.  Le  sujet  de  à'Ta'ev  seml)le  bien  être  6  xOpio:; 
7rxTv.;o-j<7iv  a  pour  sujet  on  et  d'une  manière  précise  ol  Tzaliv-w.  suygéré 
par  ce  qui  pi'écède.  —  Jcr..  XXI,  2  :  k-KtpMz-riaov  Ttspl  r^[i.u)v  ■zov  yjp-ov  ot; 

[ïaaiXî'J?    I3aov).(iivoç    à^STT/iy.îv    j:p  '    'r^\i.y.:,,     £t    TïO'.r|Cr£i     y.ûp'.o;     y.XTà    tJvi-.x    -.y. 

Oaup-icta  a-j-ro-j,  y.al  à7T£A£-Jrj£Tai  ày'  riiJiwv.  Le  dernier  verbe  a  pour  sujet 
pa<7'.).£'j;  Bao'jAciivo;.  —  LI,  20  :  o'J'/l  ToCi  6yij.taiJ.aTo;  oC  £6v/;j,ta'7XT£...  i[vrf^'j^)r, 
vi-jpio;,  y.al  à'/ior^  êttI  ttiV  y.apoîav  aÙToij-;  le  sujet  de  àvéê-/)  est  to'jto  tô 
7i:pay|j.a.  —  Ézcch.,  XLIII,  19,  23,  24,  2K,  26.  —  Daniel,  V,  29,  àvÉÔ-Jdav  a 
pour  sujet  on  1=  ôo-3/ot)  ;  iv.-f^p'j'çz  a  pour  sujet  6  y.T,p-j?.  —  ■/  Mac,  VII,  4i- 

47  :  w;  oè  eIoôv  r,  Trap£|J.^o),-)i  aùtoû  oti  sTrEffS  Niy.âvwp,  pt'1/avTîç  xà  'jtù.x  a-jTdiv 
E'^uyov,  y.al  y.aTîOtwy.ov  a-jTOUç  ûôov  rijj.épaç...  y.al  £iTâ).7ctTav  ÔTTCcra)  aCiTwv..., 
/.al  ££r|>,Oov  £y.  Tiao-wv  twv  y.w[j,à)v  tti?  'louSasa;  v.t'k...  Le  sujet  réel  de  Ëyjyov 
est  ol  tr,;  7rap£[ji.6oXf|;  o-xpa-ïtw-rai  ;  celui  de  y.aTôôtwy.ov  et  âo-âXTViaav  est  oi 
'louoatoi  ;  celui  de  è^fiXOov  est  xtvÉç,  etc.  —  XIII,  17  :  y.al  Ëyv*''  ^'[-'•wv  ùt:  66).w 
>.a/.o'ji7t  Ttpb;  a-JTÔv,  y.al  Tt£iJ.7C£i  xb  àpyup'.ov  y.al  xà  Tiatoâpta  |i.r|7toxî  £/Opav  apr, 
[i£y7.).T|V  Ttpbç  xôv  Xaôv  Xéywv  oxt  oùy.  à7té<7X£i),a  a-JXfîi  xô  àpyjpiov  y.al  xà  ■KX'.oipix, 
y.al  aTtwXîxo...  y.al  àTvÉo-xîiXs  xà  Tca'.oipia  y.al  xà  éy.axov  xxXavxa  xxl  otîif'îV'Taxo 
y.al  o-jy.  à:p-r|y.£  xbv  'IwvaOiv.  y.al  iJ.£xà  xaGxa  r|).6£  Tp-Js())v...  }i]iiJ.O)v  est  le  sujet 
de  7i£iJ.7t£'.  et  do  à.né'jizù.e  ;  les  envoyés  de  Tryphon,  celui  de  Xa/o-jcri  ; 
Tpv^tov,  celui  de  itpr,,  de  6tî'!/E-Jcrxxo  et  de  àYr^y-i  ;  'ItovxOiv  celui  de 
àTTwXExo.  Puis  Tp-j?wv  est  exprimé,  et  pour  une  construction  de  ce 
genre  cf.  N.  T.,  1  Cor.,  XV,  36-'.4. 

80.  La  suppression  du  sujet  du  participe,  facile  à  suppléer,  existe 
aussi  dans  les  LXX,  Si-R.,  XII,  21  :  £xt  ^wvxo;  £vr,ax£UE;  y.al  à'y.XasE;... 

81.  (Cf.  69).  Le  sujet  se  supplée  d'un  mot  qui  précède,  comme  d'un 
collectif,  d'un  nom  de  pays,  d'un  terme  général,  etc. 

.Judith,  V,  11  ;  ÈTtavÉdxr,  aOxoi;  ô  paTtXî'j?  A!yj7ixo-j  y.ai  zaxE'îo?t<Txvxo 
x-Jxoù;...  y.xl  e'Oevxo  a-jxoùç  zlç  So-jXou;.  Le  sujet  réel  lie  y.axETo^piT'^vxo  et 
eGevxo  est  ol  AïyyTtxtoi.  —  V,  20,  à!J.xpxàvo'JTiv  a  pour  sujet  ô  Xaô;  oCxo;.  — 
Arnos,  VI,  10  :  y.al  èpEÏ  xoï?  npos'j-zqy.ô'ji  vr^i  oîzîa;  El  à'xt  -jTrâpyEi  Trxpx  «rot;  y.al 

Èpîï  OO/.  EX'..  Le  second  âpci  a  pour  sujet  réel  ei?  xwv  7i:poE<TTïiy.ôx(ov  (et  cf. 

1.  Four  àvaytvwTy.Etv,  infinitif  fiiiid  (cf.  ma  Si/nta.ie  des  proposiliotu^,  •263-267!. 
enleadez  e!ç  xô  àvaytvcio-y.îiv  a-jtôv  a-Jx<i). 

2.  Wvéfj-r^  xxX.  fi'i  lin  liébraïsmo  qui  signifie  que  la  pensée  d'une  chose  rient 
a  l'esprit  de  quelqu'un  ;  voy.  89,  a  [A.,  VU,  23),  l't  e. 
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d'ailleurs  o-ot).  —  Hab.,  I,  6-7,  de  xoù;  Xa/,oatou;  TÔ  È'âvoç  suppléez  ô  XaXôato; 

OU    O    loLOÇ    OUTOÇ    sujet    de    -pogEpÔÇ...    ÈTTt'v. 

82  (cf.  70).  Le  sujet  est  à  suppléer  iiiimédiatement  de  l'idée  : 

2  Parai.,  VIII,  11  :  où  xaToixïjast  r^  yvvr\  (aou  èv  TtdXsi  Aayto  to-j  paaiXéwç 
'Icrpari).,  OTi  iyio;  èaTiv  ou  stafi/ôev  èxEÏ  y.têwTÔç  -/cupiou.  Le  sujet  de  5yi<5;  è(7Ttv 
est  ô  TOTTo;.  —  •/  £'s(/.,  in,  13  :  xal  oxs  èÇriy^pôr)  ô  pacri/Eyi;,  Xaêôvteç  xb  ypà[z.|jia 
ëSwxav  aÙTti).  Entendez  ot  ôouXoi  T^aêôvxsç.  —  Néli.,  IV,  11,  suppléez  e>fc  sxacrxo;. 
—  i4OT0S,  VL  9-10  :  èàv  uTioXeicpOwo-i  ôéxa  avopô;  év  otxt'a  [j.tâ  y.al  à7uo6avoCivxai  xcù 
ûiio).£tçp6r|(Tovxat  ol  xaxa),oiiiot,  xai  '/:q-]/ovzy.'.  o'i  oîxeïot  aùxwv  xai  Trapaotwvxa'. 
xOu  È^EVÉyxat  xà  ôuxôc  aùx(ov  ex  xoû  ot'x.oy  xai  àpôt  xoiç  TtpoEaxYixôai  xr,;  oixtaç  Eî  à'xi 
U7tâpx£t  itapà  (T0(  ;  Kal  èpet  Oùx  k'xi  xai  épEÏ...  Le  sujet  de  aTroôavoùvxat  est 
xivè;  xôiv  8éxa;  celui  du  premier  àpôï  est  on  =^  xtç;  celui,  de  OTripysi  et  de 
oùx  cxi  est  7:xâ)[;.i  xi  OU  xeÔvyixwç  xiç.  —  Habacuc,  I,  14-15  :  xai  Trotvio-Eiç  xouç 
àvôpcoTiovjç  wç  xouç  'r/Ô'jaç  x/jç  6aXàiTa"r,ç...,  o-uvxéXeiav  èv  àyxc'dxpw  àvéo-Traire  xai 
£i'Xxua-sv  aùxov  èv  à|jLçtê),Y^iTxp(i).  Le  sujet  est  ô  àXisûç.  —  /i's.,  XVI,  5  :  xai 
ôiopôioÔTÏTExat  [Ji£x'  èXÉouç  6p6vo;,  xai  xaOtsixai  en'  ayxou  jASxà  à/YiOeiaç...  La 
mention  de  ^^ô^oc,  suggère  celle  de  ô  pamXsùç  xaOïcîxa-.. 

83  (cf.  72).  Le  sujet  se  supplée  de  ce  qui  suit,  ou  est  exprimé  plus 
loin  : 

Ps..  LXXXV,  8  :  oùx  sctxiv  o(j.ot6ç  orot  èv  ôeoiç,  xai  oùx  k'ffxt  xaxà  è'pya  aou. 
Le  sujet  réel  est  oùx  suxiv  ôsôç  xt;  ô[xotoç,  et  oùx  sffxiv  epyov  XI  xaxà... 

Ex.,  XXXIV,  1-4  :  xai  È/â^Euoô  8ùo  ir).âxaç  )a6tva;  xaôaTtep  xai  al  Ttpwxaf 
xai  ôpôpîcraç  Mwutrrjç  àvèg-/)  eIç  xô  ô'poç  xb  Stvà.  —  EccL,  V,  13-18;  Saj;.  Sa/., 
X,  1-4;  Habacuc,  II,  1-2;  ^  Mac,  XI,  4-5;  XIII,  19-20  :  xa\  à7tÉax£i>,£  xà 
■natôàpia  xai  xà  âxaxbv  xiXavxa  ;  xai  ôi£'ii£-JO-axo  xac  oùx  àcpf|X£  xbv  'IwvaOàv,  xai 
[j.cxà  xaùxa  ri)St  Tp-jcpwv  xoO  èiiêaxEÙo-at...  — t|j.wv  ost  lo  sujet  de  à7tâTXct),£ ; 
Tpùcptov,  celui  de  ôtE'J/rJaaxo  et  de  à^riX^- 

84  (cf.  73).  Le  sujet  grammatical  réel  e.st  à  suppléer  avec   le  génitif 

partitif  : 

Au  pluriel,  2  Esd.,  II,  68  :  xat  àTrb  àp/ovxwv  Traxpuîiv...  r,xou(7iacravxo  etç 
oTxov  xoO  6£où.  —  VII,  7  :  xai  àvÉ^Yio-av  aTtb  uUov  'lapaï)),  xai  ànb  xôiv 
t£pÉ(i)v...  xa\  01  à'Sovx£ç  xai  ol  TtuXwpos.  —  Avec  J.,  I,  24  cf.  Nch.,  V,  5  :  xai 
Etalv  àTrb  Ôuyaxépwv  r|[jiwv  xaxa8uva(7X£udp.£vat,  il  y  a  de  nos  filles  qui  sont 
esclaves.  —  Dan.,  XII,  3  :  xai  ànb  xwv  ôtxat'wv  xo)v  ttoXXwv  w;  ol  àaxèpEç,  := 
xai  Sr/.aioi  oùx  ôXtyot  eaovxat  OU  Xà[xi|iouo-iv  wç...  —  Y  Mac,  X,  36  :  xa\ 
•jtpoypaqjoxwo-av  xeîiv  'louSatwv  sic  xàç  6uvà(ji£iç,  qiCon  enrôle  des  Juifs...,  et  cf. 
dans  le  N.  T.  A.,  XXI,  16. 

Au  singulier,  Lév.,  VI,  27;  X,  18  :  où  yàp  £Î'7-/i-/6ï)  xoù  ai'|j-*'o;  aùxoO  £Ïç.xb 
ayiov,  on  n'a  pas  apporté  de  son  sang.  —  Deul.,  XXIII,  2  :  oùx  £Îa£).£Ù(X£xai  èx 
TtopvTiç  £Î;  èxxXriatav  xyptou,  =  personne  d'issu  d'une  prostituée.  —  i  P.,  XIV, 
45  :  ^y]  xùpioi;.  Et  TTECTîtxai  xpt/bç  xïj;  xE^aXri;  aùxoù  ÈTtl  xrjv  yr^v,  et  cf.  2  /?., 
XIV,  11  :  ^Tj  xùpioç,  £Î  itEo-EÏxat  aTib  xr|Ç  xpi^bç  xoû  uloù  aou.  —  4  /?.,  IX,  33;  X, 
10  :  où  TiEffEixai  àiib  xoO  pr|[j,axo;  xupt'ou  eî;  Tr|V  yf,v.  —  Es.,  XXXVIII,  12  : 
ilD.mtv  èx  xr^z  o-uyy£V£ta;  (lou. 

Cf.  Eslher,  VII,  2  :  xa\  Eaxw  ctoi  ëw;  riixiaou;  xf|;  pacriXEsa;  p.ou  (emploi  rare 
et  non  classique  de  é'mç,  cf.  Démost.,  G'oj-oh.,  108,  document  cité;  Diod. 
Sic,  I,  27.) 

85  (cf.  74).  Le  sujet  est  à  reprendre  de  plus  haut,  Ps.,  GXXVI,  1-2  : 

èàv  \):r\  xupiOç  cpu/.âS'^  Tf^Aiv,  et;  (j.iTr,v  r;ypÙ7tvr(a£v  ô  ^uXào-cwv.  sîç  [j,àxy]V  ù(irv 
£(Tx\v  xb  opOpt'ÎEtv,  èyctpïTfJat  (j.Exà  xb  xaOriaOat,  ot  ïtOûvie;  à'pxov  oSyvr,ç,  oxav  ôw 
xof?  àyaTtïjxoïç  aùxûù  Ùtivov.  Suppléez  du  V.  1.  xùpto;  devant  ôfli.  — Habacuc, 
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I,  y,  (T-j'ji'iei  a  pour  sujet,  to  îOvo;  ou  ô  axô;  tùjv  Xa/oaiMv,  du  V.  G.  —  /  Mac, 
XI,  4  :  èvETrypto-sv  a  pour  sujet  'IwvaOàv  qui  se  trouve  X,  8^j,  et  au  v.  sui- 
vant, XI,  5.  —  XFII,  17  :  oTt...  apr,  a  pour  sujet  Tp-j-^wv  qui  se  trouve  au 
V.  Ui. 

Il  faut  remorquer  en  particulier  que  flans  les  Psnumes,  les  prières,  etc., 
les  mots  6  fjsô;,  ô  Kûp'.o;  peuvent  être  exprimés  au  commencement,  et 
que  le  lecteur  doit  les  avoir  présents  dans  l'esprit  de  manière  à  sup- 
pléer l'un  d'eux  comme  sujet  devant  chaque  verbe  qui  suit  et  qui 
exprime  un  acte  divin;  Ps.,  VIII,  XV,  XVI,  XVII,  LXXI;  nf.  Sag.  Sal., 
VII,  2I-VIII.  1;  VIII,  3-8;  X,  10-21. 

Avec  rinfinitif,  Sag.  Sai,  XIX,  2  :  oti  a.-jxoi,  iniij-:pv\>oi.wzzÇ  to-j  imïvxi  -/.al 
(j,cTà  (77ro'j6T,ç  TTpouÉij.'l/avTE;  a-jTOUç,  otw^rj-JTi,  le  sujet  de  inevjxi  est  tov  tôjv 
'Egpaûov  Xxôv,  à  reprendre  du  chap.  XVIII,  et  reuiplacé  ensuite  par 
a-jTCi-Jç. 

86  (cf.  75).  Le  sujet  peut  être  mental,  quand  il  est  présent  dans  l'es- 
prit sans  être  exprimé,  Deut.,  XI,  10  :  è>7-\  yàp  r,  y"^!---  '^'^7.  "tt^îp  -.'t, 
AcyjTtToy  ffftîv,  oOev  ÈxTiETtôpsvJaOs  èxeîôsv,  otav  cîTTEtpfriTt  tôv  (TTiopov  y.a\  Ttottl^wo-'. 
Toî?  TTOTiv  aÙT-.iv  wTïl  /.riTtov  ).a-/av£:a;.  Le.;  auditeurs,  sortant  de  l'Egypte 
avnient  dans  l'esprit  o't  Aly-j-Tiot  sujet  de  o-TtctpwiTt,  TioTt'^wri.  —  Joh, 
XXVIII,  3,  9,  in,  11,  le  sujet  mental  réel  est  ô  à'vûpwTtoi;.  —  Eccl,  V,  15- 
17,  ô  iîvOpwTTo;,  l'homme,  est  le  sujet  de  TiapEYfvô-ro,  àTtcAs-Jo-ETat,  [xoxOeï. 
IJ.O-/0/),  et  les  considérations  développées  par  l'auteur  ont  dû  suggérer 
l'idée  au  lecteur.  Le  sujet  est  exprimé  ensuite  au  v.  18  (7r5;  avOpwnoc).  — 
Sag.  S''d.,  XIX,  1  :  toîc  6à  àasêscri  [léypi  tI/o-j;  àvc).£T|[j.6)v  O-jjj.ô;  èTtiO-T-rj"  7tpoT,o£i 
yàp  aÙTôiv  y.xl  -:à  fj.sAAovTa.  Gomme  il  s'agit  de  la  colère  divine,  les  mots 
àv£),cri!J.wv  OufAÔç  £71£(jt-^  suggèrent  ô  Oîôç  comme  sujet  de  nporfiôi,  sujet 
présent  dans  l'esprit  de  l'auteur  en  écrivant.  —  Michce,  V,  2  :  -/.ai  tù 

15t)0/,££[i   oly.o;  'E:ppa6a,   ôXiYOTTo;    £t    to-j   clvai    £v  y'.'/.iy.nr/    'lo-joa'   £-/.   <toO    (/.ot 

£|£X£-j(Tcxat  Tou  îiva'.  £tç  ap-/&vTa  to-j  'I(7pa-/|),,  -/.ai  eEoooi  a-JtoO  au'  àp"//,;  Il  r,[i.Ep(Ji>^j 

altiivo;'  ôià  to-jto  ôwtci  a-jTo-jç...  Le  sujet  de  £?£),eyff£xat  et  de  8to(T£t  est  dans 
l'esprit  de  celui  qui  parle  et  qui  décrit  ensuite  ce  sujet.  Cf.  Daniel,  XI, 
7  :  àvao-T-r|T£Tat  â-/.  to-j  avOo-j;  ~r,ç  pt^'/)?  a-jT-f|?  t-?|C  £T0i[;.a7tai;  a-jTO-J,  -/.ai  -r^EEt  Tipb; 
TT|V  ô-jvajj-iv  -/.ai  £i(7£>.£-jc-£Tai...  et  cf.  Daniel  (LXX).  —  Habacuc,  II,  1  :  àni -rr.ç 
cfu),a-/.-f|;  [j.o-j  (TTTiiTOiJ.ai  -/.ai  i-Ki?y'r^no\).'j.i  èttI  TtÉTpav  y.ai  àTroo-z-OTTE-Jcrd»  ti  ),a).r|(jci  èv 
ÈfjLO'',  -/.ai  Ti  à7:o-/.p'.'J(i)  £7ti  tôv  £'),£y/ôv  ;j.o-j.  Le  sujet   de   )-a),f,(j£'.    est    ô   -/.ypio?, 

présent  dans  l'esprit  du  prophète.  —  De  même  6  •/.■Jpto;  est  le  sujet  de  6 
y.aT£-/wv  dans  £"«.,  XL,  22  et  il  en  est  ninsi  plusieurs  fois  dans  les  Psaumes 
comme  Ps.,  CIII. 

87  (cf.  76).  Quand  l'écrivain  mentionne  un  fait  déjà  raconté  ailleurs 
et  supposé  connu  du  lecteur,  le  sujet  peut  n'être  pas  exprimé;  Ps., 
LXXVII,  18,  19,  suppléez  ol  'lapa-oXsÏTai,  et  cf.  Ex.,  XVI,  XVII.  —  Sag. 
Sal.,  XIX,  3,  oi  Aly-juTioi  est  le  sujet  de  £7tcC77rà(TavTO,  à^iôaXov,  ÈSiw-z.ov.  —  Etc. 
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CHAPITRE    VII 
Suppression  du  sujet  (avec  un  impersonnel). 


88.  Le  verbe  est  employé  impersonnellement  quand  son 
sujet  est  inconnu  ou  indéterminé,  ou  considéré  comme  tel. 

Nous  traiterons  :  1"  des  verbes  employés  impersonnellement 
avec  un  sujet  logique,  ou  avec  un  sujet  vague  tel  que  toîîto,  raura, 
exprimé  ou  à  suppléer  du  contexte;  2°  des  verbes  employés 
impersonnellement  avec  un  sujet  indéterminé  (=  le  français 
on,  etc.),  exprimé  ou  non;  S"' des  verbes  employés  imperson- 
nellement sans  sujet. 


VerJbe  impersonnel  avec  un  sujet  logique,  ou  un  sujet  vague 
de  choses. 

89.  a)  Le  verbe  impersonnel  peut  avoir  un  sujet  logique 
représenté  par  une  proposition  :  dépendante  aftirmative  ou 
interrogativc  ;  finale;  conditionnelle  (ou  temporelle);  iûfînitive  : 

A.,  IV,  10;  XXVIII,  22  :  yvo^o-TOV  rijxïv  l<7-\v  ot-.  Ttavra/o-j  àvTi).cYîxa'..  — 
I  Cor.,  VI,  1;  2  P.,  III,  5;  L.,  XXII,  24;  i4.,  XII,  18. 

•/.,  IV,  3i  :  ÈfjLov  ppw[Lcit  ècTTiv  tva  7totr,(Ta)  to  bi},r,[).ix  toù  ité|j.'I/avTd;  |xî.  — 
•/  Cot'.,  IV,  2-3  :  w8e  Xoinhv  ÇrjTeiTai  àv  toî;  oîy.ovô[j,oiç  l'va  TC'.ato;  rt;  eOpcOr,, 
i\i.o''.  5c  £t;  é).(i-/i<TTdv  èittiv  tva  Û9'  û(J.ti)v  àvay.piOtii.  —  Apoc,  VI,  4,   Il  ;  IX,  4,  5. 

/  t'oc,  VII,  8  :  /.aXôv  a-jToï?  èàv  [xet'vwo-iv  w;  y.àyfô. —  IX,  H  ;  2  Cor.,  Xl,1ij. 

li.,  XIII,  11  :  wpa  r,5r)  ôtiâç  è?  'jttvou  èyepôrivai.  —  /  Cor.,  VII,  1  :  y.a)bv 
àv6ptÔ7t(i>  Yuvatxo;  (Aï)  aTrxîo-Oat.  —  XI,  6  :  oàaypm  yjvaty.l  tb  xei'paaOai.  — 
L.,  XVII,  l  :  àvévScXTÔv  scTTiv  to'j  rà  (jzy.v5a/.a  (xvj  è/^cïv.  —  i4.,  X,  2o  :  w;  6k 
èylveto  to-j  eîaeXOetv  xbv  riéxpov. 

j4,.  Vil,  23  :  àvéoT)  èul  Tr,-;  y.apoiav    a-JtoCÎ   £7riay.£']/a'76ai  to'j;   àôî),:poJç,  il  lui 

vint  à  l'esprit  de...  Get  emploi  impersonnel  de  àvsgri  est  un  hébraïsine 
pur,  qui  existe  aussi  dans  les  LXX,  Jcr.,  lll,  16  :  oO/.  àvxor,o-£Tat  kn\  y.ap- 
ôi'av,  et  cf.  Ll,  21.  — ■  Ou  dit  classiquement  :  âTtYJXOev,  elaf^ysév  rtvt  ou  xtva, 
avec  rinfinitif. 

Une  partie  de  cet  emploi  de  la  proposition  dépendante  comme  sujet 
logique  est  une  particularité  caractéristique  de  la  langue  populaire.  — 
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Les  autres  constniclious  sr>iil  classiques,  et  nous  ne  faisons  que  ies 
iudiquei'  ici,  pour  être  complet.  Voy.  ma  Sunlaxe  des  propositions,  'loU-'ML 

Il  en  est  de  même  dans  les  LXX,  où  l'iiébreu  favorisait  ces  construc- 
tions, Gen.,  XLI,  13;  Nom.,  X\'I,  3  :  éyi-ot  jjjiïv  ci-t  ninx  ■?,  (TjvayojYr,  iziz-i^ 
avioi,  qu'il  vous  sujfîse  que}...  —  Deut.,  XV,  18;  2  R.,  XVIII,  3  :  /.al  vôv 
àyaOov  oti  k'crr,  r,[xïv  âv  -y;  ttôXei  |îor,0£ta.  —  XXIV,  13  :  ïy.'/.tlxi  -tsx-jtw  vivéo^at, 
£Î  e'/.Or,  (jot  fpta  à'-rif)  ).i[aci?  èv  t-/j  yv)  to'j,  r,  Tpît;  [AT,va;  çe-jy^'v  tî  k'ixTrpoTOcv  to>v 
èyOpwv  <yo'J  /.ai  ETOv-rai  ottôy.ovTÉ;  ce,  t^  ^cVÉo-Oat  TpcT;  r,jA£pa;  6âva70v  iv  -rf,  yr,  «to'j. 
Les  sujets  logiques  de  yôvÉçOat  sont  et...  yr,  to-j.  —  ^cci.,  VIII,  12  :  ifj-.V^ 
àyaOôv  TOÏ;  3ooo'j1J.£vo;;  tôv  6côv  oTioi;  çoowvTat  iizo  TrpoTwTto-j  a-jToC.  —  i  /?., 
XXVII,  1  :  o'jy.  S(7T'.  {i.oi  àyaôov  èàv  [at,  fftoOw  ôI;  yf,v,  et  cf.  Job,  X,  3;  Lament., 
III,  27  :  àyaOov  àvôpi  OTav  apr,  ^yybv  év  veoTr^Ti  ajTOÛ  (et  cf.  Fslhcv,  V,  13'.  — 
Jositc,  XXIV,  15  :  s!  ok  [at,  àpÉu/.îi  Iiiaîv  ÀaTpîJîiv  x.jpc'fo,  Ct  J  /•'.,  XIV,  32  : 
àyaOôv  [jloi  tjv  slvat  è/.EÎ.  —  Prov.,  IX,  10  :  tô  yàp  yvûvat  vô(j.rjv  ôiavoi'x;  èttIv 
à-;'a6r,;.  —  £"5.,  XLIX,  ii  :  (ijya  <TOt  â^rt  toC  ■/.).r,6f,vai'  ai  Tiaïoi  [xo-j,  et  souvent 
{Michée,  III,  1,  etc.).  —  Cf.  2  -Uac,  III,  16  :  f,v  5k  ôpwv-a  ttiV  toC  àp/upÉM; 
tôéav  -tTpw'r/.îTÔat  Tr,v  ô'.ivo'.av,  il  arrivait  que  celui  qui  voyait  la  figure... 

Es.,  I,  12  :  Èàv  ^ior^zz  <jz\i.iooù.i\,  p-xtaiov,  et  cf.  dans  le  N.  T.  la  construc- 
tion équivalente  Mat.,  XXIII,  16  et  18. 

Deut.,  XV,  18  :  où  (7/./.r|pôv  ïtyzx'.  àvav:;ov  (joy  £Ïa7roTt£"A>,o|ikvti)v  avToiv 
è).£y6kp(i)v...  Le  sujet  logique  de  a/.AVjpbv  kV-ac  est  £|a7roffT£/.ÀoiJ.£vtov  7.T>,.,  ^ 
ce  ne  sera  pas  mal  vu  de  toi  s'ils  sont  mis  en  liberté. 


&)  Au  lieu  de  la  construction  impersonnelle,  on  peut  trouver 
un  sujet  vague,  comme  to5to,  -■vj-x,  exprimé  ou  à  suppléer  de 
ce  qui  précède.  Comparez  entre  eux  les  exemples  suivants  : 

Mat.,  XVIII ,  19  :  èàv  ôûo  n-ju.ztiyir^nai'jvi  i\  •jjx.wv  èttI  rf,;  yf,ç  ir£pi  TtavTÔ; 
TipâyaxTo;  o-j  iiv  acTviiTtir/TXi,  y£vr,TîTa'.  a-JTOti;,  ^  toCto  (tô  a'iTO-jficvov)  y£vr|ff£Tat. 

—  XXIV,  6  ;  L.,  XII,  10  :  xal  ttî;  o;  £p£t  /.ôyov  ci;  tÔv  -jtàv  toO  àvOpoj7ro-j, 
àscÔriO-ETai  a-jTfo,  =  -roCto  (to  pr|flkv)  àip£6ï)a£Ta'.,  et  Tri;  o;  y.T/..  est  un  Casus 
pendens  repris  par  x-jiu,.  —  J.,  XIII,  19;  XIV,  29;  XIX,  VJ  ;  A.,  I,  19  :  /.al 
•r/oiT-rj'/   ÈykvETo   7r5o-i   ToT;   /.■x-o'./.oZtyvi    'l£po-j'3-a).r|(i.,  le   sujet  est  toCtd.  c'est- 

à-dire  -ô  ■/.-.f,'7X'7f)-x'.  a-JTov  70)p(ov  ;  et  cf.  IX,  42,  où  le  sujet  est  tojto  et 
rappelle  ce  qui  est  dit  au  v.  /iO.  Mais  le  sujet  est  exprime  par  la  même 

locution  impersonnelle,  XIX,  17  :  toCto  ôk  èysvETO  yvfixTTÔv  uàaiv  'IojÔXî'o'.;.  — 
XII,  lo  et  cf.  XXIV,  9;  XVII,  11  :  àv:x/.pîvovT£;  tx;  ypasà;  £-.  k'/oi  tx^tx  ojtw;. 

—  />'.,  IV,  3  :  £7rs<TT£U<T£v  5k  'Aëpxxjj.  t'ô  ^îw  y.xl  é/.oytcOr,  a-jTO)  £;;  5;-/a'.0T-jvr,v, 
=  y.xl  toOto  (tô  ti'.ttcCtx'.)  ;  cité  des  LXX,  Gen.,  XV,  6.-3  Cor.,  XII,  16; 
P/i.,  I,  19  :  -o-Z-rj  [J.0'.  xîroêr|<TîTXt  eî;  awTr,p;xv,  et  cf.  L.,  XXI,  13,  OÙ 
toCto   est  à  suppléer.   —  2  Hm.,    IV,  10;  Jac,  IV,   17:  eIôôzi  o'3v   y.xXbv 

■nO'.£tV      y.al      [JLYl      TtOtoÙVTX,      X|J.apT''x      a-JT(;>      kcTiV,      =     TOÛTO     (tô      y.x/.ôv      îèôÉvXÏ 

xxl  |XTj  7C0'.£lv)    â|jLxpT!X  £i7t:v.  —  V,  15  l   xav   à|j.xp-:;'a;  r,   7r£7tO'.Y)xw; ,  à;£6r|<7£Tx: 

XjtW,    ::=   TO-JTO  (=    xl    âjJLXpTi'X'.    a'JTOij)    à3£6T|<T£Ta'.. 

Le  sujet  ToÙTo,  TxCtx,  est  exprimé  Mat.,  XVI,  22;  XIX,  20;  L.,  I,  43; 
^.,  II,  14;  VII,  1  ;  XVII,  11  ;  XIX,  17,  27;  XXIV,  9;  Pli..  I,  19;  Col.,  III, 

1.  Emploi   impersonnel  île  i/eTo  absolnmenl  propro  aux  I..\.\',  lians  le  sens  de 
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20;  /  Tim.,  II,  3  (où  xo-ixo  =  xo-:-6  Ècrtiv)  ;  V,  4  :  //.,  XIII,  17  ;  Jac,  III, 
10;  2  P.,  I.  9.  —  Le  sujet  est  exprimé  pour  la  clarté  ou  pour  être  mis 
en  relief;  mais  l'expression  de  ce  sujet  n'appartient  guère  qu'au  meil- 
leur grec  du  N.  T. 

c)  Dans  les  LXX,  on  peut  avoir  -oCi-o,  Tx-jxa,  et  aussi  xo  pr,[j.a,  =  toOto 
par  hébraïsme.  Comparez  entre  eux  :  Gen.,'  XXI,  11-12  :  rj/./.ripbv  dï  ècpâv/) 

tô  pr,|Jta  a;p6Spa  èvavxJov  'Aopaàjji  Tiepl  xou  utoù  ay-oCi.  Ei7t£  6i  ô  Ôsbç  tw  'A6pai|j. 
M-ri  (Tx)>y)pov  effxw  âvavTt'ov  (70'j  itspi  roù  7tat5îo'j.  Suppléez  :  toOto  £<7tw.  — 
•/  /?.,  XVI,  16  :  xal  eo-rai  sv  tw  stvai  ■kvz-j[).7.  7tov/)pôv  £7tl  col  xal  4"*"''''  £''  "fj 
xtvûpa  aùrou,  xal  ix-^oi.^ôy  aot  s'axai  xal  àvotTra-jcrît  tî,  =  toûto  àyaÔbv  Ëirtai  xal 
àvaTcaûaEi  tî  ^.  —  Esther ,  V,  18  :  xal  xauxà  [loi  oùx  àpéo-xït.  —  Cf.  Eccl., 
I,  10;  Je)'.,  LI,  21  :  oùyl  xoO  6u[j.tà(ji,aToç  o-j  èôvjJLtâo-axE  sv  xaîç  TTÔXsatv  'loôôa..., 
£(j.vr|'79r)  K-jptoç  xal  àvéo/)  £7il  xy)v  xapôîav  aùxoû  ;  =  xal  xoCxo  (c'est-à-dIre 
10  6-j[j.tâfîat  ij|j.âç)  àv£or)...  —  Dan.  (LXX),  II,  11,  oO.  —  On  trouverait  aussi 
Xdyo;;  =  pf((j.a. 

Avec  xb  p^ij-a  et  xà  pr|[j.axa  des  LXX,  cf.  dans  le  N.  T.  a.,  XIII,  42  : 
TrapExi/.ouv  £'tç  xb  [j.cxa^ù  dioêaxov  y.a>,r,6f|Vai  aùxol;  xà  p-r,|j.axa  xa-jxa,  =:  xa-jxa, 
ces  choses,  les  matières  en  question. 

Cf.  aussi  Ps.,  XXXII,  9. 


Verbe  [impersonnel)  avec  un  sujet  indéterminé 
ou  inconnu. 


90.  Le  sujet  peut  être  indéterminé  ou  inconnu  de  celui  qui 
parle,  ou  bien  celui  qui  parle  ne  juge  pas  utile  de  le  désigner. 
Dans  ce  cas  : 

a)  Le  verbe  peut  avoir  comme  sujet  exprimé  un  mot  de 
sens  vague  ou  indéterminé,  comme  rtç; 

I)]  Le  verbe  peut  être  à  la  première  personne,  ou  à  la 
deuxième  personne,  suivant  que  celui  qui  parle  se  comprend 
dans  le  sujet  ou  y  comprend  celui  auquel  il  s'adresse; 

c)  Le  verbe  peut  être  à  la  troisième  personne  du  singulier  ou 
du  pluriel  ;  il  est  employé  alors  impersonnellement,  à  l'actif; 

d)  Le  verbe  peut  être  à  la  troisième  personne  du  singulier 
du  passif. 

Nota.  —  En  français,  le  sujet  du  verbe  est  un  mot  vague  comme  :  on.  cfiiel- 
qu'nn,  une  personne,  tine  chose,  quelque  cho.se,  rien.  —  Il  s"agit  daus  les  quatre 
cas  précédents,  de  verbes  qui  s'emploient  régulièrement  avei'  un  sujet  personnel. 


1.  Remarquer  qu'en  vertu  de  68  et  79,  on  pourrait  aussi  entendre  xoOxo  àyaOov 
«rot  £Txa'.,  xal  aùxb;  avaTraûirst  ne. 
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Verbe  actif  impersonnel  (sujet  =  on^. 

91.  a)  Lorsque  le  sujet  d'un  verbe  est  indéterminé  (=  on),  il 
est  souvent  exprimé  par  t-.ç,  comme  en  grec  classique,  Mar., 

VIII,  4  :  7ro6cv  TO'JTO'j;  o'jvrjTETat  t-.;  iôoî  ^^oixâTat...  ;  — /.,  II,  25; 
XVI,  30  ;  R.,  VIII,  24  (Tiscn.)  ;  //.,  V,  12':'xpstav  e/stô  toO  otoi^xs-v 
0[j,xç  T'.v-/  T-y.  tto'./eTx  'et  cf.  au  cunttairo   /  Th.,  IV,  '.)).  —  2  P., 

III,  y. 

Mais  T'.ç  s'emploie,  comme  sujet  indéfini,  surtout  après  les 
particules  e?,  èâv,  a-/]',  etc.  ;  par  suite,  dans  les  propositions  dé- 
pendantes, on  trouvera  presque  toujours  eï  ti;,  e-xv  xtç,  etc.  ;  ou 

bien,  (6';,  o;  av,)  oax'.;,  ocrtç  iv. 

De  mêiue  dans  les  LXX,  6e?i.,  XIII,,  le.  :  z:  ryl-rx-xi  t-.ç  èlapiôjtf.Ta:. 

b)  Au  lieu  de  rt;,  on  peut  trouver  à'vOpwnoç  :  I»  dans  les  paraboles, 
comme  Mat.,  XIII,  31  :  ...yJy/.y.M  «T'.viTrsfo:,  ov  ).aêô)v  avOpwTroç  j'tttîioîv  èv  to> 
àypw  a-JTol  —  XIII,  44  ;  XXI,  28;  Mar.,  XII,  1  ;  etc.  ;  et  même  à'v6p(07rô;  ti; 
dans  Luc,  X,  30  (et  cf.  /?.,  X,  5).  —  2°  Dans  les  affirmations  générales, 
R.,  III,  23;  1  Cor.,  IV,  1  :  ovtcoç  r,ji,a;  /.oYi'ÉTSa)  à'vffpojro;  w;  vîTripéta;  Xp'.TToC. 
—  Gai,  II,  16  (o-j...  av6pw7toc,  =  o-Lôct;)  ;  VI,  1  et  7. 

L'emploi  de  à'vôpwTroç  rend  ridée  d'une  manière  moins  abstraite  ;  il  ne 
paraît  pas  être  classique,  et,  pour  le  grec  biblique,  il  est  certainement 
hébraïsant  et  populaire.  Dans  les  LXX,  Lév.,  I,  2  :  â'vSpwTto;  il  -j^lû»^*  èàv 
Tipcffa-i-aYT,  ôwpa  tw   •/.•jptfo,    aTrb  twv  XTrjvwv...  7rpo<70to-£T£  -à  ôfôpa  ôfitôv,  =:èiv 

Ttç  àÇ  {.[iwv  (et,  pour  un  exemple  de  ce  genre,  cf.  dans  le  N.  T.,  Jac,  II, 

16).  —  XX,  9  :  otvOpMTCo;  avOpwTtoç  o;  àv  y.axfo;  zï-ïzr,  tov  iraTspa  aotoO...  Oava- 
TO'jiQw,  OÙ  av9p(i)7ro;  av9pw7:o;  ==  Tra;  avOpwTîo;,  =  01-1:.  —  ÉTs.,  VII,  'Jl  :  Opi'J/ît 
àv6po)7roç  ôâ|j.aA'.v,  =  on  OU  ti;. 

c)  Ali  lieu  de  avOpwTro?,  on  a,  dans  le  même  sens,  'l/j/ri,  Lcv.,  II,  1  :  èàv 
dï  '^''-J'/^^t  ■"p'''''Jr^P''i  ^wpov  6-j<Tiav  tw  y.-jpi&»  <7£[XLÔa).tî  eoTat,  =  âàv  6£  ti;.  —  'VII, 
17,  cité  dans  le  N.  T.,  A.,  III,  23  :  -Kiax  'W/y\  r.Tt;  av  [iy)  à/.ojTT,,  =  ooti;  iv 
(ir,  àxo-j-rr,.  —  De  là  aussi  : 

R.,  XIII,  1  :  TtaTa  'j/v/r,   èçovTi'ai;   C7:îp£-/oJTai;  ■JTiOTaa'jÉo-Ow,  =  TrivTî;  Ctto- 

rf)  L'emploi  de  ivr,p  ',  dans  un  sens  voisin  de  celui  de  àvOptoTioç,  est 
très  rare.  R.,  IV,  8  est  cité  des  LXX,  Ps.,  XXXI,  2  ;  Jac,  I,  12  :  (j-axâpto; 
ivr.p  B;...  (et  cf.  III,  2,  et  LXX,  Prov.,  III,  13).  —  Dans  les  LXX,  Prou.,  VI, 
12;  VIII,  32  ;  XI,  13  :  nyxTripi^îi  TroXtTaç  âvôîY]?  ypevôiv,  i'vr,p  ôk  çpôvi(io;  r,vj'/{x'J 
à'i'E:  (adjectif  sans  -i;  dans  le  premier  membre  de  la  phrase,  et  avec  i^T,p 
i  — Ti;)  dans  le  second). 

e)  Classiquement,  le  sujet  indéfini  de  personne  (mais  non  de  chose) 
se  supprime  régulièrement  avec  l'infinitif.  Il  en  est  de  même  dans  le 


1.  EwALi)  (p.  125,294,  <»,  (2j  remarqm^  que  le  mot  hébreu  corre.«;poudaiil  n'a  pas 
le  sens  affaibli  de  man,  ni  de  one ,  ni  de  notre  on. 
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N.  T.,  Mat..  XY,  20;  /  Th.,  IV,  9,  etc.,  tandis  que  le  sujet  est  expriuu-, 
1  Th.,  III,  3  :  'o  (j.r,cïva  ctoi.i/e'jfJy.:,  et  IL,  V,  12  :  "/f/îiav  J'/'T^s  toCi  ôioy.T/.E'.v 
•j[jLâ;  Tivà  Ta  a~or/zîa.  tri;  àp-/f[;. 

Le  pronom  iniléflui  de  choses  est  supprimé,  Mar.,  V,  'i'3  :  -/.al  ôItcîv  c.ohr,vy.: 
aùif,  9aY2ïv. 

Cf.  dans  les  LXX,  Gen.,  II,  17  :  àub  oe  to-j  £-J>,ou  to-j  yivwcry.ïiv  y.a),ôv  y.x\ 
Ttovripôv,  l'arbre  par  lequel  on  peut  connaître...  —  XIII,  10  :  âw;  éXÔîîv  et;  Zôyopa, 
jusqu'à  Vendrait  où  l'on  arrive  à  Zogora.  —  3  R.,  VIII,  6'i  :  to  6-JcrixaTr,p'.ov... 
ji,iy.p()v  Tou  [J.r,  5-Jv5ti7Ûat  tt,"/  ô/.oy.a-jTfoTiv...  •jirevîYxsrv,  trop  petit  pour  qu'un  pvt 
y  apporter  ^ . . . 


f)  Remarquons  que  les  verbes  post-classiques  ne  s'emploient 
pas  régulièrement,  avec  un  pronom  indéfini  comme  sujet  vague 
de  personnes  et  au  sens  où  l'on  pourrait  avoir  une  construction 
impersonnelle  (cf.  de  même  9o,  c).  Voici  tout  ce  que  l'on  trouve 
avec  les  verbes   de   cette   catégorie  :    /   Tim.,  VI,  3  :   ti  t'.ç 

£T£poo[oa<7xa/,£c.  —  VI,  10  :  v;?  Ttvèç  àpEyôiJLîvcit  a7r£7:Àavr,0r,GXv  àzô  t'?j; 
■K'.rjxZMq  xa:  lauToùç  -£pi£7:£[pav  àoûvatç  izoWxiq.  LeS  deux  exemples 

sont  dans  Paul.  —   'ETEpooioadxa/Eïv   est  propre.au  N.  T.  et 

TreptTreipEtv  est  déjà  daus  Diodore. 

92.  Cl)  Une  parlicularité  du  grec  des  LXX,  c'est  que  le  sujet  indélini 
peut  être  exprimé  par  le  participe  du   verbe,  Deut.,  XXII,  8  :  y.al  oj 

irotTiaet;  ç/ôvov  sv  Tyj  oîxt'a  aoy  iàv  niar,  6  ttîtwv  àîr'  aÙTOÙ,  poiu"  /e  cas  où  Von, 
où  quelqu'un,  en  tomberait. 
b)  Dans  certains  cas,  ây.xTTo;  tient  lieu  de  sujet  indéfini,  /  R.,  IX,  9  : 

y.xl  eaTTpoffOîv  èv  'Icrpar,/,  -âoz  ë/.cvev  é'y.acrTo;  év  t(o  uopcUccrOa'.  ÈTiîpwrâv  tbv  Oîûv, 
cf  auparavant,  en  Israël,  voici  ce  que  l'o7i  disait  en  allant  consulter  (l'hébreu  a 
le  mot  correspondant  à  à'vôpwTro?).  —  Et  négativement,  Lév.,  XIX,  11  : 
O-JÔÈ  0"jy.03avïr,(ïci  Iv.xa-oi  tov  7î),r|G-cov,  pe}'son?ie....  ne,  on  ne  calomniera  pas..  : 
et  cf.  XXV,  ''16  :  £y.aa--o;...  o-j,  =1  pej'souiii?... 

Nota.  —  Cf.  aussi  ce  qui  est  dit  tlu  collectif,  138,  et  clans  le  N.  T.  1  Cor., 
XI,  2S. 


c)  Lorsque  le  sujet  indelini  est  personne,  rien,  le  grec  des  LXX 
aime  à  ne  pas  l'exprimer,  Nom.,  XX,  ij  :  -ôtiq;  oj  où  oTtîtpsTat,  ojôî  >iyy.aï 
o-jôk  a[X7tî>,ot,  o'jôk  poal,  où5à  'jôiop  irril  tîIcÏv,  un  paijs  où  l'on  ne  scme  rien,  (où 
il  n'u  a)  ni  fifjuiers  »ii  vignes,  {où  il  n'y  a)  ni  courants  d'eau  ni  eau  à  boire. 
—  Rulh.,  IV,  4  :  oyy.  scttiv  Trapkl  aoZ  toC  ày/tcTTôCIffa'.,  »'  ti'y  a  personne. . .,  et 
cf.  J  /?.,  III,  18  :  o-jy.  ËTTiv  oJôîl;  [J-sO'  f|(j,ô)v  TtapàE...,  —  S  R.,  VII,  22  :  on  o-jx 
SG-Ttv  w;  cTj.  —  2  Parai.,  V,  10:  oJx  /jv  âv  xv)  xiow-rw  Ttlr^v  Sûo  ■;T),âxc?,=r  t7  n';/ 
avait  rien  dans  l'arche,  sauf  les  deux  tables. —  Cf.  Sag.  Sir..  LI,  7  :  (âyà)  r,v) 


1.  Consiruclidij  helnaïsaule  ;  lilLéraleraenl  :  l'autel  riait  petit  de  manière  qu'on 
ne  pouvait  y  apporter...  Cf.  ma  Syntaxe  des  propositions,  169. 


supphp:s.sion  du  sujet    avec  un  impersonnel).  "I 

ijiêX^TCojv  £c:  avTf/.rijx'J/iv  àvfjpojTToiv ,  /ai  o-Jx  r,v,  ci  il  n'y  en  avait  point:  el 
Amos,  VI,  10  :  y.al  spet  Ojvc  k'tt,  »i  n'y  en  a  p/us. 

Cf.  encore  ;  /?. .  X,  10  :  o-j  TtE^cÏTat  àîri»  to-j  fir,!JLaTo;  /.-jpfo-j.  î7  ne  se  -perdra 
rien  (aucune)  dr.<  paroles  du  Seigneur,  et  E.slher,  VI,  10  :  /.où  (J.r,  TrapaTrïTiT»» 
ao'j  Àoyo;  o>v  £/â>.-r,cra: ,  flVCC  iJ-r,.--  ''■''^'!''i  =  u.v-,Ô£v  (ave/î  Tte-riTo).  forme 
alexandrine  =  ttïtétw). 

93.  IjO  rfiijot  iiulétermiiié  ot  supprimé  .se  siipplf-c  facilement, 
quaud  il  existe  un  mot  (jui  s'y  rapporte,  comme  un  adjectif, 
un  participe,  faisant  fonction  de  sujet  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  40.  Ainsi  : 

MCf)\,  IV,  22  :  o'j  Y'/p  Éttiv  xsuztôv  i/v  ar,  ïw.  oavspoiOyj  oùoi  ÈyÉvsto 
à-oxpucpov  àÀÀ'  iva  £ÀOy,   eIç  oavspôv  (=  xçutttov  ti,  leçon  de  Tlsch.), 

//  n'y  a  rien  de  caché  qui  n'apparaisse.  —  L.,  XIV,  8  :  a/,zcT£ 

ÈvTiuLÔTcpoç   <70'j   Y,  xîxÀï|a£voç  'jiz  '   a'JTOu,  =  àvT'.aÔTîûô;  T'.;,   2<?Z  plus 

honorahle  que  toi.  —  Cf.  Apoc,  IV,  2  :  too'j  Osôvo;  £Xc'.-o  Iv  t(o 
o'jpxvw,  x-/i  £7:(  TÔv  Ocovov  y.3t6YÎ;j.£voî,  iZ  2/  «î'ûtz^  [quelqu'un]  d'assis , 
et  cf.  plus  haut,  -40. 

Cette  construction  paraît  peu  classique,  ou  du  moins  elle  est  rare  en 
grec  classique(cf.  en  etfet,  Goodwin,  827,  a  ;  Isograte,  XVII,  1 1  ;  Soph. 
Elect.  (397  ;?i. 

Elle  est  au  contraire  très  fréquente  dans  les  LXX,  sous  l'influence  de 
l'hébreu  ;  cf.  les  exemples  cités  plus  haut  ^40),  Job,  XXXV,  1.o,  Amos, 
VII,  7;  et  ajoutez  :  Josué,  VI,  1,  où  les  LXX  ont  xai  oCos"-.;  âlETropsCsTo, 
tandis  que  l'hébreu  correspond  exactement  à  -/.al  o-jy.  r,-/  i/.^opsyôpiïvo;.  — 

\'III,  22  :  ïw;  TO-J  (lY)  7.aTaA£tfOr[vat  aÙTÔiv  <7ïcr(oi7|A£vov  y.al  otaTrESî'Jvôta.  — 
Lament.,  II,  22  :  /.al  o-jx  èrÉvovto  èv  T,nÉpa  opyr,;  x-jpîoy  àvxTOj'ôuîvo;  xal 
y.a-a).£).£i[j.ij.iVo;.  îi  ny  a  eu  personne  de  sauvé  ni  d'rpartjnr. 

.\vec  l'inllnitjf  impersonnel.  Mat.,  XIX,  3:  si  k'IsT-iv  àTro/.-jca-.  t/.v  T'^^'^tîxa 
aj-o-j  xarà  Tzx-rav  a'ttîav  ;  le  pronom  aoToû  indique  le  sujet  indéfini  Tivâ, 
av'jpwTTOv.  —  Dans  les  LXX,  Sag.  Sir.,  XVI,  .3  :  xp£Î(TO-(.)v  yàp  eI;  r,  /Cim:, 
xal  àTtoÔavïtv  i'Tîxvov  r,  k'y.-'"'  "^■''''«  àaîSr,.  Suppléez  Ttvi,  OU  à'vopa,  de 
l'attribut  à'rrz-vov. 

Verbe  actif  à  la  V"  et  à  la  2<^  personne  =  un  impersonnel. 

94.  a)  Lorsque  l'orateur  ou  récrivain  se  comprennent,  eux 
et  leur  auditeur  ou  lecteur,  dans  le  sujet  indétini,  ils  peuvent 
emplo^^er  la  première  personne  du  singulier  ou  du  pluriel.  De 
même, 

b)  Lorsque  l'orateur  ou  l'écrivain  comprennent  l'auditeur  ou 
le  lecteur  dans  le  sujet  inconnu  et  indétermin(s  ils  peuvent 
employer  la   deuxième   personne.    —  Cet  emploi,  classique. 
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existe  dans  le  grec  du  N.  T.  ;  il  est  très  oratoire,  et  coQforme  à 
la  vivacité  de  pensée  des  écrivains  du  N.  T.,  qui  aiment  à  se 
représenter  les  choses  sous  une  forme  concrète.  Ainsi  : 

MClt.,   VI,    1-2    :    7rOO(7£/£TÎ    ùï     TTjV    OtJCatOTtJVriV .  .  .    aV]     TTOtStV...    "Otîlv 

ouv  7rotr,ç  àXsYiaoajvYjv,  \i.\  GylizÎGT^ç...  On  aurait  pu  avoir  la  troi- 
sième personne  avec  tk-  —  li-.  H,  1  ;  17  :  si  os  tù  'louoaToç 
£7iovo[xy.^-/l  xtX.,  =:  £'.  0£  Tt;  'louoaToç  iTTOvoa-ii^sTat.  - —  VI,  15-16  : 
àu.acT'/)(7a)iJi.£v  on  oùx  £(7[J(.£v  Otto  vo[/.ov  aXXa  ûtto  yxpiv  ;  jx'^  y^^^'"^^'  ^'-'''■ 
oYôaTS  oTt  (ô  TraoïirTavETS  Éauroùç  ooùXouç.  —  VII,  7  1  t\  oùv  £pou[ji.£v  ;  h 
voaoç    àaaoTt'a  ;     [xyj    ^^ivo'.TO  '    c/jX-j.    tyjV    à[xapT''av    où/w    ïyvtov    £'.     [./.y, 

017.    VOULOJ     T7jV     T£     "P"?    È'TTtO'Jai'xV    0'J)C     Y,0£tV     £t    [J.-})     Ô    VÔ[JI.OÇ     £X£YeV     OÙx 

£7nÔu  jj-Yj  (7£  iç.  —  JœC,  II,  14  :  Ti  ocp£Xo; ,  ao£Xcpoi  [/.ou,  Èav  ttictiv 
ÀÉyY,  Tiç  £/£iv  Epya  0£  p-Yj  £/Y|  ;  ...  âàv  ao£Xob;  Y,  ào£X<pYj  yuixvol 
ij-Tzioy oiGiv  y.cù  Xzmôu.tvoi  x/jç  £C&Y,[i.£pou  rpocp'^ç,  ^Ït:'/)  0£  xtç  aùxoîç 
£^  uutov,  et  V.  18  àXX  '£p£î"  xt;  xxX.,  et  V.  22  6X£7r£t;,  et  V.  24  6p5x£. 

—  Et  très  souvent  à  l'une  et  l'autre  personne. 

cf.  dnns  le.S  LXX,  Léo.,  1,  2  scqq.  :  avOpojiroç  ii  •ju.ôiv  âàv  upoTayâyri  Sàipa 
TÔJ  -/.ypto)...,  «710  TTwv  T:poodt-:tov  Tipoaotac-re  xà  ôwpa  {([iwv...  "Apff£v  à'[jL(j)[i.ov 
Ttpoai^st...  y.al  (Tçjaloucn  xbv  fioa/ov.  —  II,  1,  ''i,  5 'et  6,  11;  Ezéch.,  XLIII, 
19  seqq. 

c)  On  emiiloie  aussi  classiquement,  dans  certains  cas.  la  2«  personne 
du  singulier  avec  av,  comme  e-jpcç  av,  on  awail  trouvé  (M.\.dvig,  6,  c).  Ce 
tour  de  la  langue  littéraire  n'existe  pas  dans  le  N.  T. 

Nous  ne  croyons  pas  non  plus  qu'il  existe  dans  les  LXX.  L'emploi  de 
la  2''  personue,  au  sens  indéfini,  existe  bien  en  hébreu  (Preiswerk, 
r>97,  c),  mais  non  dans  des  exemples  correspondants  à  ceux  du  grec.  Le 
tour  classique  aurait  pu  être  employé  2  Mac,  III,  16  cité  plus  haut,  89,  a. 

—  Le  Juif  ne  pense  pas  comme  le  Grec. 


Verbe  actif,  impersonnel,  à  la  3^  personne  du  pluriel. 

95.  Classiquement,  la  3°  personne  du  pluriel  s'emploie  couram- 
ment, du  moins  avec  les  verbes  du  sens  de  dire  el penser,  quand  le 
sujet  est  inconnu  et  indéterminé,  ou  que  l'auteur  ne  se  soucie 
pas  de  le  nommer.  Il  en  est  de  même,  avec  tous  les  verbes,  dans 
le  grec  du  N.  T.  Mais  il  faut  distinguer  deux  emplois  de  cette 
3*^  personne.  Dans  l'un,  le  sujet  est  en  réalité  restreint  à  un 
groupe  de  personnes  ou  de  choses  que  l'auteur  ne  nomme  pas. 
Dans  l'autre,  la  pensée  est  entièrement  abstraite  et  générale,  et 
se  présente  parfois  sous  forme  de  maxime.  Ainsi  : 

a)  Mar.,  I,  45  :  xat  vjp/ovxo  irpôç  aùxbv  7ravxôO£v.  —  II,  3  :  xal 
'Épyovxat  ï/£povx£ç  -^rpôç  aùxov  -xpxÀûxixov  a'.pôjxEvov  urro  xETirâccov,  et  cf. 
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Mût.,  IX,  2  :  7rpo(7£'^£ûov  a'jTO)  TrapaX'JTixôv...  xal  loojv  ô  'IviToO;  tYjV 
TrtcTTiv    aOrtov...,    et    L.,   V,    18    :    X7.\    toov;   avofs;   oÉpovxs;   IttI   y./''vY,ç 

àvOpojzov.  —  X,   13;  XVI,   (i;  L.,  XII,  20;  /.,'lil,  2:^  :  v  ok  xal 

[o]  'I(07.vy,;  BaTTTi'i^ojv  âv  Aîvcbv  ï'cf^jc,  ~w  ^-/Àîta...  xat  TraosvtvovTO  xal 
lêaTrxiî^ovTO.  —  XX,  2;  /!.,  III,  2  :  xai  ti;  àvy,s  /(oÀôç  Ix  xo'.Àtaç  [xYjTsôç 
a'JToiî  ÛTtâc/ojv  lêacTii^sTO.  ov  Ixtôouv  xaO  '  Y,a£oav...  —  Vil,  G  :  taz'x: 
TÔ  (TTrépixa  aûxou  TT'ipotxov  âv  y'^i  iXXoxpt'a,  xat  oouÀoScc/UTtv  a'jxô.  —  XV, 
2  :  sxaçav  àvaSociveiv  IlauXov. 

Le  sujet  restreint  peut  être  exprimé  pnr  avcpe;,  c/es  hommes,  comme  L., 
V,  18;  il  peut  être  remplacé  ensuite  par  un  pronom  comme  a-Jxôiv  dans 
Mat.,  IX,  2.  —  Il  pourrait  même  être  suppléé  dans  certains  cas  :  comme 
A  ,  m,  2,  où  l'on  peut  suppléer  o\  paaTiÇovreç ;  comme  A.,  VII,  G  où  l'on 
I)eut  suppléer  o'i  xf.;  à),).0Tpia;;  comme  /!.,  XV,  'i  où  l'on  peut  suppléer 
01  yç.i's-ia.^i(j\  oî  âv  'Avtio/î^;.  —  Do  Cette  façon,  d'après  les  principes  donnés 
plus  haut  (68-77),  on  diminuerait  de  beaucoup  le  nomljre  des  verbes 
emplo3'és  à  la  3"  personne  du  pluriel  impersonnel. 

b]  Mat.,  IX,  16-17  :  oùostç  Zï  ÈTriê-iXÀst  i7r''6XY,u.a...  oùoÈ  pxÀXo'jçtv 
oivov  vÉov  £'.ç  àaxoùç  TraXaiouç.  —  L.,  XII,  48  :  xal  (ô  ^aG£Ô£vxo  ttoXu, 
7r£p'.(7(7Ôx£pov  atxYjCoumv  a'jTOV.  —  /. ,  XV,  6  :  lêÀYjGYi  £;o>  w;  xo  xÀY,aoc 
xal  £;Y,civOY,,  xal  (Tuvâvouatv  aùxx  xat  eIç  xo  Ttîii  BâÀÀouffiv  xai  xxi'îxat, 

ApOC,   XII,  6    I    Xal   7]    YUVY,    EC&UyEV    £lç   XYjV   '£DY,aOV...  '['va   £X£Ï  Xp£'iO)(;iV 

oc:xy;v.  —  XVIII,  14;  XXI,  26.' 

Parfois  on  pourrait  suppléer  o!  avOpojTrot,  et  cf.  i  Th..  V,  3  :  oxav /iyoxriv 
Eipr, VT,  xal  àffcpâ  A£  ta,  tots  alçvioio;  a-Jtoïç  îTttTTaTat  o/.sôpo;...  /.ai  o-j  jj.yj 
ÈxqjTjywfftv.  Le  sujet  est  ttxvteç  o\  àv6pw7roi  o'i  (ir,  TttdTî-jovTsç,  remplacé  ensuite 
par  a-JToï;. 


c)  Il  faut  remarquer  une  singularité  du  grec  du  N.  T.  Cet  emploi  de 
la  3e  personne  du  pluriel  ne  paraît  pas  se  rencontrer  avec  les  verbes 
post-classiques.  Voici  ce  qui  s'en  rapproche  le  plus,  L.,  XVII,  26-27  :  xa'i 
xxbù>-  èyévETO  èv  xaï;  rijxlpat;  Nw£,  o'J-u>;  ïVxai...  r|(i6tov,  ëttivov,  ÈYajxoyv, 
èyapLc^ovTo  (et  cf.  Mat.,  XXIV,  38).  Le  contexte  donne  le  sujet,  les  contem- 
porains de  Noé,  ol  x6-z.  —  2:  Tim,.,  IV,  3  :  k'c-rat  yàp  xatpô^  o-£...  éauxoï; 
èîiiiTMpî-JiTO-j'Tiv   Stôa<T7.â).ouî    7.vr^9ô(A£voi    X'?)v    a-Aor^y...    Le    Verbe  ÈTTiatopS'jto  est 

post-classique  (Plutarque  et  Athénée};  de  fait,  les  vv.  1  et  2  indiquent 
qu'il  s'agit  de  ceux  qu'évangélisele  destinataire  de  la  lettre.  —  Cf.  plus 
haut,  91  /". 

d)  La  3"  personne  du  pluriel  est  souvent  employée  dans  le  X.  T.  Cette 
construction  existe  en  hébreu  (Prkiswerk,  597,  6);  elle  se  retrouve  sou- 
vent aussi  dans  les  LXX,  mais  surtout  avec  le  premier  sens  (93,  o), 
comme  : 

Oen.,  XXIX,  2-3  :  èx  yàp  toù  ?p£aTOç  èxsivo-j  èttôtisOv  xà  7T0i|xvia...  yal  o-jvr,- 
yovTO   Èxeî  Ttivra   xà    TroijAvia,    xal    àaïx-JXiov   xov    a;Oov    aTxo    xo-j    ffxd[iaTo;    xo-j 
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9p£aTo;,  '/.at  inôxil^rtv  rà  Ttpooa-ra,  xal  àTTîxaOi'jTWv  tôv  /.t'Oov...  Il  est  facile  de 
suppléer  ol  uotjxcvsç.  —  Deut.,  XXV,  2-3  :  èàv  a|iOî  r,  7T).-r,Ywv  ô  àaeêwv, 
xaOtîî;  a-JTOv  evavîi  -(iiv  xptTfiiv,  y.a'i  (j.xTTtytôo'ouctv  a-j-rov  ÈvavTt'ov  aÙTtiiv  xaxà 
Tr|V  àTSDciav  aÙTO'j,  xal  àp[Û|j.(;i  7£<7crîpd(xo-/Ta  (jLao-Ttywffovia'iv  av/TÔv,  où  itprxTÔ/- 
ffO'jfjtv.  Le  Slljot  réel  est  oi  -JuripÉTai.  —  XXXIV,  5-6  :  èzzlE-jzr^az  M(i)-j(Tr,ç... 
xai  k'Oa'1/av  aÙTov  èv  Pat.  Le  SUJel.  réel  est  ol  'Iffpa-/)),£ÏTai.  —  /  /?.,  XIX,  22  : 
■},po'i~rf<jZ  xal  etTic  lloC  ^afj.o-jr,).  xal  Aa'jiô;  xal  siTtav  'ISou  èv  Na'jâ6...,  et  V.  23  : 
zxi  £7Tpo^r|TE'j(T£v  àvwTTiov  a'jTdiv...  Sià  toOto  ïXf^u'j  El  xal  Saou),  £v  TrpoçriTCti;  : 
Les  deux  verbes  ont  pour  sujet  réel  :  les  gens  du  pays.  —  Michce,  V,  1  : 
è[).ifpct.-/J)r,<jz-cii  OvjyiTrip  èiJ.q;paY[J.â),  cruvo"/T|V  à'xaEî  £;p'  r,[i.5ç,  èv  pâêSd)  7tati|o"j(7iv 
èitl  (TtaYova  Ta;  ç-j/âç,  on  frappera  (c'ost-ii-dire  :  ol  7ïo),c[Jnot  ol  (7uvé-/ovt£; 
aù-r,v  TraTaEo'jfftv...).  —  Dan.,  II,  13  :  xal  ol  (70'.pol  àTrexTÉvvuvTO"  xal  i^r,-r^aoLV 
Aavir,>>  xal  -ou:  çO.oyç  aùto'j  àv£/,£rv,  on  chercha,  c'ost-à-diro  les  agents  chargés 
d'exécuter  l'ordre  du  roi  cherchèrent  à...  —  VIII,  10  (o-uvETraTriTav). 

«  Le  verbe  se  met  à  la  3°. personne  du  pluriel  quand  on  ne  peut  savoir 
plus  exactement  qui  a  fait  l'acte  et  combien  l'ont  fait  ialleinaud,  man 
sagi;  français,  on  dit);  construction  très  souvent  employée,  surtout 
parce  que  l'actif  est  préféré  au  passif,  dans  tous  les  cas  où  il  peut  être 
employé.  »  (Ewald,  29'i,  6  (1)).  Mais  l'emploi  de  cette  3»  personne  pour 
exprimer  des  pensées  générales  et  abstraites,  ou  des  maximes,  paraît 
rare  dans  les  LXX  ;  voy.  par  exemple  Proverbes,  Ecclcsiaste,  Sag.  Salom.^ 
Sag.  Sir. 

c)  Avec  le  participe  pluriel,  /  Para!.,  v,  9  :  r.ooç  àvax-oXà;  ■/.x-My.r,c!iv  Ew; 
£p-/oij.£V(j)v  -rr,;  £pr|ij.o-j  à-Q  toO  7toTa[jioû  Eù^pi-roy,  jusqu''à  ce  qu'on  arrive  au 
désert,  ou  jus<ju\i  l'entrée  du  désert.  Le  génitif  rr,;  lprt\i.o-j  doit  être  expliqué 
comme  Jcr..  XXXVIII,  32,  cité  dans  le  N.  T.  //.,  Vill,  9  et  voy.  ma  Syntaxe 
des  Propositions,  3 ''5,  c 

Citons  comme  une  curiosité  des  LXX,  Jcr.,  VIII,  2-3  :  où  xoirr,crovTat  xal 
où  Taçr,(70VTat,  xal  È'o-ovTat  £Î;  îrapàôstvjjLa  Im.  irpocrtoTroy  xr^z  yf,;,  oti  eD.ovto  tÔv 
6-/vaT0v  r|  ■zr^v  Çwïl''^  '^od  Tïàfft  toîç  xaTaAotTioiç  toÎç  xaTaXstsÔEÏo-iv  àub  tï^ç  ^evci- 
âxît vr,;,  £v  Trav-l  ■zântù  o-j  èàv  èËtoffw  aÙToù;  èxît.  En  hébreu,  pour  eD.ovto,  il  y 

a  le  passif  impersonnel,  et  le  sujet  réel,  celui  qui  a  fait  le  choix,  est  au 
datif  avec  une  préposition.  Les  LXX  ont  remplacé  le  passif  impersonnel 
par  l'actif  sllovto  ;  mais  ils  ont  laissé  an  datif  le  sujet  réel  :  xal  -niai  -oîq 

xa-aÀO'7iou  ;  aussi  la  construction  =  eI'Xovto  xal  TcâvTS;  -/.-cl.,  =  î7.>;  ont  pré- 
féré et  tons  ont  préféré  la  mort.  —  Cf.  plus  haut,  47,  d,  et  plus  loin,  98. 
.Mais  les  LXX  peuvent  avoir  un  autre  sens  que  l'hébreu. 


FerJbe  actif,  impersonnel ,  à  la  troisième  personne 
du  singulier. 

96.  La  troisième  personne  du  singulier  peut  être  employée 
impersonnellement  comme  celle  du  plurieP.  Les  exemples, 
dans  le  N.  T..  se  classent  ainsi  : 

1.  r.lassi(|nenienl,  comme  nous  l'avons  dit  (01,  93),  le  pronom  sujet  iiidi-liiii,  et 
imrfois  délioi,  se  supprime  avec  Tinllnilif.  Il  peut  arriver  ensuite  un  verbe  personnel 
sans    sujet   exprimé,   mais  ayant   pour   sujet   réel  le  sujet  de  rinlinitif.  Ou  a  alors 
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a)   1  Cor.,  XV,  52  :   ...   Iv  t/,   ai'/.r^vcc.-  c-jl'a-îc-i  '[ip,  xat  oi  ve/.goi 

ÊYspOYjffùVTat.  Classique  ;  suppléez  h  <7aX7r'.YXTY,ç,  et  peut-être  ici 
7)  «râz-t-'ç  simplement.  —  2  Cor.,  X,  10  :  af  l-'.TToÀa:  aév,  '^y,(7Îv, 
BaocTat.  Voy.  plus  haut,  75  ;  classique.  —  Éph.,  V,  14  :  Atô  XévEt 
"Eyetçc,  ô  xaQsûooiv...  Si  OU  regarde  le  passage  comme  uue  cita- 
tion d'une  hymne  primitive,  il  faut  suppléer  b  tto'.y.tvj;.  on  sim- 
plement T'.ç  (=  le  poêle  dil,  ou  l'on  dit)  ;  l'exemple  sera  ainsi 
analogue  au  précédent,  et  cf.  H.,  II,  6,  avec  rtç  et  1  Th.,  IV,  9, 
sans  Tiv-i  devant  Tinlinitif.  Si,  au  contraire,  on  le  regarde 
comme  une  citation  ad  sensum  de  TA.  T.,  suppléez  6  Osô;  ou 

Cf.  Dan.,  V,  29  :  /al  iv.f,p-jH  r.zç,i  aj70j ,  :=  ô  7.r,p--|  £y.r,p-j?£.  Classique. 
&)  L.,  XXIV,  21  :  àXXà  ys  xal  t'jv  •TrÏT'.v  toutoîç  Tp!TT,v  Ta'jTT,v  fjaÉpav 

aysi  àcp'  ou  -rauTa  syÉvs-o.  Le  sens  paraît  bien  être  :  voilà  aujour- 
d'hui trois  jours  que  l'on  passe  depuis...  Cette  parole  ayant  été 
prononcée  en  araméen,  la  construction  n'est  pas  extraordinaire 
comme  on  le  verra'. 

L'emploi  de  la  troisième  personne  du  singulier  impersonnel  (=  la 
troisième  personne  du  pluriel)  est  un  hébraïsme  et  un  aramaïsme.  «Le 
verbe,  dit  Ewald  (p.  124,  294,  b,  [2]),  est  beaucoup  moins  souvent  (que  la 
troisième  personne  du  pluriel)  employé  impersonnellement  au  singulier, 
parce  qu'il  est  moins  facile  de  penser  à  un  individu  qu'à  une  multi- 
tude, même  indéfinie.  »  De  même,  «  le  pronom  indéfini  on  s'exprime  en 
chaldéen  (c'est-à-dire  en  araméen)  :  a).  Par  la  troisième  personne  du 
singulier,  Gen.,  XI,  9;  XLVIII,  1  -.  » 

Les  LXX  ont  imité  celte  construction  un  certain  nombre  de  fois, 
Ex.,  XXXVIII,  12  :  xal  ir.O'.r,<jt  (BiG-ï/er,)')  "*  cxcOri  tt,;  Tpa7;£^-/-,ç  -y.  7Z  Tp-joAta 
y.al...  77.  o-TTOvô'.x,  âv  oTc  crirstc-ît  èv  sùtoïç  ,  ypvaôi,  avec  lesquels  on  fera  des 
liliations.  —  Lév.,  XIII,  48-49  :  xai  cixa-iw  èàv  yévïj-ai  à^r,  âv  a-jto)  XÉupaç... 
■/.al  Y£vr,Tai  r,  àsr,  ■/Àwpi^o'j'ra...,  àçr)  ).£7ipaç  iazi,  xal  èdlti  tû  kpeï,  on  la 
montrera  au  prêtre  (Cf.  EwaLD,  p.  129,  296,  [b)).  —  2  R.,  XXI,  6  :  U-.w  r,|xrv 
£7tTà  avôpa;  va  tôjv  'j'iàiv  y.al  £Çr,),tà(Tw[ji£v  aù-o'j?,  çue  Von  nous  donné...  — 
1  Parai.,  VI,  65  :  xal  k'ôwxav  èv  x).T,pa)  èx  çyXf,;  ytôiv  'lo^Sa...  xal  èx  çyÀr,? 
•j;â)v  Bevtafjilv  -à;  tiôaîi?  la-jTa;  a;  £xà),£ff£v  av>-:à;  au'  ôvô|ia-o;,  les  Israélites 
tirèrent  au  sort...  ces  villes  que  Von  avait  désignées  nominativcinent.  Et  pour 

l'apparence  duue  troisième  personne  du  singulier  impersonnel.  Ainsi  Arist.,  R/ie't., 
II,  2  :  r,Su  To  oïeiyba.!,  -vj%cijbxi  wv  £Ç!£Tat.  Ce  n'est  pas  de  cette  construction  qu'il 
s'agit  pour  le  grec  biblique. 

1.  J.,  VIII,  44,  ne  rentre  pas  ici.  Entendez  o-rav   6  StiooXo;  >,a>,Y)  to  i!/£-jSoî,  èx 

TÔiv   ÎSÎWV    /,a),£Î   OTl    ô    ToC   <J/£-j(TTO"J   7raTT,p   xal    itzÛTZrfi    £iJTtV. 

2.  GcsEMus,  Gramm.  chald.,  49,  .3  ;  cf.  Preiswkrk,  ô97,  4,  où  il  renvoie  à 
Lév.,  X\M ,  32.  —  Les  LXX  n'ont  conservé  le  tour  hébraïque  dans  aucun  des 
passages  cités. 

6 
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cet  emploi  impersonnel  de  ivAleGe,    cf.  encore  2    /?.,  XVIII,   18  :    xal 

t/AlcciB,  TTiV  cTT-z^X-ov  Xelp  'A6£<T(Ta>>(o[x  É'w;  Tr,;  T,[ji£pai;  Ta-JTT|<;.  —  Esther, 
VI,  8-9  :  èViYxârwaav  oi  uaïSs;  to-j  [3aat)io)ç  a-xo).-)iv  j3-j(70-(vr|V  r,v  ô  paat).£uç 
7t£p(oa>.).£-at  xat  i'titiov  èç'  ov  ô  Pac7i),£Ù<;  èutêaivEt  xal  ôôtw  évI  twv  cpO.wv  toO 
êao-iXÉwç  xôiv  £vôô?o)v  xal  (TToXcCTaxw  xbv  av6pw7rov...,  cjti'on  la  donne  à  Ihin  dis 
amis  du  roi,  et  qiiil  en  revête  cet  homme...  —  Job,  XXVIII,  3  :  xâEiv  à'Ôe-o 
(ix6t£i  xal  irav  TtÉpa;  aù-o:  iSaxptêi'Etat,  on  (c'esL-à-dlre  fliomme  en  réalité) 
a  »»tis  icne  limite  aux  ténèbres  (EWALD,  p.  124,  29'i,  b,  (2)).  —  Ps.,  CXLVIII, 
6  :  7rpô(TTaYji.a  ê'Ôeto  xal  où  7tap£>,£-ja£T3(t,  le  Seigneur  a  établi  un  précepte,  et  on 
ne  le  transgrrssera  pas  (EwALD,  p.  125,  294,  b,  (2)).  —  Michéc,  V,  1  : 
i[i.fÇ)0L-/Jir,(jz-3n  OuYâxvip  è[i?paY|J.w,  ff-jvo-/T|V  ETaÇsv  ècp'  r,[A5;,  Èv  piêgo)  uaxâ^o'Jfftv 
ÈTil  fftayôva  xà;  (pvÀaç,  on  établit  un  siège  contre  nous,  on  frappe  à  la  joue... 
Le  singulier  k'xx££v  et  le  pluriel  Ttaxi^ouaiv  sont  employés  impersonnelle- 
ment l'un  et  Taulre.  —  Amos,  VI,  10,  le  premier  et  lii  troisième  èp£i  ont 
le  sens  de  on  dira.  —  Es.,  VIII,  4  :  Sioxt  Trplv  v]  yvoJvat  xb  TiaiScov  xa)v£Ïv 
iraxÉpa  v]  p-OTÉpa,  ),r,u.']/exai  S-jvaixtv  Aafiaaxo-J,  on  s'emparera  de  la  puissance  de 
Damas;  XXI,  Il  ;  XXIV,  1U>;  —  Daniel  (LXX),  V,  7  :  ô  pa<TiÀ£Ùç  eerixe 
TvpdaxayiAa  AÉywv  115;  àvT,p  o;  iv  ÛTtoSîi^ï)  xo  cyYxpifAa  xf|;  ypacpfii; ,  «txoXieï 
aùxbv  TTopçûpav  xal  u.aviixr,v  -/pucrouv  ix£pt9T|(T£i  aùxw  xal  ùobr,/j=-oi.i  a-Jxoi  âEo'Jaia 
xo-j  xpcxo-j  (xÉpo-j;  xf,;  paatX£Îa;,  on  Ze  revêtira  de  pourpre,  on  lui  passera  un 
collier  d''or  et  on  lui  donnera...  Cf.  V,  29  [le  roi  le  fit  revêtir,  etc.),  et 
Daniel  (Théodotion),  V,  7  et  29.  —  i  Mac,  VII,  16  :  âuéxxEtvsv  aùxoù;  èv 
r,(j.lpa  [jLià  xaxà  xôv  Xoyov  ov  k'Ypatj/ev  Sàpxaç  ôai'wv  aoy  xxX.,  diaprés  ce  que 
Von  a  écrit...  —  XIV,  28  :  êyvwpio-Ev  r,[jLïv,  on  nous  a  fait  savoir.  —  XV,  22  : 
xal  xà  aùxà  £Ypa(]/£  Ar,tir,xpt(j),  o»i  écrivit  la  même  chose...  —  Cf.  au  contraire 
la  troisième  personne  du  pluriel,  XIV,  27  :  xal  xaxéypaJ/av  èv  ôéXxot; 
yaAxaïç  xal  eOevxo  èv  (7x-^)>atç  èv  opît  Stwv,  et  XV,  24  :  xb  ôè  àvxivpaçov  aCiTÔv 
k'Ypa'^av  St'iJLwvi  xài  àp-/i£p£ï.  Mals  le  pluriel  est  une  v.  l. 

d)  Il  faut  remarquer  que  dans  la  plupart,  au  moins,  de  ces  exemples, 
le  sujet,  quoique  inconnu,  est  restreint  à  une  personne  ou  à  un  groupe 
de  personnes  que  le  lecteur  peut  s'imaginer  à  son  gré  (cf.  Ewald,  loc. 
ci7.). Ainsi,  pour  £"0!.,  XXXVIII,  12,  on  peut  suppléer  ô  Ï£p£Ùç  ;  pour  Lév., 
XIII,  49,  6  AÉTxpos  ;  pour  2  R.,  XXI,  0,  6  SoùXo;  ;  1  Parai.,  VI  <  Oo,  les 
fonctionnaires  chargés  de  cela;  pour  Esther,  VI,  8-9,  ô  iraïç  ;  pour /'s., 
CXLVIII,  6,  a-Jxà  du  V.  5  ;  pour  Michée,  V,  1,  ô  7ro)i[i.io;  ô  è|Xî)pâ<7<rwv  ; 
pour  Amos,  VI,  10,  l'un  de  ceux  dont  il  a  été  question  ;  pour  Daniel,  V,  7, 
le  serviteur  chargé  d'exécuter  l'ordre  du  roi;  pour  1  Mac,  VII,  6,  l'auteur 
du  livre  d'où  est  tirée  la  citation  ;  pour  VIII,  22  et  XV,  22,  le  secrétaire 
chargé  de  la  correspondance  publique. 

c)  Parfois  cependant,  le  sujet  est  absolument  général  et  indéterminé, 
c'est  Vhomme,  ou  les  hommes,  ou  tout  le  monde,  etc.  Ainsi  pour  2  /?.,  XVIII, 
18,  le  sujet  est  :  tout  le  monde  {du pays);  pour  Job,  XXVIII,  3,  le  sujet  est: 
l'homme  (ailleurs  àvr^p  ou  avOpwuoç),  remplacé  ensuite  par  le  pronom  aùx<5; 
Pour  Es.,  VIII,  4,  le  sujet  est  absolument  inconnu;  c'est  celui  auquel 


1,  Sans  doute  aussi  Es.,  XXXIII,  19;  w  oj  auveêoyXeyaaTO  oùSà  y^Sei  pax-jçwvov 
wdXE  (x.r|  àxoûaat,  >,ab;  ■jTEyayXiaiJ.Évoç  xal  o-Jx  k'dxt  xû>  àxoôovxi  o-ûvEatç,  =  on 
n'a  pas  délibéré  avec  ce  peuple  et  on  ne  savait  pas  su  lanyue  inintelligible,  de 
sorte  qu'on  n  entendait  pas  {ce  qu'il  disait)  ;  peuple  méprisable ,  et  celui  qui 
l'écoulé  ne  le  comprend  pas. 
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pense  celui  qui  parle;  pour  l  Mac,  XIV,  28,  le  sujet  est  indéterminé,  = 
on  nous  a  fait  connaître. 


Il  eo  est  de  même  daos  le  N.  T.  pour  L.,  XXIV,  21  ;  le  sujet 
est  général,  on  =  nous  ou  toul  le  monde. 

Cet  emploi  impersonnel  de  la  troisième  personne  favorisait  singuliè- 
rement l'emploi  de.  la  même  personne  dans  certains  exemples  cités  plus 

haut  (r»8-87),  comme  J.,  VH,  i.)I  :  [J.r,  ô  vdjJioç  r|(Afi)V  y.p;v£t  tÔv  avOpwTTOV  Èàv  (jlïi 

àxoûo"/)  upwTov  Ttap'  aùxoy...  ;  Celui  qui  parlait,  en  araméen,  n'avait  pas  à 
s'inquiéter  réellement  du  sujet,  et  la  phrase  correspondait  exactement 
au  français  :  La  loi  condamne- t-elle  un  homme  sans  l'entendre,  =:  sans  qu'on 
(=  le  juge)  l'entende. 


Passif  impersonnel. 

97.  Enfiû,  quand  le  sujet  est  indéfini,  on  emploie  encore 
impersonnellement,  dans  le  grec  du  N.  T.  comme  dans  le  grec 
classique,  la  troisième  personne  du  singulier  du  passif.  Il  en 
est  ainsi  très  souvent,  en  grec  classique,  avec  les  verbes  du 
sens  de  annoncer.  —  De  même  dans  le  N.  T.,  ^iz'xyyél'Xtc^xi, 

L.,  VIII,  2U;  àTcoxaXuTTTsaOai ,  /  P.,  I,  12;  ypâcpsdôat,  Mar.,  IX, 
12;  ÔrjXoÎjffeat,  '/  Cor.,  I,  11;  EÛayyeXXiÇeffea-.,  /  P.,  IV,  6;  XaXeT(70a'., 
A..  XXII,  10  :  XÉysceat,  L.,  IV,  12;  [xapxupstdOat ,  o /.,  12;  oavs- 
poùaOa'.,  I  J.,  III,  2  ;  xinGtifix'. ,  A.,  XXII,  10.  —  Avec  le  verbe  à 
l'infinitif,  /  Th.,  V,  1  :  Trspl  Sa  twv  /pôvwv...  où /peiav  s/ste  uixtv 
Ypacpeffôstt. 

Avec  d'autres  verbes,  L.,  XIV,  l'i  :  àvTa7rooûôr,(T£Tat  yâp  croi  Iv 
t7,  àvacT-jCTSi.  —  Mar.,  IV,  12  :  jx-/^  tcots  £7rt(7Tp£']/wGtv  xaî  àcpsôr,  aÙTotç. 
—  L.,  VI,  38  :  £v  w  yxp  aérpo)   [JLSTpsiTS   àvTi[X£Tpr|ÔT,?7£Tat  û[x?v,  aveC 

un  verbe  post-classique  (Lucien,  Amor.,  19)  dont  le  passif  pa- 
raît propre  au  N.  T. 

Parfois  un  sujet  restreint  peut  être  suppléé,  comme  ^fat.,  VII,  7  : 
(xhzïtt  y.(x\  8o8r|(T£Tai  "j(iïv,  Çr|Teïx£  xal  £Ûpïi<T£T£,  xpouETE  xat  àvo'.Yr,(T£Tai  ûjaÏv,  = 
xal  TO  alTO-jjj.£vov  ôoÔT^UETai  'j[jlÎv,  et  xa\  vj  6-jpa  ri  xpouo[Aivr,  avotyiQffETai.  — 
Pour  Mal.,  XIII,  12,  cf.  68  (1),  a,  note  1.  —  De  même  dans  les  LXX,  Ps., 
XXXII,  9  :  OTi  a-jTb;  eÏtiev  xal  è'{vrffi-q(jcfi^,  auTÔ?  ÈvEtEi'XaTO  xa'i  £XTtcr8r,(Tav, 
avec  le  sujet  réel  Ttivta  oaa  IvezsO.xto  èyEVYiOTfja-av,  âxTtffÔricrav. 

Le  passif  impersonnel  existe  on  hébreu,  mais  il  }'  e^-t  pluiOd 
rare  (Preiswerk,  507,  c).  On  a  dans  les  LXX,  Gen.,  XLVIU,  1  : 
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xai  àTTYiYYÉÀYi  Tw   'Tcoc-/,ci.  —  ToUe,  XII,  ^1  ;  Daniel  (LXX),  il,  15  : 

TTSC!  T!voç  ooyfxaTi'i^sTai  Ttixpojç:    —  Avec  riDfillilif,  PS.,  XLÏ,  4  :  Iv  Tw 
X^ysTÔa;  aoi  xaO'  kxaTTriV  V|U.£pav  Ilou  Èttiv  o  Osoç  'tou  ; 

rt)  Les  deux  constructions  impersonnelles,  actif  pluriel  et  passif  sin- 
gulier, peuvent  se  trouver  réunies,  parce  que  le  Juif  préférant  l'actif 
passe  facilement  du  passif  à  Tactif  (Ewai-D,  291,  6,  1),  que  ces  deux  voix 
soient  employées  impersonnellement  ou  personnellement.  Voy.  M<ti., 

XVn,  22  ;  XX,  18  :  L.,  XII,  ''18  :  uavrl  Sk  w  èSoOri  7to>.û,  iroXÙ  l:r\1rfi■r^GZ■:'X'.  -aap' 
aÙToO,  xal  (1)  TrapàOEVTO  tto/u,  TrEpKraôrîpov  aî-r,<7ov/aiv  auTov. 

6)  Au  lieu  (lu  passif  impersonnel,  on  peut  avoir,  comme  en  grec  clas- 
sique, le  passif  personnel  des  verbes  causatifs,  faire  savoir,  connaître, 
'paraître,  etc.  Ainsi  Mar.,  II,  1  ;  i  Cor.,'K.Y,  12;  2  Co/'.,  III,  3  :  cpavspo-jjXcvoi 
oTt  kaxB  êui(T7o),r,  Xpio-TO-j.  —  IJ.,  XI,  4  :  6t'  r,;  £ijLap':upr|6ri  slvai  clv.oLioç.  — 
i  J,,  II,  19. 

Cf.  A.,  XVI,  1  :  oç  èjjLapT-jpîÏTO  ônb  twv  èv  A-Jo-Tpoi;  avec  3  /..  12  :  Ar^p/r^-piio 
(X£[j.apTypr|Tac  {/Ttô  TrâvTùjv. 

La  construction  personnelle,  synthétique  et  littéraire,  paraît  très  rare, 
on  dehors  de  Luc  et  de  Paul  ;  cf.  ma  Syntaxe  des  propositions,  115,  d  :  260,  c. 

Dans  les  LXX,  Job.  VI,  17  :  xa6à);  (f,  -/twv)  laxeio-a,  ôépiir,;  yEvojAévT);,  oùx 
èTiEYvwaOyi  oTisp  ?|V.  —  £"8.,  XLVII,  1  :  o-jxÉti  TrpoffTEÔriC-r,  x),r]6-r,vat  aTta).-^,  =:  ou 
7ie  continuera  plus  de  l'appeler.  —  Let.  Jér.,  50  :  'j7rxp-/ovTa  Y«p  ?û).tva... 
yvw(TOr,(TE-:ai  [iETa  taÙTx  o''.  è(itI  •LeuSt,.  —  Cette  coustruction  paraît  rare 
dans  les  LXX. 

Nota.  —  La  coustruction  impersonnelle  paraît  être  remplacée  par  la  conslruc- 
tioD  personnelle  dans  1  P.,  IV,  3  :  àpxsxoç  yàp  ô  ■Kxpt).r^'k•JfioiZ  -/pûvoç  tb  po-j),r)|j.a 
Tôiv  sÔvwv  xaTEipyàaÔai,  TtEuopEUfjLÉvoyi;  xtX.,  =  àpxsTÔv  yàp  âo-Ttv  Cfiôtç  tov 
7rapE),r,),y6ÔTa  -/ort^io'i  to  poûXr,ixa...  xaTEcpyia-^at. 


98.  Notons  une  construction  particulière  du  passif  impersonnel. 
'-  Généralement,  le  passif  (impersonnel)  ne  s'emploie  que  quaiid  l'agent 
ne  doit  pas  être  nommé;  autrement,  on  emploierait  l'actif...  Cependant, 
il  arrive  parfois  que  Fagent  doit  être  nommé  avec  le  passif;  dans  cc 
cas,  il  est  réuni  au  passif  par  le  moyen  d'une  préposition,  c'est-à-dire 
par  le  datif,  qui  exprime  simplement  la  relation  entre  les  deux  mots.  » 
(EWALD,  p.  129,  295,  c).  Cette  construction  a  été  imitée  par  les  LXX, 
dans  Eccl.,  V,  12  :  ttXoutov  çu).aao-(5iJiEvov  tw  Trxp'  a-Jro-j.  —  Néh.,  VI,  1  : 
xaûw;  r,xo-J(T6vj  tw  Sava6a/),i-r.  —  Dan.,  VIII,  11  :  xal  xatE-jwôtôOr,  «Ùtw,  il  y 
eut  quelque  réussite  pour  lui.  r=  il  réussit.  (Exemples  cités  par  Ewald).  — 
Nous  avons  vu  cette  construction  plus  haut  avec  l'actif  impersonnel  95, 
e,  et  cf.  47,  d. 

De  mr^me,  1  Parai,,  VII,  23  :  xxl  è'texev  yJbv  xxl  èxàXEae  xb  ovo[ia  a-JTo-j 
Bepii,  OTt  'Ev  xaxoï;  ÈyévETo  èv  or/.w  [j-ou.  Le  sens  du  grec  semble  être  : 
c'est-à-dire  (oti)  :  il  est  né  dans  ma  maison  au  milieu  des  maux  (79).  Mais  si 
l'on  interprète  le  grec  d'après  l'hébreu  actuel,  nous  aurions  là  un 
hébraïsme  littéral  où  èv  =  la  préposition  hébraïque  ci-dessus  men- 
tionnée ;  le  sens  littéral  serait  :  il  y  a  eu  par  rapport  aux  maux  dans  ma 
maison,  ^^  il  y  a  eu  des  maux  dans  ma  7naison.  (Ewald,  ibident).  —  Cf.  les 
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locutions  suivantes  qui  sont  de  même  nature,  4  R.,  XXIV,  3  :  ir,':  tôv 
6u(Abv  y.upto'j  r,v  èv  tw  'lojSa  àTtoaTfjuai  aÙTÔv,  tt  y  avait  à  Juda  par 
rapport  à  la  colère  du  Seigneur,  =z  il  se  faisait  seiitir  de  la  colère 
du  Seigneur  sur  Juda,  la  colère  du  Seigneur  se  faisait  sentir  sur  Juda 
de  manière  qu'il  s'éloignait.  —  XXIV,  20  :  énl  -ov  ôvjaov  y.-jpîoo  r,v  èTrl 
'IspouTaÀïili.  y.al  èv  tw  'lo-joa  É'fDÇ  iTzippi'\ivi  a-jToyi;  inh  TtpOTOjTio'j  a-jToG.  La 
construction  est  la  mèiue  que  plus  haut  ;  les  deux  compléments  ir^. 
'l£po-j(7a),r|[j.  et  Èv  TO)  'loùôx  ont  la  même  valeur;  le  sens  est  :  la  colère  du 
Seigneur  se  fit  sentir  sur  Jérusalem  et  sur  Juda  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût 
rejetés.  (Pour  les  deux  exemples,  cf.  Ew.vld,  ibidem.) 

99.  La  troisième  personne  du  passif  s'emploie  encore 
impersonnellement  quand  l'acte  seul  importe  et  qu'il  est  fait 
abstraction  du  sujet  d'ailleurs  inconnu.  Le  passif  a,  un  sens 
complet  par  lui-même.  Ainsi  : 

Mar.,  IV,  1-  :  |j.yi7iOTî  âTrta-pÉ'J/wo-iv  y.al  àcpeôr,  aùioïç.  —  IV,  24  :  èv  to  (i£Tp(.) 
\^.z-ç^€i■:^  (i£TpY)6r|(T£-rat 'Jixtv  y.al  7ipo(TT£6r|(>£Tai  û(itv.  —  1  Cor.,  XIV,  29-30  :  ...iàv 
5s  a).).a)  àTio/.aXuyS/j  y.aôr, jjiéva) ,  ô  Ttptîi-roi;  ffiyàTa),  s'il  y  a  une  révélation  de 
faite  à  un  autre.  —  Gai.,  III,  19  :  «-/pi;  av  £À6v,  tô  iTtèpiia  (L  iTzr)yys.l-.a.:,  la 
génération  pour  laquelle  il  y  a  eu  une  promesse  de  faite  (quoiqu'on  puisse 
suppléer  r,  è-K3.jyelix  du  V.  18). 

Dans  les  LXX,  Gen.,  X,  21-22  :  xal  tw  St|(i,  iyi'jyffir^  y.al  a-JTw...  à5£>.?(o 
'Ii:pc6  Toj  [j.£i;&vo;"  Ylol  St,[x...,  =:  î7  y  eut  aussi  des  enfants  pour  Sem...  voici 
ces  enfants.  —  2  Esdr.,  V,  5  :  xal  -6-z  àTtîa-âXr,  tw  çopoAÔyw  Û7:£p  toÔtou,  tV  y 
ett/  un  message  (ou  un  messager)  d''envoyé...  —  Tobie,  XII,  4  :  Sty.ato-jTa-. 
aÙTw,  c'est  a^ir  justement  envers  lui  —  Daniel  (LXX),  II,  13  :  7i£pl  -tt'vo; 
ôoY[AaT;^£Tat  uty.pwç  Trapà  to-j  pa(7t/,£(o;,  au  sujet  de  qui  y  a-t-il  eu  un  décret 
si  cruel  de  porté...,  et  cf.  Daniel  (Théodotion)  :  Ttôpl  tîvoç  £|v.6£v  f,  yvcôixT,  r, 
àvatôr,;  èy.  TipoucoTtou  toO  paaiAéw;  ;  —  Daniel  (Théod.),  VII,  25  :  y.al  5o8r|a£Tai 
èv  7£tpl  aÙTOu,  il  y  aura  un  abandon  de  fait  à  lui,  et  cf.  Daniel  (LXX)  : 
7tapaoo9r,(7£Tai  Tiâvia  £Î;  tàç  ■/£ïpa:  auToCÎ. 


Verbes  impersonnels  ordinaires. 

Ces  verbes  sont  presque  toujours  les  mêmes  que  dans  le  grec 
classique;  mais  leur  emploi  olfre  des  différences  importantes. 

100.  Le  grec  classique  emploie  impersonnellement  les  verbes 
qui  expriment  les  phénomènes  de  la  nature.  On  ne  trouve  dans 
le  N.  T.  que  (ipé/eiv,  surtout  post-classique',  Jac,  Y,  17  :  ojx 

'éêpsçEv  iiû  T'îjç  Y^i?  èvtauToùç  xpctç. 

1.  Se  trouve  dan.s  ïéléclide,  conlcmporain  d'Arisliipliane;  mais  on  ignore  s'il 
était  employé  personnelleinent  un  iiiipcrsonnellemrnl;  Comic.  allie,  frag.  de  Kuck. 
vol.  I,  p.  222,  frag.  5. 

Bp£-/£iv  est  impersiinnel  chez  les  écrivains  postclassiques,  Pliiloii,  l,  4i\  12; 
Epicl.,  I,  6,  26;  ApoplUh.,  314  A  [Patrol.  grxc.  LXV). 
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Lfi  grec  biblique  emploie  ces  verbes  personnellement,  Mat., 

V,    45    :    OTTCOÇ   Y£VT,aO£    UtOl   TOO   Traxpbç   Û[X(JOV   TOÙ    £V    oÙpaVOÏÇ,   OTl  xbv  TjXtOV 

aùxoO  àvaTÉXXei  £7:1  TïovTjpoùç  xxt  àyaOoù;  x.x\  ^pé/ei  èirl  Stxaiouç  xa't 
àoiKOuç.  —  Pour  Z/.,  XVII,  29  :  fi  oà  TH^Épa  IçtiXOev  Awt  aTTO  Sooôfxwv, 
eêpe^ev  Trup  xat  Osïov  aTi'  oùpavou  xotl  à.Tzôi'ktGs.v  Tràvraç,  il  taut  (d'après 
76)  suppléer  le  sujet;  c'est  une  citation  de  (LXX)  Gen.,  XIX,  24  : 

xal  xûpioç  'ÉêpE^Ev  £7rt  Ilooo[i.a  xal  FofjLoppa  OeÏov  xoà  Trîip  Tiapx  xupiou  ex 
Tou  oùpavoij. 

Ces  verbes  ont  ainsi  le  sens  de  :  faire  pleuvoir,  faire  tonner, 
etc. 

Dans  les  LXX,  Gcn..  II,  5,  où  yàp  à'êpeEsv  ô  Osb;  ÈTïi  -tT|V  yriv.  —  XIX,  24. 
—  Ex.,  IX,  18  :  tôoù  èyà}  u«o  xaûrYiv  xt|V  wpav  aù'piov  ^^aXâ^av  7ro).).r|V  açôôpa.  — 
XVI,  4  :  ïôoù  èyà)  uw  {;(j.îv  apxoy;  è/.  tou  ojpavou.  —  Ps.,  XVII,  14  :  xal 
ÈgpôvTTiaev  £$  oùpavoû  y.ûpioç.  et  cf.  ^  /î-,  II,  10;  2  R.,  XXII,  14;  Sag.  Sir., 
XLVI,  17.  —  Amos,  IV,  7  :  èyà»  àvÉ(T-/ov  â^  ^[jlwv'  tôv  -JeTov...,  xal  ppiÇei)  £7ti 
TtdXtv  [jLtav. 

L'emploi  de  ces  verbes  avec  un  sujet  personnel  est  hébraïsant,  et  tient 
à  l'influence  exercée  par  les  voix  hiphil  et  piël  du  verbe  hébreu  sur  le 
sens  du  verbe  grec*.  —  Ce  n'est  pas  une  réminiscence  des  locutions 
grecques  primitives  :  ZeÙç  Ciet,  etc. 

Cependant,  le  verbe  peut  être  employé  personnellement  ou  imperson- 
nellement quand  le  phénomène  n'est  pas  rapporté  à  une  cause  première 
extérieure.  On  a  Mat.,  V,  43  :  xbv  f,).iov  aù-roû  àvaxé/.Àct,  dans  un  passage 
où  le  raisonnement  exige  que  l'acte  soit  rapporté  à  la  Cause  Première. 
Mais  on  a,  Mar.,  XVI,  2  :  àvax£(XavTo;  xo-j  r,)>iou,  comme  souvent  dans  les 
LXX,  Gen.,  XXXII,  31  et  Job,  IX,  7.  —  Cf.  encore  Jug.,  XVI,  2  :  éw; 
6ia?aù(Tr,  6  op6poç,  et  impersonnellement,  XIX,  26  :  ëw;  o-j  êi£cpava£v.  —  De 
là  encore,  dans  le  N.  T.,  Jac,  V,  17  :  TipoaYiûlaxo  xoO  (ir,  ppé^ai,  avec  l'infi- 
nitif impersonnel,  et  Apoc,  XI,  6  :  t'va  \i.r^  ûexbç  pp^/ri- 

101.  Classiquement,  les  verbes  qui  expriment  la  convenance, 
la  possibilité,  la  suffisance,  la  possibilité,  l'opinion,  s'emploient 
impersonnellement.  Il  en  est  de  même  dans  le  N.  T.  avec  : 
âv7]X£t,  Col.,  III,  18  (Paul  seul).  — àTié/ci,  il  suffit,  Mar.,  XIV, 
41.  —  àpxe?,  Mat.,  XXV,  9;  J.,  XIV,  8.  —  oox£r,  L.,  l,  3;  J.,  XI, 
56.  —  £vo£/£Tai,  il  se  peut,  L.,  XIII,  33.  —  eçean,  Mat.,  XII,  2  et 
cf.  Mar.,  Û,  24.  —  y:y.^xt^,A.,  XXII,  22  et  R.,  I,  28  (Luc  et  Paul 
seuls).  —  TrpÉTTct,  Mat.,  III,  15.  —  Etc. 

Dans  les  LXX,  on  a,  1  Mac,  X,  42  :  êtà  xb  àvr|/.£iv  aùxà  xoïç  'iBpevcn.  — 
àpxEïv,  Nom.,  XI,  22.  —  ôoxeïv,  L'slhev,  I,  19,  etc.  —  2  Mac,  XI,  18  :  a  ôà 
V  £VÔ£/ô[j.£va  <juv£/ajpT,(T£v.  —  ëÇsffxtv,  3  t'sd.,  IV,  14;  Est,hcr,VW,  2.  —  Même 
£X£tv,  yVo7?i.,  XV1,3  (89,  a). 

1.  Voy.  mon  Essai  sur  la  syntaxe  des  voix  dans  le  grec  du  N.  T.,  21,  22,  60. 
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102.  à)  Classiquement,  les  verbes  qui  indiquent  l'état  de 
l'esprit  ou  d'une  affaire,  s'emploient  impersonnellement.  On  a 
dans  le  N.  T.  : 

'éffxw  0£,  2  Cor.,  XII,  16.  —  où  ixÉXel  toi,  Mat.,  XXII,  16.  —  Trest- 

é/£i,  il  y  a  de  contenu,  il  se  irouve\  1  P.,  Il,  6.  —  cuvéïâr,,  A., 
XXI,  35.  —  et  Tùyoi  {=si  cela  arrive),  par  exemple,  si  l'on  peut 
ainsi  parler,  1  Cor.,  XIV,  10;  XV,  37.  L'emploi  impersonnel  de 
ce  verbe  est  post-classique;  voy.  ma  Syntaxe  des  propositions , 
194. 

Dans  les  LXX,  àVw,  Gen.,  XXX,  34.  —  oO  (xéXei  ]xoi,  Tobie,  X,  5.  — 
(Tuvéêatvs,  2  Mac,  III,  2.  —  £"5.,  VIII,  1  :  Tcâpeirnv  yotp,  c'' est  le  moment. 

L'emploi  des  verbes  impersonnels  de  ces  deux  dernières  classes  n'est 
pas  très  fréquent  dans  le  N.  T.,  et  ne  paraît  pas  l'être  non  plus  dans 
les  LXX,  sauf  pour  quelques  verbes  d'un  usage  populaire  et  courant. 

comme  &o-/.et,  à'^cartv. 

b)  Classiquement,  on  trouve  le  singulier  impersonnel  à'axiv  ote,  à'attv  oï 
(à  côté  de  eco-Iv  oÏ).  Ces  locutions  ne  se  rencontrent  pas  dans  le  N.  T. 

Dans  les  LXX  on  trouve  :  Let.  Jérém.,  VI,  9  :  ïtj-vj  ok  xal  ots  •â^a-.poJiJ.cvoi 
ol  îepEïç  (morceau  rédigé  en  grec),  et  cf.  Saij.  Sir.,  XXXVIII,  13  :  ïixiv 

y.atpôç  0T£...  —  Sag.  Sir.,  XX,  il  :  eo-tiv  ôç  àno  TaîietvwffEw;  r|psv  y.£:pa),r|V,  et 
cf.  XLIV,  8  :  EÎcrlv  aijTwv  oï  xareAtTrov  ovo(j.a.  —  Les  constructions  de  ce 
genre  semblent  rares  dans  les  LXX. 

c)  Deux  verbes  de  la  dernière  classe  (a)  méritent  d'être  traités 
séparément  et  en  détail.  Ce  sont  thxt  et  yîvsfrôat  dans  les  locu- 
tions impersonnelles  hébraïsantes  :  xal  Ictou,  Ig-zoli  oi,  et  xal 
i-fivtTo,  ïvivtio  o£.  Ces  locutions  subsistent  généralement  par 
elles-mêmes,  absolument  indépendantes,  et  servent  à  annoncer 
ce  qui  suit. 


Formules  xal  'saxai,   "édrat  oi,   et  xal  èyivETO,  ÈyÉvExo  oÉ. 

103.  La  première,  xal  'é^Tat,  etc.,  sert  pour  l'avenir  (cf.  106)  : 

A.,  II,  17  :  xal  '£(7Tac,  £V  xat;  Èff/àxatç  Y][ji.£patç,  "kéyii  6  deôç,  ixy&u»... 
—  II,  21  ;  III,  23  :  'Éaxat  8É,  Tzxax  '\>^yy\  r^xiç  av  [AT)  àxoûdv)  xoî»  TrpocpYj- 
xou...  £;oXo6p£uOrj(7£xai.  —  /?.,  IX,  26. 

Cette  formule  est  très  fréquente  dans  les  LXX,  et  les  passages  du 
N.  T.  n'en  sont  que  des  citations.  Avec  A.,  II,  17,  cf.  Joël,  II,  28;  avec 

i.  L'emploi  impersonnel  de  ce  verl)p  est  post-classique;  voy.  mon  Essai  sur  lu 
syntaxe  des  voix  dans  le  grec  du  N.  T.,  6, 
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A.,  III.  23,  Dcut.,  XVIII,  l'J;  uvcc  /?.,  IX,  2G,  Osée,  II,  10.  —  Cf.  aussi 
Gen.,  XII,  12. 

Dans  ces  constructions,  le  verbe  de  la  proposition  qui  suit  est  toujours 
au  futur.  Cf.  Preiswerk,  478,  2,  b. 

104.  Examinons  maintenant  la  seconde  formule  et  ses 
quelques  variantes  :  yivExat,  wç  ou  oxe  èyévsTo. 

Elle  ne  se  trouve  que  dans  Matthieu,  Marc  et  Luc.  Peu  fré- 
quente chez  les  deux  premiers,  elle  est  la  formule  favorite  du 
troisième. 

a)  Matthieu  l'emploie  après  de  longs  discours,  comme  for- 
mule de  transition,  pour  passer  à  la  suite  du  récit  : 

Mat.,  VII,  28,  après  le  Discours  sio^  la  Montagne  :  xal  k^ivzxo, 

oxe  IxéXeffev  o  'ItjcoO;  xoù;  Xoyouç  xoûxouç,  £;£7:Xy, aaovxo.  of  oyXoi  km  x'/j 
8iBa/j,  aùxou.  —  XI,  1  ;  XIII,  53  ;  XIX,  1  ;  XXVI,  1. 

On  lit  Mal.,  IX,  10  :  y.at  èyÉvsTO  aÙTOu  àvaxeijjisvou  âv  t^  oîy.t'a,  xal  î6où 
TioX/ol  TeXàivat   xa\   à[j.apTwXol  èXQdvireç    cruvavixeiVTO  xw    'Ir]aoû.    C'est  le    seul 

exemple,  dans  Matthieu,  où  la  formule  serve  de  transition  entre  deux 
récits  et  exprime  la  simultanéité  entre  xal  ÈysvôTo  aùto-l..  et  -/.al  îSoù 
TtoXXol  y.-zk. 


1))  Voici  les  exemples  de  Marc  : 

Ma?\,  I,  9  :  xal  eYÉvexo  èv  exEtvaiç  xaTç  7j[jL£patç,  TjXOev  'Iyicouç  airb 
NaÇapèx  xtjç  FaXiXat'xç  xat  èêaTrxtffO'rj  et;  xbv  'lopoxvYjV.  —  IV,  4  :  xac 
ÊYÉvexo  âv  xto  (77r£''p£[v,  3  [X£v  £7r£cr£v  TTapà  x'r,v  ôoov  xal  YjXOev  xa  ttexeivx 
xat  xaxÉcpayEv  aùxo. 

Dans  ces  constructions,  a  et  b ,  xal  lyÉvExo  signifie  :  voici 
maintenant  ce  qui  s  est  passé.  Elle  indique  progression  dans 
la  narration  et  passage  à  un  nouveau  fragment  du  récit.  En 
même  temps,  elle  marque  la  simultanéité  des  deux  actes 
exprimés  dans  la  phrase. 

Mar.,  II,  15  :  xal  yivîtai  xa-ray.îÏTOat  aÙTOV  èv  x?)  o'txt'a  aùxou,  xal  ttoXXoI  iÙm- 
vat  xal  àij,o(pxa)).ot  auvavixîivxo  xw  'I/jcroO  (cf.  Mal.,  IX,  10). 

rivExat  Oit  au  présent  historique  (^èylvcxo).  La  formule  u  la  même 
valeur  que  précédemment  ;  mais  l'emploi  de  la  proposition  inCuitlve 
donne  à  la  phrase  l'apparence  d'une  construction  classique. 

105.  Dans  Luc,  la  formule  sert  pour  toute  espèce  de  tran- 
sitions. 

La  construction  est  plus  variée  et  plus  souple  que  dans 
Matthieu  et  Marc.  On  trouve  :  xal  iyhtTo,  lyÉvexo  oé,  cûç  oï  èyâvExo, 
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0T£  Sa  £Y£veTo,  et  la  proposition  qui  suit  prend  diverses  formes. 

A.)  L.,  V,  1  :  iyvjz^rj  Zï  Iv  -oi  tÔv  o/Àov  i-txsrTOx'.  y/jz<7}  /.y.:  -j./.'Atvt 
TÔv  Àdyov  TOu  OcoG,  xal  auToç  ^jV  àTxw;  7:7.0a  ty,v  /.vj.^rr^^t  Iz^'jr  zy-ciz.  — 
V,  12  :  xal  hrvnxo  ev  T(p  sivat  a'jTÔv  àv  [j.'.a  twv  ttôXsojv,  X7.'t  îooj  àvYo 
TrXvipr.ç  XéTipaç,  —  IX,  51  ;  XIV,  1  ;  XYII^  11  ;  XIX,  15  ;  XXIV,  4, 
15  (W.  H.  [xai]). 

L.,  V,  17  :  y.%'.  k'^iyzxo  Iv  ij.'.ï  twv  ■'f^<j.zcù)V  /.■/.<.  a'jTo;  y,v  o'.ox'T/'.ov.  — 

VIII,  I,  22. 

Avec  la  construction  précédente  et  celle-ci.  cf.  L.,  VI,  12; 

IX,  28,  et  Mat.,  IX,  10. 

Le  verbe  âyÉvsTo  est  employé  personnellement,  /!..  V,  7  :  èyIve-o  ôk  ô»; 
wpàiv  Tp'.wv  ôii(7T7i[ji,a  y.al  r,  yjVT-|  a-JTO-j  [at,  sîo-jta  -ci  Yïyovôî  £S!7r,).6£v. 

Dans  tous  ces  exemples,  la  seconde  proposition  est  reliée 
à  la  première  par  y.xt,  qui  équivaut  à  une  particule  temporelle. 

B)  Dans  les  exemples  suivants,  la  construction  est  la  même; 
mais  la  seconde  proposition  n'est  pas  reliée  à  la  première 
par  xa-'. 

L.,  II,  15  :  xal  k^ivz-zo,  wç  a-:,XOov  à-'  a'jxwv  s!;  tôv  O'jqolwo^j  o[ 
àyycÀo'.,  oî  TTOiasvîç  lÀâÀouv  ttcoç  àÀÀTjXouç.  —  I,  23,  41  ;  XIX,  29.  — 

Cf.  Ma^.,  VII,  28. 

L.,  I,  59  :  xa;  ï^(l^t~o   h   ty,   Yjasoy.  ty,    ôyoÔY,,   y,À67.v   -îp'.T£iJL£tv  to 

7:a-.8iov.  —  II,  1  '  ;  II,  46  ;  Vil,  1 1.  —  (if.  i¥ar.,  I,  9  ;  IV,  4'  (avec 
l'iuiinitif). 

L.,  IX,   37  :  syâvcTO  0£  TY,   £;?]!;  Yj[j.£p7.,   x7T£À6ovTcov  aùrcov   àizo  T03 

OpOUÇ,    <7UVY,VTY,7£V    xÙxco    O/ÀoÇ    -oÀ'Jç.    XI,    14  ;     Cf.    IX,    28    (W.    H.). 


1.  L.,  II,  1-3  :  ÈyÉVc-o  5k  èv  taï;  rijj-Épa'.;  âxîi'vat;,  £Et,aO£v  5ôy(xa  7:apà  Ka:7apo; 
A-jyo'j(jToy  àTroypâycTÔai  Trâaav  Tr,'/  o'r/.o'j[X£vr,v  (a'jTV)  àuoypayr,  TrpojTr)  iyivtxo 
■riy£p.ov£-jovTO?  t?,;  i^-jpi'a;  Kypr|Vto-j).  xai  èTropîùovTO  TtivTî;  à/ToypâçïaOai. 

Si  l'on  supprime  la  parenthèse,  la  phrase  devient  semblable  à  beaucoup  d'autres 
que  l'on  trouve  dans  S.  Luc  (I,  41  ;  I,  59;  II,  15-16;  VU,  11,  etc.).  Mais,  tel  qu'il  est, 
ce  passage  est  le  seul  exemple  que  l'on  ait  dans  le  N.  T.  de  ces  constructions  avec 
une  proposition  parenthétique  explicative,  intercalée  sans  particule  adversative. 
Pour  A.,  IV,  5-7,  la  parenthèse  s'explique  d'elle-même,  et  elle  est  reliée  par  xat 
avec  le  reste  de  la  phrase.  La  parenthèse  de  L.,  II,  1-3  étonne  donc  à  bon  droit, 
et  ne  paraît  pas  au-dessus  de  tout  soupçon. 

L'exégèse  du  texte  lui-même  confirme  ce  soupçon.  En  elTet  :  1»  Pourquoi  men- 
tionner ici  le  légat  de  Syrie,  puisque,  suivant  l'auteur  lui-même  (I,  5),  la  Judée 
devait  être  encore  sous  l'autorité  de  Hérode-le-Grand.  —  2"  Le  recensement  ne 
paraît  pas  avoir  été  fait,  au  moins  expressément,  par  Quiriuius  ou  sur  sou  ordre  : 
et  il  n'a  pas  été  t'ait  à  la  mode  romaine,  puisque  l'auteur  dit  qu'il  a  été  fait  par 
oixo;  xa'i  Trarpii  (II,  4-5).  —  3°  Pourquoi  le  légat  de  Syrie  est-il  nommé  ici,  quand 
il  ne  l'est  pas  III,  1,  dans  une  énumcration  où  nous  trouvons  le  procurateur  de  la 
Judée,  le  tétrarque  de  l'iturée  et  Trachonite,  et  celui  de  l'Abilène  ? 
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Avec  la  coostruction  de  L.,  I,  59,  etc.,  et  IX,  37,  etc.,  cl".  L., 
XI,  14;  XX,  1. 

L.,  I,  8  '.  ÈyévîTO  oà  Iv  xto  tepaxeueiv  aùxôv  èv  rr,  Ta;£i  ty,ç  l(piri[xeplaç 
aùxou  svavxi  xo3  Gsou,  xaxa  xo  "eOoç  xr,;  t'epaxeiaç  eXays  roù  Ou[j(.'.aorai.  — 
II,  6  ;  IX,  18,  33  ;  XI,  27  ;  XVII,  14  ;  XVIII,  35  ;  XXIV,  30,  51. 

Avec  la  construction  de  L.,  II,  15,  etc.,  et  L.,  I,  8,  etc.,  cf. 
Z.,  XI,  1. 

Dans  ces  exemples  (B),  la  seconde  proposition  commence  régulière- 
ment par  le  verbe,  sauf  /..,  XI,  27;  XXIV,  30;  XVIII,  3b;  I,  8,  où  il  en 
est  autrement  pour  des  raisons  particulières  à  chaque  passage.  —  Cf. 
Mar.,  IV,  4. 

G)  La  proposition  qui  suit  èvévexo  est  la  ])roposition  infinitive 
ordinaire.  La  seconde  proposition  (à  verbe  fini)  est  reliée  à  la 
première  par  xaC  (comme  dans  les  exemples  de  A). 

L.,  VI,  1  :  lyéweTO  oï   h  caëêàxw  O'.aTropsûsfrGa'.  aùxôv  oià.  cr7iopijxo>v, 

xal  'éxiUov  o\  iJLa6r,xal  aùxoù.  —  L.,  VI,  6  ;  .4.,  IV,  5-7.  -  Cf.  Mar., 
II,  15,  23. 

D'autres  fois,  la  construction  avec  la  proposition  infinitive 
s'étend  à  toute  la  phrase,  L.,  III,  21  :  iyivsTo  oè  ev  xw  (ix7rxt(78-f,voc'. 
ccTtavxa  xbv  Àabv  xal  'lT,<7oij  JîotTrx'.dOÉvxoç  xx\  7roo<7c'j/ciijL£vo'j  avewyO-^vxt 
xbv  oùpxvbv  xai  xaxocêrjvai  xb   Trveuixa  xb    ayiov...  xxi   cpwvYjV  e;  oupxvoii 

YEvÉîOai...  —  L.,  XVI,  22  ;  .4.,  IX,  32,  37,  43  ;  XlV,  1  ;  XVI,  16  ; 
XIX,  1  ;  XXVIII,  8,  17.  —  ^.,  IX,  43,  suppléez  aùxbv  |X£tvat. 

Dans  certains  passages,  lytnxo  prend  un  complément  au  datif,  A.,  XI, 

26  :  èyÉvîTO  oï   auiroï?  xai  èvtauxôv    oÀov   a-uva"/9^|Vai  èv    tv)   èy.y.Xricîta  y.x\  ôioiçat 

oyXov  r/.avôv,  ypri\ioi~i(ixi  -ce  TtpwTw;...  —  XXII,  6.  —  Ges  exemples  sont  déjà 
corrects. 


D)  Les  exemples  de  G  se  rapprochent  de  plus  en  plus  de  la 
construction  grecque  ordinaire.  Ceux  qui  suivent  sont  abso- 
lument corrects  dans  leur  construction  (quoique  peu  fréquents 
en  grec  classique)  : 

A.,  XXI,  1  :  djç  oï  eyévcxo  dvay67)vat  Yj[JLaç  àTroGTracOÉvxaç  an'  aùxùiv, 
eûOuopo[i.-<^<7avx£ç  rjX6o[X£v  £;;  xtjv  K(o.  —  XXI,  5  ;  XXVII,  44.  —  IX, 
3  :  £V  o£  xto  Ttops'JeirOat    èyÉvsxo   aùxôv    ây^'^s'^  l'^fi  [Aaixa^xto,   £^eta«vT|Ç 

T£  aùxôv  7t£pr/j(7xpa'|i£v  (j)cuç.  —  Cf.  d'ailleurs  V,  7'. 


1.  Pour  A.,  X,  25  :  mç  oï  èyéveto  to-j  £!(Tc),6£îv  tov  Iléxpov,  ayvotvtriaa;  a-JT(o  ô 
Kopvr|>.ioç...,  cf.  mA  Syntajc  des  pi'opositions,  27i-279. 
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Ou  remarquera  que  ces  derniers  exemples  sont  tous  dans 
les  Actes. 

Remarque.  —  Entre  la  formule  /.al  àyàvETo,  iivn-.o  U  et  la  proposition 
suivante  à  verbe  Uni,  il  existe  toujours  une  indication  de  temps  que 
cette  formule  introduit.  Cette  indication  se  fnil  :  par  ôte  dans  Matthieu; 
par  cl)ç  dans  Luc;  par  èv  et  le  datif  dans  Marc  et  Luc;  par  une  construc- 
tion absolue  {L.,  IX,  37;  IX,  28)  dans  Luc. 


106.  a)  La  formule  x-/-  èyéveTo,  iyévsTo  o£  est,  pour  le  passé, 
ce  qu'est  la  formule  xal  Ig-zou  pour  l'avenir  (103). 
b)  Gomme  cette  dernière,  elle  est  un  hébraïsme. 

l"  Tantôt  la  construction  est  un  hébraïsme  pur,  extrêmement  fré- 
quent, et  rendu  littéralement  par  les  LXX,  Gen.,  XXIV,  30  :  xal  i-{i'n-o, 
ï)Vtxa  etôï  -cà  âvwTia  xal  ta  d/é/Àta  èv  xaïç  "/îp^l  t^jç  àosl^r^Q  aùioù,  xal  oit 
r,xou(T£...,  xal  r|).6£  Ttpô;  tov  avOpwuov.  —  XXVI,  32  :  èyévcTO  Sk  èv  Tf,  T||X£pa 
EXEtvr),  xa\  TrapayEvo'[j.evot  ot  Ttaïôô;  'Icraàx  àTtr|i'Yct)>av  aOtoJ.  —  XXII,  1  :  xai 
éYEVETO  [J.îTà  ta  pr|[j.aTa  Taûxa,  ô  Ôsôç  èTrEtpaire  tov  'Aêpaifx.. 

Au  lieu  de  èyèvcxo,  on  trouve  èY£vr,6r|,  y  /î.,  IV,  I,  etc. 

La  construction  de  èyèvETo  avec  la  proposition  inflnitive  est  rare  dans 
les  LXX,  cf.  Gen.,  XLI,  13. 

2°  Tantôt  la  construction  hebraïsauLe  est  plus  ou  moins  pliée  aux 
lois  de  la  langue  grecque  ;  voy.  les  exemples  cités  plus  haut,  lOo, 
C  et  D. 


CHAPITRE  VIII 
Principes  généraux  d'accord. 


107.  a)  Classiquement,  le  verbe  s'accorde  avec  son  sujet 
en  nombre  et  eu  personne.  Si  le  verbe  est  au  participe,  il 
s'accorde  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  avec  le  mot  auquel  il 
se  rapporte,  et  que  nous  appellerons  le  sujet  ou  l'antécédent 
du  participe. 

Cet  accord  est  aussi  celui  du  grec  biblique. 

b)  Les  anomalies  sont  assez  nombreuses.  Elles  s'expliquent 
ainsi  :  l'accord  du  verbe  se  fait  avec  le  sujet  auquel  pense 
l'auteur  en  écrivant  le  verbe,  et  non  avec  le  sujet  grammatical. 
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Dès  lors,  la  combinaison,  l'accord  grammatical  des  éléments 
de  la  phrase  n'existe  plus. 
Ce  caractère  appartient  surtout  à  la  langue  familière. 

c)  Nous  traiterons  :  de  l'accord  du  verbe  en  nombre,  avec 
le  sujet  simple,  avec  le  sujet  complexe,  et  avec  le  sujet  com- 
posé ;  puis,  du  changement  de  nombre  ;  enfin,  de  l'accord  du 
verbe  en  personne  et  du  changement  de  personne. 

Voici  d'abord  quelques  règles  générales  : 

108.  a)  Le  verbe  est  au  singulier  :  l'*  quand  l'écrivain  con- 
sidère plusieurs  objets  comme  formant  un  tout,  en  considérant 
d'une  manière  abstraite  la  masse  des  objets;  2"  quand  il  sim- 
plifie le  sujet,  composé  de  plusieurs  objets,  en  ne  considérant 
que  le  premier  ou  le  dernier.  Ainsi  : 

A.,  X,  12  :  ev  (L  Ù7:r,p/£v  Trâvxa  tx  TSTpaTioûa  xa;  épTrerà  xr^ç  y^ç  xat 
Ttexstvà  T0Î5  oùpavou.  Sujet  totalisé.  —  /.,  XII,  22  :  ïoyzxxi  'AvSpeaç 
xal  <i>iXt7r7:oç.  Sujet  simplifié.  —  Pour  J.,  X,  22  :  lyÉvsTo  tôte  tx 
èvxat'via  èv  xaïç  'IspodoXûaatç,  le  mot  est  au  pluriel,  quoique  le 
sujet  soit  en  réalité  au  singulier,  la  fête  des  Encœnies. 

d)  Le  verbe  est  au  pluriel  quand  l'écrivain,  distinguant  les 
objets  les  uns  des  autres,  les  considère  d'une  manière  concrète 
dans  leur  pluralité  : 

J.,  XXI,  2  :  Y,(Tav  ôiJ.oO  Sî'ixtov  nirpo;  xxV  0(i)iji.ïç.  —  ApOC,  IX, 
18  :  à7r£XTâvOr,(7av  zo  Tptxov  xcov  àvôocÔTitov.  —  XX,  12  :  xai  êtêXta 
TjvoiyQrjcrav. 

c)  Quand  le  verbe  peut  se  mettre  au  singulier  ou  au  pluriel, 
il  se  met  plutôt  au  singulier  quand  il  précède  \  et  plutôt  au 
pluriel  quand  il  suit  le  sujet  ;  le  principe  est  le  même,  d'ail- 
leurs, en  grec  classique.  Ainsi  : 

MœT.,  IV,  1  :  auvacvexa'.  Tipbç  aùxbv  oyXoç  TiXsïffxoç. ..  xal  Trac  ô 
o/Xoç...  IttI  x-^ç  yTiç  i^gav.  —  L.,  XXIII,  1  :  àvaaxxv  XTuav  xb  TrXrjôoc 
aùxcov  ■qyx^^'o^/  aùxov. 

d)  Quand  le  sujet  est  un  sujet  pluriel  neutre,  un  sujet  com- 
plexe, et  surtout  un  collectif  ou  un  sujet  composé,  le  verbe  peut 

.  être  au  singulier  quand  il  est  dans  la  même  proposition  que 
ce  sujet;  mais  le  verbe  de  la  proposition  qui  suit,  quelle  qu'elle 
soit,  est  habituellement  au  pluriel  : 

Mar.,  III,  7-8  :  xal  ttoXù  ttÀtiOoç  xtzo  xtjç  raXtXat'aç  ■ÀjxoXoû9t,<j£v 
(TlSCII.  ,  ...  7ÏxoXo'jOY,'7av)   ...   ttXyiOoç   ttoX'j,  àxo'jovxïç   ocja  Trois;,  T|XOav 


1.  Cf.  EwAi.Li,  p.  23t>,  liV.),  c,  i  :  k  Le  verbe  placé  devunt  plusieurs  sujets  se 
met  généralciiienl  au  masculin  singulier,  quels  (jue  soient  leur  j;enro  et  leur 
nombre.  >< 
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■KGOç  aùxov.  —  J.,  XI],  22  :  eoysTat  'Avooéaç  '/.%>.  fÏJiXiTiTroç  /.'/î  /Iyo'jtiv 

Nota.  —  Il  y  a  des  exemples  où  le  verbe  s'accorde  ;ivec  l'attribut,  lô3. 

e)  Les  anomalies  de  l'accord  du  participe  s'expliquent 
presque  toutes  par  ce  principe  :  Le  participe,  s'il  se  détache  ou 
s'éloigne  de  son  sujet,  tend  à  devenir  indépendant  pour  le 
nombre,  le  genre  et  le  cas,  partiellement  ou  complète- 
ment. 

Les  exemples  qui  ne  relèvent  pas  de  ce  principe  sont  ceux 
où  le  participe  s'accorde  avec  l'attribut. 

109.  «)  Enfin,  en  étiuliant  le  groc  biblique,  pnrliculièrement  celui 
de  VApocahjpsc  et  des  LXX,  il  faut  avoir  la  remarque  suivante  présente 
à  l'esprit  : 

«  Puisque  les  raisons  d'une  permutation  possible  de  nombres  et  de 
genres  peuvent  se  rencorflrer  dans  un  seul  et  même  mot  et  un  même 
sujet,  et  dans  des  cas  très  différents,  ces  permutations  peuvent  se 
produire  dans  la  même  phrase,  Es.,  XXX,,  31-32  ;  Jér.,  X,  3  seq.,  etc.  >"> 
(EWALD,  319,  b).  Il  faut  en  dire  autant  de  la  permutation  des  personnes, 
et  même  de  celle  des  cas. 

6)  Les  principes  précédents  existent  tous  en  hébreu  ;  dans  cette 
langue,  l'écrivain  établit  l'accord  suivant  sa  pensée,  et  presque  au  gré 
de  son  imagination  (cf.  Ewald,  p.  179  seqq.  ;  236  ;  316  seqq.  ;  339,  c,  1  ; 
Preiswerk,  467,  et  Remarques,  1).  —  Ils  se  retrouvent  tous  dans  les 
LXX,  comme  en  témoignent  les  exemples  cités  plus  loin,  et  y  reçoivent 
une  application  extrêmement  libre. 


CHAPITRE  IX 
Accord  en  nombre  avec  un  sujet  simple. 


110.  a)  Le  sujet  simple  exprime  l'idée  unique,  complète 
par  elle-même,  d'un  objet,  ou  de  plusieurs  objets,  si  le  mot  est 
au  pluriel. 

Le  verbe  s'accorde  en  nombre  (et  en  personne).  11  est  inutile 
de  citer  des  exemples. 
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6)  En  hébreu,  «  rattribat  (c'est-à-dire  le  verbe)  placé  au  commencement 
de  la  proposition  se  présente  souvent  sous  la  formule  du  masculin  sin- 
gulier, comme  étant  la  forme  primaire  et  la  forme  la  plus  usitée,  lors 
même  que  le  sujet  qui  suit  est  un  pluriel  ou  un  féminin.  »  (Preiswerk, 
466,  b  ;  /i67).  En  araméen,  «  le  singulier  du  verbe  se  joint  à  un  nom  au 
pluriel,  lorsque  le  verbe  se  trouve  placé  le  premier.  »  (Winer,  Gramm. 
cluiUl.,  49,  I,  2»). 

Enfin,  dans  la  poésie  grecque,  on  rencontre  parfois  le  verbe  au  singu- 
lier devant  un  sujet  au  pluriel;  il  en  est  ainsi  avec  v  (Kûhner,  367,  1  ; 
370,  4;  LiDDELL  and  Scott,  sub  v.  zliii,  A,  V;  Croiset  et  Petitjean, 
379,  II).  Cette  construction  poétique  devait,  par  là  même,  appartenir  à 
la  langue  familière. 

La  construction  de  l'hébreu  explique  la  variaute  suivante  dans  Apoc, 
VIII,  2  :  xal  £S60T)<Tav  (u.  l.  èooôvj)  âuxà  ffdtXTttyycç.  La  variante  marginale 
È8(50ri,  bien  autorisée,  est  admissible  dans  l'Apocalypse. 

Cf.  dans  les  LXX,  Josué,  XIII,  28  :  iyzvf\Q-i)  otatà  8r,tj.oùç  a-JTôiv  at  ttoXîcç 
aùiôiv  xal  at  ÈTraûXciç  a-jxwv.  —  Jug.,  VII,  3  :  xal  ènéaipt'^iz'j  {v.  l.  ànea-Tpàçriiav) 
aTtô  Toù  \(xo\t  sixoG-i   xal   o\>o    ■/tXiàôc;    xal    Séxa  ;(i),iâ8£;   'jTteXeccpOïiaav  (pour  le 

changement  de  nombre  des  deux  verbes,  voy.  108,  c).  —  1  /?.,  XXI,  6  : 
oùx  /jv  apTot  àXX'  ri  apxot  toO  TtpoawTcou.  —  3  R.,  XXIV,  lo  :  xal  aTtéOavîv  èx 
TOÙ  Xaoû  à.Tïo  Aàv  swç  Bvipa-aêsE  lê3o[i.r,xovTa  •/^ù.iits.z  àvSpwv.  —  5  R.,  V,  15. 
-  Cf.  118. 

Le  verbe  au  singulier  suit  le  sujet  simple  pluriel  dans  £"5.,  XVII,  5-6, 
cité  118,  b. 


Accord  du  participe  en  nombre,  genre  et  cas. 

111.  a)  Si  le  verbe  est  au  participe,  il  s'accorde  en  nombre, 
en  genre  et  en  cas. 

Il  est  inutile  de  donner  des  exemples.  Notons  seule- 
ment : 

Mar.,  VII,  18-49,  xaOapt^tov  s'accorde  régulièrement  avec  le 
sujet  de  Xsyet  et  la  proposition  participe  exprime  l'appréciation 
de  l'écrivain.  —  A.,  XI,  17,  TrtcTsÛGadtv  pourrait  se  rapporter 
aussi  bien  à  aÛToTç  comme  mot  principal  de  la  phrase  qu'à  7)[ji,rv, 
et  cf.  en  effet  XV,  8-9  où  l'idée  est  expressément  rapportée  à 
ceux  qui  sont  désignés  ici  par  aùxotç.  —  XVIII,  18,  xstpàpvoç 
se  rapporte  probablement  à  IlauXoç  pour  la  même  raison  ;  si 
'AxûXaç  était  le  sujet  de  x£tp7.[i.£Vûi;,  il  semble  que  l'on  aurait  eu 
oç  IxEiparo  OU  oùtoç  ol  Ixet'paro,  tandis  que  xstpàfxsvoç  semble  bien 
continuer  les  participes  TrcoTy-Eivaç  et  à'7roTaçà[X£voç. 

/?.,  V,  10  :  7to>.>,(;)  [j.5aXciv  x-j(ta),),ayivTei;  crwOyjadjiEÔa  èv  tv)  sWy)  aCito-j"  où  |i(5vov 
0^,  àXXà  xal  xay/w(A£voi  èv  tw  Ûew.  Entendez  :  où  (xovov  61  CT(j)0/j'7(i(iîOa,  à),),à 
xal  <TwOy)(j(5(j.eOa  xay/wixevoi...  El  de  même  dans  d'autres  passages. 
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Le  participe  peut  s'accorder  avec  le  sujet  mental  indéûai  d'un  vcrbe 
impersonnel  à  la  troisième  personne,  Mat.,  V,  11  :  (Axxipioî  i'j-.z  u-.t.-/  oveiôî- 

ffojcr'.v  'jp.5ç...  "/.al  Ei'TtwTtv  7t5v  Trovr^po'/  xafj'  -jjxwv  'i/£"jS'5u.£voi. 

&)  Dans  un  certain  nombre  de  passages,  le  participe  se  rap- 
porte au  sujet,  malgré  le  développement  parenthétiqne  qui  les 
sépare.  Ainsi  R.,  XIII,  il,  sîoôxeç  se  rap|)orte  au  sujet  do  o-jEfAsTc, 
malgré  les  vv.  9  et  10  qui  forment  parenthèse.  —  2  Cor.,  I,  7 
(W.H.),  sîooxeç  se  rapporte  à  r,ixsîç.  —  VI,  3,  oioôvxs;  se  rapporte 
au  sujet  de  7rxpa>caÀoij;x£v  du  V.  1.  —  VI,  9-10,  les  participes  con- 
tinuent ceux  du  V.  3  (et  cf.  xat  looù  ^wp.£v  =:  C<Svt£ç,  dissociation 
à  la  manière  hébraïque).  —  VIII,  18-20,  GXcXXôasvot  se  rapporte 
au  sujet  de  cu^z~irx'h:L]xtv .  —  IX,  8-11,  13,  les  participes  -Xav'.?;ô- 
{jLsvût  et  ooçâCovTcç  se  rapportent  au  sujet  de  -nto'.'jmd-r^-zz  dti  v.  8, 
malgré  les  interruptions  des  vv.  9-10,  12.  —  Eph.,  V,  9-10, 
ooxtixâ^ovTcç  se  rapporte  au  sujet  de  TrsptTraTetTE.  —  Ph.,  I,  28-30, 
£/ovT£ç  fait  suite  à ';:Tupôa£vo'.,  après  la  parenthèse  yÎti;...  rAn/zi^. 

III,  10,  (7U|JLaOpCpi^OL(.£VO;  continue  £/(0V.  Col.,  III,  16,  OtoâTXOVTcÇ, 

vou6£TouvT£ç  sout  Indépendants  ;  suppléez  -(i^zG^t  du  v.  15.   — 

'/   Th.,  II,  11  :  uij.£t;  ij.âpTup£;  îtai  h  6£dç,  w;  ôdi'toç  xai  oixaioj;  xxl  àaéix- 

TrXWÇ    U[JL?V    TOÏ;   Tr'.TTEUOUfflV     £Y£Vr,OT(îi.£V,    xx^xizzo    oïoaT£    côç    £va    EXaCTOV 

ujjLùiv   ojç  TtaxTjo  T£xvx   ÉX'JTùîi  TTXpaxaXouvTEç   û[Ji.a;  xoù  7rapa[X'jÔ0'Jui.£V0L. 
Les  exégètes  entendent  y.x^iizzo  oïSxt£  œ;  £Y£vr,ÔT,a£v...  Tixpaxa- 

XoïïvTïc,  ou  bien  (xaO-i7:£o)  oïôaxE  wç  outwç  £7ro'.oy;i.£v...  TrxpaxaXoûvTSç. 

Ne  serait-il  pas  plus  simple  de  regarder  xxH-zo  oïoaTe  comme 
une  parenthèse,  de  faire  de  wç  une  particule  explicative  et 
causale  introduisant  les  participes  et  de  regarder  ceux-ci  comme 
dépendant  directement  de  6[aTv  to??  TrtcTEuouo-tv  £Y£vyj07i|x£v  ?  Et 
pour  wç  avec  le  participe  causal  (fréquent  dans  Paul)  cf.  ma 
Syntaxe  des  projjositions,  304.  —  TU.,  Il,  1-9,  7:ap£/ô|/.£voç  se 
rapporte  à  cl  oï  XâX£t.  —  Apoc.,  XII,  1-2,  e/oucra  se  rapporte 

à  yuvY,. 

Pour  i4.,  XVII,  16,  ôewpoùvTo;  se  rapporte  régulièrement  à  aÙToC,  malgré 
£v  aÙTôi  (complément  redondant;  177). 

c)  Avec  un  sujet  simple  ordinaire,  il  n'existe  pas  d'anomalies 
pour  le  nombre  ni  pour  le  genre. 

112.  Pour  l'accord  eu  cas,  il  y  a  plusieurs  anomalies.  Le 
participe  est  à  un  autre  cas  que  le  mot  auquel  il  se  rapporte  : 

a)  Par  attraction,  A.,  XXVI,  22  :  oùokv  âxxbç  Xsywv  iLv  t£  ot 

TTûoct Tirât    zk<iXr^G%y    asXXovTtov    yi-^zcQ'xi    xal    M(ou(tt|ç,   =  xùÛTtov    a... 
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aÉÀXov-a...  —  ApOC,  I,  10  :  ■f^/.wnx  otAcm  \j.vj  ci(ovT,v  iX£Y-iXT|V  wç 
<ji\iii'(^(0(i  Àsyo'JCTjç,  =  XÉyouçav,  —  IV,   1  ;  X,  8  ;  X\  II,  8  (cf.    ■/  /., 

II,  25).  —  Et  de  même  en  grec  classique. 
1))  Par  anacoluthe,  comme  en  grec  classique  (Curtius,  .582, 

2,  Rein.),  Mm\,  VI,  8  :  TrapYr/siÀsv  aÙTOÏç  ïva  |j.Y,o£v  aïccodtv   s!;  ôoov 

£!   (XYj     pàêoOV     IJlÔvOV,     {JLTj    OtOTOV     [Jl.T|   TTY^paV    jJLY|    £'.?   TY,V  ^OJVY,V   y%k/.OV,    ttXXx 

uTToBsosaév&uç   (javoâXta,    xa;    [xy,    àvouaaffOat   S'jo   /iTiovaç.  LeS  VCrbeS 

signitiaiit  commander  prenant  dans  le  N.  T.  la  proposition 
finale  ou  la  proposition  iufiuitive,  on  a  ici  les  deux,  et  il  faut 
entendre  :  uTroososjxévouç  sTva-..  — L.,  XXIV,  46-47  :  àcçâasvot,  par 
transition  brusque  du  style  indirect  au  style  direct.  —  A.,  XV, 
22,  voy.  113  l)is,  cl.  —  XIX,  34  ;  XXIV,  5-6,  on  aurait  dû  avoir  : 
aÙTôv  xa\  ixpaTYjTau.sv.  —  Sans  doute  aussi  ÉpJi.,  I,  17-18  :  tva  ô 

Osôç...  otoY,  ûjjLtv  TTvsuaa  coyiaç  xal  aTîOxaXu'J/swç  Iv  âTC'.YVtôçsi  aùrou, 
-£O03T'.c{J.£v&uç   TO'jç   ooOaÀj^.oùç   TT]?   xacoiaç. . .    (6[JlTv...    '::£:icoTt(7[X£vo'jç). 

Le  participe  n'est  pas  encore  entièrement  détaché,  comme  il 
Vt^iÉph.,  111,14-18'. 

A.,  XXIV,  25,  l'anacoluthe  n'a  pas  changé  l'accord.  —  R.,  XII,  6  : 
£-/ovt£;  reste  seul,  parce  que  la  phrase  est  interrompue.  —  XII,  9  seqq., 
les  participes  sont  des  propositions  indépendantes.  —  2  Cor.,  V,  6-8  : 
TTcp'.TLaTo-JiAîv  a  changé  la  construction,  et  le  participe  GappoCvTî?,  qui  com- 
mençait la  phrase,  est  repris  par  eappoO[jiîv.  —  2  P.,  I,  17  :  la  phrase 
commençant  par  Xaowv  est  interrompue. 

Remarquer  J.,  XXI,  12  :  o-Lôslç  â-ùÀixa   -wv    [iaOr|Twv   IHsTào-ai   aÙTOv  S-j  Tt; 

si  ;  stSdTs;  6--.  6  y-ypio;  ka-v/,  comme  si  l'on  avait  la  construction  hébraï- 

1.  Comparez  Eph.,  I,  17-18  :  où  îrayojJLat  £-j-/ap'.(7Ttôv  ÙTïkp -ûjAtôv...  iva  ô  Gîoc  toC 
xupîoy  f,[jLwv  'IriTOÛ  XpicTOu,  ô  Ttarrip  Tf|Ç  Soir,;,  ôwrj  -jjjLtv  irveûfia  c709Îa;  xat 
à7roxaX-jt!/£(i3;  èv  ETriYvwast  aÙTOû,  7:£3WTia[i.£voy;  tou;  àç6a>.(ioy;  Tr,?  xaposaç 
•j[j.wv  et;  To  etôÉvai  C/tiî;  •;;;  laTtv...,  avec  III,  14-18  :  xàfATC-w  xà  y^vaTa  tiou 
Ttpb;  Tov  TiaTcpa...  tva  8w  û[j.tv  xatà  tô  ttXoCto;  -ît,?  S6?ï);  aùroy  8uvâ|X£'. 
xpa-atco6f,va'.  ôià  toG  Tiveûfiaxoç  aÙToC  stç  tov  eaw  avOpwîiov,  xaTotxr|iTai  tov 
XpiaTOV  £v  Ta?;  xapSiat;  vfxwv  èv  àyà'Tr/'i"  £ppi!^a)[iÉvoi  xat  Tî9î[Aî)vt(o;iivot,  ?va 
£|t(r/-jaT,TE  xaTa)vaê£0'6at  cjv  Trâo-tv  toï;  àytoc;  Tt  to  •ïtXaTo;...  On  a  où  -kx-jo^xi... 
a-jTO-j  qui  répond  exactement  à  xxîxtltw...  èv  àyaTûr,.  Ensuite,  le  résultat  de  ce 
qui  précéda  est  indiqué  dans  les  deux  passages'  par  le  participe  parfait  : 
7;£3WTtcr[x£vov;...  xapSta;  -jfjiwv  dans  l'un,  Èppil^tofiévoi  xai  TîÔïjjLeÀtwjj.évot  dans 
l'autre.  Enfin,  la  conséquence  de  l'acte  exprimé  par  ces  deux  parfaits  est  indiquée 
par  une  proposition  finale  dans  les  deux  passages,  £Î;  ■zo  etoÉvat  -jfjia;  dans  le 
premier,  et  tva  £^tCT-/"'^°"'i"'  xaTa/.aoio-ôat  dans  le  second  (on  pourrait  avoir  tout 
aussi  bien  "va  ùiae?;  iiorf.t  et  eîç  to  £Eto-/-j(7at  it^àc,).  Dès  lors,  TiEieoTto-fifvo-j;  doit 
être  considéré  comme  apposé  à  ce  qui  précède,  comme  £ppi:^to[j.£vot,  et  comme 
détaché  à  moitié  seulement,  puisqu'il  est  à  l'accusatif  au  lieu  d'être  au  nominatif. 
Enlin,  la  proposition  finale  a  dû  exercer  son  influence.  On  aurait  pu  avoir  :  e!;  to 
EtGÉvat  ù[i.â;,  Tic^wTtffjiÉvoy;  xtX.,  ti;  èaTtv,  et  de  même  tva  Ù[xeï;,  èppi^wîiÉvot 
xt)..,  ll^a■/■■J'J■r^-.^  xata/aoÉTGat.  Dans  le  premier  exemple,  l'accusatif  prépare  la 
transition  à  l'accusatif  sujet;  dans  le  second,  le  nominatif  prépare  la  transition 
au  verbe  Uni. 
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santé  si  Iréquente  :  r^i'mi  ol  iJ.a6r,Ta\  où/.  ÈTÔ"/.[j.-y.v...  sIîôte;,  et  l'oloigne- 
ment  du  participe  (H2  bis)  favorisait  le  nominatif  (et  cf.  les  construc- 
tions analogues,  131,  d). 


c)  Par  l'emploi  du  participe  au  génitif  absolu. 

Nous  avons  signalé*  l'emploi,  au  génitif  absolu,  du  participe  qui  se 
rapporte  à  un  mot  de  la  proposition;  cf.  d'ailleurs,  Mar.,  V,  2;  XI,  275 
A.,  III,  13;  dans  les  LXX,  Gen.,  XLIV,  \à;  Ex.,  IV,  21;  XIV,  18;  Lév., 
XVI,  23:  Dent.,  XV,  10;  i  Mac,  I,  6  :  oieD.ev  a-l-zoX;  t/,v  paffùeiav  sCto-:  ïzi 
^(livto;  a-j-oO.  —  Papvrus  de  Turin  (Thiersch,  p.  103)  :  ôiioaoyôî  'Atto/.ao'jv.o; 
Toï;  7i£V7£  Xo),-/-JTaiç,  -/.aTOf/.o-JvTtijv  TY|V  a-jT^v  TTÔAtv,  (7uv),£/,-j(ï9ai  aÙTOÎç.  —  Cette 

construction  paraît  courante  en  grec  familier. 


La  construction  est  plus  dure  et  plus  étrange  dans  Apoc, 

I,  15  :  xaè  ot  ttÔoeç  aÙTOu  ôp-otoi  yaXxoXtêàvco,  wç  Iv  xaai'vo)  TrïZUDtoaÉvY,; 

{v.  l.  •reTtuptofxévot),  comme  quand  il  est  ejiibrasé  dans  la  four- 
naise. 

Cf.  dans  les  LXX,  Es.,  XVII,  13  :  m;  -jôwp  uoXÙ  à'Ovï)  7toX)>à,  wç  ij'ôaTOç 
7to).Xo-j  pi7.  çîpofi£vo-j,  les  peuples  sont  comme  la  vaste  mer,  comme  quand  la 
vaste  mer  est  agitée.  —  XXIII,  3  :  w;  à[jir,To-j  cî(iç£po[jLévo"j  ot  [i£7aêô).o(  tôiv 
èôvwv,  comme  quand  on  rentre  la  moisson.  —  Et  cf.  au  contraire  XVII,  12  : 
(î);    ôàXaaaa  xujJLaivo-jija    oytoj    ■zxpx'/^i-qazrjbz,   xai    vôjto;  Iôvwv   ttoXXûv    w;   -jocoo 

T|Xir,(7£'.. 

112'"^  Enfin,  par  la  séparation  complète  du  participe  qui 
devient  indépendant.  Nous  nous  sommes  déjà  occupé  de  cette 
classe  de  participes  [Syntaxe  des  proxjositions,  337  seqq.),  en 
nous  plaçant  an  seul  point  de  vue  de  la  syntaxe  des  proposi- 
tions, qui  s'unissent  ou  se  séparent.  Tci  nous  en  parlons  seule- 
ment au  point  de  vue  de  l'accord. 

Tout  participe  ainsi  détaché  et  séparé  est  par  là  même  mis  en 
relief. 

Il  faut  distinguer  le  participe  sans  article,  et  le  participe 
accompagné  de  l'article. 

113.  Le  premier  peut  s'expliquer  en  suppléant  sîva-.  ou  yivs-jOai 
avec  lui,  au  temps  convenable.  En  réalité  :  1°  il  remplace  une 
proposition  dépendante  circonstancielle;  ou  t"  il  exprime  un 
détail  dans  une  énumération  ou  une  description.  Ainsi  : 

^.,  X,  37,  où  àp;-ia£voç  =  ÏTzû  -;-ç;aTO.  —  Cf.  R.,  XII,  3-19.  — 
2  Cor.,  VI,  1-10,  =  Tc7T£  oiSôvTs;  xtX.  —  VllI,  18.  parenthèse  où 

1.  Dans  notre  Synia.re  des  propositions,  328  seqq. 
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l'on  a  :  o'j  acivov  os,  y.H%  xac  /EtpoTovTjOstç  uTib  Toiv  ây.xXrjT'.ojv,  et  OÙ  l'OQ 
aurait  attendu  :  ou  où  ixovov  ô  "Éttx'.voç  Ittiv  Iv  tco  sùayYsXt'a)  otà  Traffcôv 
Tcov  lxx>.Y,iTuov  àXXx  >coà  (oç)  e/ôtcoTOvrjOY,...  —  Eph.,  III,  14-18  (avec 

passage  au  mode  fini).  —  IV,  1-4,  =  àv£/ôii.£vot  yivccôe.  —  -/  P.,  II, 
11-12.  —Cf.  7  P.,  II,  13-III,  9.  —2  P.,' II,  1-3;  Avoc,  I,  12-16 
(xal  £/(ov  =:  xat  -f.v  s/cov);  V,  6  [Us)\  cf.  VIT,  9;  X,  1-2;  XIV,  6-7; 
XIV,  14;  XVII,  3-4  (variante);  XIX,  12;  XXI,  10-12. 

Pour  Apoc,  XI,  1  :  ÈSôQr,  [to-.  7.i).atj.oç  oîxoioç  pi^Sw  /iywv,  le  participe  est 
au  noaiinatif  parce  que  l'écrivain  a  dans  l'esprit  k'Swxi  (ti;)  [jloi  y.i),a[jiov 
>,£ywv...  Cf.  214,  c;  304,  a. 

^^3fiis  jj  fg^^^j  remarquer  les  exemples  où  le  participe  se  rap- 
porte au  sujet,  exprimé  ou  non,  de  l'infinitif  (cf.  234).  On  a  ; 

a)  Mat.,  XV,  31  :  wats  -bv  07AOV  ôauixào-ai  pXÉTîovra;  xwçoûç.  —  ^4.,  XXVII, 
21  ;  1  P.,  IV,  3  en  suppléant  le  sujet  ûixâ;  devant  xaTcipYâ<y6a;.  —  Clas- 
sique. 

b)  A.,  XV,  2o  :  à'ôoSîv  f|aîv  yevoîilvotç  ôjjio6y[jLaSov  Èx>>£Ça[i.évot;  {v.  l.  £x).£|a[jié- 
vo-j;)  à'vSpaç  TrÉfi^I/at  Tipb;  -JEJ-à?,  et  cf.  XV,  22,  cité  pIus  bas.  —  A.,  XVI,  21; 
XXVII,  3;  2  P.,  II,  21.  —  Classique. 

c)  Mat.,  XVIII,  8  :  xa).ôv  aoi  Èff-tv  E'ta-sXôcïv  £?;  ttiV  'wr,v  xuXXbv  r,  -/mX^v,  r,  6-jo 
-/£tpa;...  r/ov-ra  p).r|Or,vai  £1?  tb  TiOp.  —  L.,  I,  73-74;  /!.,  XV,  22  (£x),£SaijLlvovç); 

XVIII,  3;  XXV,  27;  XXVI,  20;  H.,  II,  10.  -  Classique. 

d)  A.,  XV,  22  :  \oo\e  xot;  à:ro(7TÔXo'.ç  xa\  toTç  TTpscê'JTspotç  <7'jv  oX"/]  tt, 
£xxXTj<T''a  £xX£^aij.£vo'jç  avopaç  èç  aûrcov  TiÉix'j^at  £?ç  'AvTtdyEiav...,  ypa-J/av- 
T£ç  Otà  /£tpôç  auTojv,  comme  si  l'on  avait  £oo;av  oî  àTrôdToXot... 
Yp7.']/avT£ç.  Anacoluthe  qui  s'explique  d'elle-même,  et  classique 

(ii-i&). 

e)  I  P.,  II,  11  :  ayxTTYjToi,  TiapxxaXto  toç  -apotxouç  xa;  TcxosTitorjaouç 
a7r£^£c6at  tcov  aapx'.xtov  £7riOuij.uov  aiTtVcç  CTpacTEÛovToct  xaxà  xr,;  'i^uyfjÇ" 

XY,V    àvaTTGOCiYiV   UIXCOV     £V    XO?Ç    'ÉOvSCIV     'É^OVXSÇ    XaXYp/,     tV3C...     ooçâdcod'. . .  . 

Anacoluthe,  et  détachement  complet  du  participe,  comme  si 

l'on  avait  ayaTTYjXo;',  aTîs/ETOc,  coç  Tripoixot . ..,  xàJv  capx'.xcov  £7:i6u|.;.'.àiv, 

xY,v  àvacxpcc&YjV  ûixwv  £/ovx£;  xxXyjV.  —  Il  en  est  de  même,  i  P.,  III, 

1-3  (=::  [xvv^(70y,x£...  yivo'jcxovTsç),  ou  plutôt  encore  :  ïva  [AVYjÇÔYjxe... 
y'.vw(7xovx£ç,  d'après  ce  qui  suit,  f)\  EpJt.,lV,  1-3  (=  à^iwç  TisptTra- 

TY|(7XT£...    aV£yôjJI,£VO[).    —    Cf.    17. 

/")  CO^.,  I,  9-10  ;  O'J  TrauoixEOa  UTrep  uixcSv  7rpo(jeuyôjji.£voi  xat  atxo'Jagvoi 
tvx  TrXYjpwOfjTE  TYjV  £7ri'yv(oaiv  xou  ÔEXv^jxaxoç  aûxou  èv  Tria/j  cocsta  xai 
<7'jv£'7£'.  TTVsuaax'.XY,,  7:£p'.~axY,(7ai  à;''o)!;  xou  xupi'ou  eIç  Tracav  àp£<7Xiav  Iv 
-xvx!    'épyoJ    àyaOoj    xap:rocpopoùvx£;    xat    aù;avo|jL£vot.    Les    participes 


ACCORD    EN    NOMBRE   AVEC    UN    SUJET   SIMPLE.  93 

s'accordent  avec  le  sujet  de  7rXY,pojO-?,T£,  et  il  n'est  pas  tenu 
compte  de  l'infinitif  (=  et;  to  ûp.aç  ■KB^i^ïxzr^GOil).  —  Et  i  P.,  III,  1- 
3,  on  aurait  pu  avoir  de  même  Yvx  [j.vY,'70r,T£...  y'.vojtx.ovte;. 

Cf.  aussi  les  exemples  des  LXX,  234,  a,  d;  et  avec  Col.,  I  9-10  if)  cf. 
Josué,  XXII,  12  :  (ruvriOpotffSrjO'av  ttxv-eç  o't  •jîoi  'Icpar,),  ôU  ^r,).w  wttc  àvaêàvTî; 
£X7ro).£[jLT|<Tat  a-jto'j;. 

g)  Aux  exemples  des  LXX  cités  par  nous*  ajoutez  :  Michée,  III,  2  : 

ctY.ovaix-e  6T|  xaCiTa...,  oï  y.XTiXoiTîO'.  ciïxou  'Icpar,/..  OCy  ôjaiv  èo-tI  to'j  yvwva'.  tô 
■/p((jLa;  [iKToCviEÇ  Ta  7.a),à  xai  ^y)tov!vt£ç  xà  Tiov/ipi,  àpTti^ovTEi;...  —  Dan.,  V,  11- 
12  :  k'dTtv  àvT|p  èv  tvj  pa(7i).£tx  ffO'J  èv  w  iiv£Î!txa  6£où...,  7.a\  6  [îlaaiXcu;  Naêoy- 
■/oSov&(7op  6  TraTr^p  o-oy  ap/;ovTa  ènaoïSwv...  xaTÉffTYjffEv  a-jxôv  oxt  7ïV£C(Aa  irEp'.o'a'bv 
Èv  a-jT(îi,  xal  9pôvr,aiç  xa\.  auvEcrt;  Èv  a-j-ctô,  ff'jyxpîvwv  èvjiivta  xat  àvaYY£'-'>wv 
xpaTO"j(JL£va  xt)..  —  Dan.,  VIII,  6  :  r,).6£v  ew;  toû  xptoO  toO  ta  xÉpara  e'/ov-toç 
o'j  toov  ÉffTwç  IvwTTiov  Toû  OySâX,  et  cf.  Daniel  (LXX),  bv  £t6ov  katônoi  Tzpoc,  t/j 

Avec  Apoc,  XI,  1,  cf.  LXX,  5  R.,  XX,  9  :  xa\  Èy^ypaTiTO  èv  -roiç  piêXtoti, 
XÉywv,  comme  si  l'ou  avait  :  èyeypocçei  o  Ssïva  ).£Ywv.  —  Cf.  Josué,  II,  2. 

114.  Le  participe  avec  l'article  indique  un  détail  caracté- 
ristique du  sujet;  il  peut  toujours  être  remplacé  par  le  pronom 
relatif  au  nominatif  et  le  verbe  fini.  Ainsi  : 

Mar.,  XII,  38-40-,  L.,  VI,  25;/.,  VII,  38;  P/^.,  III,  18-19;  ^poc, 
II,  20,  26;  III,  12,  21;  IX,  13;  cf.  XIV,  12  :  J>o£  f,  Ottoe^ovyi  xàiv 

àytWV      IffTt'v,      OÎ     TTf)pOÎiVT£Ç     xàç     IvToXàç      TOU     6£0U,    =    ùV    èTYjpOUV...     Et 

comme  exemple  de  l'équivalence  de  l'article  et  du  pronom 
relatif,  cf.  Mar.,  XII,  38-40  avec  L.,  XX,  47,  et  Apoc,  XII,  9 
avec  XX,  2.  —  Cf.  302. 

a)  Aux  exemples  des  LXX  cités  par  nous^,  ajoutez  Es.,  XVIII,  1  :  o-ja'c 
Y^ic  Tt).o!wv  TtTipyyî;   È7tcX£Ïva  7iOTa[j.àiv  AîôiOTrîaç,  6    à7:o(7T£).).a)v   Èv  6a).à(7crY),  OÙ. 

à7to(TxéX),wv  se  rapporte  à  yr,?  et  AlôtoTicaç,  le  masculin  iiidiquaul  le  roi  du 
pays. 

Et,  comme  exemple  général  de  la  manière  dont  le  participe  se  détache 
et  cesse  de  s'accorder  dans  les  LXX,  cf.  5  R.,  XII,  9-10  :  zi  àTioxpiâôj  tm 

Xaw  TOUTw  TOÏç  XÉyouTt  Tcpb;  \j.i,  XsyôvTtov  Koûqptaov  àTïô  -zoZ  xXo'.oij  oy  ëômxev  ô  7:aTr|p 
ffoy  È;p'  r|[J.â(;;  xal  È),à).r|0-av  Ttpoç  aÙTOv  xà  Ttatoâpta  Ta  ÈXTpaçév-ra  (j.£t'  aCiToC  oi 
7rap£o-T-/)X(5T£ç  upô  Trpoo-WTioy  aÙToO  XÈyovTE;  TâSâ  XaX'^(T£i?  tw  )>aw  ToyTw  toï; 
Xa),r|(Ta(Ti  Ttpô?  (Te,  XéyovTEc... 


1.  Dans  notre  Syntaxe  des  proposilions-,  loc.  cit. 

2.  Dans  notre  Syntaxe  des  propositions,  loc.  cit. 


94  ACCORD    EN    NOMBRE   AVEC    UN    SUJET    SIMPLE. 


Sujet  simple  :  Pluriel  neutre. 

115.  Le  pluriel  neutre  prend  souvent  un  sens  abstrait  et  se 
rapproche  parfois  d'un  collectif  de  sens  général  et  abstrait, 
l'accord  étant  le  même  pour  les  deux. 

a)  Classiquement,  le  verbe  est  au  singulier,  et  le  pluriel  est 
une  exception  (Madvig,  1,  Rem.,  l;  Gucuel  et  Riemann,  20; 
Croiset  etPETiTJEAN,  379,  Rem.,  1). 

l))  Dans  le  N.  T.,  le  verbe  suit  les  règles  générales  (108).  Le 
verbe  est  au  singulier,  quand  le  sujet  est  considéré  comme  un 
tout  abstrait  (108,  a)  ;  ce  qui  arrive  surtout  avec  les  objets  ina- 
nimés. Il  est  au  pluriel  quand  les  individus  composant  le 
sujet  sont  considérés  dans  leur  pluralité  concrète  (108,  b).  — 
Le  singulier  est  plus  fréquent  que  le  pluriel  (cf.  Koch,  §  69,  2, 
Remarque). 

c)  On  trouve  le  verbe  au  singulier  avec  : 

Ta  àyaBi,  n.,  III,  8.  —  Ta  àSûvxxa,  L.,  XVIII,  27.  —  atiiata,  Apoc,  XVIII, 
-24  (TiSGH.).  —  atxriiAaxa,  Ph.,  IV,  0.  —  xà  àopaxa,  R.,  I,  20.  —  rà  àp-/ara, 
2  Cor.,  V,  17.  —  Tx  àcrxr,(J.ova,  ■/  Cor.,  XII,  23.   —  xà  oi<\i-j-/_yL,  •/   Cor.,  XIV,  7. 

—  fpi[i.\iazy.  (science),  A.,  XXVI,  24.  —  xà  '{c-)'pix[i\i.hx,  L.,  XVIII,  31.  —  ôia\xi, 
A.,  XVI,  26.  —  xà  St'xxua,  L.,  V,  6.  —  âvxaîvia,  </.,  X,  22.  —  xà  £y.uop£jô[j.£va. 
Mat.,  XV,  18.  —  xà  kV/axa,  Mat.,  XII,  4o  ;  L.,  XI,  26;  S  P..  Il,  20.  -  xà 
£Ù(T-/r,(j.ova,    -/    Cor.,    XII,    2i.    —    ^r)xr|[jLaxa,    A.,    XVIII,    lu.  —  i^tîjàvja,  .Mat., 

XIII,  26  (au  V.  38,  eWiv  s'accorde  avec  ol-jioi).  —  ô-jfjitâtJLaxa,  ^poc,  VIII, 3. 

—  îtiàxta,  Mat.,  XVII,  2;  Mar.,  IX,  3;  Jac.  V,  2.  —  xà  xp-jTtxà,  i  Cor.,  XIV, 
24.  —  xyfiaxa,  Mar.,  IV,  37.  —  xàiXa,  //.,  Ill,  17.  —  xà  ),nTapà  xal  xà  Aajxirpâ, 
^JDOC,  XVIII,  14.  —  vor,tJ.axa,  2  Cor.,  III,  14  ;  XI,  3.  —  7ra6r,|j.axa,  R,  VII,  5; 
2  Cor.,  I,  5.  —  TiETstvà,  Mat.,  XIII,  4  ;  Mar.,  IV,  4  ;  L.,  VIII,  ^  ;  XIII,  19.  — 
7t)-ora,  Mar.,  IV,  36  ;  Jac,  III,  4.  —  xà  TaXeuôiAsva,  //.,  XII,  27.  —  ffxdtvSaXa, 
L.,  XVII,  1.  —  ffx£-:r„  ^  Tnn.,  II,  20;  Ap.,  II,  27.  —  (nî/.ày/va,  ^.,  I,  18  ; 
2  Cor.,  VII,  15;  Philém.,  7.  —  ixoi/cia,  ;2  /^.,  III,  10  et  12.  —  (TxpaT£Û;j.aTa, 
Ap.,  XIX,  14.  —  (7-/ta!J.axx,  /  Cor.,  I,  10;  XII,  23  (TiSCH.).  —  x£),V;,  ^  Cor., 
X,  11.  —  x£xpàuooa,  A.,  X,  12.  —  -jSaxa,  </.,  III,  23  («ne  masse  d'eau); 
pour  Apec,  XVI,  4  :  ô  xpt'xoç  è?£-/££v  xr,v  çiiX/jv  a-jxo-j  £Î;...  xà;  lîvfcà;  xtov 
•jôàxwv  xal  èyévExo  (u.  ?.  âyévovxo)  alfxa,  011  peut  entendre  xal  xa-jxa  Èy£V£To 
ai[j.a,  eHes  devinrent  du  sang,  se  changèrent  en  sang.  Cf.  plus  loin,  219.  — 
xà  iJTràpxovxa,  L.,  XI,  21.  —  çôgr,6pa,  L.,  XXI,  11.  —  -/prifjLaxa,  .4.,  XXIV,  26. 

—  xtaçiiix.  A.,  XXVIll,  7. 

Cf.  Apoc,  VIII,  7  ;  iyâvExo  -/â/aïa  xal  Tiûp  (j.£[jiiYtj,iva  £v  aî'fjiaxt,  xal  éêXriOr, 
£i;  XT|V  yfiV,  =  xal  xa-jxa,  (iE[ity(j.£va,  è6>,ïî6r). 

d)  On  trouve  le  verbe  au  pluriel  seulement  (sens  concret)  avec  :  ptêX^a, 

Apoc,  XX,  12.  —  Y^vr],  y  Co7',,  XIV^,  10  :  xoax-jxa  eî  xy-/oi  YÉvrj  yX^ddàiv 
eîalv  £v  xôa|j.(p,  xai  où2kv  à'ïiwvov.  —  Stxaiwjj.axa,  ..4jOOC.,  XV,  4;  mais  cf.  aussi 
XIX,  8,  où  le  verbe  suit  ôix3»w[Aaix  attribut.  —  Çàia  (désignant  des  per- 
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sonnes  distinctes),  Apoc,  IV,  8,  9  ;  V,  14.  —  |;.v/-,p.îra  'objets  distincts), 
Mat.,  XXVII,  52.  —  opvea,  Apoc,  XIX,  21  :  r.y.-/-:x  -U  oy/ix  è/opT-yryOr.Tav.  — 
opï),  Apoc,  XVI,  20  :  opr,  oO-/  £-:pÉ6-r,<7av,  et  XVII,  9  :  £7f:à  opr,  eîtiv.  —  Ta 
TTpàJTa  (désignant  les  différentes  choses  énvimérées  au  v,  3),  Apoc,  XXI, 
4.  —  ay.£>.r,,  ./.,  XIX,  31.  —  iti-/r^,  H.,  XI,  30. 

e)  Avec  certains  noms,  le  verbe  est  tantôt  au  singulier  et 
tantôt  au  pluriel,  suivant  que  le  sujet  est  pris  au  sens  abstrait 
ou  au  sens  concret  par  l'écrivain.  Ainsi  : 

oxtaôv'.a  :  Avec  le  singulier  (sens  général  et  abstrait),  L.,  IV,  41  (r.  l. 
è:r,p-/ovTo)  ;  VIII,  2,  30,  3o,  38  ;  X,  17.  —  Avec  le  pluriel  (les  démons  étant 
considérés  individuellement  et  dans  leur  pluralité;  ;ictes  distincts),  L.» 
VIII,  33  :  à£c).f)ôvTa  oï  ta  oaïaôv.x...  £!o-r,),6ov  zlt;  -oùç  yoipryjç.  —  Jac,  II,  19  : 
-y.  ôai[/.ovia  ttiittsjo-j^jIv  /.al  çpiiraouaiv. 

k'6vr,  idésignant  les  diverses  nations,  ou  bien  =  o:  sOvizoO  avec  le  i)lnriel, 
Mal.,  XII,  21,  cité  des  LXX,  t's.,  XLII,  4  ;  XXV,  32;  L.,  XII,  30;  ^.,  XI,  1  ; 
Xlil,  48  ;  R,  II,  14  ;  XV,  12,  27  ;  -1  Cor.,  X,  20  (?)  ;  (lai.,  III,  S,  cité  de  Gen., 
Xn.  3  ;  Apoc,  XI,  18  ;  XVIII,  3,  23  ;  XX,  1-2'j.  -  Au  sens  général  et  abs- 
trait, avec  le  singulier,  R.,  IX,  30. 

ïpva,  employé  avec  le  singulier,  J.,  III,  19,  20,  21  ;  VII,  7;  Gai,  V,  19  ; 
etc.,  sauf  i  Tim.,  V,  24-25  :  -r-.vwv  àv6pw7rwv  à|j.apTia'.  ■KÇiôor},oi  îliiv...  y.%\  -ri 
(k'pYa)  aXXw?  'i-/wzx  y.p'j6r,vai  où  8-jvavTX'.. 

£Tr,,  avec  le  singulier,  Apoc,  XX,  3  ;  XX,  7  ;  avec  le  pluriel,  H.,  I,  12  • 
TÔt  ETT]  ffo-j  o'jx  £7.>,£t'I/o-jfftv ,  clté  des  LXX,  Ps.,  CI,  28. 

y-ptva,  avec  le  pluriel  (personnification  des  sujets;,  Mat.,  VI,  28  :  /.x-.x- 
[iâ6£T£  Ta  v.ùvi'x  ToC  àypo-j  ttôj;  a-jîâvo'jTiV  O'J  y.oTttcofftv  o-J8£  vrfio-jciv/.  —  Avec 
le  singulier  (accord  ordinaire),  L.,  XII,  27  :  y-axavorio-a-c  Ta  y.pîva  no);  x'A-r/v.- 
ryj  y.oTïiâ  o-Lôk  vr,e£'..  —  De  même  pour 

y.-jvàpia,  Mal.,  XV,  27  :  -y.  /.jvâpta  ko-Oiî:,  et  Mar.,  VII,  28  :  -y.  /.'jvdcp'.a... 
ào-ÔiO'JT'.v. 

(léAr,,  lidée  de  totalité,  ou  sens  abstrait)  avec  le  singulier,  R.,  XII,  4; 
y  Cor.,  XII,  22,  26  {bis).  —Avec  le  pluriel  (idée  d'agents  distincts),  ^  Cor., 

XII,  25  :  TO  aCtô  -JTrkp  à/,),r|>.wv  [j,£piiJLVwo-t  rà  [jiÉXr;. 

ôvô(j.aTa.  (sens  abstrait;  nom  de  clioses)  avec  le  singulier,  Mat.,  X,  2; 
L.,  X,  20.  —  Avec  le  pluriel,  Apoc,  XI,  13  :  à7r£x-âv6r,(Txv...  ovôpiaTa  àv6pw- 
TTwv  •/'.).iâ6£ç  ÉTt-ri.  Sujet  périphrastique  (hébraïsant)  =  à'vOpwTro'.  ;  cf.  43,  b. 

TcatSîa,  avec  le  pluriel.  Mat.,  XIX,  13;  et  avec  le  singulier,  //.,  II,  14.    . 

7tv£-:[xaTa,  avec  le  singulier,  Mat.,  XII,  45;  L.,  XI,  26;  /  Cor.,  XIV,  33. 
—  Avec  le  pluriel,  Mar.,  III,  Il  ;  V,  13  ;  Apoc,  XVI,  14. 

TtpôêaTa,  avec  le  singulier,  J.,  X,  3,  4,  12.  —  Avec  le  pluriel.  Mat.,  XXVI, 
31,  et  Mar.,  XIV,  27,  cité  des  LXX,  Zach.,  XIII,  7;  J.,  X.  8,  27. 

pr,!xaTa,  avec  le  singulier,  L.,  I,  65;  J.,  X,  21  ;  XV,  7.  —Avec  le  pluriel, 
/,.,  XXIV,  11  :  £?âvr,r7av...  ùirsù  '/.f,po;  -i  pr,|xaTa  Ta-j-a,  les  différentes  choses 
qui  LHennent  d'être  racontées. 

ffr.îxcia  avec  le  singulier,  L.,  XXI,  Il  :  -1.,  V,  12;  i  Cor..  XII.  12.  -  Avec 

le  pluriel,  L.,   XXI,  25  :  'iaoy-x:  Gr,i).zïx  èv  r,>,;'(i)  y.a"-.  aû.r,'ir,  y.al  à'^rpo;;. 

TTpo-jOt'x,  avec  le  singulier,  Mat.,  X,  29  ;  avec  le  pluriel,  L.,  XII,  6. 
TwixaTa,  avec  le  singulier,  /  Cor.,  VI,  15;  //.,  XIII.  11.  —  Avec  le  pliriel. 
Mat..  XXVII,  52  :  7:o>,>.à  aw[j.ata...  l'iïohr^'yyi. 
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TÉy.va,  avec  le  singulier,  R.,  IX.  8  ;  ^  Cor.,  VII,  14;  2  Cor.,  XII,  14;  i  J., 

III,  10;  2  J.,  13.  —  Avec  le  pluriel,  Mat.,  X,  21  \,v.  l.  èn'xva.'y-r.ae-ixi),  et 
Mar.,  XIII,  12. 

116.  a)  Les  pronominaux,  comme  a,  artva,  aXXa,  xx  lixà,  ôW, 
-rtâvTQc,  TaùToc,  etc.,  ont  par  eux-mêmes  le  sens  abstrait,  et  sont 
régulièrement  accompagnés  du  verbe  au  singulier  : 

Mat.,  V,  18;  VI,  33;  XI,  27;  XIII,  4;  XVIII,  18;  XXIV,  34;  Mar.,  III,  28; 

IV,  8,  11;  XIII,  4,  30:  L.,  X,  22;  XII,  20,  31;  XIV,  17  (en  suppléant  le 
sujet  TcivTa);  XV,  31:  XIX,  42;  J.,  I,  28;  X,  6,  25;  XII,  16;  XV,  6  (suppléez 
xa-^Ta);  XVII,  10;  XIX,  36;  XX,  30,  31  :  XXI,  2o  ;  A.,  IV,  32;  VII,  2;  XI,  10; 
XVII,  20;  XIX,  21;  /?.,  XV,  4;  1  Cor.,  III,  21;  X,  11,  23;  XII,  12,19;  XIV, 
26;  XV,  27;  XVI,  14;  Gai.  IV,  24;  V,  17,  20;  Eph.,  V,  13;  Ph.,  I,  12;  III, 
7;  IV,  8;  Col.,  I,  16,  17;  //..  VII,  13;  IX,  22;  2  Tim.,  III,  11;  TU.,  III,  8; 
1  P.,  I,  12;  2  P.,  I,  8;  III,  4,  16;  Apoc,  XVI,  14;  XXI,  12.  —  Et  très  sou- 
vent; particulièrement  avec  Tiàvta  (cf.  b,  Ap.,  IV,  11;  XXI,  5-6). 

h)  Les  exceptions  sont  rares,  et  ne  se  rencontrent  guère  que 
dans  Jean  : 

Mat.,  XI,  17  :  uaiStoiç...  a  Trpoacpcovo-jvra  toi;  izépo'.i  "/Éyo-jt'.v,  tandis  qu'on 
lit  :  S  XÉyst  dans  L,,  VII,  32.  Il  s'agit  de  personnes.  —  J.,  VI,  13  :  èyétitffav 
SwÔExa  y.oçi'vo-Jî  xXaajxàtwv...  à  ÈTTîpi'crdï-Jffav  toi;  [îsépwy.ôaiv.  —  X,  14  :  ytvwcr- 
y.ov(tI  |1£  là.  è\ii,  =  wies  disciples.  —  XVII,  7  :  vjv  ëyvwy.av  ott  uâvra  oo-a 
sSiùxâç  (101  Ttapà  (Toû  £Î(7Îv,=:  Ttàvre;  oî  avôpwTioi  et  cf.  appendice  B.  —  Apoc, 
I,  19  :  ypâJ/ov  oyv  a  elSe;  xal  à  elalv'  xal  a  ixéX^Ei  yivEo-ôai  [Astà  raù-ra.  Le 
pluriel  vient  peut-être  de  ce  que  les  événements  sont  considérés 
comme  présents  aux  yeux  de  celui  qui  parle;  mais  cf.  plus  bas,  117,  c. 
—  III,  2  :  o-TTipKTov  ta  loi-KOL  a  eiisXXov  àTtoOavîïv,  le  reste  de  ceux  qui  allaient 
périr.  —  III,  4  :  £*/£'?  ôXcya  ôvôfxa-a  èv  i]ipÔ£atv  à  oùx  £[x6/'jvav,  ôvô[i.aTa  = 
des  person7ies  (5  /)  —  IV,  5  :  xal  i-K-k  ),a(X7ràÔ£;...  à  Etcriv  xà  £7îTà  uvEufjia-ra  -roC 
6£ou.  —  IV,  11  :  ffù  EXTiffa?  Ta  Trâvxa,  xal  Ôtà  to  ÔéX/jai  (Tou  r|(Tav  xal  èxTÎo-Oïjaav, 
cf.  XXI,  0-6  et  voy.  plus  bas,  117,  e.  —  IX,  20  :  -rà  £ÏSw>,a...  à  o-jt£  p),£7C£tv 
ô'jvavxai... 


117.  Le  tableau  des  exemples  donne  lieu  aux  remarques 
suivantes  : 

a)  D'une  manière  générale,  le  sujet  pluriel  neutre  est  accom- 
pagné du  verbe  au  singulier,  comme  en  grec  classi{|ue.  —  Avec 
certains  substantifs,  on  trouve  tantôt  le  singulier  et  tantôt  le 
pluriel,  soit  parce  que  l'idée  réclamait  l'un  ou  l'autre  nombre, 


1.  B.  Weiss  [Die  .fo/iaii/ies-Apncaii/pse,  in   loc.)  dit   :  «  Hemarquez   le   pluriel 
employé  iotenlionnellemeut  après  le  sujet  pluriel  neutre.  » 


ACCORD    EN    NOMBRE    AVEC    UN'    SUJET   SIMPLE.  9"? 

soit  parce  que  l'éciivaiii  pouvait,  à  son  grr,  cuncevijir  l'idée 
d'une  manière  abstraite  ou  concrète. 

&)  Toujours  avec  les  adjectifs  et  les  participes  et  presque 
toujours  avec  les  pronominaux,  ou  trouve  le  singulier,  sauf  les 
rares  exceptions  signalées  plus  haut. 

c)  L'emploi  du  singulier  est  habituel  chez  les  écrivains  d'une 
grécité  meilleure,  comme  Luc  et  Paul.  11  souffre  des  exceptions 
chez  tous,  et  particulièrement  dans  V Apocalypse  (Ho,  rf,  e; 
116  &;.  — .La  tendance  à  employer  le  pluriel  existe  aussi  chez 
les  écrivains  profanes  po>t-classiques;  il  faut  y  voir  une  ten- 
dance de  la  langue  familière  à  assimiler  le  sujet  pluriel  neutre 
à  un  sujet  ordinaire  et  à  unifier  l'accord  (cf.  Winer,  58,  3,  6'). 

d)  11  faut  aussi  tenir  compte  des  variations  de  nombre  dues 
aux  copistes,  comme.  Mat.,  X,  21  ;  Mar.,  IV,  6;  L.,  IV,  41;  /., 
VI,  13;  Apoc,  XXI,  4,  elc^ 

Nota.  —  Il  est  bien  entendu  que  le  singulier  du  verbe  ne  se  rencontre  qu'à  la 
.3»  personne,  et  qu'on  a  toujours  le  pluriel  à  la  2»,  R.,  XV,  10,  11. 

é)  Dans  la  proposition  qui  suit,  le  verbe  est  souvent  au  plu- 
riel, conformément  à  la  règle  générale  (11)8,  d)  :  J.,  X,  4  :  tx 

-pôêxTX   oc'JToj   à/CoÀo'jOît,   ÔT'.   oToaciv  TY,v   oojvY|V   aÙTOî),    et  cf.   X,   16; 

Apoc,  Vm',  11.  —  Cf.  L.,  VllT,  27,  29'et  30  avec  31,  32  et  33. 

/")  Il  est  impossible  de  connaître  l'usage  des  LXX.  On  trouve  le  singu- 
lier et  le  pluriel.  Ainsi  : 

Avec  des  nominaux;  le  verbe  est  au  singulier  ;  avec  àoi-/.r,[jiaTa,  Jér., 
XVI,  17;  £":.,  XXVIII,  15;  ypiaaaTa  [le  décret,  la  leUrc),  Eslher,  IV,  3;  IX,  1  ; 
Ycvr.(iaTa,  Gen.,  XLVII,  24;  Habac,  III,  17;  Ezéch.,  XLVIII,  18:  ôf/.-va, 
Prov.,  I,  17. 

Il  est  au  pluriel  avec  :  6a'.[jLov'.a,  Es.,  XIII,  21;  XXXIV,  14;  àpwu.aTa, 
Cant.,  IV,  16. 

On  trouve  le  singulier  et  le  pluriel  :  à[xxpTT||j.a-:a,  avec  le  singulier, 
Sag.   Sir..    XXIII,  3;    avec    le   pluriel,    Es.,    LIX,   2  :  Ta   àpLaptrifiara    -ûjiwv 


1.  p.  ViEBECK  {op.  cit.,  p.  62)  dit  :  «  Notissiraam  legem  ex  qua  cum  subjecto 
neutrius  generis  nuraeri  singularis  conjungilur  a  Griccis  nunierus  singularis  verbi 
interprètes  romani  interdum  neglexerunt,  XI.  18  :  â  a-j-rtov  èYEvovctffav,  XM,  50  : 
zx~j--x  7txv-a  -/.Opta  w<7'.v,  91  Ta-JTa  Tiâv-ra  xûpta  •J7ràp-/(0'7iv,  108  îva  -ra-w-Ta  o-jtw; 
YivwvTac.  »  Et  il  renvoie  à  la  grammaire  du  N.  T.;  à  tort  évidemment.  Dans  tous 
les  exemples  qu'il  cite,  le  sujet  est  un  pronominal  abstrait,  et  nous  avons  vu  que 
dans  le  N.  ï.  la  r^gle  était  d'employer  alors  le  singulier  du  verL>e. 

2.  Gree.n-  (lli,  su/j  fin.)  remarque  que  l'incertitude  de  l'usagr  sur  ce  point  a  été 
une  source  féconde  de  variantes,  et  qu'il  est  difficile,  impossible  même  de  retrouver 
le  texte  original.  La  difficulté  provient  surtout  de  ce  que,  diias  plusifurs  cas,  l'écri- 
vain pouvait  employer  le  singulier  ou  le  pluriel,  au  gré  de  son  imagination. 
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6ii(TTW(Ttv  àvà  iJ.é(TOv  'JiJiwv...  —  ôivcaiwaaTa,  avec  le  singulier,  Deul.,  IV, 
8  ",  le  pluriel,  Ps.,  XVII,  23  :  xà  SixacojjjiaTa  aÙToO  où/.  àiréaTrjo-av  aTr'  £[i.oû. 
—  ëôvYi,  avec  le  singulier,  Saj.  SaL,  VIII,  14  :  è'9vr|  u7roTxyr|(7£Tat  ixot,  et  le 
pluriel,   Gen.,  XXV,  23;  XXVI,  4;  XXVII,  29;  Ex.,  XV,  14;  Nom.,  XIV, 

15  ;  Deu^,  XII,  30,  et  très  souvent.  —  eî'8w)>a,  avec  le  singulier.  Dan.,  VI, 
27  ;  i  Mac,  XIII,  47  ;  le  pluriel,  Éz.,  VI,  6  :  cruvxptêricrovTai  -rà  £Ï5w)va  û|ji,wv, 
et  cf.  Let.  Jér.,  24  et  45.  —  -liSaTa,  7o6,  XIV,  19,  avec  le  singulier  et  le 
pluriel. 

Avec  un  adjectif  ou  un  participe  :  ta  àyaOcî,  toujours  avec  le  singulier, 
Gen.,  XLV,  20  ;  Job,  XX,  21  ;  XXI,  16;  Prov.,  XIII,  21  ;  Sag.  SaL,  VII,  11  ; 
Sag.  Sir.,  XII,  3;  XXXIV,  11;  XXXIX,  25;  Jcr.,  VIII,  15;  XIV,  19.  — 
ScSo^ao-ijiva  {èloLlrfir,),  Ps.,  LXXXVI,  3.  —  xà  Ssy-xi,  avcc  le  pluriel,  Deut., 
XXXIII,  16  :  y.al  xà  ôsxxx  xw  ô;p6év-i  èv  xoi  pixw  Ë/.OoKTav...,  et,  pour  le  sin- 
gulier, voy.  Es.,  LX,  7.  —  xà  eÙTipETif,,  Jo6,  XVIII,  15  •"  7.axa(T7Tapr,(7ovxai  xx 
vjTzptTif^  aùxoû  6£;w.  —  Miellée,  l,  12  :  /.axiêrj  y.axi. 

Mélange  et  permutation  du  singulier  et  du  pluriel,  Éz.,  VI,  6  :  xà 

•J'IiriXà  àçavt(T9r|ff£xat  OTttoç  èÇoXoÔpeuôv)  xà  6-jaia(7xr,pia  C[j.wv  /ai  G-jvxpiêr,(TOvxai 
xà  £i'5w),a  C)(awv  y.a'i  âlapôr)  xà  xcîj.£vyi  Û[A(ov.  —  Daniel,  V,  3  :  xxl  r|V£'/9r;(7av  xà 
ffxsy-/),  et  Daniel  (LXX),  f|V£-/8y-|. 

Le  verbe  de  la  proposition  suivante  peut  être  au  singulier  ou  au  plu- 
riel. Es.,  XXXIV,  13  :  xal  àvaçui^aEt  z\q  xàç  tïôXeii;  aùxwv  àxavOiva  lûXa...,  xal 
Ëdxai  £7ia-j).£t;  az\.çr{'iws,elces  forêts  d'épines  sero7it  la  demeure...  — 5  R.,  X,  12: 
o'jx  £Xr,),-J6£t  xo'.aOxa  |y).a  TreXEXYixà  âitl  x?j;  yr,?,  o-jSà  (oaÔriO-av...  —  Enoch, 
X,  12. 

Le  pluriel  est  très  fréquent,  sans  avoir  été  favorisé  par  l'hébreu;  les 
LXX  paraissent  trahir  la  tendance  générale  du  grec  post-classique  à 
mettre  le  verbe  au  pluriel. 

Mais,  comme  dans  le  N.  T.,  les  pronominaux  sont  généralement 
accompagnés  du  verbe  au  singulier  ;  ainsi,  Gen.,  VI,  17  ;  Ex.,  XXXIII, 

16  ;  Josué,  VII,  15  ;  2  R.,  XXI,  11  ;  S  i?.,  XI,  41  ;  XV,  23  ;  XXII,  39  ;  2  Esd., 
V,  4,  7  ;  Tobie,  IV,  21  ;  E&lher,  V,  13  ;  Prov.,  XVI,  33;  Eccl,  X,  3;  Sag. 
Sir.,  XVII,  30  ;  XXVIII,  12  ;  Jcr.,  XIII,  22  ;  Daniel,  IV,  25-26.  Et  très  sou- 
vent. —  Enoch,  X.  12. 

On  rencontre  des  exceptions,  2  Parai.,  IX,  II  :  o-Jx  wçôricrav  xo'.aOxa.  — 
£"5.,  XXXVIII,  19  :  Traiôta  Tion-icru  à  avayyE/oOfn  xv'  SixatoCT-jvrjv  aou ,  et  cf. 
dans  le  N.  T.,  Mat.,  XI,  16;  Jér.,  XXIV,  2  :  aOxwv...  a  o-j  fJpw6r|a£xat,  et 
V.  8  :  xà  a-jxa...  à  où  Ppwôriaovxa'.  {v.  L). 


Sujet  féminin  pluriel  =  un  neutre. 


118.  a)  En  hébreu,  le  neutre  n'existe  pas;  le  féminin  on  tient 
lieu.  Il  existe  alors  pour  le  verbe  et  le  sujet  une  construction  analogue 
à  celle  du  grec.  «  Puisque  le  féminin  est  la  forme  propre  pour  le  nom 
abstrait  qui  s'applique  à  plusieurs  individus,  tout  nom  pluriel  abstrait 
de  cette  nature  peut  être  construit  avec  un  verbe  au  féminin  singulier. 
Il  en  est  ainsi  surtout  avec  des  objets  inanimés,  les  membres  du  corps, 
les  imlividus  formant  un  corps,  parce  que,  alors,  l'activité  propre  de 
chaque  individu  n'apparaît  pas.  »  (Ew.vld,  p.  178,317,  a;  cf.  Pkeiswerk, 
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-466,  6,  1.)  La  construction  de  Thébreu  est  exactement  reproduite  dans 
les  LXX,  Job,  XX,  It  [v.  l.)  ;  Ps.,  XXXVI,  31  ;  o>/  ■:7:oc7/.£>,icr6r,(7£Tai  Ta 
6taê';^|j.aTa  avxo'j. 

b)  Ce  qui  précède  explique  le  singulier  du  verbe  dans  : 

ApOC,  IX,  12  :  ■/]  Oùal  r,  [j.ly.  àTTYjXOïv'  cooù  £p/£Ta'.  'izi  v'jo  OOa';  \i.t-.-i. 

Taùta.  —  Dans  l'esprit  de  l'écrivain,  le  féuiinia  pluriel  équi- 
valait à  un  neutre,  et  le  verbe  est  placé  le  premier*.  Cf.  dans 
les  LXX  : 

Es.,   XVII,   5-6  :    y.'j.'.  ïry-xi  ov   TpÔTZov  èâv  ti;  a-j-ix^^i'yr,  n-.-r/yi r,  ô);  pôr;;; 

cXata?   8'JO    y]    TpEt;  et:'  i'/.po-j  (Xîtswpo'j  rj  -rsTaapî;  r,  tîcVts  ÈkI  -oiv  /"/.âotDV  a-JTOJv 

y.aTaXetçiôy;    (sans  variante).  —  Cf.  plus  haut,  110,  h. 


Sujet  simple  neutre  :  Accord  du  participe. 

119.  a)  Pour  le  nounbre,  le  participe  qui  se  rapporte  à  un 
sujet  pluriel  neutre,  est  toujours  au  pluriel,  même  si  le 
verbe  fini  est  au  singulier.  Mat.,  XII,  4o. 

b)  Pour  le  genre,  si  le  nom  neutre  désigne  une  personne,  le 
participe  peut  s'accorder  avec  la  personne. 

May.,  XIII,  14  :  orav  oà  "!Sy,t£  10  poÉÀtjyua  tY|Ç  £CY,y.a)(7cOjç  ïc-f^-AO-x 
OTZOM  où  Ocï  ,  et  cf.   Mat..,  XXIV,  1.^  :  tô  SosXuyiJ-a  TTiç  lpT,;xa)(7£(oç  tô 

ûTjôkv  otà  Aavtr,X  Toîi  7rpQOY,Tou  eïtoç...  Le  masculiu  à-JTYiXÔTa  indique 
que  l'auteur  pensait  à  un  homme  ou  à  des  hommes;  cf.  o,  f, 

et  12,  b.  —  /.,  VI,  37-38  :  Trav  3  oiowiriv  [j-rj:  ô  -aTY,û  ■Tipoç  kij.z 
YjÇE'.  >cac  TÔv  kayrjtxevfjv  ttoÔç  jX£  où    aY,  âjcSâXto,  =r  Traç  ovx'.va  ,  d'oÙ  tov 

£p;^ÔlJ.£VOV.      Épll.,     IV,      17      :      xà    "ÉGvYj     7:£p'.-aT£!...      £(7X0TO)IJ.£V0'.    TY, 

otxvoi'a  ovtî;...,  =  oi  IGvtxoî".  —  ApoC,  V,  13  :  -iv  XT-'^ax  o  iv  tw 
oùpavoj  xal  £7rt  ty,ç  yv);...  [Iffxtv]  xal  xà  £v  aùxo?;  -y.v-y.  v-jXO'jax  ÂÉyovTy.; 
(u.  /.  XÉyovxa),  =  Tiàvxaç  xoùç  xxicGsvxaç. 

Dans   les   LXX,    /    /?.,   XXV,   14   :    à7îriYTî'/.£v   kv   xwv  7^atôap:wv  aevwv.  — 
^    Psd.,    V,    69    :    xà    Sk    k'Ôvr,    tt,;    y^i^    éTtixotixtopieva    toï;    èv  -9)  j'IoySata  xai 

TlO/'.OpXoCvTô;. 

Pour  l'accord   du  participe  avec  ua  nom  neutre  de  démon,  d'animal 
représentant  une  personne,  etc.,  voy.  '6,  f,  et  plus  loin,  123-I2-4  bis. 


1.  B.  Weiss  {op.  cit.,  in  lac.)  dit  :  »  Lf  singulier  s'explique  par  ce  fait  que 
o-jai  se  présente  reellemeut  comme  un  m-utre  à  l'esprit  de  l'écrivain,  »  D'ailleur?, 
o-Jas  est  post-classique,  LXX,  Nom.,  XXI,  29,  etc. 
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c)  Il  faut  noter  dans  l'Apocalypse,  XVII,  4  :  7to-r,ptov  yétiov...  {v.  l.  yéiituv) 
—  XXI,  1<4  :  y.al  t'o  tîÏ/o;  tt,;  Tcô).£fû;   £-/a)v  6ï(jL£/.iou;  8w2£xa.  — XXII,  2  :  5'jXov 

Ç(i)f,;  Tîoto-jv   (y.  /.  TTOicôv)  y.apTio'j;  ôwCExa ,  xa-à   [xf|Va  i'/.aatov...  à-oStooCv  (u.  /. 

à7ro5t8oùç)  tôv  xaoTTov  a-j-roCi.  —  On  ne  peut  donner  une  explication  satis- 
faisante du  masculin.  Mais 

D'un  côté,  en  hébreu,  «  avec  un  sujet  féminin,  l'accord  (de  l'attribut) 
est  facilement  négligé...  S'il  y  a  plusieurs  attributs,  il  suflit  que  l'attribut 
placé  le  plus  près  du  sujet  se  trouve  au  masculin  par  une  espèce  ile 
constructio  ad  sfnsum.  »  (Preiswekk,  467,  \  ;  cf.  o66,  2,  et  3,  6).  Il  en  est 
de  même  en  araméen  (G.  Winer,  60).  —  D'ailleurs,  le  féminin  de 
l'hébreu  correspond  au  neutre  grec,  comme  nous  l'avons  vu,  118.  — 
Sous  l'influence  de  l'hébreu  et  de  l'araméen,  on  pourrait  donc  avoir  un 
attribut  au  masculin  avec  un    sujet  neutre  de  chose  :  -h  t£ï-/o;  -f,; 

Tz6l£.(iiç  r,v  ïyiùv... 

Dans  les  LXX,  on  trouve  souvent  des   constructions  telles  que  la 

suivante.  Es.,  XIX,  18  :  7r£vT£  -koIsi;  âv  yfj  Aîvjtïtw  Xa/oCa-a;  tr,  yAtio-ar,  tt, 
7avaav£;-:tSt,  xat  ôhvÛvt£<;.  Et  cf.  l'appendice  B. 

D'un  autre  côté,   l'auteur   de  VApocalypse  écrit  couramment,  IV,  8  : 

zà  ■:£(70-£pa  ^wx  £v  xa6'  £V  a-JTwv  r/wv...  —  V,  6  :  àpvtov  ÈTzriV.oz  (v.  l.  érrTrjxwç) 
w;  âc^avjxÉvov,  l'/wv...  —  XVII,  3  :  ...ÈttI  br^çtiov  7.ôx/.;vov,  yâjiovTa  ovôixara 
p).a<7çr,u.;a;,  £"/w  y.£3a>,à;  ÉTiti  *.  Etc. 

Une  construction  telle  que  Apoc,  XXI,  14,  nous  paraît  donc  possible. 
Cf.  10  bis. 

d)  Pour  l'accord  en  cas,  le.s  anomalies,  s'il  en  existe,  rentrent  dans 
celles  qui  ont  été  énumérées  112-114. 


CHAPITRE  X 
Accord  en  nombre  avec  le  sujet  complexe. 


120.  Nous  entendons  par  sujet  complexe  :  1°  une  périphrase  rem- 
plaçant le  sujet  simple  ;  2°  toute  expression  formée  d'un  déterminé  et 
d'un  déterminant.  Cf.  43  et  43  bis. 


Sujet  complexe  :  périphrase  =  un  sujet  simple. 

121.  Quand  le  sujet  est  périphrastique,  le  verbe  s'accorde 
avec  le  sujet  grauiinatical;  mais  le  participe,  détache,  s'accorde 

1.  B.  Weiss  (op.  cit.  in  loc.)  lit  :  y^u-ov  Ta...,  et  r/ov. 
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avec  le  sujet  logique  et  réel,  Jiide,  lô  :  tô  iTÔua  aÙTcôv  'kx'i.v. 

'jTréooyxa,  OauaâÇovTSç  TrpôdWTra  w'^eXiaç  /'iftv,  =  aùrot  ÀaÀo-jÇ'.v...  — 
Col.,  II,  1-2  :  t'va  7rapaxXY|0oj(7tv  aï  xapotat  xÙtojv,  TuvêiêadOévreç  èv 
kyi-rcr^,  =  tva   oû-roi   7:apaxÀr,6oj(jiv    Iv   xa?;   xapoiai;  a'jTojv,..  —  Mais, 

2  Cor.,  Vil,  5,  OXtêôixevoi  commence  une  proposition  immé- 
diatement interrompue;  autrement,  même  règle.  —  Cf.  aussi 
plus  loin,  122  seqq. 

Dans  les  LXX,  Gen.,  XV,  1  :  è'fvjrfir)  pf^^ia.  K-jptoj  Tipô;    'Agpàjj.  âv  ôpiii-y.-'. 
yéywv,  =  £>,iXri(7Ev  K-jptoç  li^uty.  —  Ex.,  IX,  7. 


Su;e£  complexe  :  un  déterminé  et  un  déterminant. 

122.  Nous  rangeons  ici  toute  expression  enfermant  eu  elle, 
implicitement  ou  explicitement,  au  moins  deux  idées,  dont  la 
seconde  complète  ou  détermine  la  première.  Le  déterminé 
peut  être  seul  exprimé,  comme  ô  o/Àoç  =  o  o/Ào;  -ràiv  àvOp<..j-wv, 
Tûv  aa6Y,Tojv,  xcov  àxouovTwv,  etc.  —  Nous  avous  donué  l'énuméra- 
tion  complète  de  toutes  ces  expressions  (5). 

Le  verbe  fini  s'accorde  régulièrement  avec  le  sujet  gramma- 
tical, sauf  cependant  pour  le  collectif. 

123.  L'accord  du  participe  présente  de  nombreuses  anoma- 
lies. Elles  tiennent  toutes  à  ce  que  le  participe  peut  s'accorder 
avec  l'une  ou  l'autre  des  deux  idées,  ou  bien  en  partie  avec  l'une 
et  en.  partie  avec  l'autre,  par  exemple  eu  cas  avec  la  première 
(le  déterminé],  en  genre  et  en  nombre  avec  la  seconde  (le 
déterminant).  —  Exemples  : 

a)  Le  possesseur,  et  la  chose  ou  la  personne  possédée,  Mûr., 

m,  il  (V.  l.  ÀéyovTEç);  V,  lU-12,  XéyovTeç;  IX,  20  :  xai  lowv  aÙTÔv 
To  Tcvsuaa  suQùç  (7'JV£(77CQcpa;£v  auTÔv ,  xal  Treadov  ItîI  ttïç  yr^ç  exuAtexo 
à^ptVv,'  et  cf.  V.  26;  A.,  VIII,  7. 

ApOC,   XXI,    9    :    sTç  ex  Ttov    ÏTZ'X  àyyéXwv  xwv   â/dvxcov  zxq  Étttx 

cpixXaç,  Tc6v  ycy.ovTOJv  twv  ï-ïztx  irÀYjyàiv,  tandis  qu'on  devrait  lire  : 

Txç  ysjjLoûaaç. 

b)  Le  cadavre  et  la  personne.  Mat.,  XXVII,  52-53  :   -ollx 

(Tcojxaxa    xciiv  xexotaTjfAEVwv    iy'cov    Y,y£p9T,(Tav,    xal     àçeXOovxs;    èx    xcov 

(JLVTjJJtetWV.  .. 

c)  Le  signe  et  la  chose  signitiée,  et,  par  exemple,  Canimal 
et  la  personne  qu'il  i^eprésente,  oit  l'animal  doué  de  facultés 
humaines,  Mat.,  XIII,  19  :  oûxoç  lax-.v  ô  Tiapà  xy,v  ôBov  g-xç^I;.  — 

Mar.,  IV,  18  :  xal  aXXoi  et^lv  oî  £'.ç  xàç  àxâvOaç  (77T£'.pôa£vot.  etct.  L., 
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Vlll,  11  seqq.  :  tô  oï  il^  zx;  ax-ivOx;  ttecôv,  oÙto!  ôIcj'.v  ot  àxo-JaavTEç... 

Et  très  souvent  dans  l'explication  des  paraboles.  —  .4.,  XI,  5  et 

X,  11,  xaOtc[X£VT|V  et  xaO'.Éasvov. 

^^OC,  IV,  7-8  :  xat  TÔ  riiTov  î^wov  Ë/wv  (r.  /.  ï/ov)  -ô  Trpo<70J7rc-v 
tôç  av6poi)7tou. ..  >:al  xy.  T£7(7£ia  C<y>^-  ^^  xaO  '  sv  auxcov  "s/cov  avà  Tirécuvaç 

É;.    V,    6    (et   8)    :    apVl'oV    £GTT,XC»Ç  (V.    Z.    £ffTY,Xcbç)   côç   £(70aya£VOV,    £y(OV 

x£çaTa  ÉTTTa  xa;  ocpOaXao'jç  ïiz-i,  oV  ctortv  tx  [kTirà]  TrvsûaaTa  to5  Oeou, 
à-£(7TaXa£vo'.   [v.   l.    àTrîTTaÀasvx)   £'.ç  Tiàcjccv   ty,v  yT,v.  —  XI,    4;   XIII, 

11-14;  XVII,  3;  cf.  XIX,  4. 

La  personne  et  la  voix  qui  l'indique,  Apoc,  IV,  1  :  r,  'ycovy,  y, 
tîscÔty,  y,v  y]xo'j<7X  w;  'i'j.A~r^"^"j;  ÀaÀo'JC7Y,ç  y.£T  '   eulo'j,   Xiyiov.  —  IX.  13- 

lo;  cf.  XIX,  1,  6.  —  Cf.  ma  Syntaxe  des  propositions,  340,  h. 

d)  Le  contenant  et  le  contenu,  L.,  XXII.  20  :  toùtc  tô  tcoty.p^ov 

Yj  xx'.vY,  o'.aO'/jXY,  £v  T(o  atij.aT;' [j.O'j,  tô  ÛTièc  ûixcov  âxyuvvôu-îvov.  Ce  der- 
nier participe  s'accorde  grammaticalement  avec  tô  7roT-/-ptov  et 
réellement  avec  tô  xT^aa  qui  en  est  le  contenu.  —  Apoc,  XIX,  20  : 

âêXYjGYjCav  ot  O'jo  £'.;  ty,v  À''avY|V  tolj  Tî'jpô;  ty,ç  xx'.oaévY,;  èv  Oîuo,  et  cf. 
l'accord  inverse,  XIV,  19  :  ty,v  ày,vôv  to5  O-jaoù  toî»  Ocou  tôv  aÉyav, 
et  cf.  XXI,  8. 

e)  Le  tout  et  la  partie,  L.,  XX,  27  :  7rpc/(7£À6ôvT£ç  li  t-.vî;  twv 
Saooo'jxaûov,  oî  Hyo^T^ç  àvâcTaTiv  aY,  £iva'.  (cf.  MaDVIG,  176,  e).  — 
2  Cor.,  XII,  21  :  u.y,  -âX'.v  £À6ùvtoç  u-oj  TaTrS'.vojffY,  as  o  ôîô;  ixou  Trpô; 
ûu-aç,  XX'.  7r£v6Y^(7co  ttoXÀçi'j;  tûv  7rooY,[j.xoTY,xÔTwv   y.X'.  ay,   ;j.£TavoY,'7avT(ov 

£zl  TY,  àxa6ap(7''a.  Il  faut  sans  hésiter  rapporter  a£TavoY,'7âvT(ov  à 

TTOÀXO'JÇ,    =  TToXXoÙç  T.    TT.    IJLY|    [/.ïTaVOYjTaVTaç  . 

/■)  Le  déterminé  et  le  déterminant  en  général,  Mat.,  VIII,  30  ; 

àyÉÀY,   /oictov  TioXXwv  Sodxo^aÉvY,,   et  cf.   L.,  VIII,   32  :   xyilr^  /oipiov 

IXaVOJV  jÎ0(7X&IX£VY,  (f.  Z.    807X0a£VtOv).   Apoc,  III.   10  :  xàvcô  r7£   TY,pY,i7C.) 

£X   TY,;  t'oca;  tou   TTSipaTaoù  ty,;  a£XÀo'J7Y,ç    £p/£70a;.   —  XIX,   1,   10   : 

r^y.O-JGX      W;     0(OVY|V      rj'£/Jj'J      TToXÀoÙ      XXt...      WÇ      Ci(OVY,V      JipC/VToiv      tT/'JptOV, 

X£YÔvTo,)v  (et  non  XÉyouGav),  et  î;.  l.  Xéy&vTîc. 

Il  en  est  de  même  pour  le  participe  avec  l'article,  détaché, 
signalé  plus  haut  (114),  tel  que  Apoc,  XIV,  12  :  wo£  ■'r^  •jttojj.ôvy, 

TcijV    àyUOV    £<7T''v,  OÎ  TYjp&ÎÎVTÎi;  TX;    ivToXx;  TOÙ    0£CiU. 

Cf.  pour  le  collectif,  L.,  II,  13  :  7:Xy|6oç  CTpxT'.x;  oùpxvt'oy  x-.voûvtcov 

/.,    XII,     12    :     Ô    O/XOÇ    TÏOX'JÇ    Ô    èXÔwV    £!Ç     TY,V    £OpTY,V,     XXOJ-jXVTEÇ    OTl 

£o/£Tai...  ëXaêov  8xfx.  Et  cf.  plus  loin,  131-132. 

124.  II  est  évident  que  l'on  trouverait  chez  les  classiques  quelques 
exemples  semblables  à  ceux  qui  précèdent  (consiruclio  ad  scnsum;  KOCH, 
69,  7).  Mais  il  est  plus  intéressant  de  rechercher  l'nsage  des  LXX. 

En  hébreu,  «  (juand  plusieurs  noms  se  suivent  subordonnés  l'un  à 
rnutre,  le  verbe  est  régi  régulièrement  par  le  premier  qui  est  le  prin- 
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cipal,  et  quelquefois  par  le  second,  si  le  premier  est  moins  important 
que  le  second  et  n'en  indique  qu'une  propriété  ou  une  circonstance.  » 
(EwALD,  317,  c,  3;  cf.  Preiswerk,  408,  a).  On  reconnaîtra  que  beaucoup 
d'exemples  cités  du  N.  T.  subissent  l'influence  de  ce  principe. 

De  là,  2  Parai..  IV,  3  :  y. al  à^ioloy^ix  y.6'7/iiiy  ôiroxiTO)  a-JTf,;  •/.-jy./.'o  y.-jy./.oCT'.v 
x-j-r,y.  =  [lôa/r)'.  oao'.o'.-..  /.-j/Xvj'jvi .  Mais  mioux  :  aJTT,;.  i.'Sim.... 

124*'^  .\vec  le  participe,  nous  r.trouvons  en  partie  les  divers 
accords  signalés  plus  haut,  123. 

Gen.,  XLVI,  26  :  Traçât  Zï  'b-jyA  al  ôÎTS/Oo-jo-a'.  aîTà  'Iay.à)ê  x'.;  A^yj-tov,  o; 
èEeXÔôvTE;  iv.  twv  (irjpôjv  a-jTOv...,  (^  ot  avOpojTïoO- 

Let.  Jér.,  38  :  toiç  àîio  to-j  oçio-j;  /.;6oi;  wfiotojixévo'.  slclv  -rà  ÇvAiva  y.al  Ta 
Tztpiyçi-jax  xat  ta  lîsptapvvpa.  Le  masculin  se  rapporte  à  ôeot  et  le  neutre  à 
sïôwÀa,  pris  l'un  pour  l'autre.  —  Dan.,  XI,  20  :  y.x\  i-ixT-riTBzx:  i/.  tt.;  pt>,ç 
a-jTO-j  çuTÔv  Tf|Ç  fiaTt/Etaç  èttI  Tr,v  éTO'.aaTi'av  av/ToC  T:apa6'.êâ'o)v,  TrpxTdwv  Zi'.x'i 
'^x<7Ù.tixz,  OÙ  ç'JTÔv  =  ïrJ.'fO'iô:,  •:<.:. 

Gen.,  XLVj  1G  :  y.al  oi£êor|6r,  r,  swvtj  si;  tov  oty.ov  <&apaà)  XÉyovTc;,  =« 
ôi£êôr)«Tav...  Xévovtï:.  —  Cf.  Enoch,  IX,  2  :  smvtj  po'iiv  twv  IttI  Trj;  Y^i?---  i^oio; 
(d'hommes)  qui  cne...(?j 

^  Parai.,  II,  35  :  uarpial  YpaaaaTfwv  y.aTO'.y.o-jvTsç  âv  'lioi;,  avec  le  cas  du 
déterminé,  le  genre  et  le  nombre  du  déterminant.  —  XII,  23  :  y.al  -.%\,-^% 
70  ûvo[ia-ra  xôJv  àp/ovTWv  tt,;  a-rpaxiâc,  ol  èaSovte;  Ttpo;  Aau».  —  Cf.  plus  baut, 
123,  f. 

i  Mac,  II.  42  :  -T-jvavtovr,  'Io..oaiwv  l-r/'jpot  'v.  L).  —  VIII,  18;  VIII,  27  :  èà'. 
k'6vî',  'Io-Joa;(i)v  t^îio-^  TipoTÉpo'.;  Tto).£tj.o;.  —  XI,  33  :  tw  k'6vî'.  twv  'lojoalwv 
sf/otr  r,u.(;)v...  —  Cf.  plus  loin,  iSci,  e. 


125.  L'importance  de  Taccord  du  verbe  avec  le  colleclif 
exige  qu'il  en  soit  traité  spécialement. 

Nous  distinguons  :  le  collectif  général  indéfini  et  abstrait;  le 
collectif  général  défini;  le  collectif  partitif  et  le  collectif  modifié 
par  un  distributif 


CHAPITRE  XI 
Sujet  complexe  :  collectif,  partitif,  et  distributif. 

Sujet  complexe  :  collectif  indéfini. 

126.  Il  faut  regarder  comme  une  sorte  de  collectif  indéfini 
des  expressions  telles  que  sV  t-.;,  -5;  o'tt-.;,  etc.;  telles  que  le 
nom  de  l'individu  pris  pour  la  catégorie  comme  ô  àuLaoTxvwv  = 
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01  àaapravôvTsç,  etc.  —  Ce  collectif  indéfini  peut  être  remplacé 
par  un  pluriel. 

Dans  le  N.  T.,  le  verbe  s'accorde  régulièrement  avec  lui. 
Le  verbe  de  la  proposition  suivante  peut  être  au  pluriel  d'après 
la  règle  générale  (108,  cl),  R.,  X,  14-15;  /  Tim.,  9-10. 

Mais  on  a  dans  les  LXX,  Ex.,  XXX,  !/<  ;  Trâ;  o  7tapa7rop£uô[i£vo;  sî;  "V 
l7rtff*/.£'J/iv  ànb  EÈxoaaeTOviç  xai  èTrâvw,  ôiôcroucrt  tt|V  e'tffçopàv  y.yptto.  —  Jug., 
YII,  24  :  iè6-f\az  Ttâç  àvrip  'EçpaïjA  -/.al  upoxa-ïeXàêovTO  xb  'jowp.  —  1  Para}., 
X,  12  :  xa\  riyéperiffav  èx  FaXaàS  Ttâ;  àvrip  S-jvaxdç.  —  Ps.,  XIII,  1  :  eItiev 
açpwv  È.V   xapSt'a  aÙToO  OOx  k'o-ttv  ôsôç"   ocsçOeiçav  xal  èê6£À-j-/8r|0-xv,  aveC  açptov 

=  ot  açpoveç  qui  devient   le  sujet  réel  de  Stépôetpav.  —  Jér.,    XXXVl, 

32  :  xal  oùx  sd-rai   aÙToiv   à'vOpwTCO?  èv   néo-w   ûfAcliv    to'j    îâetv    -:à    àyaôà     ci    èyà) 
7:oir|0-w   ■j[xïv*   o-Jx  o'J^ovTat.   —    Cf.    EnOCH,    X,    14   :   xal  o?   av   xataxauOri  xal 
àcpaviaÔY)  à7:o  to-j  vjv  (aet'  aùxiov  ôfioù  ôsÔiiaovTai  (xe^pl  XcXsiwaewç  yeveâç. 
Voy.  plus  loin  149  seqq. 


Sujet  complexe  :  collectif  défini. 

127.  Nous  distinguons  le  collectif  employé  seul  du  collectif 
accompagné  d'un  nom  pluriel  qui  le  détermine.  Mais,  dans  les 
deux  cas,  le  principe  de  l'accord  est  le  même  que  pour  le  sujet 
pluriel  neutre  (108,  a  et  b ;  115,  b);  le  verbe  est  au  singulier 
quand  l'écrivain  ne  considère  qu'un  seul  acte  attribué  à  la 
collection,  et  que  l'idée  devient  abstraite;  au  pluriel,  quand  il 
considère  les  actes  de  tous  (particulièrement  avec  des  per- 
sonnes) et  que  l'idée  devient  concrète. 

128.  Le  collectif  étant  seul,  le  verbe  est  régulièrement  au 
singulier,  comme  en  grec  classique  (Madvig,  3,  a)  : 

Il  en  est  toujours  ainsi  avec  :  fiao-àssa,  Mat.,  XII,  25.  —  ysvea,  Mar., 
VIII,  12,  etc.  —  yévo;,  Mar.,  IX,  29.  —  ô-i\\ioç,  A.,  XII,  22.  —  ewSsxâçuXov, 
A.,  XXVI,  7.  —  £6vo;,  Mat.,  XXIV,  7;  Mar.,  XIII,  8;  L.,  XXI,  10;  J.,  XI, 
oO.  —  èxx),r,(7ca,  A.,  XIX,  32;  1  Cor.,  XIV,  5,  23;  Eph.,  V,  24  ;  Y  Tim.,  V, 
16.  —  'I(7par,X,  n.,  IX,  31;  X,  19;  XI,  7,  26.  —  xÔ(7!jlo;,  J.,  I,  10;  III,  17; 
VII,  7;  XII,  19;  et  très  souvent.  —  Xaô;,  Mat.,  IV,  16;  XV,  8;  XXVII, 
23;  Mar.,  VII,  6,  cité  des  LXX,  Es.,  XXIX,  13;  L.,  I,  21  ;  VII,  29;  et  très 
souvent.  —  oîxca,  Mat.,  X,  13;  Mar.,  III,  23;  Y  Cor.,  XVI,  13.  —  olxoç.  A., 
II,  36;  XVI,  13.  —  r,  otxo-j[X£vy),  A.,  XIX,  27.  —  tioXc;,  Mat.,  VIII,  34;  XII, 
23  ;  XXI,  10  ;  Mar.,  I,  33  ;  A.,  XIII,  44  ;  XIX,  29  ;  XXI,  30.  —  arpatr^ata, 
Apoc,  XIX,  14.  —  o-TTÉpp-a,  A.,  VII,  6,  cité  de  Gen.,  XV,  13  ;  Gai.,  III,  19.  — 
T^TToç,  Mar.,  VI,  11. 

129.  Le  collectif  est  accompagné  d'un  nom,  ou  d'un  pronom, 
au  pluriel,  qui  est  le  sujet  réel. 


SUJET  COMPLEXE  :  COLLECTIF,  PARTITIF  ET  DISTP.IBUTIF.      105 

a)  Le  verbe  est  au  singulier  avec  :  àyi/r,,  Mat.,  VIII,  30,  32  ;  Mar.,  V, 
11,  13,  L.,  VIII,  32  et  33.  —  àpi6|xd;,  A.,  V,  36;  VI,  7;  XI,  21.  —  7tAr,(ioj|j.a, 
R.,  XI,  25. 


h)  Avec  les  collectifs  suivants,  l'accord  varie  suivant  la 
manière  dont  l'écrivain  considère  l'acte  : 

o-/>,oc.  Sans  nom  pluriel,  et  verbe  au  singulier.  Mat.,  IX,  25;  XIII,  2  : 
ni;  à  ô'/Aoc  èm  xbv  ar,'caXôv  eW-rr|/.îi.  —  XX,  29,  31  ;  Mar.,  II,  13:  III,  20, 
32;  IV,  i;  V,  21,  24;  VIII,  1  (participti)  ;  IX,  2?:  XI,  18;  XII,  37,  41;  XV, 
8  ;  L.,  V,  29  ;  VIII,  4  (participe),  40  ;  IX,  37  ;  XIII,  17  ;  /.,  V,  13  ;  VI,  2,  5  ; 
24  ;  VII,  20;  XII,  17,  18,  3'i  :  A.,  XI,  24;  XVI,  22.  —  Avec  izlrfio;,  Mar.,  III, 
7  ;  L.,  I,  10  ;  II,  13  ;  VIII,  37  ;  A.,  II,  6,  V,  16  ;  XIV,  4  ;  XV,  12  ;  XXI,  30  ; 
XXIII,  7. 

Sans  nom  pluriel,  verbe  au  pluriel.  Mal.,  XXI,  8  :  ô  oà  nltlazo;  o-/)>oç 
earpcDo-av  éauTwv  zà  tjjLâ-rta.  —  Mar.,  IV,  1  (cf.  Mat.,  XIII,  2)  :  ttôc;  ô  o'/).oç  Trpôî 
Tr|V  ÔàXaffffocv  èn\  xr,?  y/i;  r|(Tav.  —  IX,  15  :  Tiâç  ô  oylo;  tSdvTs;  a-jxqv  è|£6a[Aêr,8r,(7av. 
—  L.,  VI,  19  :  xal  tvx;  ô  o/Xoç  èÇrJToyv  «TtTSffSat  aùxoC.  —  J.,  VI,  22  :  ô  oyloç 
à  £(TTY)xà);  TTEpàv  TrjÇ  6aXâ(7a/);  eiSov  (u.  L,  towv)  ox-t...  —  XII,  12  :  ô  o'/Xoç  ttoXih; 
ô  èXOwv  elç  xT,v  éopxrjv,  àxouTavxeç  oxt  sp^^exai...  sXaêov  ^ata.  —  Pour  le  par- 
ticipe, Apoc,  VII,  9  :  lôoù  oyXo;  TioXii;...,  laTwxeç  èvwTttov  xo-j  6p6vou,  et  avec 
axp:<Tta,  /..,  II,  13  :  7i),r|6oç  a-xpotxiS;  o-jpavtoy   alvoûvxwv  xbv  Ôsov   xal  XîYovxœv» 

Nota.  —  Il  faut  remarquer  que,  dans  ces  exemples,  le  verbe  au  pluriel  suit 
toujours  le  collectif.  —  Ea  grec  classique  aussi,  le  collectif  peut  être  accompagné 
d'un  verbe  au  pluriel  (Madvig,  loc  cit.;  Koch,  69,  7). 


Avec  un  nom  pluriel,  et  le  verbe  au  singulier  : 

J.,  XII,  9  :  eyvo)  oùv  ô  o'-/Xoç  tioX'jç  er.  xwv  'louoaiwv  oxt...  —  -^n  ^i  'o  ■  '''i'' 
x£  ô'xXoç  ôvo(ji.àxwv...  —  Avec  nl-rfioç,  L.,  XXIII,  27  ;  J.,  V,  3;  A.,  XXV,  24  : 
{v.  L  ÈvÉxuxo'')-  —  Avec  xo  xpc'xov,  ^poc,  VIII,  7,  9,  11,  12. 

Avec  un  nom  pluriel,  et  le  verbe  au  pluriel,  A.,  VI,  7  :  ttoXûç  xe  ô'yXo; 

xoiv   tepéfov    {iTriQxouov    x'^    Tttaxet.  —  Avec  ttXtiÔo;,    L.,    XIX,    37,    XXIII,    1.  — 
Avec  TÔ  xphov,  Apoc,  VIII,  9;  IX,  18.  —  Classique  (Madvig,  3,  a). 


130.  a)  Le  verbe  se  met  plus  facilement  au  singulier  quand 
il  précède  le  collectif,  et  plus  facilement  au  pluriel  quand  il 
le  suit  : 

Cf.  les  exemples  où  les  noms   se   mélangent,  Mar.,  III,  7  :  xal  ttoX-j 

7tXr|6oî  inu  xf,;  PaAiXata;  f|XoXo-J6/)a-£v...,  TTXf(6oc  TtoXy,  àxo-jovxs;  baa  lîotsî  r|XGav 
Tîpb;  aijxdv.  —  IV,  1,  :  (TuvotY^"*'  Trpb;  aùxbv  o^Xo;  TiXsïaxo;...  xal  Trâ;  ô  o/Xo; 
Tipb;  xV  eâXao-o-av  èul  xïiç  yf);  r,ffav.  —  /.,  VI,  22-24  :  ô  oyloz  à  £ffxr,xà)ç  iifpav 
xî^ç  ÔaXâfftTïiç  siSov  oxi  TiXoidtpiov  oùx  rjv  èxeï...,  bx£  o'jv  etSîv  ô  o^Xo;  oxi 
'Iriffoû;  oùx  ëaxiv  èxeî  ûvbï  o\  (Aa6r)xal  avxoij,  £vâ6Y)(jav  aùxol...  —  ^l/)Oc.,  VIII, 
9  :  àTiéOavE    xb  xptxûv  xwv   xxi(T|xàxwv  Èv   xrj   6aXà(T<Tr),   xà   k'xovxa   i^ux*î>   ''*'   "" 
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TplTov  Twv  Tï/.o'wv  o'.Eçôipr.rrav.  —  Cela  esL  hébraïsant,  et  à  remarquer  pour 
plusieurs  autres  exemples  ;  cf.  108,  c. 

6)  Le  verbe,  au  singulier  dans  la  première  proposition,  peut  être  au 
singulier  dans  la  seconde  ;  mais  il  est  le  plus  souvent  au  pluriel 
(lOS,  d).CtL.,  XX,  6  (132,  a);  A.,  111,9:  elôsv  7:5;  ô  ).xb;  a^Tov...,  ir.t'('.vui<jv.o-^ 
6k  aOrôv.  —  1  Cor.,  X,  7  :  Ixà6'.(7£v  à  ).ab;  sayEÎv...  xat  àvéo-TVjaav  Ttat^eiv,  cité 
des  LXX,  £"0;.,  XXXII,  6.  —  •/  Cor.,  XVI,  15  :  otSa-s  tt.v  otxtav  ^Teçavâ  oti 
ÈffTlv  aTiapyr,  tr,;  'A'/aia;  y.al  îî;  o'.a/.ovtav  toÎç  àytot;  £Ta|av  sauto-j;.  —  Cf. 
Z-..  VIII,  33  avec    Mat.,  VIII,   32.  —  Avec   le   participe,   Mar.,  VIII,  1  : 


131.  Le  participe  qui  se  rapporte  au  collectif  prend  les  cons- 
tructions suivantes  que  nous  réunissons  toutes  ici  : 

1"  Le  participe  est  uni  au  collectif  et  reste  au  singulier  : 

a]  Le  participe  s'accorde  avec  le  collectif  quand  il  y  est  joint 
immédiatement,  Mat.,  XXVII,  25  :  y.x\  i-oxpiOô;;  -ï;  b  Xaôç.  —  L., 
L  21;  XVm,  36;  XXIIL  1. 

&}  Le  participe  précédé  de  l'article,  c'est-à-dire  employé 
comme  complément  distinctif,  et  joint  immédiatement  au  col- 
lectif, est  au  singulier,  même  si  le  verbe  est  au  pluriel,  /.,  VI, 

'22  :  ô  o/Xo;  cp  àcTTjXto; -ipxv  tt,ç  fixli'yyr^ç  t'ioov  [V.  L    '.ooSv).   —  ^  II, 

49;  XII,'i2;  ^.,  XI,  21." 

2"^  Le  participe,  avec  ou  sans  article,  qui  se  détache  ou 
s'éloigne  du  collectif,  se  met  au  pluriel;  il  y  a  accord  avec  le 
sujet  réel.  Il  en  est  ainsi  dans  les  cas  suivants  : 

c)  Le  participe  sans  article,  détaché  du  collectif,  passe  au 
pluriel,  si  le  verbe  est  au  pluriel,  Mar.,  III,  8;  IX,  15  :  -5;  ô 

ci/Xoç,  toôvTcî  aÙTÔv,  £;E6aa6r,6Y,73cv. 

cl)  Le  collectif  étant  seul  ou  accompagné  d'un  nom  pluriel,  le 
participe,  détaché,  est  au  cas  du  collectif,  au  nombre  et  au 
genre  du  sujet  réel  (nom  pluriel  exprimé  ou  non).  Cf.  5,  et  123. 
Le  participe  est  toujours  placé  après  le  collectif,  et  le  verbe 
fini  peut  être  au  singulier.  —  Ainsi  : 

Dans  la  même  proposition.  Mat.,  XV,  31  :  wttï  -ôv  o/àov  [v.  L 

To-jç  clyXouç)  bx'Ju.iGXi  TiÀÉTrovraç,  =  cotts  tov  o/Àov  t(ov  àvôpojTTwv 
Oauaâffai  pXé-ovxaç.  —  Ma7\,  III,  7-8  :  ^tXy^Ooç  ::oXv>,  àxoûovTSç.  — 
L.,  II,  13  :  CTpxT'.aç  ûùpav'oi)  aîvoûvTcov,  =  (7Tca-'.àç  oùcav'ou  tcôv  àYYsXwv 
atvouvTcov.  —  XIX,  37  :  v;p;avTO  a-av  tô  ttXyjOoç  tcov  u.ï6t,T(.ov  yafoovTîç 
atvsïv  TGV  ôsbv...  XlyovTcç.  —  /.,  XII,  12;  A.,  V,  16;  et  cf.  v.  14.  — 
XXI,  36  :  ■À]>coXo'j6c'.  Yap  -rb  -Xr,Oo;  tou  Xioij  xpâÇovre;.  —  XXV,  24; 
^  Cor.,  1,  1-2  :  t7,  àxxXT,(rîa  toG  ôsoO  t'7,  oùV/j  Iv  Kopivôw,  Vjy.acîasvo'.ç  Iv 
Xp'.çToj,  xXyjToÎç  àytcuç,  :=  ty,  èxxXT,<7ta  tôSv  Kop'.vôi'wv  yjY'.aciJLÉvciiç  xtX. 
—  ApOC,  III,  9  :  îooù  O'.ocô  £X  T7)ç  (juvocYWY'iç  Toù  Saxavà,  tcov  XcYovrtuv 


SUJET  COMPLEXE  :  COLLECTIF,  PARTITIF  ET  DISTUIBUTIF.      1(J7 

éauToùç  'Iouoa''c/'j;  eivat,  =^  t7jÇ  ^JV^yo^Y?,;  t.'Tjv  àvOsojTrwv,  twv  Affvjzotv... 
—  V,  Il  :  Y|V  0  àp'.OjJ-bç  aùrtov  [j.up'.7.0£ç  [X'jg'.v-owv  x.7.t  /'.Xr/oe;  /'.Àr/orov, 
Àivovrcç.  —  \  II,  4  :  xal  ■I^'/.vj'Z'j.  l'o^f  -y.c'.Oaôv  tojv  ki'joy.'f.n'j.iyov  i/.v.TC/V 
TSTiEG-y.xc/VTa  TSTi-ZGEç  /'.Â'.7.0£ç,   £7'^pïY'.<7a£vo'.,   avcC   IIDC    apposilioil 

de  nombre  indépendante  =  éxxtôv...  /tXtàosç aÔTcov Tj^j-zv,  ècrop-y.YiT- 
[xevo'.,  et  de  même  VII,  5,  8,  9  favec  mélange  de  constructions 
pour  le  cas,  voy.  plus  haut  15- 17);  VIII,  9  :  tô  toctov  twv  xTi^a-itoiv 

Tùiv  £v  TYj  OaXâdTri,  tt.  "s/ovtx  'iy'j/'iç.  —  XIII,  4  :  £0a'j[j.à70Tj  oÀ/j  -/j  y'O 
07:i'(7a>  Toîj  6y,oi'o'j  xal  TrpoTcX.JVYiTXv. ..  X£Y^^vT£;,  avec  r,  y'^  =  le  SUJet 
réel  oî  avOowTcoi.  —  XIV,  3  :  ai  ÉxaTÔv  T£i7<7£Ç7.xovTX  xia'jT.osq  ytXtxoEç, 
o{  -/iY'^p3^'';-'-îvot  7.7:0  TYjÇ  Y'^î-  —  XIX,  1  ;  6  (i'.  /.  Xéyovtî;,;  14  :  t-j.  tt^x- 
T£'jaaTX  Tx  £v  Toi  oùoxvco  y|y.oXo'jO£'.  X'jtoj  Io'  '.tttto'.;  Xî'jxo'.ç,  lvo£0'ja£vo'. 

(sujet  réel  oc  (tt^eT;). 

Dans  la  proposition  suivante,  où  le  participe  passe  au  pluriel  comme 
le  verbe  fini  : 

Mat..  III,  5-0  :  i^nzoçivJz-zo  Trpôç  aviTÔv  'l£po(7Ô/.'ju.a  y.al...  Tiâira  vi  7r£p;'/Mpo; 
ToCi  'Iop5âvo"j,  y.al  èoaTrtc'^ovTO  èv  TÔi  'lopSâvï)  7io-:a5J.oi  Ott'  a-jTO'j  éSop-OAOvo-jy.cvci 
làç  à[A3tpTÎaç  a-jTÔiv  (sujet  réel  :  ol  7rpO(7£p-/ôps''oi  l^  'IcpoirôX-jy.a  y.-:),.)  —  VIII, 
34  :  niact,  y)  7t6).t;  £Et,).0£v  £?;  Û7tâvrY)(Ttv  tw  'Ivjcroû,  y.a\  îoovïeî  aOrôv  7rap£y.x),£(ïav. 

—  Mar.,  VIII,  1;  /-.,  X,  IL!.  —  Cf.  Gai.,  I,  22  :  "iHV'  ce  àYvoo-jfjiEvo;  tw  irporrwTro) 
Taîç  £y.xÀ-/)(Ttati;  r?!?  'louSaia;...,  jj-ovov  o£  àxovovTSç  r|Cav.  On  devrait  avoir  toîç 
ày.oûoucrtv  (jlovov,  mais  la  construction  indépendante  a  amené  le  nomi- 
natif. —  Cf.  108,  d,  et  130,  6. 

132.  a)  Il  y  a  quelques  rares  exceptions  où  l'accord  grammatical 

est  observé,  Mat.,  VIII,  30  :  r.v  ?à  p,ay.pàv  àir'  aÙTwv  à-j-éX-r,  -/ot'pwv  ■;îo)./,wv 
lioT/.oij.Évï),  et  cf.  il/a>-.,  V,  11  ;  L.,  VIII,  32  (v.  f.  po-ry.ojJLévwv).  —  yljjoc,  XIV, 
1   :  /ai  jjlet'  aO^o-j  ÉxaTÔv  ■:t<jazoiv.ovz-x  tÉcrCTapEç  -/iX'.xocç  £-/oucrat  tô  ovo|J.a  a-JTOv. 

—  L.,  XX,  6  :  o  ).ab;  ôcTiaç  v.'x.ix'/.'.fii'jti  rijiâ;,  îrîTCî'.o-fAiVo;  y^P  £'»"'■/...  —  Cf.  l.., 
VIII,  33  (kvtyr,). 

Remarque.  —  Le  participe  (et  Tadjectif)  attribut  est  nécessairement 
détaché,  et  au  pluriel.  Cf.  232,  6. 

b)  Ou  peut  trouver  plusieurs  constructions  dans  la  mèuie  phrase, 
J.,  VII.  -49  :  ô  ô'-/),o;  oCto;  6  ij.t,  ytvwT/.wv  tov  vôij.ov  ÈTrâpaTOÎ  sîo-tv  (131,  t;232,  6}, 

—  XII,  12  :  o  o/Ao;  ttoVj;  ô  èXOtov  s!;  tv  Éopr/iV,  à/.oCTavTE;  oti  ïpyi-.x:,  ïlxooy 
paia  (131,  6  et  d). 

c)  L'accord  logique  entre  le  participe  et  son  sujet  coUeciif  existe  aussi 
en  grec  classique  (Madvig,  3,  a).  Mais  les  constructions  du  N.  T.  mon- 
trent avec  quelle  facilité  et  quelle  liberté  cet  accord  a  lieu;  ce  doit  être 
là  un  caractère  de  la  langue  familière. 

133.  A  la  2'"°  personne,  le  verbe  est  au  singulier  ou  au  plu- 
riel, Mar.,  XII,  29  :  àxous,  'Igpxv-X,  cité  des  LXX,  DciU.,  VI,  4. 

L.,  XII,   32   :    [XY,    Ooêou,    XO    [JL'.Xpbv    TTO'.avi'ov,    OTt    £Ù0C>XY,7£V    0    7rxTr,p 
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Oij.(ov  Soîjvat  uy.îv.  —  A.,  V[I,  ^'2  :    ;xt|  crcpàyia  xal  Oudi'aç  TTpoTYivéyxaxé 
[j.ot...,  olxoç  'I(7par,X;  cité  de  Amos,  V,  25.  —  AiJOC,  XVIIl,  4  : 

IçÉXGaxs,  b  Xaôç  [xou,  s^  aÙTYjÇ,  tva  [j/rj  '7uvxoiv(>)V'/]!7YjT£. 

134.  D'une  manière  générale,  le  verbe  rapproché  du  collectif  tend  à 
s'accorder  avec  lui,  et  à  prendre  le  singulier;  mais  la  tendance  est 
contraire  toutes  les  fois  que  le  verbe  se  détache  ou  s'éloigne  du  collectif. 

135.  a)  En  hébreu  (et  en  araméen),  quand  le  collectif  désigne  des 
individus  indépendants  et  agissant  réellement,  le  verbe  passe  facilement 
au  pluriel,  surtout  s'il  s'éloigne  du  mot  sujets  et  s'il  s'agit  d'êtres  animés, 
de  personnes.  Le  participe,  éloigné  du  collectif,  s'en  détache  et  passe  au 
pluriel.  Il  en  est  de  même  de  l'attribut,  surtout  s'il  est  séparé  du  sujet 
par  d'autres  mots.  Le  genre  est  celui  que  demande  le  sens^.  Enfin,  les 
deux  nombres  peuvent  être  employés  dans  la  même  phrase  pour  la 
variété  (Ewald,  p.  179,  seq.  317,  b;  cf.  Preiswerk,  55,  b,  3,  6;  Winer, 
Gramm.  chald.,  60,  2).  Il  est  facile  de  voir  que  tous  ces  principes  sont 
appliqués  dans  les  exemples  du  N.  T.,  même  le  suivant  : 

b)  L'adjectif  (et  de  même  le  participe)  après  un  singulier  collectif  se 
met  de  préférence  au  pluriel,  même  avec  un  substantif  féminin  dési- 
gnant des  hommes,  tel  que  serait  en  grec  -/)  (TuvayMY-^  ou  è/xXrjo-^a,  ri  toXiç, 
etc.  (Preiswerk,  55  b,  3,  b). 

136.  Voici  maintenant  des  exemples  des  LXX;  beaucoup  présentent 
un  accord  curieux  : 

a)  Le  collectif  étant  seul  ou  accompagné  d'un  nom  pluriel,  le  verbe  est 
au  singulier  : 

Ex.,  IX,  24  :  ■^Z'^i'^r^'za.i  lu'  aÙTr);  'i^-^o:^.  —  1  R.,  XVII,  30  :  àTcexptÔY)  aùxâi  ô 
Xaôç.  —  4  R.,  XI,  5  :  xb  xptxov  â?  ûfAwv  eîa£).6éTW  xb  aaêoatov.  —  Cf.  G.I. G., 
III,  4562  (Alex.  Sévère)  :  xb  v.oi'jov  xr^ç  jj.yjxpoxw[jicas  Zopaouvjvtov  exxtcrev  xb 
[iaXaveïov. 

/))  Le  collectif  étant  seul  ou  accompagné  d'un  nom  pluriel,  le  verbe  est 
au  pluriel  : 

i  R.,  XIII,  20  :  xaxÉêatvov  ttSç  'Ia-par,X  eî;  yriv  àXXoçûXwv  x'^*''^^'^^'-'^  exaffTOç 
xb  ôépiaxpov  aùxoO.  —  XXXI,  12  :  avliTxr)(7av  Tiaç  àvrip  Buvâjxewç  xal  ÈTropeyOriaav 
o)-Y|v  XY]V  vijxxa.  —  5  R.,  III,  28  ;  4  R.,  III,  21  :  xal  TiScra  Mwàê  r,xou<Tav.  — 
2  Esd.,  IX,  4  :  xal  (Tuvi^^jôyjaav  upb;  [xè  Tta;  ô  ônîixwv  Xdyov  OsoO  'lapaviX.  — 
X,  12  :  à7rexpi0ria-av  7iâ(xa  yj  èxxXïjo-t'a  xal  Ecirav.  —  Néh.,  IV,  15-16;  XII(,  3  : 
xal  èyévETO,  wç  v^xoyffav  xbv  v6[j.ov,  £;((op('cr0riffo(v  iràç  £7tt(ji,txxoç  èv  'lapai^X.  — 
XIII,  12  :  Ttaç  'loyoaç  r|V£Yxav.  —  Ez.,  XXVII,  27  :  Ttào-a  auvaywyo  cou  âv  (léo-M 
ffou  TtEaoûvxat. 

Ex.,  XVI,  1  :  TiXOoTav  Tcôtaa  auvaywYï)  yiwv  'I(TpaT,X  zlç,  xr^v  £pv)[Aov.  —  /  Mac, 
II,  42  :  auvr|-/6r)aav  Ttpb;  aùxouç  auvayoïyri   'AirtSatiov  xrX. 

c)  Exemples  du  verbe  passant  du  singulier  au  pluriel  ou  inversement, 
et  mélange  des  nombres  : 

1.  Et  surtout  dans  la  proposition  qui  suit  celle  où  se  trouve  le  collectif. 

2..  Il  y  a  tendance  dans  le  grec  biblique  à  toujours  suppléer  le  genre  réel  du 
sujet,  avec  des  mots  tels  que  itôliç,  ëOvo;,  Ç<iiov  (désignant  une  personne,  comme 
duiis  VApoculijpse),  etc.  On  trouvera  ces  noms  régulièrement  suivis  de  masculins 
au  singulier  ou  au  pluriel  (îidjectifs,  pronoms,  participes)  dans  la  proposition  sui- 
vante. 
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Gen.,  I,  26  :  TroiriTwu.iv  àvOpojirov...  -/al  àp/É-rwiav  twv  î-/Ojo)v  (Ic  collectif 
avOpfOTTOç  est  le  sujet  de  àpyi-zmfra.-/),  et  cf.  27-28.  —  Nom.,  XIV,  1-2  :  xal 
àva/.aêo'3f7a  Tcaaa  v)  o'yvaYwyri  îvéow/.î  :fi>rir{'),  y.al  £7.).at£v  ô  ).ao;  o/t,v  -rriv  vjy.Ta..., 
xa\  îiTtav  TTpo;  aJTO'j;  irÎTa  t,  cryvavMYV).  —  XVI,  18  :  xal  ù.'X'jVi  ixaTTo;  to 
TTupsiov  aÙTO-j  xa\  ÈTcéOrixav  en'  aj'à  Tcûp^.  —  D'eut.,  XXVIII,  60  :  xxl  âTîiTTp £•!/£'. 
Ttâffav  Tï)V  ôo'JVVj'^  Aty^TiTOu  Tr|V  Trovïjpdtv,  r|V  5i£*j).aSo'j  àTrô  TZÇ/ondiTio'J  aCtrôv,  xal 
xo).Ar,6Yj(TOVTat  èv  aoi  (Ttôcaai  at  oôuvai  est  le  Sujet  de  xo>.)./)6r|(70VTai).  —  2  /?., 
XV,  23  :  Ttôtcra  v)  yyj  IxXais  çwv^  jiEyâXïi  xal  Ttâ;  ô  )>ao;  itap£7top£-jovTO.  —  5  /?., 
VIII,  41  ;  XII,  20;  3  Esd.,  X,  1  :  a-Jvr^yb-qnoLv  npo?  aù-ôv  àTio  'I<TpaT|X  lxx).ïj<7ta 
7ro).),r,  o-y<58pa,  avSp£?  xal  Y-jvaîx£;  xal  vîavtaxot,  oTt  ïx),ay<7£v  6  ),aôî  xal  •j'I'WdE 
xXaîojv.  —  Sag.  Sal.,  XV,  11-13  («.  l-)',  Jér.,  VI,  22  seq.  :  tSoù  >.aà;  ep-/E-at 
àTTÔ  (îoppâ,  xal  eOvy)  èY£pOr,i7£-at  à?:'  i'ryi'îo-j  x/jç  yô;'  xôÇov  xal  Ç'.ê-jVTjv 
xpaTr|ao'j(Tiv'  î-aixo;  ècTTt,  xal  oùx  iKEr^mi'  çwvy)  a-jTOÎi  wç  OâXaçda  xy(i.atvo'j(7a" 
£9'  iTTTîot?  xal  àpjiaTt  TtapaTaE.cTat  w;  TiOp  £1;  7:<^),£ij.ov  Tipoç  cÉ,  Ô-j^a-ep  Sio'v" 
f|XO'j'ja[j.£v  tTiV  àxrjr,v  aj-ïwv  (les  verbes  revieauent  au  singulier,  ètti, 
èltrt'jE:,  'Ko.py.-y.U-a.:  ;  on  a  le  proiiom  aÙTo-j  et  le  pronom  a-jTwv,  dont  le 
sens  est  le  même  ;  cf.  Ewald,  loc.  cit.).  —  XXXVIl,  8  :  ypôvo;  i-rr^é; 

ii-zi  Tw  'laxwê,  xal  iiio  to'jto'J  (7w6r|a-£Tat.  âv  t/j  '^il^ipa  èxctvf),  eÏiîe  xvpio;, 
(T'jvTpt'J/w  xbv  Çuy^'^  *''^^  ToC  ■zpxyj^Xo'J  a-jTwv  xal  to-j;  Ô£a[J.o'Js  a-jTÔ)v  Stappr,ÇM, 
xa\  O'jx  èpY<îJvTai  a-jTol  à>.XoTpîoiç  ('laxwg,  sujet  de  o-MÔr|(7£Tat,  est  repris 
ensuite  par  a-JTwv  et  aù-ol  èpYwv-rat).  —  Ez.,  XIV,  11  :  ôtzmz  {ay)  TiXavâxai  é'ti 
ô  olxo;  Toû  'lo-paTiX  àît'  Èjxou  xal  t'va  (j:r|  (Ataîvtovtai.  —  Dan.,  VII,  26  :  to 
xpcTTipiov  èxâ9(i7£  xal  Tf|V  àp7T,v  aôTacrTricroyfft. 

Remarquez  les  noms  collectifs  au  singulier,  comme  avOpwuo;  =  /ps 
hommes  ;  à  àXXoTpto;  (J  R.,  VIII,  41)  1=  ies  étrangers. 

Exemples  avec  des  participes  : 

d)  Le  collectif  est  seul,  Ex.,  XX,  18;  XXXIII,  8  :  ia-Tr,x£t  ira;  ô  Xab; 
(TXOTrc-jovtcç  É'xao"ïo;.  —  XXXIII,  10  :  xal  ffTavT£;  ua;  ô  Xab;  7rpO(T£xyvï|(7av 
Êxa^Toç,  et  de  même  Judith,  VI,  18.  —  Nom.  XXXII,  13  :  é'w;  àÇavriAciOii 
TTÔlo-a  r)  Y£V£a,  o\  7rotovjVT£ç  rà  Trovfipi.  —  1  R. ,  XIII,  15;  3  R.,  I,  40  :  àv£êï) 
Tià;  ô  Xaoç  ÔTrtcrw  a-jtoù  xal  £-/o'p£'JOv  èv  '/^P^''  "''-*"'  £"Jcppaivô(A£voi  EÙçpoaûvriV 
[i£Yâ).r,v.  —  5  R.,  V,  14  et  15  :  à7i£<7T£t),£v  ay-où;  £Î?  tov  Atoavov,  Séxa  ytXtiSE; 
Èv  Tfô  [A'/^vl  à)>).aaTÔ[j.£voi...,  xal  r|V  tw  SaXwjJiwv  £oSoiJi/;xov-:a  -/iXiiSc;  aïpovts? 
apo-tv,  comme  dans  le  N.  T.,  Apoc,  VII,  4,  5,8.  —  VIII,  65  :  iizoir,(ys.  SaXwfiwv 
TTjv  ÉopTTiV...  xal  lia;  'IcrpariX  ix£t'  ayTO-j,  èxxXrjO-sa  (ieyocXti...,  è-TÔctov  xal  ttîvojv... 

Le  participe  qui  suit  au  singulier  masculin  est  remarquable.  —  XII, 

9-10  ;  4  R.,  III,  21  :  xa\  Tiâcra  Mwàê  rjxoyaav  on  àv£or,(7av  ol  pao-tXEÏî 
7roX£|jL£Îv  aÙTOiJç"  xa\  àv£êôr|<rav  èx  TravTo;  7r£p'.£;^w(T;j.£V0t  Çwvr|V  (le  Sujet  de 
àvEgûTiaav  7t£pt£i;wcr(J.évot  est  Trâaa  Mwào,  OU,  si  l'on  veut,  ayTOÎ  à  suppléer 
de  aytoyç).  —  1  Parai.,  II,  55  ;  ^  Parai.,  IV,  4-5  :  ïj  ÔâXaaffa  £7t'  a-j-wv, 
i^aav  ta  ÔTTÎffôta  aùxôiv  k'crw.  xal  t'o  iràyoç  ayTTJ;  TraXanj-r,;,  xal  to  "/sïXoç 
ayTT,;  w;  -/eïXo;  TtoT/jp-ov,  lM'{zy\-j\}.]^i-^x  pXaa-oy;  xpt'voy,  -/wpoOo-av  [i£Tpr|xà; 
TpioyiXtoyç  (-/er/oç  doit  être  regardé  comme  un  collectif,  =  ses  bords).  — 
XXIII,  12  :  r|Xoy(7£  FoOoXta  xt,v  ç-wvtiV  xo-j  Xaoj  Tpô/ovTOJv  xal  £?o;x,oXoYoy(i£vwv 
xa\  alvo-jvTWv.  —  XXXV,  18  :  Tra;  'loySa  xal  'I(Tpar,X  6  £yp£0£f;,  et  cf.  2  Esd., 
VIII,  25  :  xal  tiS;  'I(TpaT,X  ol  EyptaxôiJEvoi.  —  Esther,  1, 10-15  (add.)  :  ÈTapâxO*! 
TiSv  È'Ôvoç  St'xatov  90ooy|J.£vot  xà  ix'J-H'j  xaxi,  xa'i  r|70tjjiâ(j6r)ffav.  —  bs.,  XIX, 
18  :  Edovrai  ■Kvnï  tiôXeic  èv  r?)  Aiy-jut».»  XaXoyaai   tv)  y^w'^'^  "^   yavaavtttSi  xal 

1.  "Exaffxoi;,  =  Tta;  ou  Tcâvxs;  employé  ailleurs;  ayti  remplace  irypstov,  avec 
accord  en  nombre  suivant  le  sens. 
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ôu.vJvr£;.  —  XXXII,  18  :  xa't  oiY-r^aii  ô  Àaô;  aCiTOu  èv  TrôÀet  t\pr,yriz  y.a\  èvotxi^aEi 
TTETTOiOtoç,  y.où  àvauaycrovTat.  — Jér.,  LI,  2-3  :  -kôIsic,  'lo'jSa...  TTOpe-jOcVTEç.  — 
LI,  15  :  ■KÔ.ç  à  ),aà;  o't  7.afJr,(j,£voi,  et  LI,  20.  —  LI,  27  :  xal  èxXeî'I'oudi  Ttîç  'loûSa, 
oî  xaToixoCvTî;  Èv  y?)  Atyiiu-rti).  —  Daniel,  XI,  32  :  xal  ).abç  yivwo-xovtei;  ôebv 
aÙTOu  xa-ria-z-jo-o-ja'.,  et  cf.  Daniel  (LXX)  :  xal  ô  8f|[Aoç  6  Y'vwaxwv  -raÛTa  xaTio- 
-/■•JCTOuat.  —  •/  Mac,  V,  2  :  âpat  to  yévoç  'laxwê  Toù;  ovxa;  èv  (jLé<7w  a-JTfôv. 

e)  Le  collectif  est  accompagné  d'ua  nom  (ou  pronom)  pluriel,  Nch.,  IV, 

21  :  rijiio-y  a-jTÔiv  xparouvrî;.  —  /  Mac,  II,  /j2  :  t6t£  (7'Jvr|-/9/j(7av  Ttpb;  a-jToù; 
o-JvayMYTi  'louSat'wv  lG'/'jpo\  {v.  l.)  8uvà(jLet  àTro  'lapTr^l,  Ttîç  ô  êxo'jata^ôp.evo;  tw 
vôjxw.  —  VIII,  18  :  cl-t  ioov  xï)v  jîaaiXstav  -rwv  'EXXr|VWV  xa-aôoy).o'J(jL£vo'JC  tÔv 
'lG-pa-r,X  6o-JÀ£iav,  et  cf.  VIII,  27.  —  XI,  33  :  -rôi  È'Ovsi  xwv  'loySaîojv  çO.otç  T|(iwv 
xal  o-uv-yipoyai    xà    Trpo;  'ôf-^?  ot'xata  ÈxptvajiEV  àyaGoTTOiriO-ai.  —  Daus  tOUS  CCS 

exemples,  le  participe  est  au  cas  du  collectif,  au  genre  et  au  nombre  du 
nom  pluriel  qui  suit,  c'est-à-dire  du  sujet  réel  (cf.  plus  haut,  124  bis,  et  o  ). 
Il  y  a  toujours  tendance,  comme  dans  le  N.  T.  à  suppléer  du  collectif 
le  sujet  réel,  masculin  pluriel. 

f)  Aux  observations  précédentes  (133,  a)  tirées  d'Ewald,  il  faut  ajouter 
encore  ceci  :  Quand  plusieurs  noms  se  suivent,  et  que  par  exemple  un 
nom  abstrait,  :=  un  adjectif,  précède  un  nom,  surtout  un  nom  de  per- 
sonne, l'accord  se  fait  généralement  avec  le  nom  de  personne  et  non 
avec  le  premier  nom;  ainsi,  la  multitude  des  iiommes,  =  beaucoup  d'hom- 
mes (Ewald,  317,  c,  3).  On  voit  par  là  l'influence  que  le  nom  pluriel  qui 
suit  le  collectif,  c'esl-à-dire  le  sujet  réel,  exerce  sur  la  construction  en 
hébreu,  et  l'influence  de  la  construction  hébraïque  sur  le  grec  biblique. 
11  en  est  de  même  lorsque  le  collectif  est  un  indéfini  du  sens  de  Ttâ;, 
Tràv...  (Ewald,  toc.  cit.).  Par  suite,  quand  le  verbe  est  au  pluriel  avec  un 
collectif  accompagné  d'un  nom  pluriel;  quand  le  participe  passe  au  plu- 
riel et  prend  le  genre  et  le  nombre  du  nom  pluriel,  etc.,  ce  sont  autant 
d'exemples  qui  correspondent  à  l'usage  de  l'hébreu. 


Sujet  complexe  :  partitif,  et  distributif. 

137.  Quand  le  sujet  est  partitif,  le  verbe  s'accorde  toujours 
avec  le  sujet  réel,  même  s'il  u'est  pas  exprimé,  /.,  XVI,  17  : 

£t7:av  oùv  âx  twv  ixaOYjTcov  aùxou  Trpbç  àÀXVjXouç,  =  sÎTriv  Ttvsç  ex  tcov... 
—  Dans  les  LXX,  Es.,  XXXVIII,  1-2  :  à^a-.Trsv  âx  tt^ç  auyyeviocç 
aou.  —  Cf.  42,  fl;  84. 

Avec  le  participe,  ^  J.,  4  :  £upT,xa  Ixtwv  tÉxvcov  god  TrsotTraT&DvTaç 
èv  àXTjÔEt'a.  —  Dans  les  LXX,  Néh.,  V,  5  :  xal  elclv  à-o  OuyaTÉpcov 
7][Ji.iov  xaTaouva(7T£uô[/.£vai. 

et",  dans  les  LXX,  /  Pareil.,  IX,  28  :  xat  k\  aùrwv  ïià  xà  cxsû-zi 

T^ç  X£'.TCiupY'-^?  (suppléez  YiTav),  et  v.  29  :  xal  Iç  aùxtov  xaTECxâasvoi 
Èttc  xà  cxîJY,.  —  /  Mac,  X,  37  :  xal  xaxaaxaO/jUcxat  â;  aùxàiv   âv  xoïç 


1.  Le  parlitif  cléluii  comme  tô  r|ij.i<7u,  tô  Tpttov,  est  un  collectif  et  le  verbe  suit 
les  règles  d'accord  du  collectif. 
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rj/y^ôi\j.'j.n'....  xal  b/.  roûxtov  xaT7.'7T7.0Y|'7cTa'.  Èttc  yj^zw-i  zf^ç  ^j'/T'./.c-'aç.  Lc 

singulier  est  remarquable  :  suppléez  yipoç  comme  sujet. 

138.  Lorsque  le  sujet  pluriel  est  accompagné  d'un  distributif 
comme  é'xaTToç,  eîç  exaTToç,  £tç  x-y.T7.  £iç,  le  verbe  est  :  au  pluriel,  si 
le  distributif  est  considéré  comme  l'attribut  du  sujet;  au  singu- 
lier, s'il  est  considéré  comme  le  véritable  sujet;  ou  encore  s'il 
précède  (108,  c).  Ces  constructions  se  rencontrent  en  grec  clas- 
sique (Madvig,  5);  mais  elles  s'emploient  plus  librement  et 
d'une  manière  plus  variée  dans  le  grec  biblique  : 

Mat.,  XXVI,  22  :  v-pçavTo  Xsyetv  aÙToj  elç  'Éxac-Toç,  et  cf.  Mar., 
XIV,  19  :  ■;ip^avTo...  zU  xxT-x  dç.  —  /.,  vil,  53;  Vlll,  9;  yl.,  II,  6; 

XI,    29    :    TWV    OÏ   U.aOTjTcSv    Xaôtbç    EUTrOpSÎTO    TtÇ    ôiotdav     é'xa^TCiÇ    a'JTWV    £!Ç 

otaxovi'av  TtÉjX'j/at.  —  1  Cor.,  XIV,  31;  £'i?/î.,  V,  33  :  û;j.c?ç  0-:  X7.0' 
£V(X  £X3C(7TOç  TTjV  àx'JTOÙ  yavaixa  ouTco;  àyaTtaTOi.  —  ^pOC,  IV,  (S  :  xal 
Tx  T£ffi7epa  Cwx,  £v  xxQ'  £v  auTcov  £^(ov  àvà  TTTÉo'jyaç  £;,  x'jxÀoOîv  xal 
'eortoOEv  yÉjjLouctv...  —  XXI,  13;  21. 

Cf.    avec   avGpwTTOç   =    £xa<7Toç,    7    Cor.,    XI,   28    :    oox'.ixa^£T(o   o£ 

àv6poj7roç  sauTÔv,  gz^e  cliacwi  s' éprouve  lui-même...  (Emploi 
hébraïsant,  cf.  plus  haut,  92  b,  et  139,  &). 

139.  Les  exemples  suivants  montrent  rinlluence  des  LXX  sur  les 
constructions  du  N.  T.  : 

a)  Gen..  XIII,  11  :  xal  Sis'/wptTÔviçav  É'y.aTTOç  inh  toC  «Seàçoû  a-jToCi.  —  Ex.^ 
I,  1  :  éV.a<TTo;  Travotxl  a-jTwv  £to-r|>,6oiTav.  —  XXVIII,  21  :  ol  )^t6Q[  ec-TtuG-av  èx 
Tôiv  ovo(j.âTwv  Tôiv  ulùiv  'IcTpariÀ  Séxx  Ô'jo  xa-rà  -rà  civôjj.aTa  a-j-wv  •  Y>,yepal  cçpayt'owv 
éV.acTTOç  xaxà  to  ovo[Aa  ÉV-cwo-av...  —  /,éi;.,  XXV,  10  :  ànEXfjae-a.i  eïç  exaaroç 
eIç  tt,v  xxr((7tv  aCcïO'j  xal  exaaTo;  eî;  ■:•/■,-/  TraxptSa  ol-j-oZ  àTtEXE'JO-cTÔE.  —  Josué, 
IV,  5-6  ;  Tcpoo-ayôcysTE  £(X7rpoffG£v  (xou...,  xal  àvE).ô[jLEvo;  exeïÔev  sxaaTOç  ),t6ov 
àpaTO)  Èirl  Twv  (i)[j.wv  aytoù...  l'va  'j7tdtp-/waiv  {/(j.ïv  ôCtoi  eI;  ay)[XEtov. 

Verbe  et  participe,  Sa^r.  SaL,  XIX,  17  :  £7:Ar,Yr,<7av  Se  xal  àopaac'a,  wo-Trsp 
èxEtvoi  ETt'i  xaïç  xoù  otxacoy  9-jpai(;,oxE  à-/avEî'7CEptSXrj6£vxE;  axôxEt  É'xocuxo?  xàiv  aùxoO 
Oupwv  xv  ôîoSov  E^ôxEt.  —ZacA.,  VIII,  15-16;  Jo-.,  IX,  4;  XXIII,  27;  XXXVIII, 
34  :  O'J  [Ar|  ôiôàSwaiv  É'xaTxoç  xôv  7toXtxr,v  a-jxoû  xal  xôv  àocX^ôv  a-jxoû  /.sywv, 
cité  dans  le  N.  T.,  //.,  VIII,  1 1  ;  et  cf.  Es.,  XLl,  5-6,  et  au  contraire 
Es.,  XXXIII,  30. 

b)  Avec  àvv^p  et  àvOpoiTto;  =  É'xao-xoç,  Nch.,  XIII,  10  :  xal  Èç-Jyoaav  àvr,p  Etç 
«Ypbv  a-Jxoù  ol  AEyïxat  xal  ot  «Sovxe;,  8t  cf. Nom.,  I,  52.  —  Es.,  III,  6  :  £7îi),rj[jL'!/£xai 
à'v0p(i)iro4  xoCi  àÔE)>|.oO  a-Jxou.  —  XIX,  2;  XLVII,  15;  Durtich.  II,  3:  xoC  çayEîv 
Tiliâç  àvOpwTiov  çâpxa;  y'ioO  a'jxoû  xal  avOptoTtov  crxpxa;  Ouyaxpôc  aOxoy,  pour 
(jue  nous  mamjiona  chacun  lu  chair  de...  —  Ponr  des  locu lions  comme 
xaO'  tU,  voy.  i  Esd.,  I,  31  ;  Es.,  XXVII,  12. 

c)  Avec  mélanj^e  des  nombres,  5  R.,  Vill,  38  :  jàv  yÉvrixat  Ttavxl  àvOpwTtip 

wç  àv  yvoiaiv  É'y.aijxoç  àçYiv  xapûîa;  ayxo'J  xal  otaTrErior,  xàç  -/Etpa;  aùxoy.  — 
VIII,  66  :  ÈSaTiÉcrxEtAE  xov  ).adv,  xat  EÙXôyriijav  (c.  ^)  xov  paTiXÉa,  y.ai  à7rT,).0Ev 
ixaiTo;  e!;  xà  (Txr|VO)|jiaxa  a-Jxov  "/a;'povxE;. 
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CHAPITRE  XII 
Accord  en  nombre  avec  le  sujet  composé. 


140.  Classiquement,  «  si  le  verbe  est  placé  en  tête  de  la 
proposition,  il  se  met  souvent  au  singulier,  même  avec  plusieurs 
sujets  désignant  des  personnes.  »  Si  le  verbe  suit  les  sujets,  et 
que  ces  sujets  soient  des  noms  de  personnes  (faisant  ensemble 
l'action),  il  se  met  ordinairement  au  pluriel  (Koch,  69,  6).  — 
Cf.  108,  a,  I),  c. 

Quand  le  verbe  est  au  singulier,  Técrivain  ne  considère  que  le  premier 
ou  le  dernier  sujet,  qui  est  au  singulier,  tandis  que  les  autres  peuvent 
être  au  pluriel.  Quand  le  verbe  est  au  pluriel,  l'auteur  pense  à  tous  les 
sujets.  Les  noms  peuvent  être  des  collectifs. 

141.  Dans  le  grec  du  N.  T.,  le  verbe  est  au  singulier  : 

a)  Quand  il  est  placé  le  premier,  particulièrement  avec  des 
noms  de  choses,  surtout  si  ces  choses  n'expriment  qu'une  seule 
idée  ou  sont  presque  synon^'mes.  Le  premier  sujet  est  alors  au 
singulier.  Ainsi  : 

Mat.,  III,  5  :  içsTropsuETo  Trpoç  aùrôv  'l£po(7C)Xu[xa  xat  Traaa  7)  'louBat'a 
xal...  —  V,  18;  VIII,  12;  XXVII,  61;  Mar.,  I,  5;  36  :  xaxsSico^ev 
aÙTOv  St>(ov  xat  oî  [xer'  aùxou.  —  III,  25;  VIII,  27;  XIII,  3;  XIV,  1, 
43  ;    L.,   I,    14    :    xal    ecrrai  yoipx  xal  àyaXXt'aa'.ç    (sujets  de  choseS 

synonymes).  —  I,  64;  VIII,' 19;  /.,  I,  35;  II,  12;  III,  22;  IV,  53; 

XII,  22;  XVllI,  15;  XIX,  34;  XX,  3;  A.,  IV,  32  (à  comparer 
avec  L.,  1, 14);  VII,  11,  15;  XIII,  11  ;  XVI,  33  :  lêaTCTicrOTi  «"^^«J?  '^a' 
oc  aÙTou  aTTavTEç.  —  XIX,  27;  XXVI,  30;  R.,  XVI,  21,  23;  1  Cor., 

XIII,  13;  CoL,  IV,  10,  14;  i  Tim.,  VI,  4-5;  2  Tim.,  II,  17;  IV,  21; 
TU.,  I,  15;  PhiL,  23;  Jac,  III,  10;  1  P.,  V,  13;  2  J.,  3;  Apoc, 
I,  7;  VIII,  7;  IX,  17;  XX,  11;  XXI,  27.  —  Etc. 

Avec  un  participe,  Mar.,  X,  46  :  xat  èx7rop£uo(j!.£vou  aÙToO  h-izo 
'lepet/ù)  xat  twv  [xaOT,Tcov  aÙToO  xai  o/Xou  txavou.  —  A.,  V,  17,  29  ; 
aTToxpiOeiç  nérpoç  xal  oi  àTrdffToXoi  etTrav.  —  XXV,  23. 


ACCORD   EN   NOMBRE  AVEC    LE   SUJET   COMPOSÉ.  113 

b)  Quand  il  est  placé  après  des  noms  de  choses,  comme  sou- 
vent en  grec  classique  (Madvig,  2,  c).  Le  dernier  sujet  est  au 
singulier  (sauf  le  pluriel  neutre  cité).  Ainsi  : 

Mat.,  VI,  19  :  ttiç  xa\  ppàiTc;  àçavtÇet.  —  XXIV,  35  :  ô  o-jpavôç  xal  r|  yr\ 
iiap£),£-J(7£Tat,  — Mar.,  IV,  41;  A.,  III,  6  :  àpy^ptov  xal  •/pu<TÎov  o\)y  {/Ttip/ci 
|tot  (une  seule  idée  :  argent).  —  R.,  V,  15;  XIII,  9  :  to  -^ip  Où  (j-of/eùict;.... 
xal  £t  Tiç  ètspa  £VTÔ),v],  £v  Tfô  Xôvf,)  Toiito)  àvaxcya).aio"jTat.  —  •/  Cor.,  XV,  50  : 
ffàp?  xal  atjAa...  où  ôùvatat  (une  seule  idée  :  l'humanité,  la  nature  humaine). 
—  Eph.,  IV,  31;  /  Th.,  V,  23;  //.,  IX,  13;  1  Tim.,  VI,  1;  /«c,  V,  3;  1  P.,  I, 
2;  3  P.,  I,  2;  â  P.,  III,  10,  avec  un  pluriel  neutre  abstrait  :  /.où  y?,  xa\  rà 
èv  aÙTTJ  ^pya  £Ùp£6iQa-£Tai.  —  Jude,  2.  —  Etc. 

Avec  un  participe,  Apoc,  IX,  18  :  zov  ■K-jphç,  xal  toC  xanvo-j  xal  toO  Gcto-j 
Toù  £xnop£uo[A£voy  £x  Tôiv  o-ToiAaTOJv  aÙTTwv.  —  Après  un  nom  de  personne 
considéré  comme  principal,  et  un  nom  de  chose  qui  n'est  qu'un  acces- 
soire, A.,  XX,  32  :  Tfli  xvpcw  xai  tw  /.dyw  tt,;  yàptTO?  aÙToy,  xo")  6-jva|j.£vf;»... 

c)  Le  singulier  paraît  très  rare  après  des  noms  de  personnes  (au  sin- 
gulier), i  Cor.,  VII,  34  :  r^  yuvrj  ri  ayoL\t.r,ç  xal  r^  TtapOlvoc  [A£pt[jLvà  xà  xoû  xuptou, 
"va  f,  àyta  (WH).  —  Avec  un  participe,  J.,  XIX,  26  :  'Irjcroùç  oùv  côwv  Tr,v 
(Aïjxépa  xal  xbv  tJ.a8ï]XY',v  ■7rap£a-xâxa... 


142.  Le  verbe  est  au  pluriel,  quel  que  soit  le  nombre  de 
chacun  des  sujets  : 

a)  Quand  il  précède  des  noms  de  personnes,  construction 
qui  paraît  peu  fréquente  : 

Mar.,  III,  31  :  xal  Epyovxat  y)  |J.T^xrip  aùxoù  xal  ot  àoEXçol  aùxoù.  —  X,  35  ; 
L.,  XXIV,  10;  J.,  XIX,  25;  XXI,  2;  A.,  IV,  27;  XVII,  14;  XVIII,  5  :  <5)ç  Se 
xaxf|),6ov  xno  xr^ç  Max£6ovtaç  ô  xe  StXa;  xal  ô  Ti(j.o6£oç.  —  Avec  un  participe, 
A.,  XVIII,  26  :  àxoù<7avx£ç  oï  aùxoù  Ilpio-xiXîa  xal  'Âxù).a;  7tpoa-£).âoovxo... 
et  cf.  XIII,  46. 

Mais  L.,  XII,  53  :  Siaix£pi(î6r|0-ovTat  TiaxTip  ètîI  uIm  xal  y'ib;  ètiI  Tiaxpî,  le  sens 
est  :  on  se  divisera,  père  contre  fils,  etc. 


b)  Quand  il  suit  des  noms  de  personnes  : 

j4.,  IV,  19  :  ô   Zï  nixpoç  xal    'Iwâvr,ç   àTtoxpiÔÉvxë;  £t7rav.  —   XII,   25;  XIII, 
46;  XV,  35;  XVI,  25;  XXV,  13;  '2,  Tim.,  III,  8;  Apoc,  XXII,  17. 


11  en  est  de  même  du  participe,  Mat.,  XVII,  3  ;  L.,  II,  33  ;  A., 
IV,  19;  XV,  12;  XXV,  13;  Jac.  II,  15;  AiJOC,  VIII,  7.  -  Eté, 

c)  Quand  il  suit  des  noms  de  choses,  rarement  eu  dehors  de 
TApocalypse,  et  les  sujets  sont  au  singulier  (sauf  2  P.,  III,  7)  : 
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/-.,  X\I,  33  :  ô  ovpavo;  -/.al  r,  y?,  7:ap£AôJ'7ovTai,  et  cf.  le  singulier  pour  la 
même  phrase.  Mat.,  XXIV,  3o,  cité  141,  b.  —  Apoc,  VI,  14;  XX,  13,  14; 
XXI,  1.  —  Pour  2  P.,  III,  7,  Yoy.  plus  bas,  147,  e. 

Le  participe,  qui  suit  des  noms  de  choses  an  siagiilier  ou 
au  pluriel,  est  régulièremeut  oai  pluriel,  //.,  IX,  9  :  oàipi  te  xal 
OjTia-....  y.Y,  o'jv'iv-cva'..  —  2  P.,  III,  5,  (variante);  III.  7;  J.poc., 
VIII,  7;  XXII,  19.  —  Dans  les  LXX,  2  Parai.,  XXXV,  26.  — 
Voy.  plus  loin,  147,  2". 

143.  a)  Dans  la  proposition  suivante  (108,  ci  ,  le  verbe 
passe  au  pluriel,  /.,  XII,  22  :  ec/îTai  'AvopÉaç  xac  f^u-.TrTcoç,  xai 
XsYouciv  Toi  'Iti-tou.  —  XX,  3  ;  J .,  XXVI,  30.  —  Avec  un  participe, 

A.,  XXV,  23  '.  Tr,  oùv  £7raup''ov  àXOôvToç  tou  'AypiTTTra  xai  Tvjç  BsgvixTjÇ 
asrà  -rroÀÀYiÇ  cavTaci'aç  xai  £'.<73X6ôvt(ov  £tç  ro  axooaTYjOtov. 

Pour  .-l/joc,  VIII,  7,  voy.  Ilo,  c.  —  Pour  XII,  7-8,  voy.  144,  e. 

6)  Le  verbe  peut  être  intercalé  après  le  premier  sujet  avec  lequel  il 
s'accorde,  et  il  doit  être  suppléé  avec  les  sujets  suivants.  A.,  V,  32  : 

■/.où  r,îi£îç  è(7^.èv  (lâpTUpc;  Tôiv  pr,piâTwv  to'jtwv,  -/.x:  to  Tcv£-j[ia  ih  àyiov  o  êo(i)y.£v 
ô  ÔEo'c.  Suppléez  [j.ipTu;  Èçr-rtv  avec  To  7:v£-jjj.a.  —  ii'.,  I,  20,  Apoc,  XXI,  22, 
etc. 

c)  Plusieurs  des  règles  précédentes  ])euvcnt  être  appliquées 
dans  le  même  passage.  Mat.,  XVII,  3  :  xal  îooù  wï-Oti  aÙToïç 
MojuGT,;  xa\  'riXEiaç  cuvXaXoùvTEç  (141,  a;  142,  1)).  —XXVII,  61; 
.4.,  V,  17;  29  :  à7roxo'.6£tç  oà  néTpoç  xac  ol  k-izôa-coXoi  elTuxv.  —  V,  21. 

144.  En  hébreu,  «  le  verbe  placé  devant  plusieurs  sujets  se  met 
généralement  au  singulier,  quel  que  soit  le  nombre  du  sujet  qui  suit.  » 
(EwALD,  p.  233  ;  339,  c,  1  ;  cf.  Preiswerk,  468,  b). 

a)  Dans  les  LXX  :  Gen.,  XXXIII,  7-8  (avec  un  sujet  pluriel  neutre)  : 
Ttpoo-riYYKTc  Aîîa  xal  xà  ■ztf.-^a.  OL\>Tf\z  xal  7rpo<T£xûvr,i7aV  xal  [lEtà  -zoiZ-.a.  Trpoo-riYyKjE 
PayriX  xal  'Iwff>i9  xal  7:po(T£x-jvy)<Tav,  et  cf.  â  P.,  III,  10  cité  plus  haut.  — 
Ex.,  I,  (3  ;  Nom.,  XII,  1  ;  1  R.,  XXVII,  8  :  XXXI,  7;  2  Parai,  XXXV,  8  ; 
2  Esd.,  VIII,  2o  ;  A'c/i.,  II,  19,  20  ;  Job,  III,  5;  Zach.,  XIII,  3.  —  Avec  un 
participe,  ./c)".,  XXXVI,  2  :  èleXOov-roç  'Ic^ovio-j  to-j  pafftXÉw;  xal  rf,;  {i-XGikiaar^!^ 
xal  Twv  t\f^o\)yuri... 

b)  «  Il  est  rarement  au  pluriel.  »  (Ewald,  l.  cit.)  —  Dans  les  LXX, 
Jufj.,  VIII,  12;  S  Parai.,  XI,  12  :  xal  ri-rav  a-jTO)  'Io-jox  xal  BEviaii-tv. — 
XXIII,  11  ;  Dan.,  II,  18,  35  ;  V.  2. 

Avec  un  participe,  Gen.,  IX,  23  :  xal  ),a6ôvTcc  wrjij.  xal  'HasO  tô  l|j.âi:tov 
è7:£0r,xav...  —  Enoch,  XI,  1. 

c)  «  Quand  le  verbe  suit  les  sujets,  il  est  habituclleraenl  au  pluriel.  » 
(P^WALD,  loc.  cit.  ;  cf.  PUEISWBHK,  468,  (t.)  —  Dans  les  LXX,  i  P.,  XVII,  17  : 
xal  'IwviOav  xal  'A-/'.|;.ia;  clffTTiXStaav...  —  Ncli.,  VI,  12;£'6'.,  XXVIII,  7;  Lft. 
,/^V.,  27-28.  Etc. 
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Avec  le  participe,  Gm.,  XVIII,  11  :  'Agpaàp,  Se  y.al  ilâppa  nç^fj^Aztprn 
TipoSeêrjy.ÔTe;.  —  2  Parai.,  XXXV,  26  :  y.al  rj(Tav  /ôyoi  'lojdEÎa  xal  y)  è/.7tl{ 
a-jTO-j  ysypai/pLÉva  èv  vrjjj,(i)  y.vptou. 

d)  «  Le  verbe  qui  suit  les  sujets  est  au  singulier  : 

1°  Quand  les  noms  ont  un  sens  neutre  ou  sont  presque  synonymes.  * 
(EWALD,  loc.  cit.).  On  a  dans  les  LXX  : 

E.V.,  IX,  19  :  TràvTEç  -f^'P  °^  avOpwTrot  y.al  -rà  /.Tf,vrj  o(Ta  èàv  eupeÔ^  èv  -rôi 
TicSt'o)  y.al  (XYi  e'KjD.Ôr,  elç  o'ixtav,  iziTr^  oï  i-K^  a-JTa   r,  ■/i.'/.cii^a.,  -e'/.ivcr^mi.  Lo  sujet 

neutre,  le  dernier,  rappelé  par  ajti,  est  seul  considéré;  d'où  T£X£UTr,<T£t. 

—  XXI,  4  :  r,  v-jvri  xal  xà  iraiôta  ecrtat  iu>  y.vpw.  Cf.  â  P.,  III,  10,  et  Gen., 
XXXIII,  7-8,  cités  plus  haut,  1/i1,  b  ;  IV»,  6.  —XIX,  3  :  oTav  ai  çwval 
xal  al  (T'i).T:iYY^Ç  ''•*"'  'Q  vejpéXv)  àuéXôrj  dcTtô  -rou  opo-jç.  —  A^o?n.,  XIX,  5  ;  Jug., 
XIX,  19  ;  5  iî-,  VI,  12  ;  Esther,  IV,  14  :  à'XXoOev  poriOîta  xal  (ixén-/]  £(TTa'.  (sujets 
presque  synonymes).  —  ./oft,  XV,  24;  Ps.,  LIV,  6;  Eccl,  IX,  6;  Prou., 
XXV,  10  (6ù);  Zac/t.,  VII,  7;  Dmiic/  (LXX),  IV,  33;  Dan.,  V,  11  ;  VII.  27. 
2"»  Quand  l'un  des  sujets  est  considéré  comme  principal  et  que  le 
verbe  s'accorde  avec  lui  seulement  (Ewald,  ibid.).  —  Dans  les  LXX, 
Jug.,  XIX,  9:  àvÉTTY)  6  àvrip  -roO  7rop£'j6f|Vai,  a-jTÔç  xal  r,  TraXXaxr,  aÙToO  xal  6 
VEavtaç  a-jToC.  —  Ezéch.,  XVI,  48  :  £!  Tzz-KO'.r^y.t  SôSop.a  a.-jz\  xal  al  6yyaTcp£ç 
aùx"?,;  ov  rpf^TTov   ÈTVOiVjTa;  t'j  xal  al  O'jyaTÉpcç  accj.  —  De   même,  Prov.,  XXV, 

10,   =^  Y]   £"/9pa    ECTTat   (TOI   IVr,. 


g)  Il  faut  appliquer  ce  principe,  pour  le  N.  T.,  à  Apoc,  XII, 

7-8  :  xal  b  opâxcov   £7roX£[JLr,'7£v  xal   of   ocvyEÀo'.  aùrou,    xal   oùx  Vcry_u(T£v 

(î;.  L  '(ayyfjoL-^),  oùoï  tottoç  sûpÉGï]  aùrojv,  le  singulier  Tt/utcv  s'accorde 
avec  le  sujet  principal  6  opaxo)v.  —  Cf.  A.,  XX,  32  (141,  &). 

/")  Dans  la  proposition  suivante  (143,  a),  le  verbe  est  au  pluriel,  A'c/i., 
II,  19;  Daniel  (LXX),  IV,  5.  —  Mais  non  Pvov.,  XXV,  9  :  i^  ôï  (xi-/ï)  to-j 
xal  -rj  È'xQp*  coy  àitÉaiat,  àX)>à  àViai  o-ot  l'a-/)  Ûavâto),  cf.  plus  haut,  d,  2°. 

145.  Quand  le  sujet  se  compose  d'un  nom  singulier  uni  par 
(jijv  ou  a£Tà  (=  xat)  à  un  autre  nom,  le  verbe  peut  être  au  pluriel 
en  grec  classique  (Mauvig,  3,  c).  —  Dans  le  N.  T.  : 

1"  L'acte  est  attribué  au  premier  sujet  qui  est  le  principal. 

Mat.,    XX,    20    :    irpOffTiXOsV    aÙTW   -J]     y-YjTTjp   TCOV    UÛOV   Ze^eOCLlOO   jJ.£Ta  TÙJV 

ufoiv  aÙT^ç.  —  Mar.,  III,  7  :  ô  'ItjToîjç  [xsxà  Ttov  [xaO-/|TWV  a'JTOÛ  àv£- 
/a)pY,ç£v.  —  L.,  XXIII,  II  ;  A.,  V,  1  ;  XX,  36  :  Oûc  zx  yovara  aÙToO 
aùv  ttSctiv  auTotç  TrpoTYjûçaTO.   —  XXIV,  1. 

2°  Le  verbe  est  placé  le  premier,  Mar.,  XI,  4  :  woOt,  aCiToïç 

'IIÀEiaç  (tÙv  MoJUTct  xal  YjTav   ijuvXaXouvxeç  xoj    'I'^toù.  —  LeS   SUJctS 

sont  égaux. 

3"  Dans  les  exemples  suivants,  le  participe  est  au  singulier 
pour  être  placé  devant  et  ne  s'accorder  qu'avec  le  premier; 
le  verbe  qui  suit  est  au  singulier,  parce  que  l'acte  n'est  fait  que 
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par  le  premier  sujet.  A.,  II,  14  :   craOetç  oà   6  néxpoç  dùv  toïç 

é'voexx  £7r-^p£v  ttjv  cpwv/jV  (=TTâvT£ç  £aTdcôir)aav  xal  ô  Ilérpo;  eTrTjpev...)  — 
III,  4  ;  V,  26  :  àîreXOwv  ô  (JTpaTTiybç  cùv  toÏç  Û7rT|p£Tatç  tjY^^  aùxouç,  où 
jxexà  ^taç,  ècpoêoQvTO  yàp  tov  Xabv  y-'r]  XtOacOcodiv  "  y.yx-f6v'ZB(;  Zï  aûroùç 
e(7T7)(Tav  £v  TCO  (îuv£Opuo  (-fiy£v  suit  la  règle  de  1"  ;  âcpoêoîivTO  et  Ictt^gcc/ 
ont  pour  sujet  b  <7TpaTr,Ybç  xat  ot  ÛTTYjpÉTat).  —  XXIV,  24. 

4»  L'emploi  d'un  véritable  sujet  composé  avec  a-jv  ou  (AEirâ  ne  se 
rencontre  guère  que  dans  les  Actes,  dont  la  grécité  est  meilleure;  il 
tend  à  être  abandonné  dans  les  autres  livres,  où  l'on  trouve  -/.at. 

Dans  lesLXX,  Ex.,  XV,  19  :  £Î<Tr,).6£v  t'itTroc  <ï>apaw  crùv  apjjiaat  xal  àvaêaTat; 
etç  ôâXaffaav.  —  G-  I.  G-,  4^)83  :  Aùp.  Saêïvo;  O-jetpavoç  ajjia...  u'toïç  aùtoû  to 
lAVYlIXÎÎOV    ëxTtaîv. 

146.  Classiquement,  «  lorsque  les  sujets  sont  joints  par  la 
particule  v],  le  prédicat  s'accorde  régulièrement  avec  le  sujet  le 
plus  rapproché,  et,  quelquefois  seulement,  avec  les  deux. 
Avec  yj — Y],  ouTc — où't£,  le  prédicat  s'accorde  presque  toujours 
avec  le  sujet  le  plus  rapproché  seulement.  »  (Madvig,  2,  d, 
Rem.  2).  Dans  le  N.  T.,  le  verbe  ne  s'accorde  jamais  avec  les 

deux  sujets  :  R.,  VllI,  38-39  :  oÙ't£  Oâvaxoç  ours  ^corj  oÙ't£  ayyEXoi  où'xe 
kpycù...  ouT£  Tiç  xTiffiç  £T£pa  ouvYj(7£Tat  7][Ji.a(;  ywpiaat.  —  EpJl.,  V,  5  : 

Traç  Trdpvoç  v^    àxâOapxoç   Tj  7:X£0V£xttjç,    6  âartv  £ÎowXoXiTp-/)ç,  oùx  ey^et 

xX7ipovo[jLiccv.  —  iViaL,  V,  18;  XII,  25;  XVIII,  8;  L.,  XIV,  5;  Â., 
XI,  8  ;  ^  Cor.,  VII,  15  ;  XIV,  7,  24  ;  ^-i^/i.,  V,  3  ;  Jac,  I,  17  ;  II, 
15;  Apoc,  XI,  4.  Etc. 

Il  ne  paraît  pas  y  avoir  d'exception. 

Dans  les  LXX,  Sag.  Sal.,  XII,  14  :  oO'te   Sao-deùç  v^  Tupawo;   àvTocp6a>.iAY^iTat 

SuVTQdcTat    (70t. 

Mais  le  participe  est  au  pluriel,  Jac,  II,  13  :  iàv  àoslfo^  ï)  ào£),?r,  yuiAvoi 

Û7râp-/W(7tv  xal  >,£it:o[jl£vo'.. 

Cf.  les  LXX,  Deut.,  XXII,  1  :  lôwv  xbv  (j.6<7/ov  xoû  àûî).:poO  (tou  v^  tô  TrpôêaTOv 
ayxoO  7tXava)[i£va,  et  V.  4  :    o-jx  o4"i  tbv    ovov   xoCi   àS£Xcpoy    trou    y^   Tbv  (X(5(T)(o^ 

aÙTOÛ  TtElîTCOXÔTaç. 


Su/et  composé  :  accord  du  participe  en  genre,  et  en  cas. 


147.  Classiquement,  quand  les  sujets  sont  de  genre  diflereut, 
le  participe  s'accorde  régulièrement  avec  le  sujet  dont  le 
genre  l'emporte,  s'il  s'agit  de  noms  de  personnes.  Avec  des 
noms  de  choses,  le  participe  se  met  régulièrement  au  neutre, 
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et,  moins  souvent,  se  met  au  genre  du  sujet  le  plus  rapproché. 
Dans  le  N.  T.,  on  trouve  les  exemples  suivants  : 

1°  a)  Avec  des  noms  de  personnes,  construction  classique, 
L.,  II,  33,  48;  /.,  XIX,  26;  Jac,  II,  15;  Apoc,  XIX,  4,  et  cf.  20. 

b)  Mais  le  participe  s'accorde  avec  le  dernier  sujet  dans  Apoc, 

XIX,  19  :  TÔ  ô'rjûtov  xal  xoù;  SafftÀs??  t-^ç  ytjç  xat  xi  i7TpaT£'j[jLaTa  aÔToiv 

T'JVTiYjxéva  (avec  accord  contraire  à  XIX,  14  :  TTpaTôuu-ctTx...  èvoeoj- 
ixsvot).  —  Peu  classique. 

2°  c)  Avec  des  noms  de  choses,  Apoc,  VIII,  7  :  kyiyzzr,  /Hx^t. 
y.xi  Tzùû  |X£utY[ji.£va,  et  cf.  XXII,  19.  —  2  P.,  III,  5,  pour  la  variante 
<T'jv£(7TcoTa.  —  Classique. 

d)  Mais  le  participe  s'accorde  avec  le  dernier  sujet  (comme 

plus  haut,  1"  b)  dans  If.,  IX,  9  :  owpx  xe  xal  ôucîai  TrpoT'iéoovTOC'.  [LT^ 
6uvxi/.£vat.  —  2  P.,  III,  5  :  oùpavot  T,<7av  'éxTiaXat  xat  Y'?i  è;  uoaroç  xal 
ot'  uoaTo;  CJVî'TTwffa  (v.  L  (j'jv£(7T0JTa).  —  MoiûS  claSSique. 

e)  Il  fe'aecorde  avec  le  premier  dans  2  P.,  III,  7  :  oi  oè  vOv 

O'JOXVOt   xal  7j    Y'']   "^'4^   aùrto   ÀOV'O  ~£6Y,'7a'jp'.(7[JL£VO'.  £'.(7lv  Ttupl  T-/]pOÙlX£VOt.   — 

Hébraïsant,  d'après  ce  qui  suit. 

148.  En  hébreu,  «  l'adjectif  (ou  le  participe)  qui  se  rapporte  à  deux 
substantifs  de  genre  diCférent  préfère  le  masculin.  »  (Preiswerk,  o56,  4.) 

Dans  les  LXX,  on  trouve  :  Gen.,  XVIII,  11  :  'Aêpxit\L  Se  xa\  Sippa 
Tipcaê-jxepot    TtpoêEêrixoTe;  r,[LépMv.  —  Zach.,  VIII,  4;  Dan.,  V,  19. 

Mais  Daniel  (LXX),  VII,  14  :  -/.ai  Tiàv-ïa  -rà  eôvyi  -ïT|Ç  yf|Ç  y.atà  fÉvr)  xal  Traira 
56|a  ).aTp£jo-j(7a,  comme  plus  haut  (b),  Apoc,  XIX,  19. 

Puis,  2  Parai.,  XXVIl,  7  :  o't  Xot7:o\  ).6yo'.  'IwaOàjA  xal  ô  ttôXeiao;  xal  al 
TTpx^cn;  a-jToO  Isoù  ysypap-p-Évoi...  (147,  e). 

Et  â  Parai.,  XXXV,  26  :  r^ax-i  ol  ),oi7îo\  /.oyo'.  'lojai'ou  xal  t)  £),7it;  a-jToO 
y£ypa(i[iéva  ev  vôjjlm  x'jpt'ou.  —  Sa^.  Sa?.,  XVII,  17-18  :  t'i  -zz  7iv£Ù[ia  (7uptÇov, 
T|...  Ti'/oç  ey[jLE),r|C,  tî  pu6[j.ô;  uSaTO?...,  r,...  ô'^pîwv  çwvr,,  r,  àvTavax).w[xÉvr)...  v/w, 
TtapÉÀuffEv  aÙToù;  èxçoêoCvTa,  =  Ta-Jta  TtapéXu-TEv  Èxooêo-jvta,  et  cf.  plus  haut, 
Apoc,  VIII,  7,  147,  c. 

Cf.  maintenant  Job,  VI,  16-17:  waTiep  -/tôjv  r,  xpy(7TaX)o;  TtETiriyw;-  xaOw; 
TaxEÎaa  6Ép[iT);  ycVO|jivr/ç  oùx  ÈTîEyvwrrOr)  ouEp  r,v.  Le  participe  TTETrriyw;  S  ac- 
corde avec  le  dernier  sujet,  tandis  que  -raxEïaa  s'accorde  avec  le  premier 
(xi<iv). 

Nota.  —  Les  anomalies  pour  l'accord  en  cas  du  participe  avec  ce  sujet  composé 
ont  été  signalées  plus  haut,  lii-Ui. 
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CHAPITRE  XIII 
Changement  de  nombre. 


149.  Un  changement  brusque  de  sujet  ou  d'idée  peut  amener 
un  changement  de  nombre. 

a)  Lorsque  l'on  parle  d'une  catégorie  d'individus  ou  qu'on  lui 
parle,  on  peut  penser  à  tous  ceux  qui  la  comj)Osent,  avec  le 
verbe  au  pluriel;  ou  à  l'un  d'eux  seulement,  qui  la  représente, 
avec  le  verbe  an  singulier.  La  catégorie  peut  être  à  déterminer 
d'après  le  contexte  : 

Mat.,  II,  20  :  Tsôv/jxairtv    yàp    oî    ^ïjTouvtsç   t7]V  '];uyr,v   tou   Tiatotou, 

avec  oi  Çyitoùvte;  =  Hérode  et  ses  fonctionnaires,  quand  on 
aurait  attendu  6  î^yjtwv  d'après  le  v.  13.  Cf.  XVll,  12  :  Yj6£ÀY,<7av, 
quand  on  attendait  le  singulier  d'après  XIY,  1-2.  — 2  J.,1  : 

TZoXkoi  TiXâvot  èçTjXOav  eiç  tov  xoaixov,  ot  [Jt,-r]  ofJLoXoyoîivTsç 'lïidouv  XptdTov 
£pyo[j.£vov  £v  aapxr  oùtoç  Ittiv  b  ■K'kivoz  xal  ô  avr^'/piTTOç. 

L'auteur  se  détache  de  sa  cla^se,  dans  Ph.,  III,  3  :  tiHei;  yâp  èaijev  i) 

7V£ptT0[J.ïi,...  oyy.  èv  aapx.l  7i£7rot8ÔTcç,  -/.atTiôp  èyw  êx*^''  TtETTOtOriTiv  -/.al  èv  o-apxt. 

b)  Lorsque  le  singulier  du  nom  est  employé  au  sens  abstrait 
et  équivaut  ainsi  à  un  collectif  indéfini  (126),  le  singulier 
passe  facilement  au  pluriel  dans  la  proposition  suivante  (1U8,  d]  : 

B.,  III,  1-2  :  zl  oùv  To  TTEpKTfTov  Tou  'louôai'ou,  Tj  -iç  r,  wçeXt'a  tyjç  TtepsTOfi-îi;  ; 
7:o)vU  y.axà  Ttâvra  xpdTtoV  Tipwxov  [/,Èv  fyàp]  citt  éTTKTTeuâ/jaav...,  sujet ol 'louSaïoi. 
—  i  Cor.,  VII,  36,  cf.  70;  1  Tim.,  II,  13-15  :  'A3àiJ.  oùx  Va'^^O^.  ^  ôà 
yuvT)  È^aTraxTiÔcïo-a  èv  Tiapaêàaet  yéyovev.  awOr|<TeTai  ûà  ôià  Tfjç  xExvofOvîaç,  èàv 
(X£tv(i)(Ttv  èv  Trt'iTTei  xal  àyâ-K-t]  xal  âyiacrfAÔ)  [XEià  Tdjçpoaûvïjç,  :=  y)  ^uvy)  (TwOrja£Tat..., 
Èàv  aï  Yuvatxî;  [J-eiviotiv.  —  Apoc,  XX,  6  :  (Jiaxotpioç  xal  ay'OC  6  £"/'''V  [Aspoç  èv 
T/j  àva(7T3CT£i  Tïj  Ttpwrri'    èn\  to-Jtwv  ô  ÔEurepoç    Oivaxoç   ûùx   e"/et   è^oycrtav,    à),),' 

ËToviai  kpEt;...  On  a  tojtwv  et  ÈTovrai  coiume  si  l'on  avait  eu  auparavant 
o\  ïxovTt!;.  — Cf.  69. 

c)  A.vec  le  participe,  /  J.,  V,  16  :  âiv  ti;  i'ÔYi  xôv  àoù.:(>h'^  a-jTOu  àu.aprâvovTa 
«[xapTiav  (AY)  lîpôç  Oivaiov,  alTr,<j£t,  xal  ôw(7£t  aùxo)  Çw^v,  toIç  àfxapTâvoiKTiv  (xr) 
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Ttpb;  ôivatov,  avec  toïç  â|j.apTa;ouiTtv  qui  reprend  a-JToj,  c'est-à-dire  tw  àjxap- 
-rivovTt.  —  Cf.  ^.,  III,  12  et  IV,  1. 

Nota.  —  Cf.  aussi,  pour  tout  ce  qui  piûcède,  ce  qui  a  été  dit  sur  l'accord  du 
verbe  avec  un  collectif  indéfiûi,  126. 

d)  Pour  la  possession  démoniaque,  le  nombre  change  suivant  que 
l'acte  est  attribué  au  possédé  ou  aux  esprits  possesseurs  (123,  a),  Mar.,  V, 

10-12  :  xai  7tap£y.d(),Et  aù-ov   Tio/.Xà   t'va    [i.-!]    aÙTa    àTtoorTEiXY)    e'Eio    -:•?,;   -/ojpaî..., 
y.al  7rap£y.a).£(73cv  a-JTOV  asy'^''"^^?- 

150.  a)  Parfois,  le  pluriel  se  rapporte  à  une  seule  personne  déter- 
minée; il  est  oratoire,  A.,  VII,  35  :  xoûxov  tov  Movjo-fiv  ov  r|pv/|TavTO  îÎTtovTî;, 
et  cf.  V.  27  :  6  Sa  àStxwv  tÔv  TrXrjirtov  àTtwo-âTO  a-jTov  sIttwv. 


6)  Il  en  est  de  même  pour  la  l'''^  personne  du  pluriel  =  la  l""" 
personne  du  singulier,  comme  /.,  111, 11-12  ;  XX,  1-2  ^  ;  A.,  XI, 

11  [v.  l.  YjjxTjv)  ;  R.y  I,  1-8  :    riauÀoç  oouXoç    'IrjCrou  Xp'.ffxou...    oi'   où 
£Xàêo[JL£v-  yiçiv  xxl  OLT:oGTo\y\'<f . . .  TTOàiTov  [JL£V  sùyaoïarôi.  —  2  Cor.,   I, 

8seqq.;  Gai.,  I,  8-9;  H.,  XIII, 'l 8-19;  etc.  —  Cf.  Col.,  IV,  3-4. 

c)  En  particulier,  quand  celui  qui  parle  s'associe  dans  sa 
pensée  son  entourage  ou  ses  auditeurs.  Il  en  est  de  même  en 
grec  classique  (Madvig,  1,  «,  3,  Rem.,  3).  —  Ainsi  : 

M(XT.,  IV,  30  :  xal  'éXsysv  Ilùiç  oaotoiawaev  Tr|V  [ixirtXsîav  tou  Oeoù  ; 
et  Mat.,  XI,  16  :  nvi  0£  ôaotcoffoj  tyjV  yEveàv  TauTY^v  ; 

<Z)  Le  participe  peut  être  au  pluriel,  en  ne  se  rapportant  qu'à 
la  personne  qui  parle,  et  il  peut  y  avoir  changement  de  nombre, 

2  Cor.,  XI,  .5-6  :  \o^ïC,o\i.xt.  yàp  [jL-/ioàv  6(jT£p-r|X£vai  tôv  ÛTCEoXiav  aTio- 
cTTÔXcov'  £[  0£  xal  IStojTTjç  TCO  Xôyco,  aXX'  où  xr,  yvcidst,  aXX'  Iv  TravTt  c-ave- 

pu)(7avT£ç  £v  TTôcdiv  Etç  ujxaç.  Lc  particlpc  cpavEpwaavxeç  se  rapporte  à 
lyw,  sujet  de  Xoy''!^o[xat  et  de  t\\ù  cotojTY|Ç. 
e)  A  la  2'"«  personne,  i¥«^.,  V,  21-27  :  ■r^y.oûctxxz  ô'xt  âppéÔTi... 

'Eiv  oùv  TrpocrcpÉpyiç  xb    ocupôv    aou...    "IffOt   eÙvowv   xco   avxtoixw    cou... 

'HxoÙîQtXE    OXt    àppÉÔ-ri.    VI,    5-7    :    OXaV    TrpO(7£ÛyTj«jOE,    OÛX    £(7£(7Ô£   wç  oî 

ÛTiôxptxai...  21Ù  oe  oxocv  7rpo(T£Ù/'/]...  TrpùffEuyojAEvot  oà  jX"^  fJaxxaXoy/jffTfjXE. 
—  /.,  III,  11  :  àfjLYjv  àiJLVjv  XÉyu)  aoi  oxt...,  xac  xy,v  [Aapxuptocv  Tiu-ôiv  où 


1.  J.,  XX,  1-2  :  Mapîa  fj  ,MaYSa).r)vr)...  ïçytxxi  Tipôç  SijAwva  Ifcxpov  xac  irpô; 
TÔv  àXXov  (laÔïiXTiV  ov  èçîXst  ô  'Ir,CTO'jç  xa't  Xéyec  aùxotç  ~Hpav  xôv  x'jpiov  èx  to-j 
|;.vrj(ji£!ou,  xal  oCix  o'toajxEv  Ttoù  £8r,xav  aùrôv.  On  peut  faire  oi'Safisv  r=  olSa  ;  mais 
ce  pluriel  semble  indiquer  plutôt  que  Marie  de  Magdala  a  déjà  parlé  à  d'autres 
personnes  qui  ne  savaient  rien  non  plus  (ou  encore  qu'elle  pense  à  ses  compagnes, 
Mar.,  XV,  40),  et  qu'elle  se  les  associe  dans  sa  pensée  :  o-jx  oiôajiEv.  —  Cf.  aussi 
XX,  13,  où  l'on  a  oùx  oïoa. 

2.  On  pourrait  entendre  :  vioi,  el  les  autres  qui  prév/ieut  connue  moi,  aux 
puiens  ;  mais  il  est  inutile  de  le  faire. 
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XajJLêàvsTE,  en  passant  de  aot  à  OfxeTç,  oî  'louoaïot,  où  l'j.[jfjy.vtTt.  — 
Gai.,  IV,  6-7;  VI,  1  :  £v.v  xal  7rpoXY|;.».cpO>|  avOpcoTTC/ç  £v  xtvi  TrapaTrTwaart, 
u[X£tç  of  TTVîufxaxtxot  xarapTi^sTE  tov  toioutov  èv  7rv£Û[J.aTt  Trpaûx'/jxûç, 
(TXOttojv  (7£auxdv,  iK-q  xac  cj  7r£[pa'70Y,ç.  —  JCIC,  II,  20,  22,  24. 

Mais  les  mots  l'ôe  (et  'tSou)  et  à'yE  sont  traités  comme  des  particules 
invariables  dans  Mat.,  XXVI,  66  :  l'ôe  vuv,  f,7.oJaaT£...  —  Jac,  IV,  13;  V,  1  : 

ays  vGv  o\  7r),o-jatoi,  xXauaaTS. 

151.  Le  grec  classique  ofTre  des  exemples  de  ces  change- 
ments de  nombre  (Madvig,  6,  Remarque),  et  particulièrement 
avec  xt;,  £Ï  xtç  (LiDDEL  and  Scott,  siib  verh.  tu;  A.,  II,  2);  les 
derniers  paraissent  moins  littéraires,  plutôt  familiers.  Mais  la 
fréquence  de  tous  dans  le  N.  T.  et  la  vivacité  qu'ils  donnent 
au  style  sont  à  remarquer  ;  ce  ne  sont  pas  des  accidents  de 
grammaire  ;  ils  forment  une  des  particularités  de  la  langue 
familière. 

■152.  L'hébreu,  d'ailleurs,  langue  essentiellement  familière,  les 
favorisait.  «  On  peut  ne  nommer  qu'un  individu,  au  lieu  de  nommer 
tous  ceux  de  sa  classe,  et  alors  le  discours  passe  au  pluriel  qui  est 
également  correct  ;  et  inversement.  —  Il  en  est  de  même  quand  vous  et 
tu,  quand  tu  et  on  permutent,  en  ayant  le  même  sens.  »  (Ewald,  p.  183 
seq.,  319  a,  3).  —  Dans  les  LXX,  on  a  : 

a)  Job,  XXIV,  15-16  :  ôybaXfAOç  [loiy^o^J  êçûXa^s  (ïxotoç...,  xal  àTroxpuêV 
Trpoo'toTiroiJ  ëôexo  .  Stt^pu^ev  èv  aiiâizi  o!x(aç,  riiilpaç  èffçpàyicrav  éauxoyç,  oux 
ÈTiéYvwffav  çw;,  xtX.  —  XXVIII,  3-4  (cf.  DRIVER,  p.  173,  7).  —  Amos,  VI,  10  : 
y.al  £p£t  xot;  Trpo£(TTrjx6(Tt  vq;,  oîxîaç  Et  s-t  iJ7tàp-/ei  Trapà  «roi  ;  xal  £p£Î  Oùx 
'éii.  —  Zach.,  XIII,  4-5  :  xaxotiaxuvôVîa-ovtai  o\  upo^viTai...,  xal  èvôûcovTai 
fiéppiv  Tpt)((vTf)v  àv9'  wv  êi|'£iJ(TavTô.  xal  èpEÏ  Oùx  £t[jLl  Ttpocprix/iç  èyw,  =  chacun 
d'eux  dira.  —  Es.,  V,  29-30  :  ôpytwatv  wç  )iovT£;,  TtapÉTTVjxav  wç  axyixvoi 
>iovTo;  •  xa\  iTii\-r^ij.<\iZT:oi.i  xal  ^or^rrti  wç  Oy)piov  xal  £xêa).£î,  xal  oùx  Ëatai  6  pu(5(Ji.£voç 
aùxouç  '  xal  poYJaet  Se'  aùxou;  ty)  r,\J.ipy.  èxEivr,  wç  swvti  ôa/xTcr);  x'Jiiatvoùcrr)?  '  xal 
£(i.ê)i'{/0VTat  £cç  TTiV  jr\v.  Le  sujet  de  ôpYtwfftv   et  TtapéffTïixav   est  oï   7to)i[JLtot  ; 

ce  sujet  pluriel  est  ensuite  remplacé  par  toOto  xb  ëâvoç  (sujet  mental) 
qui  amène  le  singulier  pour  £7r'.).r,[j4£Tat,  poriaei,  âxêaXEî  et  ^or.ryzi,  singulier 
conforme  à  l'hébreu  (et  peut-être  non  sans  influence  de  l'attribut  sin- 
gulier, 153).  Le  pluriel  È(j.6X£']/ovTat  a  pour  sujet  aùxof,  ol  'louôat'ot,  déjà 
indiqué  par  aùxoùç.  —  XXX,  31-32,  cf.  'Ao-o-ùptot  et  aùxôç.  —  Jér.  IX,  7-8  : 
Eyw  TrupwCTW  ayxouç...,  86Xta  xx  prjjiaxa  to'J  axdjxaTOç  aùxwv  "  xm  irXvjfftov  aùxou 
),a>.£Ï  eîpvjvtxà  xal  èv  èayxw  ïy^si  xriv  ë'/ôpav,  avec  le  sujet  réel  :  chacun  d^eux 
(aÙTÙv)  dit  à  son  prochain...  —  X,  3  seq.  :  xà  vôtxi(Aa  xwv  èOvwv  (xtxxaia. 
?yXov  £<Txlv  èx  xoù  5pu|j.ou  èxx£XO[j,(jiévov,  ëpyov  xéxxovo;  xa\  ^wvîupLa,  àpYupiw 
xal  ■/P'J°''';>  x£xa>vXw7ti(TjAéva,  èv  açûpatç  (singulier  k'pyov  xxX.,  et  pluriel 
x£xaXXto7tii7(j.èva).  —  Ez.,  XLIV,  25  :  èttI  4'^"/^!'^  àvôpwTtou  oùx  eldEXEÙaovxai  xou 
|j.iavfJf|vat,  àXX  '  r^  ènl  7raxp\...  xal  lui  àSeXcp-^  aùxoû,  'q  où  yèyovEv  àv5pc' 
IJLiavOïjffExai,  ce   dernier  verbe  et  elasXsùfjovxai  ont  le  même  sujet,  à  un 
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nombre  ditrérent.  —  i  Mac,  I,  29-35,  de  \lU-t  à  ;i/[j.a).wT£u<T£v  les  verbes 
sont  tons  au  singulier,  et  le  sujet  grammatical  est  6  ap-^^v  ;  ils  sont 
ensuite  tous  au  pluriel,  et  le  sujet  est  alors  6  apyojv  xa\  o't  atpaTiojTat. 

On  a  V.  32  :  xaôcîXe  xou;  ot/Cju;  aùr?,;  /.al  xà  Tîr/ï-,  aùxfjç  y.ûxXfo  •  y.al  rf/[jLa>.(iT£u<T£v 
xà;  Ybvaïy.ai;  xat  xà  xéxva,  y.al...  Èy.),r|povô(j,r,(7av. 

£"5.,  LX,  21  :  xal  ô  ).ix6z  tou  Tcâç  Sr/.aio;,  St'  a'twvo;  y.>./iprjvrj[j.r|(io'JTiv  xr,-/  yf,-/, 
cpu)vO(acr(ov    xo    ç-jxeujj.a,    spya    yeipôiv     aùxoù    e'tç     oô^av,    avec    ).a(i;    sujet    de 

y.),r,povo(ji-/i<7ou(7iv  et  de  cpuXàacœv,  et  avec  k'pya  apposé  à  la  phrase. 

b)  Avec  un  singulier,  =  un  collectif  indéfini,  Gen.,  I,  26-28  :  7ioiY|(7W|ji£v 
avôpojTcov...  xal  àp-/£xa)(jav.  —  t/o6,  XII,  6  :  [J.r,û£lç  71£tioiOcXW,  7rovr|pb;  wv,  àOôioç 
k'ffco-Ôai,  o(70t  Trapopyti^ouat  xôv  Kûptov.  —  </ér.,  IX,  5  (avec  é'y.«c7xo;);  XXII,  7  : 
èuâEto  £7tl  aà  àvSpa  ciAo9p£-jovxa  y.al  xbv  7i£),£xuv  ayxou  y.al  vf.i/i6<\ioM<j\  xà;  £y.A£y.xài; 
xiSpo-jç  (Tou,  de  avopa  tirez  ouxot  ol  à'vSpsç.—  XXXVI,  32.  —  Cf.  aussi  126  et  81. 

c)  Pour  la  1"  personne,  Gen.,  I,  26  :  ÛTzty  ô  ^t6ç,  IIoirio-wiJLcv  avôpwTiov 
(pluriel  d'un  roi  parlant  au  milieu  de  sa  cour),  et  cf.  II,  18.  —  Esther, 
VI,  3  :  eÏTTE  ôà  6  paaiXeyç  Tsva  ô6Eav  vî  ■/^P'''  £itoir|(7a[A£v  xw  Mapôo)rato)  ; 

rf)  Pour  la  2™"=  personne,  £"03.,  XXXÎ,  13-15;  Lcv.,  XIX,  9  :  où  <Tuvx£Xé(T£x£ 
XOV  6£piff[jiov  C[Awv  xoO  àypou  trou  £y.6£pi(7ai,  xa\  xà  aTtOTtiTtxovxa  xoù  6£pt(T(ioû  aou 
oO  o-uA),éÇ£i<;.  —  Deul.,  XI,  19  :  St5a^£X£  aùxà  xà  xéxva  ij[x.wv  XaX.EÏv  àv  aùxoï;, 
xa6ïi|j.£vou  (TO-j  êv  o?xo).  —  XVI,  20;  XXII,  21-22;  Mal.,  II,  15;  Es.,  XXII,  1  :  x( 
èyévExé  ffot  oxt  vCv  àv£6rjx£  £Îç  8a)(iaxa  |j.âxaia  ;  —  XXX,  12. 

e)  De  plus,  en  hébreu  et  dans  les  LXX,  on  trouve  employé  à  toutes 
les  personnes  le  pluriel  appelé  pluralis  majestaticus,  excellentiœ,  «  pour 
exprimer  l'idée  de  dignité,  hauteur,  puissance.  »  (Preiswerk,  526,  6).  Ainsi, 
Es.,  XIX,  h  :  TtapaSwaoj  Al'yUTixov  zlç,  yzXpy.^  àvÔpwTtwv  xyp^oiv  axXripwv,  xal 
Pa(7tX£t<;  ffxXïjpol  v.vpizvGovGVj  aùxwv,  =  un  roi  dur  dominera  sur  elle. 

Cet  emploi  hébraïsant  du  pluriel  ne  parait  pas  se  rencontrer  dans  le 
N.T. 

Accord  du  verbe  avec  l'attribut. 


153.  u)  Classiquement,  lorsque  l'attribut  précède,  le  verbe 
peut  s'accorder  avec  lui  (Madvig,  4).  De  même,  dans  le  N.T., 

J.,  VII,  49  .'  b  o/Xcjç  oûtoç  ô  it-'q  -^iviiiaxny/  tov  v6\j.ov  ÊTràpaTOt  etatv.  — 

.fac,  II,  15;  —  Avec  des  neutres,  /.,  VI,  63;  1  Cor.,  XII,  23; 
Apoc,  XVII,  12. 

Le  verbe  s'accorde  même  avec  l'attribut  qui  suit.  Mal.,  XIII,  38  :  xà  Se 

ÇtÇaviâ  Etffiv  OL  u'iol  xoù  7tovr,po-j. 

Le  participe  s'accorde  aussi  avec  l'attribut  :  qui  précède,  Mat.,  XXVII, 

33  :  0    £(7xiv    Kpavc'ou    Tduoç    Xsydp-svo;,    et    qui    suit,    Mar.,  XV,  22  :  Et;   xbv 
FoXyoOàv  x^ttov,  o  âaxiv  [A£6£p|J.r|V£y<i(j.£vo;  [v.  l.  (jL£9£p[xviv£u6(jL£vov)  Kpav(ou  Tdiro;. 

Nota.  —  Classiquement,  «  dans  la  construction  participiale,  le  participe  du 
verbe  de  liaison  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  attribut  comme 
T/iucyd.  V,  4,  4  :  xaxaXa[A6âvouac  Bpixivvta;  civ  £pu|j.a,  Dricinnie  qui  es(  un 
fort.  »  (KocH,  69,  8,  Remarque).  —  Il  ne  doit  pas  y  avoir  de  construction  de  ce 
j,'enre  dans  le  N.  T.  Ce  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  A.,  V,  17  :  ô  àp^iep^V';  ''«l 
TiàvxE;  ol  (7\jv  aùxM,  t]  oyaa  aipETt;  x6)v  HaSSouxacwv.  ("f.  240,  (i. 
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b)  La  conslruclion  classique  existe  aussi  eu  hébreu  (Ewald,  p.  185,319, 
c,  -4),  et  dans  les  LXX,  Es.,  VII,  23  :  uaç  xô-koç,  oZ  èàv  wai  -/O.iat  àVîreî.ot 
)(tXtwv  (TÎxXwv,  £tç  -/spo-ov  ëaovTat  xai  elç  «-/avôav.  —  XVIII,  2-3  :  o't  7roTX(iol 
TY^ç  yfiç  7râvT£ç  wç  "/'^P*  "/-aTOtxou[Aévr]  xaT0iy.Y)6r,cr£Tat.  —  Je?-.,  XXXI,  36  :  otà 
TOÛTo  xapSt'a  toû  Mwàê  wo-nsp  aùXol  po[Ji.ê-/icrou(n.  —  Avec  UQ  participe,  A'c/i,, 
IV,  18  :  xal  oî  oty.c6ô[Ji,oi  àv^ip  poi^çatav  aÙTOu  £^w(t[j,£voç  èTil  tïjv... 

Le  verbe  s'accorde  avec  Tatlribut  placé  après,  mais  le  plus  rapproché, 

dans  Es.,  XXIX,  4  :  xal  È'crovtat  wç  ol  cpwvoùvxeç  ex  tt,ç  yr^z  -q  çtovY)  aou. 

c)  Mais  le  verbe  ne  s'accorde  pos  avec  l'attribut  dans  un  exemple  tel 
que  celui  du  N.  T.,  R.,  XII,  5  :  ol  uollol  ëv  G(ï>\ii  £a-[A£v  âv  XpiuTâi. 


Le  duei. 


154.  Le  duel  n'existant  ni  dans  le  grec  du  N.  T.,  ni  dans  celui  des 
LXX  (ni  en  hébreu,  à  proprement  parler),  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper 
de  l'accord  du  verbe  avec  un  sujet  au  duel.  Le  verbe  est  toujours  au 
pluriel  (cf.  Thiersch,  p.  90). 

Le  duel  ne  devait  pas  exister  dans  la  langue  familière.  Pour  le  verbe, 
il  a  disparu  depuis  417  avant  J.-G.  (Meisïerhans,  161,  9).  C'est  un  atti- 
cisme  dans  le  grec  post-classique,  par  exemple  dans  Lucien. 


CHAPITRE  XIV 
Accord  en  personne. 

Sujet  composé  de  personnes  différentes. 

155.  a)  Olassiqueiiieut,  quand  les  sujets  sont  de  différentes 
personnes,  le  verbe  s'accorde  avec  celle  qui  l'emporte  :  la 
première  ;  sinon,  la  seconde.  De  même  dans  le  N.  T.,  Mat.,  IX, 

14  :  otà  Tt  '/)[Ji.£t<;  xal  oi  <ï>api(7a?ot  vy,(7T£uo[ji.£v.  —  L.,  II,  48  ;  J.,  X,  29  ; 
A.,  XI,  14  :  (7ojOyj(77)  gI)  xal  Traç  6  olxoç  cou.  —  XV,  10  ;  XVI,  31. 

Mais,  J.,  XV,  5  :  6  jj-évaiv  èv  k[Lo\  xà^w  £v  a-jTto,  outoç  9£p£i,  =  à  (xévwv  £v 
Ènoî,  £v  to  xal  èyw  (iÉvoj. 

b)  Avec  une  particule  disjonctive,  on  ne  considère  que  la  personne 
du  dernier  sujet.  Gai.,  I,  8  :  Èàv  f|(i£tç  r^  oiy^Eloi  èÇ  o-Lpavou  E'jaYYEXta/i-rai 
[û[xîv]  Tîap'  0  £yr|Yy£>,iaâ|X£Oa  1JIJ.ÏV,  àvà9£|xa  Ëarw. 
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Dans  les  LXX,  '»  H.,  IV,  7  :  y.x:  c-j  -/.al  o'.  jto:  <70-j  :;T|"tï'70£.  — Jér.,  III,  2o  : 
T,lincpTO[iEv  riixEÏ;  y.al  o't  TiaTÉps;  r,|j,a)v.  — fs..  XVI,  48,  5o  ;  Dan.,'V,  23. 

Mais  Eccl.,  yil,  2t"i  :  l7.-v7.>,oj<Ta  é^w,  -/.a!  y,  y.apoia  (i.o-j  toO  -y/i^ii-x:,  =  è^tt'.v 
TO'j  yvôiva;. 


c)  Lo  i)ronoin  rolalif  prend  la  personne  do  son  antécédent, 

J.,  Vlll,    4(1  :   vY,t£TtÉ  ;j.£    -j.-'y/.-ihrv.,    avOû<»7:ov    '>;   ty;/   -jlf^hv/j^t    Oaiv 

XeX-iÀY.x-^-  —  ^-^  '^>  ^l  ';  -^-^11.  ^  ;  -  Cor.\  X.  1  ;  ^rt^..  II!,  27  ;  V,  4. 

Dans  les  LXX,  Ex.,  XX,  2  :  r/oj  s'.tj.'.  -/.Jp'.o:  ô  6eô;  to-j,  o^ti;  i%'r{^-j.';'yi  '7-.  ïv. 

vf,;    At-'VTÎTO'J. 


Changement  de  personne. 


156.  Le  mouvement  oratoire  amène  souvent  un  changement 
brusque  de  personne  : 

a)  Quand  il  3-  a  passage  subit  du  stylo  indirect  au  stylo 
direct,  comme  il  arrive  souvent  dans  le  N.  T.  [Syntaxe  des 

ProposUions,  36X),  L.,  V,  14  :  aÔTOç  -apY,vYiiÀîv  xÙtco  aY,Ô£vl  v.T.v.'t. 
àÂÀ7.  7.7:£À0cov  esTîov  csauTÔv.  —  XXIV.' 46- 'i7  ;  A.,\\  4-5;  XIV, 
22;  XVII,  3. 

Cf.  </.,  X,  30  :  ôv  6  ■::c<Tr,p  r^fix/jZ'/  /.al  aTrfTXîi/.îv  s!;  tÔv  y-ÔTULov  vu.£î;  '/.éyzii 
oTt  B).ai7çr,ixeî;,  ott  eItiov  rio:  toj  6soC  siat  ;  On  devrait  avoir  6x1  oj-o; 
[i),aT3Ti(i.£ï,  mais  on  a  la  deuxième  personne  p).a(r5r,u£ï;,  au  style  direct, 
reprise  du  v.  33  ;  au  lieu  de  oti  eItiev,  on  a  la  première  personne  ïlnov, 
parce  que  celui  dont  on  parle  (ov  ô  noL-rip  xt)..)  est  le  même  que  celui  qui 
parle  (6  'lïiçoO;). 

De  même,  dans  une  citation  de  l'A.  T.  ai.iplée  au  contexte,  J.,  XII, 

39-40  :  EÏTCiv  'Ilcraîa;  Ts-r-j^pXwy.îv  a-JT(i')v  to'j;  o90a),iAO"j;  y.al  £7ïojpoj'7£v  a-jToJv  Tr,v 
y.apoiav,  tva  (iy)  iSwffiv...  xa\  orpa^ôJcrtv,  y.al  txTOjxai  aÙTO-jç,  citation  nd  sensuin 

de  £s.,  VI,  10  ;  Kûpto;  est  le  sujet  de  tst-js/.w/.ev.  La  citation  faite  d'abord 
à  la  troisième  personne  TcTC5),wy.£v  revient  à  la  première  avec  !iG-o!J.ai, 
comme  dans  l'original  (sujet  :  èyio  0  K-Jpio;). 

Il  est  évident  que  dans  les  citations  de  l'A.  T.  la  personne  peut  être 
gardée  et  ne  pas  correspondre  au  contexte,  comme  /  Cor.,  I,  31,  où  l'on 
aurait  dû  avoir  /.x'jyitjbi:  II.,  III,  7,  où  l'on  aurait  dû  avoir  àxo--c7(.)(jL£v  et 
non  àxo-J(Tr,T£;  etc. 

Dans  les  LXX,  Deut.,  I,  S  :  TrapaoÉSw/.r/  ivtÔTrtov  Ci(awv  Tr,v  yt.v  zIgtzoçV'J- 
6lvx£;  y.Xr(povo[JL^|0-aT£  tyiv  Yf,v  t,v  w(;.0(7a  toï;  îta-rpiatv  Ofitôv,  Toi  'AopaatA  xai 
'lo-aàx  xat  'laxtôê,  SoCvai  a-Ltoï;,  TvapaôécwxEv  a  pour  sujet  ô  x-jpio;  doul  les 
paroles  sont  rapportées  à  la  U«  personne  co(iO(7a.  —  Esther,  IV,  8;  Es., 
XIX,  1-4  :  x-Iipto;  y-ibr^-xi  £7:1  v£?éXr,;  xo-j^t)?  xat  r,?£t  £!;  AryjTiTOv...,  xa\ 
TTapa5iô(7w  AiY'jTïtov... 
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6)  Quand  les  trois  personnes  ont  le  même  sens  indéfini,  = 
on,  un  tel,  quiconque,  R.,  III,  17,  29;  IV,  1,  5. 
c)  Quand  celui  qui  parle  s'associe  à  ses  auditeurs,  1  Cor.,  X, 

7-11  :  |ji.T|8£  siowXoXàTpai  ytvecrôs...,  ;ji-t,o£  7ropv£Ûcoij.£v...  txrjSÈ  Ixttc'.- 
fàtlcotJLEv  Tov  xûpiov...,  ]X't\oï  Y&yyûî^ETî. —  R.,N\,  13-16;  VII,  4;  Gdl.f 
III,  14;  Eph.,  IV,  25,  et  très  souvent  dans  Paul. 

Dans  les  LXX,  Jév.,  LI,  21  :  o-j'/'i  toO  Ou(Jiiâu.aTo;  ou  i^-j[iii<7a.[LV/  èv  Taï; 
uôXecriv  'loûSa...  û|x£ï;  xa'i  oi  Tra-rcps;  •jjj.ôiv   y.a'i  o't   fia(7i).cr;  û[i.àiv,  avec  i^-j\i.ii- 

<^)  Quand  ce  qui  est  dit  de  la  deuxième,  ou  de  la  troisième 
personne,  s'applique  tout  aussi  bien  à  l'autre.  Mat. ,XXIY,  15  : 

OTaV    OÙV    'l8Y|Tg    TO     pXoÉXuyP-ût    '^"'1?     £pY|ULcô<7£C0Ç..  .     £(7X0?     £V     TOTTCO  àytO),    ô 

àvaytvco(7xtov  vo£tTio,  TOTc  ot  £v  Tr|  louoaîa  cp£uy£Ta)(7av...,  le  SUJet  de 
YoY,T£  est  en  réalité  ol  Iv  ^r^  'louoata.  —  /.,  XV,  5  :  b  aévcov  âv  IpLoi 
xàyà)    èv   aÙTto,    oux&ç   oÉpct   xapTtbv   ttoXuv,  ot'.   ycoptç   luou   où    ouvaaÔE 

■Koiv.v  oùosv,  les  mots  ô  [xévcov  XTA.,  s'adressent  aussi  au  sujet  de 
oûva<70£.  —  Jac,  II,  15-16;  IV,  ll-l->. 

157.  a)  Le  changement  de  personne  est  très  fréquent  et  se  fait  avec 
beaucoup  de  liberté  dans  le  grec  biblique;  c'est  une  particularité  de  ce 
grec,  et  de  la  langue  familière. 

6)  Il  existe  en  hébreu  et  dans  les  LXX.  «  Fous  et /«  peuvent  permuter 
daus  une  proposition  générale,  où  les  deux  pronoms  sont  également 
possibles;  il  en  est  de  même  pour  lu  et  ils  =:  on,  quelqu'un,  qui  permu- 
tent avec  le  même  sens.  »  (Ewald,  p.  184,  319,  a-).  —  Dans  les  LXX  : 

Léo.,  II,  6-8  :  xai  ôiaOpûJ/si;  aura  xXâ<T(AaTa  xal  iniy^ztîç  inz'  aùxà  k'XaioV  8u(7t'a 
£(jtI  xypt'oj...  xal  Ttpoa-oi'o-Et  Tr|V  ôuo-fav  r^v  àv  ■KOir^ati  èx  toÛtwv.  —  Deut.,  XXII, 
21  :  )vi6oêo)vr,(Toi)(Tiv  aÙT'Tiv  âv  Xt'Ooi;  xal  àuoÔavîÏTai...,  xal  è^apcï;  tov  7rovr,pov  âÇ 
•jfioiv  aÙTwv.  —  Tobie,  XIII,  3  :  ilo\i.o\oyeïa^t  aùxw  oc  uîol  'lapariX  èvwTttov  twv  I6vwv 
OTt  a-jTÔ;  SiéaTretpsv  TijiSi;  èv  aÙTOÎç,  et  V.  5  :  CTy'vilïi  T,[J.a;  èx  itôtVTWv  Toiv  s6v(îiv 
O'J  iàv  (Txop7ii(78f|T£.  —  £"«.,  VIII,  21  :  xaxw;  èpEÏTE  -rbv  ap'/ovTa  xal  Ta  TrxTp'.a 
xal  àvaêXÉil/ovrai  e'iç  tov  oùpavdv,  =  on  diva  du  mal...,  et  on  regardera  au 
ciel...  —  XIX,  1-4  (lo6,  a);  Jér.,  IV,  S-6. 

c)  La  personne  change  aussi,  quand  il  y  a  plusieurs  personnages  qui 
parlent  comme  dans  certains  Psaumes,  le  Cantique  des  cantiques:  quand 
Torateur  s'adresse  à  quelqu'un,  par  exemple  à  Dieu,  Lam.,  II,  21-22; 
quand  il  fait  parler  celui  dont  il  est  question,  Jér.,  IV.  —  Tous  ces 
changements  sont  oratoires  et  se  comprennent  d'eux-mêmes;  comme 
exemple  curieux,  voy.  Osée,  XIV,  en  entier. 


TROISIEME     PA  RTIE 


LE     VERBE     ET    LE     COMPLÉMENT 


158.  Cette  partie  traite  des  matières  suivantes  :  1"  nature  du 
complénfient ;  2"  expression  du  complément;  3"  suppression  du 
complément;  4°  établissement  du  rapport  du  verbe  avec  le 
complément;  5°  variation  de  ces  rapports. 


CHAPITRE  XV 
Nature    du    complément. 


159.  En  principe,  tout  ce  qui  peut  être  sujet  (39-44)  peut  être 
aussi  complément  du  verbe. 

a)  Nominaux.  On  trouve,  outre  les  noms  ordinaires,  des  mots 
indéclinables  ou  invariables,  ou  des  locutions  formant  subs- 
tantif, ou  une  citation  : 

Mat.,  XIX.  18  :  Doia;  (svToXâ;):...  Tô  OO  sovsOast;...  —  L..  XIX.  48  : 
o-j-/  T,-jpi(7/.ov  TO  -i  7cotr,<jw(7iv.  —  A.,  IV.  21  ;  R.,  XIII,  S;  /  Cov.,  XII,  3;  XIV. 
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16  :  TTôiç  épcî  To  'AiJir,v;  —2  Cor.,  IX,  4;  Col.,  II,  21  :  -zl...  ooy\ion i^^tabi  Mt] 
ailfi  (AO^s  Yeûar,  [j.r/Sk  Ôt'yYjç;  pourquoi  vous  laissez-vous  enseigner  (ceci)  :  ne 
touchez  pas...'>  —  //.,  VIII,  13  :  èv  toi  Uyaiv  Katvvjv  7r£Tra),aiw-/.îv...  —  Jac. 
Il,  1 1  ;  Apoc,  I,  4  :  -/âpt;  û[iîv  xai  eïpr|Vï)  aTio  ô  wv  x<xt  ô  vjv  xal  ô  îp-/6[j.Evo; 
7.a\  «Ttô  Ttôv  ÉTixà  TtvsyixiTwv.  —  IX,  11  :  /.al  èv  T-r^  £),),r)vi/.r,  ovo|j.a  £-/ci 
'Atto/X-jwv.  —  Cf.  39. 

Dans  les  LXX,  Osée,  XIV,  4  :  oùxÉrt  (j-r,  £ÏTro3!J.£v  0£ol  r,  [xtùv  toi:  k'pvot; -rwv 
"/£'.p(;>v  y,[/.â)v. 


Un  adjectif  ou  un  participe  seuls,  même  sans  l'article  géné- 
rique et  sans  pronom  indéflni;  au  singulier  ou  au  pluriel  : 

L.,  XII,  20  :  o-jSk  uAyia-ov  c-Jva(o-6£.  —  ./.,  VI,  7:  A..  XIV,  21  :  |j.aOr,T£-J- 
cavTîç  îy.avo-j;.  —  R,,  VI,  18  :  àv6pw7rivov  ),éYw.  —  Apoc,  II,  14  :  £/£'.;  £"/-£t 
xpaxoOvTa;  tt,v  6tSa"/r|V  Bo(/.a7.u..  —  Cf.  40;  I9.i. 

Il  en  est  de  même  dans  les  LXX,  Néh.,  XIII,  lo  :  zlooy  èv  'lo-j&a  7ra-oCv-a; 
/.■/■|VOu;  Iv  Tw  (TaêoiTti).  —  Jo6,  V,  2  :  xal  yàp  açpova  àvaip£Ï  ôpy/,,  7:£7r).avr,[j.£vov 
C£  OavaToT  Çf,).o;. 


Zv)  Pronominaux.  Tous  les  pronoms  sont  employés,  comme 
en  grec  classique. 

La  suppression  du  pronom  indéûni  amène  le  complément  partitif, 
comme  on  a  le  sujet  partitif,  Mal.,  IX,  16  :  aip£t  yàp  tô  7i),ripo)|xa  avToO  à~o 
toj  tuaTÎccj.  —  J.,  VI,  51  :  èàv  Ttç  ootyr,  ex  toutou  toû  apToy.  —  Cf.  43  bis  ;  193. 

II  eu  est  de  même  dans  les  LXX,  Ex.,  XII,  43  :  ttS;  àUoycVTi;  oùx  k'SsTai 

àT;''  aÙTOu.  —  i  Parai.,  XXIX,  1,4:  âx  t(ov  cwv  OEOwxaulv  csoi. 

Il  faut  remarquer  que  l'on  peut  trouver  comme  complément  l'adverbe 
qui  correspond  au  pronom  (ou  même  à  radjeclif),  dans  des  exemples  tels 
que  : 

Mat.,  VII,  12  :  îïivTa  ouv  oca  iàv  0£).r|T£  iva  Troiioc-v  Ojiïv  oî  avOpwuot,  outw; 
xx"'.  ûp-EÏ;  TTOiEÏTE  aÙTOÏ;  (outwç  =  Ta-jTa),  tandis  que  l'on  a  V,  46  :  oùyl  xal  ot 
ÈOv'./.ol  Tfj  aJTo  7:otûu<7tv;  —  Mar.,  II,  12  :  ootwî  oùoéttote  £l'Saij.£v.  ?}0)(.s  ?rni'OHS 
jamais  ru  pareille  chose.  —  L.,  XII,  33. 

Il  en  est  de  même  en  hébreu  et  dans  les  LXX,  Gen.,  XXXII,  4  :  ootw; 
zç,z'.-z  Tfij  xupcM  [J.O-J  'II'7a-j'  0-jTwç  ).£yEi  ô  Tratç  cou  'laxwê,  =  voici  ce  que  vous 
direz...  Voici  ce  que  dit...  —  /  B.,  XXIII,  17  :  o-ù  poLrrù.Z'jatiç . . .  xal  Èyw  ïvoy-oLi 
go:  tlç  Ô£ÙT£pov,  xal  Saoù),  ô  TcaTr,p  (jiou  oTô£v  outwç,  Saiil  sait  cela.  —  J  /?..  I, 
36  :  xal  zItib  Févoito'  outw;  Trio-Ttocai  xùptoî  ô  0£(5;  cou,  outm;  =  touto  (tô  pf,\t.j. 
aou).  —  Es.,  LXVI,  8  :  tI;  r|XOU(T£  toioùto  xal  xt?  éojpaxîv  outw;  : 

On  peut  donc  sans  scrupule,  dans  certains  cas,  donner  à  l'adverbe  le 
sens  du  pronom  correspondant,  comme  A/a^.,  XV,  28  :  y£vr]Or|Tw  <7oi  w; 
6£>.£tç,  1=  que  ce  que  tu  désires  te  soit  fait.  —  XXVIII,  lo  :  ot  ok  /.aôôv-£;  «pyupia 
ÈTTOcV.aav  w;  ÈSiôâyÔriaav,  ils  firent  ce  qu'on  leur  avait  dit. —  Dans  les  LXX, 
Ez.,  IX,  11  :  7:£7ioiv,xa  xa6to;  èvîteiào)  ij.oi,  j'ai  fait  ce  que  tu  m'as  commandé. 
—  Cf.  263,  c,  d,  e. 

Voy.  d'ailleurs  Appendice  A. 
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160.  Le  complément  peut  être  exprimé,  comme  le  sujet,  par 
un  groupe  de  mots  plus  ou  moins  nombreux;  et  il  peut  être, 
comme  lui,  complexe  et  composé  (43-44). 

161.  Le  complément  est  complexe  : 

a.  Quand  il  est  exprimé  par  plusieurs  mots  ou  par  une  péri- 
phrase : 

L.,  XXIV,  3.J  :  â;Y,YouvTo  t->.  h  ty,  ôo<;j.  —  R.,  XIV,  1«J;  2  Cor., 
XII.  6  :    ar,  T'.;  s!;  èaà   ^rj-^ii-r^x-v.    OzÈp  o  Vhi-t:  ;j.£  y,   àxc/Oï-.    è;    ly-oo, 

</i«'o;i  «e  m'attribue  pas  plus  que...  --  vl/><9C.,  VI,  G  :  'l/jyjn-j.  i'.,; 

ooyjr^'^...  X£Y0'J77.v. 
C'est  à  cetlo  catégorie  de  complômt-nts  que  nous  voudrions  rallacher 

Apoc,  I,  13  sloov...  âv   [xÉo-fij   twv  1-jyiuov  o|j.o'.ov   •jî.ov   àvOowTîOJ,  construclion 

répétée  XVI,  14. 

Les  mots  rjp.rj'.r,'j  -j'.ôv  àvOpo'jTio-^  ont  été  regardés  coiume  inexplicables 
par  certains  commentateurs'  ;  d'autres-  ont  regardé  -Aw  à/OpoÎTiou  comme 
apposé  à  o;j.oiov,  et  le  sens  serait  :  je  vis  un  [èlrej  srmblablc  [à  nous),  un 
homme.  Nous  croyons  que  oiJ-oiov  signiQc  quelque  chose  comme  et  qu'il 
équivaut  ici  à  w;  employé  ailleurs  dans  VApocahjpse,  II,  18;  VI,  l'i;  IX, 

7,  8;  XXI,  11,  etc. 

La  forme  de  cette  construction  vient  de  ce  qu'elle  est  empruntée  à  divers 
passages  du  livre  de  Daniel.  Dans  le  texte  hébreu,  il  y  a  un  nom  qui  par 
lui-même  équivaut  à  ô|j.osw(j.a,  mais  qui  en  réalité  a  presque  exactement 
la  signification  de  comme  (Ewald,  p,  181,  317,  c,  renvoyant  à  Dan.,  VIII, 

8,  où  le  grec  n'a  rien  qui  corresponde  au  nom  hébreu).  Dès  lors,  l'auteur 
de  r^poca/ypse  n'aurait-il  pas,  sous  l'influence  de  l'hébreu  qui  demandait 
o|j,ûi(oiAa,  et  du  grec  qui  demandait  w;,  choisi  l'expression  intermédiaire 
o|xoiov,  qui  répondait  d'ailleurs  au  sens  du  nom  hébreu  et  de  l'adverbe 
grec,  et  qui  signifierait  un  cive  comme,  quelque  chose  comme^..? 

b)  (Juaud  il  est  exprimé  avec  une  particule  di.stribulive. 
Avec  àv7.,  Mat.,  XX,  '.)  (et  v.  10)  :  ïXï^joy  àvà  oY,vy.p'.ov,  Us  reçurent 
par  denier  {=  chacun  un  denier).  — /.,  II,  6  ;  Apoc,  IV,  8  : 


1.  B.  VVeiss,  Die  Johannes-Apokçilypse,  in  lac. 

2.  Suicox,  The  Révélation  of  S.  John,  in  toc,  au  corameiituire  critique. 

3.  Cf.  Preiswerk,  555,  III,  1  ;  «  Il  (le  nom  hébi'eu)  est  censé  se  trouver  à  fac- 
cusalif  adverbial  et  en  m»}me  temps  à  l'état  con.struit,  et  doit  donc  se  traduire 
littéralement  :  pur  rapport  k  la  similitude  de  »,  et  cf.  (303,  2.  —  Dans  les  LXX,  il 
est  traduit  par  6[j.oiW(j.x,  o[j.oto;,  et  l'o;  i  Dan.,\\\,  92:  y,  opaii;  toJ  TîtipTO-j  ôfioix 
•j!m  Oeo'j,  et  Daniel  (LXX),  III,  92  :  r,  clpaitç  toO  TîTapTO'j  'i\t.'-y.M\i.x  à7y£).o-j  OioCi. 
—  Vil,  6  :  6Y)p;ov  â'-£pov  îooû  TtâpôaÀi;  et  de  même  Daniel  i^LXX).  —  Vil,  13  : 
tSoù...  w;  y'tb;  àvOpojTtou  Èpxô(J.cvoç,  et  de  même  Daniel  (LXX).  —  X,  16  :  lôoù 
(î);  6;j,oi(i)iTic  'J'.ou  àvOpwTîoy...  —  Cf.  Es..  XIII,  4  :  ç(ovt)  èOvwv  7ïo).).ci)v  itû  xfiiv 
opÉwv,  ôjjLot'x  ÈOvàiv  TîoAÂcôv,  iH  cf.  XVII,  13  :  (o;  'liotop  TîùX'j  È'Ov/j  TïoX/.à,  (o;  -jôatTo; 

7:0),>.0-J    plX    ^îpO(X£VO"J. 

Classiqueraeut,  on  a  les  consli'urli.ms  o|j.o'.o;.  ojxo'.ov  et  ù;J.o;w:  avec  to;.  wi-sp, 

(OTTî. 
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£/cov  àvà  TiTÉpuyocs  éH.  —  AveC  xar-i.  A.,  XXI,  19  :  xal  àffTrasâfxevoç 
aÙToùç  èçYjYstTO  xa6  '  sv  sxarïTov  wv  èTcotTiTev.  • —  Cf.  43  Ms. 

Dans  les  LXX,  /  Parai.,  XV,  26  :  xal  k'OuTav  àv'  inTO.  (J-Ôt/ou;  xal  àv'  ÉTiTà 
xpio'j;. 

c)  Quand  il  est  exprimé  par  une  proposition  : 
Dépendante  affirmative  et  interrogative.  A.,  IV,  13  :  xaraXa- 

êd|XcVot  OT'.  àvOptoTTOt  àYpâa[xaTO''  eldiv.  —  V,  35  :  TrpoaéysTô  àa'JToiç... 
Tt  ixÉÀXsTc  7rpâ(7(7£iv.  —  Cf.  Pk.,  II,  11  :  ïvoc. . .  TrSax  Y^^'J"'^^*  eçoaoXo- 
YT^CTiTOci   OTi   Kûptoç    ' I "rj T 0 3 ç   Xp'.<7TÔç  £?ç  o6;av  Osoù  TraTpôç. 

Finale  (=  z«?ze  p^^oposition  infinitive),  Mat.,  VII,  12  :  Trâvra 

oùv  offa  £xv  ÔÉXyiTE  tvot  Trotwaiv  0|xTv  ot  avôpcoTroi. 

Conditionnelle,  Mat.,  XVIII,  28  :  àTioSbç  v.zi  o^siXei;.  —  M«r., 

XI,  25  ;  /.,  XIII,  20  :    ô  Aaixêàvwv  av  riva  7r£ij.'];w  £jj.£  Àa[ji.6âv£t. 

Relative,  1  Cor.,  XVI,  2  :  IxtxdToç  ûacov  Tiap'  àaurcp  TiOÉTw  ÔTjçaupi- 

Î^OJV    OTI    £XV    EUGOCOTai. 

Infinitive,  J.,  XVI,  2  :  ïva  ttSç  ô  àzoxxEtvaç  [ûaïç]  od;/-|  XxTpciav 
7tpo<j(p£p£iv  Tto  6£oJ.  —  A.,  III,  14  :  •/•,Trj(ja<j9£  àvopoc  cpovéoc  yap'.ffOTjVat 

d)  Dans  les  LXX,  Deut.,  XX,  20  :  à).>,à  S'jXov  ô  ÈTn'aTacrai  ot-,  où  /.apTrôêpwrôv 
èff-tv.  —  3  R.,  XIX,  4  :  rixqaxxo  ttiV  '|u-/r|V  a-jTO'j  àTioôavcïv.  —  Jcr.,  V,  1  :  èàv 
e'jpriTî  et  scttiv  irotwv  xpc'fia  7.a\  ÇriTwv  TttffTiv,  y.xl  D.sw;  £(T0[Ji«'.  aùroîc  (sur  ce 
pluriel,  cf.  126,  149).  —  i  Esd.,  III,  22  :  o-j  \Lé<xvr,vzixi  à  £7tpa?av.  —  Osée, 
XIV,  3  :  siTtatE  aÙToi  otcwç  [at;  XàSrjTe  àSixtav  xal  ).iov)-:£  àvaôâ,  xal  àvTaTtoôw- 
<TO|X£v  xap-KÔv  -/eO.éwv  f|[j.à)v,  diles-lui  que  vous  ne  commettrez  plus  le  m,al,  que 
vous  ferez  le  bien,  et  «  Nous  te  rciidrous...  »,  avec  passage  du  style  indirect 
au  style  direct. 

Remarquer  y  Paralip.,  XXI,  3  :  Tipoo-ÔEÎr,  ô  K-Jp-.o;  ètiI  tÔv  Xabv.aùtou  ù>; 
a-jTol  âxaTov-aTtXaTi'wç,  puisse  le  Seigneur  ajouter  à  son  peuple  des  hommes 
comme  ceux  de  maintenant  au  centuplel  c'est-à-dire  :  cent  fois  de  citoyens 
comme  il  y  en  a  maintenant. 

162.  Le  complément  est  composé  : 

a)  Quand  il  comprend  deux  compléments  de  même  espèce 

comme    Mat.,   XVII,    1    :    7rapaXa[ji.?àv£i  6    'l7i<roî5ç    Tov    HÉTpov    xal 
'ItoàvYjV  TÔv  àSEXcpbv  auTou. 

Dans  les  LXX,  2  Esd.,  IV,  10  :  xatffixttrcv  aJToùç  èv  TrôXiat  ty);  2o[xdp«ov 
xal  To  xaiâ/oiiiov  Tiépxv  tou  7roTa[io-li  [le  reste  d'eux;  cf.  V.  17). 

&)  Quand  il  est  formé  d'un  premier  complément  auquel  s'en 
ajoute  un  autre  au  moyen  de  tjv  ou  [j-tzi  [=  xal),  Mat.,  XXV, 
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27  ;  Mar.,  VIII,  34  :  -po<7/>aÀ£7âu.£vO!;  tôv  o/Àov  <7jv  toïç  axOïÎTa-.; 
aÙToO  eiTTcv  aùroTç.  — A.,  XV,  22;  XV,  25  ;  XVI,  32  :  ÈÀ'iÀY,aav  aôroi 

Tôv  Xoy^^  '^"^  ^'^'^  ^'^"^  Tixai  Totç  £v  TY|  O'-Xia  aÙToO,  ri  /za  e^  à  toute  sa 
maison.  —  XXIII,  15  ;  '/  Cor.,  I,  2;  2  Coï\,  I,  i  ;  I,  21  :  ô  ok 
QcSxtwv  f^aïç  (7Ùv  ûjxïv,  î;o?<5  et  moî,  moi  comme  vous.  —  Ph.,  I, 

1  ;  Col.,  IV,  9  :  ov  ËTrôa'W....  T'jv   'OvTiTtixo». 

Un  véritable  complément  composé  avec  [i.i-i  {=  -/.«()  n'existe  peut-être 
pas  dans  le  N.  T.  ;  il  n'existe  guère  plus  d'exemples  avec  tJv  que  ceux 
que  nous  citons.  —  Cf.  145. 

c]  Quand  il  comprend  deux  ou  plusieurs  des  différents  com- 
pléments dont  il  vient  d'être  question,  qui  se  mélangent  ou 
permutent  : 

M(Xt.,  XVI,  9  :  O'jTrco  vocÏTc,  O'jok  avT|U.ov£U£T£  TO'j;  r:£VT£  asTO'j;  twv 
•:r£VTa/.'.(7/;À;'ojv  xat  rôcouç  xocpivouç  ï)A^zxz  ;  —  XXIII .  7  ;  Mar., 
V,  38  :  xxt  ôôtopet  6ôp'j6ov  xa;  xXai'ov-aç  xoc;  àXaXâÇovTaç  izouA.  —  VI, 
43;  cf.  VIII,  17-20  (avec  Mat.,  XVI,  9j  :  où  avT,u.ov£Û£T£  otô  t&j;  -£vt£ 
àsToi);  ixÀxffX  sic  xoùç  7r£VTaxi7/tÀ''ouç,  wôao'jç  xoç-tvouç  xXaTy-iTwv  7rXT,0£'.; 
7)saT£;  XÉYOuff'.v  aù-rw  Awosxa. 'Ote  toÙ;  é-t-/.  sic  toÙ;  TSTpax'.ffyjXt'o'j;, 
TTo'dtov  çcpupt'oojv  TiXTiOwi^-acTa  xXoc^LtaTwv  ■/■jSXTi: — XII,  38  iTtov  OeXovtcov  iv 
TToÀxîç  7r£û'.7raT£Îv  xa'i  à(7Tîa'7[ji.où;  èv  xaT;  àyooatç.  — Z/.,  IX,  19  :  o*  ok... 
c'Ttxv  "IcoxvTjV  TÔv  'ix^-'-fj-'f^v ,  aXÀo'.  0£  IIÀîiav,  aÀÀo;  ok  'ô-<.  7rco'.i/jTY,;  rtç  twv 

àp/a-'o.v  àv£7TY..  et  cf.  J/«r.,  VIII,  28,  etMa^.,  XVI,  14.  —XXIV, 

19,  3o;  /. ,  I,  16  •'  Èx  Toy  7rXY,pa)U.aT0ç  aùrou  7]U.£!ç  ~.-r/~z:  DA^oiLt^  xal 
/ip;v  àvTi  /âp'.To;.  —  IV,  10;  ^.,  XIV,  27  :  àvYÎYY£ÀXov  OTX  £-o;'y,7£v 
ô  0£b;  |i.£-'  aÙToJv  xxi  oti  y^voiçôv  toT;  £0v£<7iv  Oûpxv  -rTtTTîw;.  —  XV,  20  : 
'j.T.iyzr:^:i.'.  twv   àÀ'.çyYjixâTcov  twv   £'.oojÀwv   xx;  tyj;  -opvîi'a;  xai    ttv.xto'j 

xïl  Toîi  aiaocToç  (rem.  TûvixTOj  sans  article  ni  pronom,  et  la  variante 

TGV)     -V'.XTOÙ    .     XIX,    24    :     O'j;     7'JVxOpO!(T7.;     XXI     TOJ;    Zîp'     TX     TO'.X'JTX 

ÈpyXTXÇ.    ■/    Cor.,    V,    10-11    :    £YpX'i/X   OaiV    ÈV   TY,    èTI'.TToÀY,    ULY,    T'JVXVX- 

ai'YVJtîQx'.    TTosvo'.;...    vuv    ok    '£Ypx'|x    Û[L'.-/    [xy,    TJVXvxai'Yvu^Ox'.    Èxv    t;; 

XOcÀ'vbi;  OVOaxîIÔacVOÇ  Y)   TTÔOVO;   Yj    7rÀ£0V£XTY,Ç.  ..,    T(0   TO'.O'JTW     U1.Y,0£    7'JV£(J- 

O'.'é'.v.  avec  £xv...   -dpvoç...   =  -jravT;   :rôpvw.  —  XII.  28  :   xxl  oo;   akv 

kOETO      ô      0£Ô;     Iv      TY,     IxxXyj7''x     TtpWTOV     aTTOCToXo'JÇ,      0£'JT£pOV     TTpOÇ-YjTX;, 

TotTOV  o'oacxxXouç,  £7r£'.TX  0'jvxa£;!;,  £:t£'.tx  /xp''cu.XTX  txaxTwv.  xvt'.Xy,u.- 

•}£'.ç,...  Y^vY,  Y^"^'^"'^*"'''-  Cf.  XII,  7,  10;  et  voy.  plus  haut  3.  —  i  Cor., 

XI,    19-20     :     XV£/£'70£    TÔJV     XOpÔVWV    Ç-p6v'.IJL0'.    bvT£î-     XV£/£(7Ô£    y^?    '^    "^'î 

•juxç  xxTttoo'jXoï,  £!  T'.ç  xaT£'70i£'.  (twv  xopovwv  CSt  TCprls  par  £ÏTi;...) 
—  P/l.,  IV,  8  :  OTX  irjTlv  àXY,OY,,  o^a  '7£avx...  offx  £'jyf,ax,  d  Ttç  ipî-r, 
xxt  £Ï  T'.ç  ïraivoç,  tx-jtx  XoY':C£cr6£...  —  /  Th.,  III,  6;   /    Tim.,  I.  9- 

1(1    :    OiXXÛ.)     VOULOÇ     où     XÎ'TXl'      XVOaO'.Ç     0£     XX'     XVjrOTXXTOi;...     •I/£'J5TX'.;. 
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îTi'.opxoi;  AX'.  îï  T'.  étîoov  t?,  ÛY'.aivoûdy,  otoaTxaAi'x  àvTi'xî'.xat,  avec  eï  t'. 

£T£pOV...    àvTtXStTOCl    IIZ    TOÏÇ...    àvTtX£'.p.£VOiÇ.    ZT. ,   XIII,    17    '.    IvX    [METT. 

yapaç  touto  ttoicoctiv  xat  [/.y,  c7T£vâÇovT£ç,  aveC  p-Exà.  /apaç  :z:  ya''povTcç. 
■ —  yl^^OC,  II,  2  :  oioa  T7.  Eoya  aou  xa't...  tYjV  Û7:oy.ovr|V  acj  X7.t  ox'.  où 
B'jvy,  [ïaffTXTX'.  xàxouç. 

Il  en  résulte  beaucoup  de  variété  pour  le  style,  et  la  mise  eu  relief  du 
complément. 

163.  a)  Les  compléments  peuvent  aussi  s'accumuler  au  gré  de  l'écri- 
vain, /?.,  III,  25-26;  XV,  5,  13;  XVI,  26;  /  Th.,  III,  7,  9;  2  P.,  II,  18. 

b)  Le  complément  composé  peut  être  interrompu  et  repris,  /?.,  XVI,  3-5. 


Développement  du  complément. 

164.  Le  complément  peut  être  développé  par  des  appositions 
explicatives,  des  compléments,  des  propositions  de  toute  espèce  : 

a)  Mar.,  X,  32-33  :  YJp;7.T0  7.'jTor;  XÉyô'.v  xk  ]j.illo^-y.  7.'jX(o  'jujj.^y.i- 
vs'.v  oxi  'looù  7.va6a''vo;j.cv...  —  /.,  I,  16;  ^4.,  IV,  U  :  àvacxptvôjXEOoc  £zî 
£Ù£pY£C!a  àvOpcoTTou  à(jG£vou;,  £v  x''v'.  oùxoç  a£(7Wffxa'..  —  IV,  21  ;  XXII, 
29;  R.,  XII,  6-8  :   "£/'jvxî;  oï  /'j.^'.n^t.i'j.  xaxx  xY,v  yaoïv  xy,v  oc(0£t!77.v 

Y,[Jl,ÏV      0[7.!J-0pa,      £ÏX£      TTpOCpYjXEiaV      XaX7.     XYjV      k^y.Xo'^ltV     XYjÇ    7:[(7X£COÇ     £^0 

O'.axovtav  èv  xY|  otaxovt'a  eïxô  o  ocoxrrxiov  âv  xy|  otoaTxxXix,  £"x£  ô  Trapaxa- 

ÀCJOV     £V     XY,     ZapaxXYj(7£r     Ô     ;jL£XaO'.00'JÇ     âv     7.zXÔxY,X'.,     b     TîpOl'JxâfXÎVOÇ     £V 

iTTTOuoY,,  ô  èXEwv  £v  fXapoxYjXt.  "/]  àyaiTYi  àvuTTOXpixoç  xxX.  Le  complément 

/7.p''i7[xaxa  oficpopa  est  expliqué  et  développé  par  ce  qui  suit,  et 
d'abord  par  7ipooY,x£i'7v  et  o-.axovi'av,  correctement  apposés  à  l'ac- 
cusatif. Mais  £v  XY,  otaxov!7.  signific  :  si  nous  sommes  dans  le 
diaconat  (Iv  xy,  otaxovta  ovx£ç);  et  l'on  devait  avoir  ensuite  £tx£ 
ûioadxaXiav  Iv  xyj  otoaaxaXta  [soit  le  don  d'enseigner  si  quelqu'un 
est  dans  l'enseignement);  mais  otoac-xaX-'av  a  été  remplacé  par  le 
nom  de  l'agent  ô  o'.oâ(7xwv  (de  même  que  l'on  aurait  pu  avoir 
auparavant  £t'x£  h  TrpoipTixEÙtov...  £"tx£  6  otaxovcov).  A  partir  de  o 
aexao'.oojç,  l'énumération  des  dons  cesse»,  et  l'auteur  indique 
comment  celui  qui  les  a  reçus  doit  les  exercer;  d'où  ô  asxaotSoù; 
èv  aTtXôxYjX'.  (u.£xaoiodxwj2,  etc.,  jusqu'à  fXapoxY,xi.  Enfin  commence 
la  description  de  chaque  vertu  à  exercer,  -î)  ày/Ttï)  àvuTrôxpixoç, 

etc.  —  Gai.,  V,  l'i  :  h  -(y.o  tcxç  vô[j.Oi;  £V  £vi  Xôy^i»  7T£7rX7]pa)xau  £v  xôi 
AyaTîT^cEL;  xxX.—  Apoc.,  XXI,  10-12  :  'eoeiçev  [jloc  x-/)V  7rôXtv,XYjV  àyuv 
'l£pouiTaXYj;j.  x^xaÇa^^ouTav  âx  xoCi  oùpavoîi  aTrb  xou  Ô£ou,  ïyov<7xv  xy,v  oô;av 

1.  IVoii  la  nùcessilé  d'une  poDcLuatinn  forte  après  Tcapax).r|(Tïu 

2.  l'iiur  uni-  CDOstruclioii  de  ce  geuro,  cf.  Apoc,  XXtl,  IL 
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-ou   Osoû"  h  ï-coffTYip    xuTTjÇ  Oji.O'.oç  AiO(i)  T'.ixiojT-y.T(-)  (ô;  À''0(o '.â'TZ'.O'.  y.C'j7ry.À- 
À''iÇovT'.'   iyo\J<jX  -ztv/oc,  [-/-éyoc  xoc*;  0'J/y,Xôv,  iyryjn'J.  TTuÀcovaç  oo'joîxx  xtÀ. 

6)  Pour  le  complément  complexe  ou  compose  el  le  développement  fia 
complément  dans  les  LXX,  cf.  i  Hsd.,  III,  o-fi  :  îwo-ct  a-JTM  Aapîïo;  ô 
fJaaiAe'j;  ôwpôàç  p-eyâ^a;  xai  ÈTt'.vty.ta  iJ-c-j'àXa  y.xi  Ttopp-jpav  7C£p'.6a).£<T0a'.  y.*',  év 
■/p-ja(ij[j.aTt  Tit'vciv.,.  y.at  ap(j.x  -/p-jdo/iAivov.  —  III,  9  :  y.ai  ov  av  y.pivr,  o  [iacr'.- 
>,î'j;  y.7.1  o;  tpâï;  ixîyio-uôcve;  -Tj;  IIôpfTtôo;  OTi  o'j  6  ).ÔYo;  a-jToCi  «TO'foiTEpo;  ',  x-JTf;i 
ôoOr|TîTa'.  tÔ  vïy.o;.  —  IV,  .0  :  âàv  Sk  viy.riTioT;,  roi  jïaTtXît  xoji.i'ÎO'j'Ti  tixvtx  y.xi 
èàv  Ttpovoij.s'jToiTi  y.al  -i  'x/j.x  7t"/v-7.  (=  y.ai  o  ti  xv  TtpovoiJ.c'jTWT'.)-  —  IV,  43- 
■44  ;  l'.)-51  :  ï\'pix'\/î...  Tzàny.-/  7/,'/  -/wpav  /,'>  y.paTOvidiv  à^opo/.ÔYr,TOv  x-Jtoï; 
■JTtv.p'/ïiv,  y.x\  l'va  ol  'Iôoy(xxïoi  àcpiwirt  tx;  xw^a;  â;  oixy.pxTO-JO't  Toiv  'Iovoxi'o)v. 
y.xl  î!ç  TTiV  oty.o5o[J.r|V  tû-j  îîpo-j  6o0f|Vac  xxt'  èv.x'jtov  Ti).avîx  îi'y.OT'..  —  £"-., 
XXIII,  30  :  â7iotr,(7£  Ta-JTi  toi,  âv  Tfji  Èy.Tïopvev'jat  te  ÔTîtTd)  sOvwv  xxl  ÈiJ.ixivo'j  âv 
TOiç  Èvfrujj.v-iTaitv  x'jTÔiv  (xa\  £[xiacvQU  =  xxl  iv  tw  li-tatvcTOa:  <7£  ;  on  a,urait  pu 
avoir  :  ôte  ÈEcTtôpvî-jax;  xal  È|j.iacvo-j).  —  Daniel,  I,  2  :  xxl  ëSwxî  xOpio;  âv 
•/£tpl  a-JTCi-j  tov  'I(oaxci[A  px^i/ia  lovclx  xxl  xuo  jj.ïpo'j;  twv  o-xîvôiv  oixoy  to'j 
OcoO,  et  cf.  Daniel  (LXX)  :  xxl  [i.ipo;  -i  Tôiv  nv.vjiù'/.  —  Daniel  (LXX),  I\', 
34  ç  :  k'SoSc  oi  (xot  àTtoôsïSxt  'Jjj.Iv  xxl  toï;  '7o;pi(TTxl;  •Jp.tov  otj  etti  Oîo;,  zïI  tx 
Ox-j[xiatx  aÙTOu  [;.e7x).a.  —  /  Mac,  X,  20  :  vOv  xxÔîTTxy.ajj.Év  cre  T-/;!J.îpov  xp-/i£p£a 
To-j  sôvoy;  coy  xal  cpO-ov  pacriXÉwç  xaAsiuGx'....  xxl  çpovjïv  tx  rjjj,(ov.  —  XI.  27  : 
£'aTr|iT£v  ayTfîi  Tr,v  àp-ziEpoiiyv/iV  xxl  otx  à').).x  £l-/£  irijj.'.x.  —  XI,  57  :  l'orTritj,;  toi 
TT|V  àp'/t£pw(jyvriv  xxl  •/.%b''.n-r^\i.'.  ryz  £7il  twv  TcTffXptov  vÔ|J,iijv  xvA  îlvv.;  m  t'ov 
çi/.ojv  Toy  pa(Ti).£Oj;. 

c)  Mais  l'habitude  de  l'hébreu  d'énoncer  chaque  idée  par  une  proposi- 
tion indépendante  empêche  généralement  l'accumulation  des  complé- 
ments, telle  qu'on  la  trouve  dans  les  Lettres  de  saint  Paul,  par  exemple. 
On  rencontre  cependant  des  accumulations  de  cette  nature,  surtout  dans 
les  livres  écrits  en  grec. 


CHAPITRE  XVI 
Expression  du  complément. 

Complément  sans  verbe. 

165.  Le  coraplémeul  peut  se  trouver  seul  : 

a)  Quand  le  verbe  dont  il  dépend  est  à  suppléer. 

Mat'.,  VIII,  20  :  oxs  xoùç  inrv.  £tç  To'jç  TETsa/taXi'o'jç...,  suppléez 

où    [Jl.VY,[J(.OV£ÛcT£    OTc    TO'JÇ    Ït.TOL     aÇTO'JÇ      ixÀXIX  .    dU    V.    lU.   /t.,    XllI, 

1.  Mélange  de  :  xxl  oy  av  xpt'vr,...  oxi  ô  Xôyo;  x-Jtoj  aoyojTSpo;  et  clv  xv  xpivr,... 
OTi  ô  AÔro;  a'Jtoy  aotswTïpo;. 
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7  :  aTrôooTc  Traai  xxç  o^stXàç,  tw  tov  ^^ôpov  tov  cpopov,  tm  xo  teXoç  to 
téXoç,  xTX.,  =  TcpTOV  (popov  àTratTouvT',. —  ^  Cor.,  VIII,  23  :  e'tTE  ÛTlèû 
TtTOUjXoivcovoç  èfJLOç  xocielç  u[xaç  cuvepyoçj^eÏTî  Û7:Ép  Tîtou  ypâoco  OU  ^éyio. 
i?.,  IX,  16  :  apa  oùv  où  tou  OéXovroç  oùSè  toî3  rpé/ovro;,  àXXà  toù 
IXetovTo;,  =  ToÛTo  oùx  eort  toû... 

Dans  les  LXX,  Nom.,  X,  30  :  zim  Tipô;  aj-ôv  Où  ■Kopfjao\ioLi,  à),).à  es;  tyjv 
yfiv  (lou.  —  Ps.,  GIV,  8-9  ."  £(jivr|T6r|...  ôta6r|Xr|Ç  aÙToû,  \6yox)  o'j  èvETôtXaTO  Etç 
"/iXta;  Ysveâ;,  ov  ôtéOeto  tw  'Aêpaxjj.,  y.ai  toC  opxou  a-jToCi  tw  'Iiraix,  =to'j  cipy.ov 
ov  <o[jLO(T£v  T(o  'Itraâx. 

Cf.  /  fi-,  I,  26  :  xal  cinsv  'Ev  èjio'!,  /tjptî,  =  ccoities-moi,  ou  je  vous  en  prie. 

Remarque.  —Le  verbe  peut  être  à  suppléer  des  LXX,  dans  une  cita- 
tion, Mat.,  V,  38  :  099a),!xbv  àv-l  oçôaXjjLoO  xal  o56vTa  àvxl  ô56vtoç,  et  l'on  a 
Ex.,  XXI,  23-24  :  Swaei  4'UXV'  'i'^'^"'  ^^'/Jiit  Ô99x).[j,ôv  àvtl  ôç9aX[xou  xt/.. 

6)  Par  anacoluthe  : 

R.,  XVI,  25-27.  Si  l'on  admet  w  dans  le  texte,  tw  Suvaixévw 
reste  seul.  L'anacoluthe  provient  de  la  longueur  de  la  paren- 
thèse. L'auteur  croyait  avoir  écrit  quelque  chose  comme  tco 

oà    ouvajAsvco...    /âpt;    £(jtco.    Il    écrit   ensuite    ijlÔvw    (jocpco    Gctp    xtX. 

comme  apposition  au  datif  initial.  —  2  Cor.,  XII,  17  :  <j.-q  nva 

wv  àTiÉcTaXxQc  "jrpôç  '\ut.5;,  ot  '  auroQ  £7:XeovéxTT,(7a  uaà;  ;  =  ixr,  xtva 
(aTré'jTaXxa)     wv    aTrsffTaXxa   Trpbç   OfjLocç,    ot'    où   STrXïo'vexTYjCOc   ûax;  ;    — 

Gai.,  II,  4-6  :  o-.à  os...  •j/suoxoeXcpouç  oYtivô;  xtX.  reste  en  suspens 
à  cause  du  développement  donné  aux  idées  accessoires,  qui 
deviennent  principales;  suppléez  r^vy.yxinQr^  7:epirîXY,0r,vat ,  et 
plutôt  7r£p'.cT[XY,e-r,,  il  s'est  fait  cwconcire.  Puis,  au  v.  6,  k-nh  oà 
Tojv  ooxoùvTcov  eIvxl  Ti,  devlcnt,  par  interruption  et  changement 
de  construction,  le  sujet  oî  ooxoùvtôç.  — H.,  111,  15  :  èv  roi  Aiye<j%a.i 
reste  seul,  parce  que  la  citation  est  arrêtée  après  itapa7r'.xpa(7[ji.â), 
dont  l'auteur  donne  le  commentaire.  Il  n'existe  qu'un  lieu 
logique  entre  le  v.  15  et  les  vv.  16-18,  par  juxtaposition  de  la 
citation  et  de  son  explication. 

Cf.  dans  les  LXX,  /  Mac.  VIII,  1-9,  cité  plus  loin,  217,  b. 
Il  existe  des  anacoluthes  de  ce  genre  chez  les  classiques. 


Place  du  complément. 

166.  a)  Le  complément  du  verbe  est  régulièrement  placé 
près  du  verbe,  avant  ou  aprè?^,  Mat.,  I,  19,  20,  21,  23,  24,  25  ; 
A.,  XVIII,  6,  8,  9,  13. 
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Pour  A.,  V,  14,  nous  croyons  que  zm  xupûo  est  le  complément 

de  TriCTcûovTEi;  et  non  de  TîpoaîTt'OevTO  '. 

Dans  les  LXX,  sous  l'influence  de  l'hébreu,  on  a  régulièrement  le 
verbe,  le  [sujet  et  le  complément;  et  s'il  y  a  plusieurs  compléments, 
ceux-ci  se  placent  dans  l'ordre  Je  plus  naturel  (Ewai.u,  307.  a)  ;  voy. 
3  R.,  VII,  34-36  ;  Ps.,  XXV,  9  ;  Jév.,  IX,  20,  et  au  contraire  XII,  14. 


Complément  détaché. 

167,  Toutes  les  fois  qu'il  en  est  autrement,  c'est  que  le 
complément  a  été  détaché  de  son  verbe  pour  être  mis  en 
relief  (8)'.  Ainsi  : 

a)  Le  complément  peut  être  détaché  et  placé  le  premier  par 
emphase  oratoire,  /.,  XIII,  29  :   ...  y,  to?ç  t:toyo7ç  tvx  t-.  ow. — 

A.,  XIX,  4  :  T(p  Xaoj  li'n»^  el;  tov  ïzyôiJ.z^o^/  J7.£t'  '/Ùtov  ';'v7.  Tr'.TTcJTWT'.v. 

—  XIX,  il.    '       ' 

Cf.  1  Cor.,  XVI,  12  : -£pl  oà  AttoXÀco  tou  àoôÀoc/u,  TtoXÀ-x  Tzy.ci/.iltiy. 

Il  en  est   de  même  quand  le-  complément  complexe    qui  suit   est 

annoncé   par    touto,    Ta-jta,    /.,    XV,  8  :  év  xo-J-m   ÈSo^âirOr,    6  -arrip   (jlou    îva 
y.apTtov   TtoX'Jv   :fÉpy|Tî.  —  XV,  17  :  raûxa  svTi/.)-o[j,at   'j[j.ïv   Tva   àvaTtaTî  à/,/.ri).o'j;. 

—  Très  souvent,  surtout  dans  Jean. 

c)  11  est  placé  après.  Th.,  II,  H  :  Eva...  Ttào-a  yX^Jo-Ta  â^oixoXoyriTriTai  ot: 
K-Jpco;    'lr,uoZi    XpiaTÔ;    éî;    Sô^av    ôeoO    7ca-pô;.  Les   mots    tic...    Trarpô; 

forment  le  complément  de  £?o[j.o),oYr^ar,Tai. 

II  faut  remarquer  en  particulier  les  constructions  qui 
suivent. 

167*".  On  trouve  souvent  un  complément  complexe  ou 
composé  (et  simple  dans  les  LXX),  placé  le  premier,  en  relief, 
repris  ensuite  par  un  pronom. 

168.  Le  complément  et  le  pronom  sont  au  même  cas  : 


1.  'Aaa'  £[A£yi),'JV£v  aÙTO'j;  ô  ).aô;,  |i.a>.Xov  oï  7Tpo(7£Ti'9£vxo  7t'.TT£'jov:£;  xm 
y.'jpiw  7r>,T|6ï5  àvSpwv  t£  y.al  yyvat/.wv.  Constructiou  oratoire,  taudis  que  la  cooslruc- 
lion  grammaticale  aurait  été  (jiâXXov  Sa  Tzlrfiri  àvSpiov  tc  xal  yy^aixiôv  Trpoo-STt'OsvTo 
7ttTT£Jovt£;  T'j)  y/jpûi).  Dans  la  construction  oratoire,  tt'.ote-jovts;  est  un  complément 
du  sujet  indéfini  de  ■KÇ/omxi'iv/xo.  comme  souvent,  et  Til-rfi-q  xtX.  est  une  apposi- 
tion. Le  sens  est  donc  :  bien  plus,  il  s'ajoutait  sans  cesse  des  personnes  qui 
croijaienl  au  Seifjtieur,  des  multitudes  d  hommes  et  de  femmes. 
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MatUl.,  IV,  IG  (170,  a).  —  V,  40:  xal  t(o  ÔÉÀovt-:  nv.  /.ptOr,vai  xat 

Tôv  yiTwvT,  (70U  Xaêstv,  acpeç  aÙToi  xal  xb  t'u-âxtov,  et  cf.,  au  Contraire, 

V,  42.  —  VIII,  23  :  xoù  la^àvxt  aÙTW  eiç  tiXoTov  Y,xoXoùOYj(7av  aùxo)  oî 
|j.aOY,Tai  aÙToû.  —  IX,  27,  avec  la  var.  aOrw  ;  XXVI,  71  :  èçeXOovT-y. 
8k  etç  TÔv  TTuXojva  £Îo£v  aÙTOv  '/XX-rj.  —  A.,  II,  22  ;  IV,  10  (5,  f)  ;  VII, 
35,  et  cf.  40  ;  XV,  38  :  tov  àTirjçxy.vTX  kii'  aùxiov...  |v.Y,  (7'JV7rapxXxii.Sàv£'.v 
ToîÎTOv.  —  R.,  XIV,  14  :  si  [XY,  TW  XoYc^o;/.£V(|)  T'.  xoivôv  sivx'. ,  âxei'voj 
xoivov.  —  Ph.,  IV,  9  ;  Jac,  IV,  17  ;  Apoc,  I,  6,  après  une  inci- 
dente :  TCO  àyaTrcovTi  '/jy-ôcç  xai  Xuaavx'.  Yj[JLa;  £x  tojv  àaaoTUov  [y|[;.cov]  iv 
T(o  a'tjjLaTt  aùroj,  —  xat  âTrotYiTsv  Yjy.aç  8a(7tXc''av...,  —  aùroi  -^  oo;x 
xat  TÔ  xpàxo;.  —  II,  7  :  xoj  vixwvxt  Sojijoj  auxoi  cpayEtv,  et  II,  17,  et  cf. 

^i>oc.,  II,  26  (169,  a).  —  VI,  4. 

Mais  non  /  Co/'.,  III,  13,  où  a-jT-^  signifie  lui-même. 
Le  complément  est  rejeté  à  la  lin  de  la  phrase  : 

A,,  II,  36  :  àacpaXwç  oùv  yiviocxItcl)  Tiàç  oîxoç  'Io-par)X  oti  xal  /.jpiov  a.'j-'fyi  y.al 
XptfTTÔv  £7iotrj(7£v  ô  9£Ôc,  TOUTCiv  TOV  'lyjuouv  ov  -Ji^Eî;  èaTaupwffaTî. 

Dans  les  LXX,  EccL,  X,  8  :  6  ôpûnatov  pôQpov  £1;  a-jTov  âtiTrio-EÏTai;  y.al 
•/caÔaipoCvxa  çpay[Adv,  3r|Ç£Tai  aùxov  oçiç.  —  Dan.,  V,  23  :  xal  tôv  Ocbv  oCi  r, 
Ttvori  ffou  £v  x?|  X£'pl  aùxoû  xal  Ttâirat  al  ôSot  croy,  aùxbv  oùx  ÈôoEaaa;. 

169.  Quel  que  soit  le  cas  du  pronom,  le  complément, 
placé  le  premier,  est  au  nommatif  absolic  dans  les  passages 
semblables  ou  analogues  qui  suivent  : 

Cl).  Mat.,  XII,  36  :  Trav  pY,y.a  àpyôv  o  XxX/^rrouT'.v  oi  ocvOûcotto'., 
à'::ooo)(70'J(7'.v  Tiip'  aOxoù  Xôyov.  —  Cf.  /. ,  VII,  38  :  ô  TicGXc'Jtov  sic  £jji.£, 
xaOtoç  £tTC£v  Y|  Ypatp-/],  TroxaiJL&L  âx  ti^;  xo'.Xi'aç  otôxou  psuirouTiv.  —  /,, 
XV,  2  :  Trav  xX-^fxx  £v  £[j(.ol  [xyj  cpÉpov  xapTTÔv,  aïps'.  auxo  ,  xai  7:5.v  xô 
xapTTov  cpépov,  xa07.i'p£'.  aùxô,  avec  ttSv  xXyjijlx  au  nominatif  repris 
par  auxô  à  l'accusatif.  —  A^  VII,  40,  cité  des  LXX,  Ex., 
XXXII,  1.  —  ApOC,  II,  26  :  xac  ô  vixwv  xal  ô  xY,pà)V  a/pi  xéXouç 
xx  épya  |j.ou,  ôuxto)  aùx(o  e^ouffîav.  —  III,  12,  21. 

&)  Mat.,  X,  32  :  Tcaç  oùv  ocxt;  ô^aoXoyYjae'.  iv  luoi...,  c/aoXoyTQdw 
xayo)  £v  aOxw.  —  /.,  VI,  39  :  "vot  Trav  3  oioojxev  aoi  ij(.Y|  àTroXIaw  1^ 
aùxoîl  àXXà  àvaixY^TO)  aùxô.  —  XVII,  2  :  't'va  Tiav  o  osowxa;  a'jxco  ociWci 
aùxoTç  C^V  alojvcov,  avec  Trav  repris  par  aCi-oTç  (126,  129). 

C'est  une  construction  de  ce  genre   que  l'on   trouve,  L.,  XXI,  6  : 

lau-ca  à  Oscopcttî,  È),£-jaovxai  ïjjjLépa'.   èv   ouç  oùx  àçîOriacTai  Xt'Oo;  èttI  ).l(i(ù  Jjôî  o; 

où  xaTa),uO-/ÎT£Tai,  avec  w5£  =  èv  toutok  reprenant  xaùxa.  Il  n'existe  guère 
qu'un  lien  logique  entre  la  première  proposition  et  le  reste  de  la  phrase. 
C'est  cette  môme  construction  que  l'on  devrait  aussi  adopter  on 
écrivant  par  exemple,  i  Cor.,  XI,  14-Iij  :  àvi-ip  (aév,  èàv  xoîJi.à,  àxtjAÎa  xv-m 
iff-iv.  Y^ïvri  oi,  èàv  xo(xât,  6ô?a  aùf^  za-:i'/.  En  faisant  de  àv/|p  et  yjvr,  le  sujet 
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grammatical  de  xo(ià,  on  régularise  la  coustruclion  (oratoire)  en  détrui- 
sant le  mouvement  de  la  pensée. 

c)  Des  constructions  de  ce  genre  devaient  exister  dans  la  langue 
familière  grecque  ;  elles  sont  fréquentes  dans  les  LXX. 

170.  a)  L'emploi  au  nominatif  absolu  du  complément  placé  en  tête 
est  un  hébraïstue  pur  (Preiswerk,  ^M  ;  o38  ;  Ewald,  309,  b).  Il  se 
retrouve  fréquemment  dans  les  LXX,  Ge»r.,  XVII,  4  ;  XXVIII,  13  :  ■?, 

yf,  è^'  r,;  ryZ  /aÔe-jÔEt;  Itz'  avTr,;,  col  otôcw  OL-jzr,'/.  —  Ex.,  XXXII,  1  :  ô  ".'àp 
Mwjcriç  oCIto;  6  ôîvÔpwTto;  oç  èÇr,YaY£v  riP-âç  iv.  yr,;  AîyjTTtou,  o-jx  otôajj.îv  tî 
vÉYovEv  aOrw,  cité  dans  les  Actes,  \U,  40.  —  Lcu.,  VI,  38;  Nom.,  XIV,  24  : 
ô  Sï  Tratç  [J.OU  XxAîo,  oTt  £Yïv£6r|  Ttv£-j[j.a  ÉTîpov  èv  aCiToi  xxl  è7i"/",7.o/.o'-(6r,'7iv  (j.oi,  îto-xSw 
aÙTdv.  —  2  Parai.,  VII,  21  :  /.al  ô  olxo;  oCto;  ô  -J'LïjXôç,  ttîç  ô  5ia7ropî'jô(j.£vo; 
aÔTOV  èy.(TTr(0-£Tat,  et  cf.  J  R.,  IX,  8.  —  2  Esd.,YU,  28  :  -/.al  Tcâç  oç  av  jxti  t,  Ticiiâiv 
vô}i.ov  ToO  OeoC...  ÉToîtxwç,  tô  y.p;[j.a  ËTTat  ytvojxsvov  i^  a-j-oC. —  Néli.,  I,  8:  {Es., 
IX,  2  :  ol  xaTOixovvTs;  èv  •/o'jpa  cziî  Ùavito-j,  ^çôi;  /.àiA'l/ît  £5*  'j|a5(;,  est  changé 
et  cité  Mat.,  IV,  16).  —Daniel  (LXX),  V,  7  :  Ttàç  àvT,p  o?  av  C)7roS£cV,  tô 
o-jyzptiia  r?,;  Ypaçr,ç,  <7To).t£t  a-jTÔv  (et  cf.  Théodotion).  —  VII,  15  :  xal 
ày.T|ô'.â<Tai;  ijùi  ilavir,/.  èv  to-Jtoiç  èv  tw  ôpifiati  tt,;  vjxtoç,  è-râpaccôv  u£  oc 
cia).ov-.o-|xo!  jio-j,  et  cf.  (Théodotion)  :  eq^pcls  xo  ■Kvz-Zu.y.  iao'j  èv  -rr,  £?£t  \i.ov,  k'vo) 
Aavtr;/....  —  Cf.  Dnn.,  X,  17  ;  et  Ps.,  X,  V 

Noter  2  B.,  IV,  4  :  xal  tw  'IwvàOav  -j'im  Sao-j).  -jUj;  ttstî/Ti-Ù);  to-j;  TtoSa; 
•j'iô;  èTÛv  7révT£,  xal  o-jtoç  èv  xô  è),8£îv  xr-jV  àYY^^-'Osv  Saou)>  xal  'I(.)vâ6av  xou  -j'iov 

aCxoj  è?  'Icpar,),,  xal  r,p£v  «jxfjv  r,  xtOr^vir,  avec  o-3xo;  au  nominatif  absolu 
détaché,  repris  par  a-Lxdv, 

b)  Le  complément  est  au  nominatif  absolu  sans  être  repris  par  un 
pronom  ;  il  n'existe  entre  lui  et  sa  proposition  qu'un  lien  logique  :  Lév., 

XXV,  33  :  xal  oç  av  ),-Jxpw(7xu.îvo;  Tiapà  xôiv  A£-Jitàjv,xa\  èÏ£/.£-j(7îxai  r,  ôtaTrpaTi; 
a-jT(ôv  oîxtûv  ird),£0);  xaTao-'/èo-îto;  a-jxôiv  èv  xr,  àç£<7£t.  —  Tobie,  VI,  9  :  r,  cz 
•/o/.T„  £v-/pï(7at  av6po>Tiov  o;  £-/£t  ),£"jxw|xaxa  èv  xoï;  ôq>9a),u.oï;  xal  ïa6r,ç£xai.  — 
Daniel  (LXX),  II,  27  :  xo  [x-J(7xr,piov  o  £wpax£v  ô  pacO-E-j;,  oùx  k'axt  <70^wv  xal 
çap{j.aztov   xal    ÈTiaoïoaiv   xal  ^(y.'ixyr^-iC.ri  r^  ôr|),to(7!;,  et  cf.  Daniel  (Théodotion), 

OÙ  la  construction  a  été  régularisée.  —  Cf.  311. 

c)  Le  complément  est  au  cas  du  pronom  qui  le  reprend,  avec  ou  sans 
préposition,  dans  une  proposition  indépendante  et  dans  la  proposition 
dépendante  (cf.  Ewald,  309,  a,  \  et  2  ;  311,  a  (1))  : 

Gen.,  II,  17  :  ino  ok  xo-j  bJio-j  xoO  ■)'iy(x)(j-/.Ei,'/  xa).ôv  xal  7:ovr,pôv,  où  çaY£<îO£ 
àtz'  a-jxov.  —  Lév.,  XIII,  48  :  xal  lij.axtw,  èàv  •{ht]xa.i  âsT,  èv  aôxw  ).£7:pa;.  — 
XXV,  46  :  xwv  à6£/.q3(iiv  {,ij.wv  xwv  ytuv  'lo-par,),,  i'xarrxo;  xbv  àôsXybv  a-Jxov  o-j 
x(xxax£v£î  a-jxbv  èv  (j-o/ôoiç.  —  Ps.,  XV,  3  :  xoî;  y.:;i'jiç  xoïc  èv  x-^  Yfi  «ùxo-j, 
è6av(iLà(7xwa£  :î7.vxa  xà  0£>,r,!/axa  ol'j-o-Z  èv  ajxoï;.  —  Cf.  avec  le  pronom, 
Eccl.,  II,  13  :  xa;  -(i  èjjioi  c7'jvavTr|<7£xa(  [j-oi  (EwALD,  311,  a  (1)).  —  Es.,  VIII, 
13  :  x'jptov,  aùxôv  ây.aaaxî. 

Le  complément  est  détaché  en  tête,  à  Vaccusatif  absolu,  et  repris  par 
un  génitif  partitif,  dans  Lév.,  II,  11  :  Ttào-av  y^p  Î^-Rv  xa\  tiîv  [lè/t,  où 
Trpoc-otcîxî  àT:'  a-jxoC  xapTiwo-at  xypfw.  Le  pronom  àiï'  a-Jxov;  reprend  ;-Ju.r,v 

et  aè),i. 

dj  Le  complément  mis  en  tète  et  détaché  au  nominatif  absolu  peut. 
au  lieu  d'être  repris  par  un  pronom,  être  répété  au  cas  demandé  par  le 

verbe,  Lév.,  XX,  6  :  xal  •l'-jyj,  r,  èàv  èTiaxoXoTjÔTiO-r,  èvYa«7xpi!i.-J9oi;...,  kma-r^Gio 
xb  7tp(i<7a)7T6v  [Aov  èitl  xr,v  <l>'J'/jfV  £X£ivr,v  xal  àTto).to  cL\j-r,v.  —  XX,  10  :  xai  y'jvti 
T|Xi;  Trpoff£),£j(jexai...,  à7roxx£V£tx£  xt,v  y'^vaixa.  —  XXV,  V^  :  xal  -af;  xai  Tîaictffxr, 
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oo'Oi  av  yévwvTa:  doi  àîro  twv   èÔvwv   ôffot    ■/.•jy.Xw    o'ov    e'itiv,  aTt    a'jTÛ)V    XTr|<7e(T6e 

goùXov  xal  6o-j>,r,v  (ces  deux  derniers  noms  répètent  Traïç  et  ■n:onli(j-/.r,).  — 
Nom.,  XXXV,  30  :  tzôlç  TtatàÇaç  4'^-/t|v,  Stà  (lapT-jpwv  <pov£u<T£iç  tov  çovs-jcavra 
(ce  dernier  participe  =  tôv  Tra-âlavTai. 

e)  Josné,  XIII,  6  :  Tiâ;  ô  xaTOixwv  Tr|V  ôpci'vriv  aTrb  to-j  Aïoâvov  sw;  MaG-£pî6- 
{j.£jjL^(>)^.â'.[j.,    uàv-raç     to'j;    SiStiOvt'ouç .    èvù)    a*JTOu;    è^OAEÔpE-jo'w    aitb    7tpoca>7:o'j 

'I(Tpar,A.  On  a  en  tête  le  complément  détaché  au  nominatif  absolu,  repris 
par  un  synonyme  à  l'accusatif  to-j?  S-.owvtou;,  les  Phéniciens,  repris  lui- 
même  par  le  pronom  x-l-o-J;.  C'est  une  combinaison  des  constructions 
précédentes. 

Nota.  —  Pour  quelques  exemples  du  X.  T.  et  des  LXX,  on  pourrait  dire  qu'il 
y  a  attraction  de  l'antécédent  au  cas  du  relatif.  Dans  ce  cas,  il  y  a  emploi  d'une 
construction  grecque  répondant  au  tour  hébraïque;  cf.  Mat.,  XII,  36;  J.,  XMI,  2; 
dans  les  LXX,  Lév.,  XXV,  44.  —  Cf.  47,  c. 

e)  Le  pronom  peut  être  le  premier,  remplaçant  le  nom  présent  dans 
l'esprit  de  l'auteur  et  expliqué  par  une  apposition  détachée  : 

4  R.,  X,  29  :  où/.  àTién-r^  'loù  k'aTrpoffOsv  aÙTwv,  at  cafii/stç  al  yçt'jaa.'.  âv 
BaiÔT,).  xal  âv  Aâv.  —  Job,  XXV,  2  :  Tî  yàp  T.pooi\).iow  "j  oôoo;  ô  7:ap'  a-jToO,  6 
•jrocwv  TT|V  ff'Jtnraffav  èv  'jJ/sctw  ; 

Cf.  Es.,  XIII,  2  :  liï'  opouç  ueôtvoC  apatî  (7r|[i£Îov,  y-J/ioffaTS  tt,v  çwvT|V  a-jTo:;, 
7rapaxa).£ïT£  t-j  y^sioi,  avec  a-iTotç  se  rapportant  à  ceux  qui  sont  dans  l'esprit 
de  celui  qui  parle  et  qui  ne  seront  nommés  que  plus  loin. 


171.  a]  Il  faut  ajouter  les  exemples  où  le  participe  au  génitif 
absolu,  détaché,  aurait  pu  servir  de  complément  au  verbe  : 

Mat.,    VIII,    1    ;    X3CT3c6âvTCiÇ  Sï   a'JTOÎÎ    à-ô    TOO   cîpOUÇ    7jX0À0'jôr,<7aV    aÙTCO 

ci/Ào'.  TîoXÀoî,  et  cf.  XXVI,  71  ;  Mar.,  V,  18  :  y.x\  Ètxêa-'vovTo;  tjzoZ  tU  zh 
7:Xo?ov  xxpsxiXî'.  aÙTOv  ô  oa'.ixov.cOsîç.  — V,  21;  IX,  28;  /.,  IV,  51; 
A.,  IV,  1  :  XaÀO'JVTcov  0£  aùrcov  Tcpàç  tov  Àaov  lTré(7Tr,(7av  aÙTOt;  oi 
àp/..£p£r,-.  —  vil,  21;  2  Cor.,  XII.  21.  Cf.  LXX,  1  R.,  III,  11;  etc. 

Cf.  A.,  XXV,  23,  où  le  génitif  absolu,  non  repris  par  un  pronom,  aurait 
dû  servir  de  complément. 

De  même  genre  est  Mat.,  VI,  3  :  o-oC  8s  ttoioOvto;  £/.£r|aoa"jvr;v,  (jLr,  yvwTW 
T,  àpt(7T£pâ  (7oy  TÎ  Tiouï  r,  cESi'a  (70u. 

t)  Il  est  rare  que  le  génitif  absolu  soit  placé  après,  5  Cor.,  IV,  17-18  : 

tô  yàp  Tîapa'jTc'xx  â/.açpbv  tt,;  6),t'L£w;...  aiaiviov  pipo;  &ô|r,;  xaTîpyà^ctai  r.fJLrv, 
(xf,  (TxoTto-jvTWv  r|(j.cov  Ta  pXETiôfiEva.  Cf.  VII,  15.  —  Cf.  encore  A.,  III,  12. 

Dans  les  LXX,  Deut.,  VI,  4  :  -rà  xp(îxa-a  ciaa  èvsTsO.aTO  xjpto;  toï;  ytotç 
'IffpaT.X,  £5£/,6ôv-:wv  ajTwv  âx  yf,;  AtyjTTToy.  —  Et  très  souvent,  Gen.,  XVIII,  1  ; 
Ex.,  V,  2û;  3  R.,  XII,  9. 

c)  Cette  construction  du  participe  est  une  exception  rare  en  grec  clas- 
sique (Thucyd.,  114;  Lys.,  XIII,  16),  et,  dans  le  grec  biblique,  une  habi- 
tude; voyez-en  la  raison  dans  ma  Sijntaxe  des  propositions,  328  seqq. 

d)  Cet  emploi  du  participe  au  génitif  absolu  tient  le  milieu  entre 
l'hébreu  qui  détache  complètement  le  complément,  et  le  grec  qui  le 
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réunit,  au  contraire,  rigoureusement  à  son  verbe.  Il  a  dû  être  emprunté 
par  les  écrivains  bibliques  à  la  langue  populaire  grecque. 

172.  Cf.  encore,  avec  ce  qui  précède,  des  constructions  ora- 
toires telles  que  : 

Ph.,  IV,  8  :  oca  ècTÎv  àÀTiOvî,  oca  r:z<).-rj....  onx  £'jcpY,;xa,   v.  t'.;  àpîTY, 

Dans  les  LXX,  Ex.,  XXXII,  33  :  eî  ti?  r,[jLâpTï]Xcv  ÈvtuTiiôv  (loy,  â|a/.£'''{/w 
a-Ltoù;  êvt  tt,;  pto),ou  [lov,  avec  reprise  de  s.ï  tiç  rijxâp-rrixîv  par  a-JTO'jç.  — 
Deut.,  XX,  19;  ^  Mac.,.  VIII,  1  :  xal  oo-os  av  irpoircXOwdtv  aÙToT;,  i<7Tw<Tiv 
aÙTOî;  çtXiav  (cf.  180).  —  Mais  cf.  Gen.,  XIX,  12  :  so-xiv  Tt;  crot  wSe,  YaiJ-opol  v)  kîoI 
t;  6yY*'T^P£Ç  ^  £'  ■7'?  «'■0'  «ÀXoç  èttIv  év  Tyj  TtéXsi,  lEâvaYî  èx  toô  ■:6iiom  to'jtov,  = 
£1  stdt  (TOI  (LSc...,  âlàyayî  aÙToO?. 

Avec  ce  qui  précède  (167-172),  cf.  pour  le  sujet  53-53. 


Multiplicité  du  complément. 

s 

173.  Les  écrivains  du  N.  T.  aiment  à  exprimer  le  complé- 
ment soit  nom,  soit  surtout  pronom,  et  à  donner  un  mot 
complément  à  chaque  verbe.  —  Il  en  est  ainsi  : 

a)  Lorsqu'il  aurait  été  facile  de  suppléer  le  complément, 
Mat.,  XII,  25  :  stSwç  os  txç  IvOua/j^st;  aÛTcSv  eIttev  aÙToïç,  et  cf.  IX,  4  : 
xac  £'.5wç  b  'Iy,o-o3ç  ràç  âvOuaTiTS'.;  aOrûv  sIttev  "Iva  t;'...  —  MCIV.,  III, 
2  :  TrapsT'/jpo'JV  auTÔv  s;  toT;  câêSacv  QîoaTrsudô'.  aùrov 't'vx  xxTY,Y0C'/,(Ta)(7tv 
aûxou,  et  cf.  L.,  VI,  7  :  -acs-rTjpoyvTo  os  aùrov...  si  £v  tw  caêSaxw 
9epa7r£Ù£t    (l).    /.    OspaT-sJïîî'.),   ïva...    —   Mais,   L.,    IV,    16  :    y.xTx    tô 

E'.wôbç  aÙTùJ,  le  complément  est  nécessaire  :  selon  sa  coutume,  et 
non  seloit  la  coutume. 

b)  Dans  une  proposition  dont  le  participe  et  le  verbe  ont  le 
même  complément  au  même  cas  : 

Mat.,  XVIII,  2  :  TrpoffxaXeffàfJLsVoç  Ttaiotov  'effTYjffev  aùrb  £v  [xsaco.  — 
Mar.,  X,  17  :  Troococaacbv  £!ç  xat  yovuTtETrjax;  aùtôv  £7rY,ocoTa  aùrov.  — 
L.,  VIII,  16  :  oûoEiç  0£  Xûyvov  a']/aç  xaÀuTJTS'.  a-j-rôv  cxeûst.  —  2  P., 
III,  15-16  :  xaOw;  xai  ô  àyaTTYjTOç  YjUùjv  rixuXoç...  "Éypa'i'îv  ûij.?v  co;  xai 
£v  Tràffatç  £7Tt(7ToXaïî  ÀïXwv  £v  aÙTa?;  ttcoî  to'jtcov,  =  cô;  xal  £v  Tiâca'.; 
ETT'.dToXaTç  £Ypa']/£v  XaXwv  Iv  aùrat;... 

c)  Dans  des  propositions  qui  se  suivent  en  ayant  le  même 
complément,  mais  surtout  si  le  complément  doit  passer  à  un 
autre  cas  : 

Mar.,  I,  40  :  xal  sp/STai  Trpbç  aùrov  XÉTrpoç  TrapaxaXàiv  aùrov  [xat 
YùvuTrsTtJov]    XÉywv    aùrco.    —    I,    43    :    xat    £u.6p'.aY,aâui.£voç  aùxài   sùOùç 
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£;£6aÀ£v  aÙTÔv  x-/c  li-ni  a'^T.r,,  et  cf.  L.,  V,  12  seqq.  —  V,  23  ;  XIV, 
46  :  ot  8è  sTréêaXav  ràç  /sïpaç  aùxto  xat  IxpâTTjO'av  auTÔv.  —  XIV,  65  : 
YjpçavTO   Ttvsç   laTTTÛs'.v   aurai   xal  TTîsixaX'jTTTS'.v  aÙTOîi  to   TrpôffioTiov    xal 

x&).acp!^etv  aÙTov  xat  XÉyîiv  a-jTco,  et  cf.  au  contraire,  L.,  XXII,  63. 

—  XV,  41  :  a"t...  y,xoXou6ouv  aÙTaJ  xal  otY,xovouv  aùxco.  — L.,  XVI,  22  : 
lysvETû  0£  aTroOavsïv  tciv  xTwyov  X7.t  à7r£V£yOY(Vai  aùrôv  ûttô...,  et 
XVI,  2  :  oo)v/,7a;  aùrbv  sIttîv  aôrw.  —  /.,  XII.  17  :  ùte  tov 
Aa^aoov  £Oc6vy,c£v  âx  toO  avYjixEtou  xa;  yJY£'.G£v  auTov  £X  vîxptov.  —  XIV, 

21  ;  Jl.,  VIL  21  ;  XXViil,  8  ;  Apoc,  I.  5  ;  XI,  7. 

Il  en  devait  être  ainsi  dans  le  grec  familier  et  populaire.  —  Mais, 
d'un  autre  côté,  cette  habitude  est  aussi  hébraïsante. 

d)  De  là  la  multitude  de  compléments,  noms  et  pronoms,  que  l'on 
rencontre  dans  les  LXX,    Lév.,  VII,  4,  8;  VIII,  7;  Nom.,  XVI,  17-18  : 

ÀâêsTS  sxaaTo;  to  Tc'jpeïov  y.al  èTrt6r|ff£T£  ètt'  aùxà  6"J|Jni(iaTa,  xal  TipodàEEre  svavxi 
•/•jpi'ou  s'y.ac-ro;  to  Ti-jpcïov  aÙToC,  TtevTrjXovTa  xal  8iax6(7ta  Tïupsïa,  xat  (T"j  xat 
'Aaptov  i'xac7T0ç  tô  TrupEÏov  aùtoO.  xal  k'),aosv  é'xaaTo;  tô  7r"Jp£Ïov  aùtoy,  xal 
£7r£6r;xav  èti'  aCtà  TiCp  xal  ÈTiégaXov  ètt'  avTo  6va;aaa,  avec  passage  perpétuel 

du  pluriel  au  singulier  de  la  catégorie  et  inversement.  —  Deut.,  XX, 

19  :  o-Jx  £^o)i£6p£-j(7£tç  rà    SÉvSpa   a-jr?,;    STïiêa/.slv   Itt'   aùtà   atÔTipciv,    à/,),'   v)   à.r.' 

a-JTùv  çav-^,  a-jTo  ok  o-Jx  èxxd'J>£i:,  avec  passage  du  pluriel  au  singulier  de 
la  catégorie,  (x-:-oZ,  aÙTÔ.  —  Josiié,  II,  4,  6;  VII,  9;  XXIV,  20;  2  R.,  IX. 
10.  —  Job,  XX,  12-13  :  èàv  v),-jxav6^  àv  ax6\i.c).zi  a-jto-j  xaxia,  xp-j4'£t  ayTYjv  C<tô 
TTiV  y),àj(7(7av  a-JTo-j,  o-j  s£t<7£Ta'.  a-jTf|C  xal  o-jx  iyv.oL-zoû.zi'lv.  aÙTr,v,  xal  a"jvâ|£: 
a-JTTjv  èv  a£(7(ij...  —  Ez.,  Il,  2  :  xal  r,),0£v  ÈTr'  è(A£  irvEutia,  xat  àvéXaêé  |ji£  xal 
l^f,pé  {A£  xal  £a--r;(T£  (i£  èttI  to-j;  uôSa;  iao-j,  xal  r|Xovov  aÙToC!  ),a).o-jVTo;  Tipb;  y-i, 
xal  eIttï  TTpô;  [Aï.  —  ■/  Mac,  VIII,  8  :  xal  ).aoùvT£;  a-j-rà^  Tcap'a-jToC  k'Swxav 
a-jTa;  E-jfj.év£t. 


Relatif  complément  complété  par  le  pronom  personnel. 

174.  Le  relatif  complément  peut  être  repris  et  complété  par 
un  pronom  personnel  placé  après  le  verbe;  ainsi  : 

A.,  XV,  17  :  £Cp'  ou;  £:nx£XAY,Ta'.  to  ovojji-i  aou  Itt'  aûroûç,  cité  deS 
LXX,  AmOS,  IX,  12.  —  Apoc,  IIL  8  :  YjV  oùoelç  Suvaxai  xXeîdat 
aÙTYjV.  —  VII,  2  :  0'.;  IoôOy,  aùro;:  àotxY,<7a'.  ty,v  yy,v.  —  VII,  9  (ov... 
auTov) . 

Ajoutez  Apoc,  XII,  14  :  ottou  Tpé^sra-.  kxv.,  OÙ  oTTO'j  et  £X£t  ne 
forment  qu'un  seul  adverbe  de  lieu.  —  XVII,  9  :  ac  ïr.zx  xs-jaXal 
ÏT.xy.  opY,  £'.Ttv,  OTTO'J  Y)  '(u^T^  xàOYjxat  Itt"  aùxwv,  où  le  pronom  relatif 
se  compose  de  ottou  et  de  étt'  aùxàSv. 

Les  exemples  ne  se  trouvent  que  dans  ï Apocalypse,  sauf  la 
citation  des  LXX  dans  les  Actes. 
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Ailleurs  on  ne  trouve  que  des  conslruclions  telles  que  Mal.,  Ill,  12; 

Mar.,  I,  7:  VII,  25  :  £-j6'jç  i/.oJiX'jX  yjvr,  tizç,'.  aJTo-j,  r,;  ei'/îv  -;b  O'-ivirpiov 
«JTT,?  7:v£-jtj.a  à/.àÔapTov.  —  /..,  III,  10,17;  Apoc,  XIII,  12;  XX,  8. 

175.  Cette  construction  est  un  hébraïsme  pur*.  En  hébreu,  «  le  mot 
qui  indique  la  relation  a  la  force  d'un  substantif;  il  est  placé  néanmoins 
tout  à  fait  séparément  des  autres  mots  à  la  tète  de  la  proposition;  par 
suite,  il  apparaît  comme  une  conjonction,  et  il  n'a  ni  genre  ni  nombre. 
Placé  ainsi  à  la  tête  de  la  proposition  d'une  manière  brusque  et  incom- 
plète, il  doit,  comme  tout  autre  mot  ainsi  placé,  être  indiqué  plus  clai- 
rement par  un  pronom  personnel...  C'est  une  faiblesse  de  la  langue  qui 
ne  peut  ainsi  combiner  une  phrase...  Le  pronom  relatif  n'est  qu'un  signe 
de  relation.  »  (Ewald,  331  (1),  I).  Voici  des  exemples  des  LXX  : 

Ex.,  VI,  4  :  àv  Y)  xal  7rapq>-/.ï5'7av  ètt'  a-jTf,;.  —  VI,  26  :  ojtoç  'Aapwv  /.al 
M(ou<7r,ç  oîî  EtTiîv  a-JTot?  ô  6ebc  è^y.-^a.ytvj.  —  Lév.,  XVII,  7  :  o'tç  aJTol  È/.Trop- 
vîûou<7tv  ÔTitcw  aÙTÛv.  —  Deut.,  1,  22  :  tv'  ôSbv  oi'  r,;  à.'/0Lër^<7Q\it^%  èv  aùtï;  xai 
TSî  TtoXetç  Et?  âç  £t(j7ïop£'jo-ô[j.£9a  el;  a-j-rdtç.  —  XXVIII,  49  :  eôvo;  ô  (u.  /.  ou) 
o-j/.  ày.oûrrr,  rîi;  çwvr,;  aÙTOj,  réunissez  o  et  aÙToO.  —  t/os.,  II,  10;  V,  13 
(u.  /.);  Jug.,  XVIII,  5;  3  Esd.,  IV,  10  :  o't  xatiXoiTtot  iOvwv  wv  àTrfi'r/.'.Tr/ 
'A(7<T£vva5àp...  ô  T!!J.to;  7.a\  xaTwxKTEV  aùxou;  £v  izô't.ZG'.  tt,?  Sofiôpwv.  —  V,  14  : 
&  Naoov/oôovo(7bp  £?r|V£YX£v  ànCa  toC  oixoy  toC  èv  'l£poy(7aXT|ii,  xal  «tdtjvîyxev 
aÙTa  c'tç  tôv  vaôv.  —  ^  Parai.,  XXIX,  8  :  xal  ol;  c-jpiôr,  Tiap'  a-jTOÏ;.  —  Cf. 
Sag.  Sal.,  V,  10,  où  aC-rr,;  est  exprimé  dans  la  seconde  partie  de  la  pro- 
position. —  </ér.,  VII,  11  :  [AT,  G-TïTi/.atov  Àr.cTwv  ô  olxô;  jj-o-j  o-j  £7rix£x).r,Ta'.  rb 
ô'votj.à  JJ.O-J  ètc'  a-l/Tw  £X£?  vkLt.wj  -jp-wv;  réunissez  0-3  et  £X£t  comme  dans 
l'Apocalypse. 

Mais  dans  Deut.,  VI,  1  :  OTa  èvETîiXxTO  xvp-.o;  ô  fJcb;  -^iSXôiv  ôi5à?ai  ôu.5; 
Ttoteîv  o-jtw;  èv  t?,  vÎ)  eIç  r,-/  ^[^£1;  £Î(j7top£-J£i76£  èxïï  ■/.ArjpovotJ.ri'Ta'.  a-jTr.v,  o^a  est 

le  complément  de  SiôâÇat,  et  ttoieîv  o-jtwç  est  un  infinitif  final:  e1;  r,v  doit 
être  complété  avec  èxeI,  et  ■/.),rip&vou.-r,'7ai  a-ltr,-/  est  un  infinitif  final. 

a)  Le  pronom  personnel  relatif  peut  être  suivi  de  substantifs,  complé- 
ments comme  lui;  ainsi  Deut.,  XI,  6  :  oO;  àvoi^ao-a  r,  yr,  -rb  (7TÔ[xa  aÔTT,; 
xaTETtiîv  a-jTO'j;  xal  to"j;  oïxo-j;  a-jTôiv  -/.a\  là;  o-xr|và;  a-JTÔ)'/...  —  De  même 
nature  est  Deut.,  III,  24  :  ott-.;  7îotT|(7£'.  xaôx  £-otV|0-a;  (Tj  xal  xa^à  xv  '•'^/.'^'■' 
<To-j,  où  xaOi  est  continué  par  xal  xaTà  tt,v  lcr-/-jv  <7ov. 

6)  Après  le  relatif,  au  lieu  du  pfonom  personnel,  on  peut  trouver  le 
nom,  si  l'antécédent  du  relatif  est  trop  éloigné  (Ewald,  p.  211,  331,  c  (3)). 
Ainsi  :  Gen.,  XLIX,  30  :  £v  tw  G-;rr,).a'!(p  tw  àitivav:'.  Ma|jiêpf,  iv  yr,  Xavaiv,  o 
èxTriffaTO  'Aêpaàfji  to  o-7rr,Xatov  Tiapà  'Espwv  to-j  X£TTa'!o-J  Èv  -/iTY.a-Ei  |ivt,[aeîo-j,  et 
XLVII,  9.  —  Nom.,  XXVI,  64  :  èv  toÛtoiç  oÙx  r,v  avepwTro;  TÔiv  £7r£<7X£u,5i.£vti)v 
vno  M(i)\j(7f,  -/.al  'Aapwv,  o'j?  ÈîTECxÉ'i'avTO  xoù;  utou?  'lo-pa-JiX  Iv  xr]  £pT,[Ati)  i.tvâ.  — 
Ps.,  LXXVII,  11-12  :  £iiE).à6ovxo...  xôiv  6ay[jia(7Îo)v  a-jxo-j  wv  é'SeiÇev  ayxoï;.  Èvav- 
X!OV  x(iiv  TïaxÉpwv  a-jx(ôv  a  ÈTTOiri'jE  6a'j[;.i'7ia,  Èv  -i'/)  Ati'-J7rxw. 

c)  Lorsque  le  verbe  peut  prendre  son  complément  à  des  cas  différents 
avec  ou  sans  prépositions,  le  relatif  peut  prendre  une  construction  et  le 
pronom  personnel  en  prendre  une  autre,  Ex.,  VI,  4;  Ps.,  LXVII,  17  : 
xb  ô'pOs  b  E-JôdxrjTEv  ô  8îb;  xaxoixEÎv  èv  «-jxw.  — Jtr.,  VII,  11. 

1.  Dans  le  grec  biblique,  et  quoiqu'on  trouve  des  exemples  analogues  chez  les 
poètes  grecs,  Nonnos  Diouys.  I,  187;  Callimaque,  Epigr.  XLIV,  3  {Aiifh.  Palat., 
XII,  118).  Les  éditeurs  ont  corrigé  les  exemples  chez  les  poètes  classiques,  Sophocle, 
Philoct.  315-31(3;  Aristoph.  Ois.  1238,  etc. 

10 
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Voy.  pour  le  sujet,  '6S,  et  cf.  Appendice  C. 

Parfois,  on  trouve  des  constructions  comme  Job,  XXX,  4  :  o'i  tieoix-j- 
x).oiJvT£;  àXtjj.a  ÈTtl  v/o-jvti,  oÎtive;  olIi^iol  rjv  a-jxwv  xà  aîra.  Il  faut  réunir  oitive;... 
aytwv,  dont  la  nourriture  était  les  plantes  du  rivage.  —  Jér.,  XXV,  16  :  xal 
où-/,  'iata.1  eôvoç  o  où"/  r^lzi  v/sï.  Réunissez  o...  èxEî  =  cîç  0,  il  n'  y  aura  pas 
de  peuple  où  l'on  ne  viendra. 


Répétition  du  complément. 

176.  Le  complément  est  répété  avec  im  ou  plusieurs  verbes  : 
a)  Par  emphase  oratoire,  /.,  XII,  47  :  où  yàp  y,XOov  h-x  xpi'vto  tqv 

xoTaov   àXX'   ['va  (iwdoj  xbv   xocjjlov.  —  Epll.,  II,  21-22  :  Iv  to...  âv  to  ; 

mais  £v  xupiw  paraît  être  le  complément  de  aytov  et  ne  pas  répéter 

£V  OJ.    Ap.,   XVI,    13    :    S'.SOV    Ïy.   TOU    GTÔy.aTOÇ  TOÙ    OpaXOVTOÇ    Xa;    "îX    TOU 

(TTÔaaTo;  toù  ôriptou  xal  Ix  tou  (ttôuxtoç  tou  'i/£uoo7îpo'^/jTou... 

6)  Par  emphase  oratoire,  ou  par  hébraisme  : 

Dans  les  LXX,  2  R.,  IX,  10  :  ï'-iroiaeiç  tw  -j'èco  tou  xup'ou  «tou  aproyç  y.at 
ËSiiat  apTOu;.  —  -/  Mac,  VIII,  1  :  riy.oyorev  'loûôaç  xo  ovoi^a  xàiv  Ptofiatcov  oxt 
eîat  SuvaTol  icx^ï,  xal  aùxol  sùSoxoCfnv...,  xal  oxi  stcl  Suvatol  't(7/;ût.  — Cf.  S  R., 
XVII,  5  :  xat  y£  aÙToO,  lui  aussi. 

c)  Pour  l'utilité  et  la  clarté  quand  il  est  trop  éloigné  du  verbe, 

Epll.,   1,   10-11    :   TJV   7tpO£Ô£TO  Iv   dÙlSi   EtÇ  olxOVOjXiaV  TOÎi  7tXTjp(ji);7.aTOÇ  T(5v 

xatpôiv,  àvax£tpaXa[w(ra(76at  xà  Tràvxa  èv   xco  Xotcxw,  Ta  im  toÏç  oùpavoiç 
xal  xà  ÉttI  T'?i;  y'!?'  '^^  auxcS,  èv  w...  —  II,  1-5  :  xal  u[;.7.ç  ovxaç  vExpoùç 

est  repris  au  v.  5  par  ovxaç  -îjixàç  v£xpoûç.  —  Phil.,  I,  7  :  ûjxaç,  et 

Tîivxaç  ij[xa;  ovxaç.  —  Col.,  II,  13  :  ùp.àç  vîxooùç  ovxaç...  ufjiaç  cùv  aùxw. 

A/af.,  XIV,  19  et  Mar.,  VI,  41,  xoù;  apxo'jç  est  répété  pour  être  distingué 
de  Toùç  Sûo  î-/9ûac. 

d)  En  grec  classique,  le  complément  se  répète  quand  le  mouvement 
oratoire  ou  la  clarté  l'exigent;  mais  cette  répétition  a  lien  avec  plus  de 
liberté  et  de  négligence  dans  le  grec  biblique;  c'est  un  trait  de  la 
langue  populaire. 


Compléments  redondants. 

177.  Les  écrivains  du  N.  T.  aiment  à  exprimer  des  complé- 
ments inutiles  pour  le  sens  comme  pour  la  clarté;  les  uns  sont 
descriptifs  de  l'acte  (cf.  G  et  7);  les  autres  paraissent  dus  à  la 
négligence  de  la  langue  populaire  (hébreu  et  grec).  Ainsi  : 
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Cl)  Mttt.,  IX,  4  :  t'vx  t;  èvOuasTijOs   7:ovy,ç,7.  hi  T7.T;  xv.ç,o!7.'.ç  'j|i.(7jv  ;  IftS 

mots  £v-Gij.o;v  sont  inutiles  et  ne  (igurent  pas  Mat.,  I,  •li)\A.,  X, 
19.  —  XVIII,  12  :  àcp/j(7£t  Toi  hzvf^y.o-^Tx  hvé'j.  £7:lT-/opY,,  ces  derniers 
mots  sont  descriptifs.  —  Mar.,  III,  6  :  rruaêcjXiov  loioo-jv  /.-/t' 
aÛToù  oTTOjç  auTÔv  àTToXÉaoxjtv,  les  mots  xv-t'  aùxoù  sont  inutiles  et 
cf.  Mat.,  XII,  14;  XXVI,  4  et  XXVII,  l.  —  L.,  V,  35  :  âÀcôcrovTa-. 

0£  VjUL£cat,  jcai   orav  aTiaGOy,    à"'   aùrtov    ô  v'jiX'i''o;,  tôt»  vYjTTîuto'jt'.v   Iv 

£X£tva'.;  Ta?ç  Y,;j.£patç,  CCS  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  Mat., 

IX,  15.  —  VIII,  5  :  £;Y|X6£v   ô    nizzi^w^   Toîi    cïTTîTpxi  xov   <77rôpov    X'jtou, 

et  Mat.,  XIII,  3  :  £;y,X6£v  ô  sTUEtpcov  tou  '77r£!p£'.v.  —  IX,  45  :  ot  Se... 
è^oêouvTo  IptoTTÎaat  aùrôv  7r£p\  toù  pY,p.ocTo;  to'jto'j,  et  MaT.,  IX,  32  : 
xat  IcpoêouvTO  aùrbv  iTrêpojTYJGat.  —  XXI,  4  :  oûxot  Ix  toîj  TTEp'.ace'jovTOç 
aÙTOÏç  eêaXov  £?;  tx  ocopa,  avec  aùro?;;  inutile.  —  /. ,  V,  42  :  ty,v 
ayaTTYjv  xoO  ôsou  oûx  ïysTZ  âv  àauToTç.  —  XIII,  27  :  x'/t  ij.£T'y.  tô  •Imu.iov 

TOT£     £'[(7Y|X0£V     £tÇ    £X£tVOV    0    SaTavïÇ.    XVIII,    4    '.     liz'     a'JTOV.     ^., 

VII,  54  :  StEirptovTO  Taï;  xapStat;  aÙTôov,  et  cf.  V,  33  :  o'.£7rp''ovTO  seul. 

—  X,  17  :  cibç  0£  £V  éauToj  o'.Yj7rop£',  6  néxpoç.  —  Et  passim. 

b)  Il  en  est  de  même  dans  les  LXX,  par  hébraïsme,  Gen.,  VI,  5  :  7r5; 

Ttç  SiavoîÏTat  âv  xr,  xapSc'a  a-jxoy.  —  /osité,  XXIV,  22  :  [j.iptup£;  -jp-sï;  y.aô'  -jjiwv 
OTt  -JtAïï?  Èlc/iïao-Oe  xypcoj  Xa-rpE-Jstv  a-j-rôi,  avec  reprise  de  xupt'w  par  aÙTw 
(170,  c).  —  2  fi.,  ÎX,  7  :  al  çàyr;  apTOv  âiù  tt,?  -rpaTtll^r,?  [xou  ôtà  Ttavxoc,  le  sens 
est  simplement  manger,  et  cf.  i  R.,  XX,  24  (^ayeïv  seul),  et  dans  le  X.  T., 
Mar.,  III,  20.  —  2  Parai.,  XXIX,  15  :  /.al  âT£).£-jTr,'7Ev  mv  IxaTov  /.ai  Tp-.a/.ovra 
èxtov  èv  Ttô  teXe'jxSv  aùif^v.  —  Dan.,  V,  9  :  /al  r,  (J-opyr,  a-jxo-j    r,A"''0iw6r,    èv  a-j-oi 

Les  compléments  redondants  sont  une  particularité  de  la  langue  popu- 
laire, et  trahissent  l'influence  de  l'hébreu  dans  le  grec  du  N.  T. 

c)  Le  complément  redondant  de  même  sens  ou  de  même 
radical  que  le  verbe  se  rencontre  dans  le  N.  T.  ;  c'est  un 
hébraïsme  pur.  Ainsi  : 

Mat.,  VIII,  8  :  àXXà  (j.ôvov  £l7r£  Àôyco.  —  XIII,  14  :  àxoY,  àxo'j(7£X£. 
cité  des  LXX,  Es.,  VI,  9.  —  A.,  II,  3U  :   opxw  ôjao(7£v   aùx(o  ô  ôeo;. 

—  Cf.  281. 

Les  exemples  sont  innombrables  dans  les  LXX,  £"8.,  XIX,  22  :  xal 

lâoExat  a-jTO'j;  ly.nz'..  —  Jér.,  XII,  17  :  È^apw  -rô  Ë6vo;  Ixïïvo  i%%^isi\  xal 
à.THû\zia.. 

La  construction  dont  il  est  question  ici  n'est  pas  identique  à  la 
construction  grecque  dite  figura  eUjmologica  dont  il  est  parlé  plus  loin 
203,  a. 

178.  L'habitude  hébraïque  et  biblique  d'exprimer  un  sujet 
ou  un  complément  facile  à  suppléer,  ordinairement  supprimé 
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en  grec  classique,  doit  être  regardée  comme  appartenant  à  la 
langue  familière,  aussi  bien  pour  riiébreii  que  pour  le  grec. 

Si  l'on  ajoute  à  ce  qui  vient  d'être  dit  (168-177)  ce  qui  est 
dit  ailleurs  sur  l'emploi  du  pronom  sujet  et  attribut  (oÛ-63  ; 
246  seqq.),  on  s'explique  la  multitude  des  pronoms  dans  le  grec 
biblique.  Ici  encore  nous  reconnaissons  un  trait  de  la  langue 
familière.  Mais 

L'hébreu  a  singulièrement,  favorisé  cette  habitude  d'employer  ainsi 
le  pronom,  parce  qu'il  exprime  souvent  un  pronom  sujet  là  ou  le  grec 
classique  ne  l'exprime  pas,  et  parce  que  l'hébreu  possède  une  étonnante 
facilité  à  sufTixer  à  chaque  verbe  le  pronom  complément. 


Complément  proleptique  ou  anticipé. 

179.  La  proposition  principale  peut  contenir,  comme  com- 
plément, le  sujet  ou  un  complément  du  verbe  de  la  proposition 
dépendante.  Il  en  est  souvent  ainsi  dans  le  N.  T.  : 

/.,  XVI,  4  :  ~'xu-x  ÀsÀaXYjXa  'j-xtv  tva  otav   'îÀOy;  y,    tôz'j.  x-jtcov   (J1.v7,- 

U.OVÎUY,T£     aÙTOJV    CiT'.     Ivtb     EÎTTOV     OjxTv.    Cf.    A.,    X,    37   ',    ApOC . ,     XIII, 

16  :  xal  TToiî?  Travxaç,  xoùç  [X'.xpoùç  xaî  tojç  [X£yo^X&uç...  xat  toÙ;  èÀeuÔsûou; 
xï!  Toùç  ooÛAouç,  'tva  oto(7tv  auTOÏç  yâoaY,"-3t,  =  ttoieT  'tv:c  Tracv  otodiv... 
—  Cf.  CO^.,  IV,  16:  xat  07 XV  àvxyvcocOY,  TTxp'  Oatv  y;  izi^ToÀ/,,  7rcitY,<7aTS 
ïva    xal    Iv   TYj   Aaoo'.xécov    lxxÀY,<7ta    àvxyvw^^îî,    '^•'^'-  'V    ^''-  AaootX''a; 

Vvaxa[Ojj.£rçàvavvà)Ts.  Les  deux  constructions  se  suivent,  Tro'.Y.TDtTï 
;vx,  et  r.o'.y^ax-i  -y,v  Ix  AaoS'.x-'xç  tva...  —  Mais  non  CoZ.,  IV,  17. 
L'emploi,  comme  complément  dans  la  proposition  principale, 
du  sujet  ou  d'un  complément  logique  de  la  proposition 
dépendante  est  très  fréquent  en  grec  classique  ;  mais  il  est 
plus  libre  dans  le  grec  biblique,  et  l'on  trouverait  difficilement 
eu  grec  classique  des  constructions  telles  que  A.,  X,  37  ;  Col., 
IV,  16  ;  Ap..  XIII,  12,  16;  XXI,  23. 

Dans  les  LXX,  Job,  XXI,  27  :  Ôio-te   oTôa   Cuà;    ôtt   TÔ>,u.r,  ÈTTi/îio-Oi   iioi.  — 
Ps.,  XXXVIII,  3. 
Pour  le  sujet,  voj-.  49. 


Changement  brusque  dans  le  complément. 

180.  a)  Le  complément,  exprimé,  peut  changer  brusque- 
ment, comme  :  Mur.,  IX,  20  :  xxi   lowv   aùxùv   t6  Trvsùaa   siLdôç 
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ff'jvsTTtâpaçsv  aÙTÔv,  OÙ  le  premier  auxôv  se  rapporte  à  xôv  'lyjToOv  et 

le  second  à  tÔv  oatpiovtÇoy.svov.  —  /.,  I,  40  :  y,v  'AvSpéaç  ô  -/îîÀ'vOç 
Staojvoç  llexpou  sic  êx  tcov  ouo  twv  àxo'jcîàvTWV  Trapà  'lo)7.vo'j  xal  à/.oÀo-j- 
ÔTjnâvTwv  aura),  avec  aÔTw  remplaçant  non  pas  'koâvou,  mais 
'lT|ffo'j,  d'après  le  v.  37.  —  A.,  X,l  :  aùro)  se  rapporte  à  Corné- 
lius. —  R.,  XI,  3"i  :  Y,  T!ç  -ooeotoxcv  aÙTijj,  X7.;  àvTazoSoO/jTeTa'. 
aÙTo)  ;  avec  le  premier  7.0t<o  se  rapportant  à  /.•jpû.)  et  le  second 

à  Tt'ç. 


Dans  les  LXX,  /  Mac,  VIII,  I  :  -/.al  oaoi  av  Trpo-réAfjojTiv  a-JTOï;,  tTtwT'.v 
aÙToî;  çiiAtav.  Le  premier  aù-oï;  désigne  les  Romains  sujet  de  tijxw<7'.v,  et 
le  second  se  rapporte  à  oo-oi. 

6)  Il  en  est  de  même  encore  quand  le  complément  exprime  une  de  ces 
idées  complexes  dont  nous  avons  parlé  (o  ;  122-12'i  6i;>  ;  IGl),  comme  la 
personne  et  le  cadavre,  /-.,  XXIIl,  52-53  :  r,-r,nai-o  -h  <Twy.a  toj  'I-z-iToC  /.al 

y.aÔîAMv  z-jz-z-jliizv  a-jTO  tivSôvi,  y.al  £6r|y.£v  aùtov  èv  (xvrijAaTt,  et  cf.  Mai-.,  XV, 
45-46  :  ÈSwpriO-aTo  to  tttwi/.x  tw  'loxrri?.  K7.I  àyopi<7ac  irivoova  y.aO£).ùv  a-JTÔv 
£V£0>ïi(TcV  TV)    ffivôov.   y.xl   îO-/)7.£v   a'jTOv...  —  ./.,  I,    10,  avec  5'.'   aJ-oC    et  ay-ôv 

se  rapportent  à  ô  /.oyo;  identique  à  to  cpw;. 


181.  a)  Le  nombre  change  brusquement  (cf.  126  et  149)  : 
Quand  il  s'agit  du  pluriel  et  du  singulier  de  la  catégorie  : 
/..  XV,  6  :  £-y.v  [xV,  tiç  [j-hr/]  âv  èjxo-',   £^â-/,Ot,  Içco   wç  tô   /.Xy,;7.7.  y.x: 
âçYiûâvOri,  xal  auvy-YO'JCtv  aùr-/,  -/ÙT-y.  (=  t7.  xXviaaT-y.)  est  aU  pluriel  de 

la  catégorie.  —  XV,  19  :  atcrst  Ojj.a?  ô  xdrrao;.  On  a  régulièrement 
le  verbe  (ayant  pour  sujet  ô  xôcrac;)  au  pluriel  aux  vv.  20-22, 
avec  le  singulier  de  la  catégorie  au  v.  23,  et  entîn  le  complé- 
ment èv  aÙTOt;  au  V.  24  :  d  ~y.  Ëpyît  l-*-'^!  â^^^'-Vi-^a  h  -xù-zo'.;...  où  ôv 
aÙTOtç  =:  âv  T(o  y.on[i.L<i. 

Dans  les  LXX,  Ex.,  XXXII,  33  :  si'  tu  -ô|j.ipTriy.£v  âvwitiov  £[;.o-:,  â|aX£':i^a) 
a-jTO'jç  ày.  xr,?  ptoAO'J  [aou.  ' 

6)  Il  peut  y  avoir  aussi  changement  de  personnes,  comme  avec  le  sujet 
(136-157),  et  l'on  peut  trouver  la  première  pour  la  deuxième,  etc.  ;  cf. 
Éph.,  II,  t  et  o;  Col.,  II,  13,  etc.  II  peut  y  avoir  passage  de  Tune  à 
l'autre. 
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CHAPITRE   XVII 
Suppression  du  complément. 

Le  complément  est  déterminé  ou  indéterminé. 

Suppression  du  complément  déterminé. 

182.  a)  Quand  le  complément  est  déterminé  et  facile  à 
suppléer,  il  est  supprimé,  comme  en  grec  classique.  Signalons  : 

Mat.,  XXYII,  60  :  ûzaycTc  xi-^^'x/J.nxn^ii  w;  oïoaTs.' Après  aTcpaXt'- 
(jaaOc  suppléez  Tov  T-ioov  du  V.  64.  —  /.,  X,  10  :  6  xX£7:ty,ç  oùx 
eo/erai  £'.  ijly,  Vva  xXé'l/r,  xal  Oûç-/^,  v-X'.  'xizrjXiar^,  Slippléez  rà  Ttpôêaxx 
du   V.   8.  —  X,    29  ;  XII,  27-28  :   Kal  lool-j-ix   xxl  TràX-v    ooçàco)   (tô 

OVO[JLX     IXOu).     yl.,    XXV,     25    ;     aÙxOL)     oà     toutou     l7HXaÀ£i7aiJI.£V0O     TOV 

SeêaffTôv  sy.pivx'jrÉaTrciv,  Suppléez  aÙTovxoùTov;  mais  régulièrement, 
une  proposition  participe  à  l'accusatif  aurait  dû  servir  de 
complément  direct  (ctùrov  os  toQtov...)  —  XXVIII,  28  :  aÙTol  x'A 

àxoÛaOVTai  (tOUTO  TO   CCOTY^piOv).   R.,   I,    19    :    OtOTt    TÔ   yVWtJTbv  TOO   OcOÎ» 

oaveoôv  £<7T'.v  £v  qcÙtoÏç^  6  Geôç  y"''-?  ocÙtoIç  âcpavÉpwaev,  =  ècpavÉpaxiev  tô 
YvwcTOv  auToù.  —  Gai.,  III,  l'8  :  c!  yàp  âx  vôixou  -/j  xXTjûovoaîa,  o-jxet-. 
Iç  £7raYY£X''a;  '  tw  ok  'Aêpaxtx  ot  '  ÈîcayYîÀiaç  y.v/ y.o<.nx%'.  b  Ocôç.  En- 
tendez Xc/ac'.TTa'.  TYjV  xXr,povofJi.''xv.  —  ApOC,  V,  7  :  xat  y,X6£v  xa\ 
eïXT|C5£v  èx  TTiç  o£;'.â;  toù  xa6Y,[X£vou,  =  ôYXTjCptV  tô  [itêX-'ov  à  Suppléer 

du  V,  0. 

i  J.f  III,  20-21   :  àva7:r,Toî,  sàv  r,  xapoia  (j./,  y.aTaYtvwo-y.r,,  suppléez  Tijiwv. 

Avec  Taclif  et  le  passif  équivalents,  J.,  XX,  23  :  Ikot-z  i^vî-ji^a  âyiov  •  àv 

T'.vwv  àafiTî  Ta;  ^ij-apTia;   àçlwvxat    a-Jroï;  '  àv    tiv(i)v   -/.paxTiTi  y.c/piTrjVxat.  Les 

passifs  oui  pour  compléments  -j^'  j(j.wv,  comme  il  est  évident  d'après 
l'actif. 

h]  Le  comi)lémeut,  déterminé,  peut  être  supprimé  par  suite 
de  la  vivacité  de  l'émotion,  coinuic  Mal.,  VIII,  2o  :  xûp'.E,  ^tùrjov. 


SUPPRESSION    DU    COMPLÉMENT.  145 

aTCoXXûjxsOa.  —  /.,  XIX,  6  :  ky.pTjyxny.v  li-fo^/zzi;  Ura'jsiu^ov,  7T7.'Jc(«)<tov. 
et  cf.  V.  15  :  Ixpaûyairav  oûv  èxîTvo'.  'Aoov  àoov,  7Ty.'jcoj7ov  7.'jtôv. 

Cf.  pour  le  sujet  63-69. 


183.  Comme  en  grec  classique,  et  contrairement  à  l'usage 
signalé  plus  haut  (173),  le  complément  exprimé  avec  le  pre- 
mier verbe  peut  ne  l'être  pas  avec  les  verbes  qui  suivent, 
même  lorsqu'ils  demandent  un  autre  cas  : 

Mai'.,  VI,  5  :  ÔAtyot;  àppcÔTTOt;  im')v.;  Ta;  y.Jip»;  i6îp7.Ttî-j<7£v.  —  L.,  IV,  9  : 
Vi'ayev  Sk  x-jtÔv  e'.;  'Ispo-jo-a^riiA  y.xl  eo-TyjCôv  inl  ~o  itTEp-j-'iov  to-j  upoO,  et  cf.  au 
contraire  IV,  29.  —  IX,  16;  XXII,  54;  A.,  IX,  23:  XIII,  3  :  /al  âTiiOÉvTî; 
Ta;  "/*'?*?  «"JTOÎ;  àTîéX-jirav.  —  ^  Cor.,  X,  9;  Eph.,  V,  11  :  ij.t,  tjv/.o'.vojvîïtï 
Toi;  k'pYOt;...  tcij  «tz-oto-j;,  (j.x>.),ov  ôk  /.ai  ÈXÉy/STî  (t^  k'pya...).  —  //.,  XI,  19  : 
SYôîpctv  (<77ï£p[ji.a)  ;  ^  Tim.,  VI,  2  :  ooyXsvÉTwo-av  {izi(7xoli  ozanôzxi;]. 

a]  Le  pronom  peut  même  se  trouver  après  le  second  verbe,  Mar.,  I. 

41   :  v.x\  (jTzloLY/.'^'-'J^-U  âv.TSc'va;  tT|V  7£rpa  a-Jro-j  vI/aTO  xal  Xéy''  aùto). 

6)  On  lit  maintenant  A.,  XXVI,  28  :  èv  o/.iyo)  p-s  us-ôct;  -/P'-<7"'='''''-'''  TTotri-ra'., 
texte  difficile  à  expliquer  et  difficile  à  admettre*.  Pourrait-on,  en  ad- 
mettant ce  texte,  ne  suppléer  aucun  pronom  sujet  ou  complément  avec 
7roir,(Ta'.,  et  entendre  :  encore  un  peu  tu  vas  me  persuader  de  faire  le 
ckrélien,  de  pratiquer  le  christiamsme.  Ce  sens  de  ■Koif^ny.i  n'est  peut-être 
pas  impossible  d'après  LXX,  3  R.,  XX,  7  :  ni  vjv  o-JTt.);  ttoisï;  {ix'jù.éx  ir^l 
'l(j^Tf,\  ;  est-ce  ainsi  que  tu  te  conduis  en  roi,  que  lu  te  montres  roi,  que  tu 
exerces  la  royauté  sur  Israël  ? 


184.  Le  complément  déterminé  se  supplée  du  contexte  ou 
de  l'idée  même  du  verbe,  comme  souvent  en  grec  classique  : 

Mut.,    II,    16    :    xai    i-OTTSiXa;    àvsTÀEv   TrâvT'y.;  to'j;...   èv    Br,OÀ££a, 
=  àTCOTTci'Xaç   avopa;  OU  UTrY,p£Tx;.  —  J.,  XXI,  6  :  [jxÀîtî  ci?  rà.   ot\Ci. 

ULÉpT,  TO-J  TIAOÎO'J  ZO   OIXTUOV   Xal   cOpYjTîTc,    =   ï'jpTjiTîTc    tyOÛaç.  A.,   IX, 

37  :  ây^''^"^^  oï...  X'JTYjV  aTToOavîiv  •  ÀouTavre;  ok  £OY,xav  èv  ÛTrspoko  (î).  i. 

'ihr^/.xy  aùx/jv),  suppléez  tô  Tojaa  avec  les  verbes  (5,  e).  Il  en  est 

de  même  pour  XIII,  29  :  xaOsXovTcÇ  àTrô  toQ  ;'JXo'j  £6r,xr/  £'.;  y.vT,[JL£;ov. 
—  XXVIII,  *t  ;  ro'JTO'j  0£  yôVoaÉvou  [xx;]  oi  Ào'.tto!  ot  £v  ty,  v/)T(i)  i/oyztç 
dcôevst'aç  TrpoTTjp/ovro  xxi  £9£poc7r£'jC(VTO,  =  TipodTip/ovTO  Tio  IIx'jXo)  Xïl 
ÈOEpaTTc'jovTO  U7r'  aÙToO,  d'après  le  V.  8. —  '/  Cor.,  XI,  4:  -a;  àvr,p... 
7:po-jr,T£Ûojv  xaxà  xe'^xXr^ç  £/cov    xaTat<7;^ûv£t  Tirjv  Xc',fiaXT,v   aùxoCJ,  aveC 

'É/cov  suppléez  wie  coiffure.  —  Cf.  pour  le  sujet,  70. 


1.  Voy.  W.  H.  vol.  If,  Append,  p.  iOO,  où  l'on  propose,  avec  réserve,  les  cor- 
rections 7r£t6r,,  et  mieux  7r£7iot6a:.  Lo  seus  serait  :  encore  un  peu  lu  vas  être 
persuade  que  lu  m'as  rendu  c/irctien. 
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185.  Le  complément  est  à  suppléer  de  l'attribut  et  du  con- 
texte : 

i  P.,  II,  11  :  àyaTiTiTot,  ■jrapaxaXôj  wç  7raûoi/.o'j;  xal  T.ecir.'.or^iJ.'j'j!; 
àTiéyedôat,  =  TrxpaxaXùj  ûaxç.  —  2  P.,  I,  8  :  Txura  y^^p  ûaTv  ûz'ipyovra 
xat  TTÀsovâî^ovTa  oùx  apyo'jç  ouSè  axap7:ouç  xaOïTTYjTtv...,  =  xaOï^TYiT'.v 
ûjxàç. 

186.  Parfois  le  verbe  se  trouve  sans  complément  exprimé, 
parce  que  son  complément  est  détaché  de  lui  et  prend  une 
construction  indépendante  (10;  10 bis;  30),  dans  l'Apocalypse 
principalement,  comme  : 

ApOC,  VI,  l  :  xat  ïloov  otî  t-Jvolçîv  -o  àpvt'ov  ixiav  âx  tcov  ézT-y. 
Top^Y'^wv  xa,l  "/jxouTX  £vb;...  Xsyovroç,  ::=  xa';  sioov  to  apvt'ov  ocvocyov 
ij-i'av...  —  VI,  8  :  xai  cioov  xal  looù  tTûTroç  yXojpo'ç,  :=  xai  etoov  tTTTrov 
/Atopov. 

187.  Le  complément  est  purement  mental  (7;i  seqq.),  et  à 
suppléer  d'après  l'A.  T.,  dans  des  passages  tels  que  :  A.,  Vil,  24, 
àotxoûu-cvov  (Û7:b  AlyuTTxi'ou  tivô;),  comme  l'indique  ce  qui  suit.: 
Ttotràça;  tôv  AîyÛTiT'.ov,  d'après  LXX,  EJG.,  II,  11-12.  —  H.,  III,  16  : 

T''v£ç  yào  àxouffïvTs;  zïOîTrlxpxvxv;  suppléez  tov  Kûp'.ov,  d'après  LXX, 

P5.,  XGIV. 

Dans  les  LXX,  le  complément,  exprimé  ou  non  par  un  pronom,  est 
purement  mental,  quand  celui  qui  parle,  particulièrement  le  prophète, 
l'a  présent  dans  l'esprit,  sans  le  nommer  ou  en  ne  le  nommant  que  plus 
tard:  ainsi  Ésaïe,  chap.  XIII. 

188.  Dans  les  LXX,  le  complément  se  supprime  comme  dans  le 
N.  T.  D'ailleurs,  en  hébreu,  le  complément  se  supprime,  comme  le  sujet, 
quand  il  est  facile  à  suppléer  (Ewald,  303,  b  (2)).  Ainsi  : 

Gen..  VI,  19  :  xal  àirô  7tâvT0)v  twv  •/.•ïr|V(jiv...,  o-jo  S-Jo  àTio  nàvriov  tlaiXti;,  ci; 
TT|V  y.iowTÔv  î'va  Tpsçr,;  [lîTa  (jïayToù,  =:  vit.  xçii^r,^  aÀi-i.  —  1  Parai.,  XV,  12  : 
àYvio-ÔVjTs  {/(Xct;  xal  ol  àÔ£),;?oi  'jfjLwv,  xal  àvotirsTS  frjV  xtêwTov  xou  ôeo'j  'lapaT,/, 
ou  r,T0i'(J.a(7a  a-jTv;,  =  r,-:ot'jJ.a(Ta  tôttov.  —  5  Parai.,  XIV,  9-10  :  xT,py;3tTW(Tav  év 
'loûSa  xal  £v  'l£pou(7a),r|ix  £i(7£V£Yxai  xypîa)  xaOw:  £i7t£  Mwjffr|Ç...,  xal  k'ôwxav 
7rivT£;  ap-/ovT£;  xal  Ttâ;  6  ).a6i;,  xal  £t<7£?£pov  xal  £V£6a).ov...  cf.  W.  o  et  6.  — 
Ps.,  XXXVIII,  7  :  6y)(7a'jpt^£t  xal  où  Ytvw<TX£i  Tt'vi  avvile:  aùtâ,  =  Orjaauptîc'. 
■/pr,[ia7X,  d'où  auTa  qui  SUit.  —  Habacuc,  I,  3  :  èÇ  èvavxt'a;  (aou  y£yov£  xpîai; 
xal  6  xpitriC  XaiJLêàvEi,  le  contexte  indique  ),a|i.êxv£t  ôoipa  ou  TipôiraiiTOv.  — 
Baruch,  U,  9  :  xal  EYptYÔpvjorî  x-jptoç  èiïl  toï?  xaxoî;  xal  £7ir,YaY£  xûp'.o;  èy 
r|ij.a;,  =:  iizr,\'OL'^z  -à.  xaxx. 


189.  rt)  Le  verbe  n'a  pas  de  complément  exprimé  quand  le 
complément  est  intérieur,  contenu  dans  le  verbe  même,  avec  : 

£Tîpoo'.oxi7xaÀ£Tv  [z=  £T£pa  o'.oàaxî'.v)  ;  Éxspo^uyeTv  (r=  iTÉpco  Çûyw  ^eûyvj- 
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X7)U.7rTeTv  (=  ■kçôgmtzo^  Àaa6-y.v£'.>y,;  'r]>Y,Ào'|.povc?v  [=  u']/Y,Àà  '^oovsTvV  Ces 

verbes  sont  propres  au  N.  T.,  tandis  que  les  suivants  sont 

post-classiques,  yovuTreTsrv  {==  yôvadt  TttTTTôtv),   POLYBE,  XV,  29,  9; 

/aXivaycoysîv  (= /aXtvco  aystv),  Rhet.  grœc,  Walz,  I,  p.  425,  19; 
Lucien,  Tyrann.,  4.  —  A-insi  : 

A.,  VII,    41    :    X7.1    £p.0'7/0Tl0''Y,'7XV    £V    T'/ÏÇ   Y,;y.£i-/tÇ    ÈjCcl'vXlÇ.  et  Cf.    LXX, 

Ex.,  XXXII,  4  :  xal  âTTorriTîv  aùry.  [xôt/ov  yorjvjzôv.  —  /  Tiiil.,  I,  3  : 
't'va,  TrapxYYî'-Xy^Ç  rt^lv  [xy,  £T£poo'.o-y.'7xaXc?v.  —  VI,  17  :  ■zy.t-J.'(^(z/'/.i  \i:r^ 
û']/Y,Xocppov£Ïv  [v.  l.  û'i/Y,Àà  cppoveTvi,  et  cf.  R.,  XI,  21  :  y. y,  '>!/y,À7. 
cppdv£t. 

Cf.  /    r/t.,   IV,  y  :  -Jixïî;   Oîoôioa/.tot'    iatE  z!ç  xô    àvaTràv,  =  6='j)  5EÔ'.ôaY[j.r/cp'. 

È(TTÉ. 

Cependant,  on   trouve  quelquefois  un  complément  (extérieur)  :  Gai., 

VI,  3  :  e!  yàp  Soy.îï  tt;  =lvat'  ti  (j.ïjôÈv  (o'v,  ^pE-yaTraxa  éa'jTÔv'-'  (et  ci.Jac,  I,  26  : 

àuaTôiv  -rr|V  y.apSt'av  éauTo-j).  Il  n'est  pas  tenu  compte  de  çpéva,  et  le  verbe 
prend  Éa'jTÔv.  Le  sens  est  :  il  se  nourrit  le  cozur  d'illusion,  et  Jac,  I,  2t)  :  il 
trompe  son  cœur. 

Dans  les  LXX,  Daniel  (LXX),  V,  2  :  s'Itcîv...  oivoyoriTa'.  àv  aCtoï;  toi; 
ÉTaipot;  a-JToG,  et  cf.  au  contraire  Daniel  f'Théodolion).  —  2  .Uac,  VII,  10  : 
0£O|iaycrv  è7tf/£tpr,i7a;. 

b)  Un  complément  distinct  n'est  pas  non  plus  nécessaire  avec  des 
verbes  passifs  tels  que  :  àvsiAtÇôaôai,  [être  veiité)  être  agité  par  le  vent  et  cf. 
Mal.,  XI,  7  :  iTio  àvÉjjLou  TaXîyr^jAcvov  ;  piTti^co-Oat,  Jac,  I,  G  ;  5at(xovi^£(76at, 
cire  possédé  et  agité  par  un  esprit  mauvais,  Mat.,  IV,  24,  etc.  —  Le  premier 
verbe  est  propre  au  N.  T.;  le  second  est  poétique,  et  post-classique 
(Arist.,  Probl.,  38,  6);  le  troisième  est  employé  dans  un  sens  spécial 
voisin  du  sens  classique. 

c)  Le  complément  déterminé  est  supprimé  dans  des  locutions 
toutes  faites,  ou  avec  des  verbes  techniques,  quand  le  sens  du 
vci'be  équivaut  à  celui  du  verbe  et  du  c-oinplément.  Il  y  a  en,  à 
la  longue,  usure  du  complément  qui  est  tombé  de  la  locution, 
le  verbe  restant  seul.  Ainsi  :  E7ra.v7.Yctv  [v%\)v),. revenir,  Mat.,  XXI, 
18;  3tYp£'.v  [i-^'•/.\Jçxv^.  partir.  A.,  XXVll,  13;  (XcTxt'pctv  7rôox\ 
jKirtir  de,  Mat.,  XIII,  53;  àjxcptêxXXeiv  (StxTuxl,  pécher,  Mar., 
I,  16;  7:po?7.XX£'.v  '"y'AIx  ,  pousse)',  bourgeowier,  L.,  XXI. 
30;  etc. 

Voyez  la  liste  de  ces  verbes  et  les  exemples  des  LXX,  dans  mon  Essai 
sur  la  syntaxe  des  voix,  1-16. 


1.  Adjectif  propre  au  X.  T. 

2.  Verbe  posl-class-ique  (G.\lie.n),  peut-être  le  premier  exemple  avec   le  pronom 
réfléchi. 
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190.  a]  Le  complément  déterminé,  qui  aurait  pu  être  le  pronom 
réfléchi,  est  tombé  après  certains  verbes,  particulièrement 
après  les  verbes  de  mouvement,  devenus  par  là  intransitifs. 
Ainsi,  àTtoptTTTeiv,  se  jeter,  A.yXXVll,  43,  non  classique;  pillv.y, 
A.,  XXVII,  14;  £Y£''petv  (=:  hyv.pe.<s^xi),  se  lever,  Mar.,V,  41; 
ÈTnêâXXciv',  se  précipiter,  iV/ar.,lV,  37  ;  â:T'.Sto6vai,  s'abandonner, 
A.,  XXVII,  lo  ;  rTJixSxXXctv,  L.,  XIV,  31  ;  cpxvepoGv,  se  manifester  ; 
J.,  XXI,  1  (mais  on  peut  suppléer  le  pronom  de  ècpavépwfTev 
éauTo'v  qui  précède). 

Cf.  d'ailleurs  mon  Essai  sur  la  syntaxe  des  voix,  1-16,  33,  b7,  et  passim. 

b)  Dans  les  LXX.  «  transitiva  multa  sensum  accipere  inlransilivum  » 
(Teiersgh,  p.  99)  :  Ex.,  VII,  13  :  xal  xa-iV/uffev  r,  xap8:a  ^a.p(X(J),  se  fortifia, 
s'endurcit  (verbe  post-classique).  —  XXXI,  17-18  :  x-^  ■^|[xépa  -.f,  éoo6[XYi 
•/.aT£7:a'J0-c  xal  ÈTraJdaTO,  xal  ëSojxî  Mwuar,,  r|Vtxa  xatîTrajo-î  ),aXà>v  avTfJ)  (emploi 

poétique;  post-classique  en  prose,  LXX).  —  Deui.,  XXXI,  20  :  xal  cpâYovTat 
xal  à|jL7r),r)a8£VTî;    xopriaouai,   ils  te  rassasieront,  sens   de  l'actif  propre  aux 
LXX.  —  Ps.,  LXXVII,  8  :  xa-ï]y6uvcv.  —  2  Mac,  XIII,  3  :  <t-jv£(aiS£v  cï  a-j-roï; 
xal  MevéXao;. 
Cf.  aussi  mon  Essai  sur  la  syntaxe  des  voix,  loc.  cit. 


Suppression  du  complément  indéterminé. 

191.  Le  complément  est  indéterminé;  il  équivaut  au  fran- 
çais :  un,  quelqu'un,  des...  ;  cela,  le,  chose  ;  personne ,  rien; 
telle  ou  telle  chose,  ceci  ou  cela.  Ou  bien  encore,  il  est  fait 
abstraction  de  tout  complément. 

192.  Le  complément  indéterminé,  =  cela,  le,  ceci  ou  cela, 
ces  choses,  se  rapportant  à  ce  qui  précède  ou  à  ce  qui  suit,  est 
expripié  dans  les  cas  suivants  (cf.  pour  le  sujet,  89)  : 

a)  Par  aJTd,  a-JTi,  1  Th.,  IV,  10;  1  P.,  I,  1?.  —  Par  aOri  remplaçant  TXÛTa 
qui  précède,  Mat.,  XI,  25,  et  /-.,  X,  21;  J.,  XIII,  17;  remplaçant  -rà 
TotaCita  (=  TaCi-ra),  R.,  I,  32  ;  II,  3.  —  Par  a-i-b  toOto,  R.,  IX,  17  ;  XIII,  6  ; 
2  Cor.,  V,  5;  Gai.,  Il,  10;  Eph.,  VI,  22  :  eU  aÙTo  -zo'j-o  Tva  yvwTe...  Ph.. 
I,  6;  Coi.,  IV,  8;  2  P.,  I,  o;  et  par  toCto  aj-d,  2  Cor.,  II,  3  {Paul  seul,  sauf 
2  P.,  I,  5). 

6)  Par  èxatvo,  Mat.,  XXIV,  43  :  èxeïvo  cï  YivwdxsTc  oti...  —  Jac,  IV,  15  : 
Çr|TO[j.EV  xal  uoiT|<to(;,£v  to'jto  r,  èxeïvo.  —  Par  xàxeïva,  Mat  ,  XXIII,  23,  et  L., 
XI,  42. 

1.  Bos  {Ellip.  grâce.,  p.  123)  entend  :  se  couvrir,  en  comp.  i  R.,  VIII,  15;  mais 
ici  il  faut  suppléer  -rov  yi-oèy.  qui  précède,  et  le  passage  ne  peut  être  allégué.  On  a 
bien  £7rL6a/.),£tv  i(iixiov  dans  Nom.,  IV,  6;  mais  le  sens  est  mettre  le  manteau 
sur  un  autre,  et  noo  sur  soi. 
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c)  Par  toCto  et  -xZ-x.  très  souvent,  pour  rappeler  ce  qui  précède  ou 
pour  annoncer  ce  qui  suit,  Mat.,  XIII,  -28  :  i/Opo:  avOpojzo;  -oZ-o  lizrAr^Tz-/ , 
et  Matthieu  emploie  -zx-Z-x  partout  ailleurs  (I,  20;  VI,  32;  XI.  2'ù:  XXIII. 
23)  ;  Mar.,  I,  38;  II,  8;  V,  32,  43:  XI,  3;  XIII,  29;  et  chez  tous  les  écrivains 
du  N.  T.  Mais  dans  l'Apocalypse,  ou  trouve  une  fois  toOto,  II,  6;  et 
ailleurs,  -x-j-:^,  XVI,  5  (—  toJto),  etc. 

Cf.   aussi  remploi  de  tojto,  -xZ-x,  dans  des  exemples  tels  que  Mai., 

Vlil,  9  :  TiO'.r^rsryi  ToCto,  v.al  irOlîï. 

d)  On  trouve  -h  7:pây[j.a  tojto,  A.,  V,  \,  plus  fort  que  toOto  seul.  —  On 
trouve  aussi  tô  pr,n.a,  tô  priixa  toOto,  .Uotj-.,  IX,  32  ;  L.,  I,  65  (et  cf.  -.xZ-.x 
nivTa,  nâvTa  xaûxa,  A/at.,  VI,  33,  etc.),  et  cf.  II,  15,  et  IX,  4o  ;  A.,  (V,  32) 
X,  37  :  -Jixeî;  otSaTS  tô  '(i'j6\}.virri  pr|[Ax  /.aO'  o),/-,;  tt,;  'lo-joata;...,  et  au  V.  39  on 
a  :  ■fiii.eî';  (lâpTypê;  Ttâvtwv  wv  è7totV|'7£v  ëv  te  tr,  '/_t>i^x   twv    'loviSatwv   -/.ai  'lîpo'j- 

/raz-Tiix.  —  Il  n'existe  guère  que  ces  exemples. 

e)  Cet  emploi  de  pT,ij.a,  priii-ata,  la  chose,  l'affaire,  les  choses,  est  hé- 
braïsant.  Le  mot  hébreu  correspondant  à  prifix  a  ce  .sens,  mpme  lorsqu'il 
s'agit  de  faits,  d'actes,  et  non  de  paroles.  Ainsi  dans  les  LXX,  Gen., 
XV,  1  :  \i.s-k  oï  -x  çir,\ix-x  ■zxZtx  è';t'rrfir,  pr^y-a  y.ypt'o'j,  après  ces  événements, 
le  Seignew  adressa  la  parole.  —  Et  souvent.  —  Cf.  89,  c. 


193.  Lorsque  le  complément  est  facile  à  suppléer  et  que 
récrivaiu  ne  veut  pas  insister  sur  lui,  il  est  supprimé. 

a)  Il  l'est  particulièrement  avec  les  verbes  du  sens  de  perce- 
voir, connaître,  et  faire  connaître  : 

Avec  àxoJsiv.  Mal.,  II.  3  ;  VIII,  10  ;  IX,  12;  XII.  24  ;  XIV,  13  ; 
XVII,  6  ;  XIX,  2.3  ;  XX,  24  ;  XXII,  22,  33;  XXVII,  47,  etc.  —Avec 

Y'.v(Ô7xstv,    Ma?".,  VII,  24':  etireXOcov  et?    olx-'av    oùoévx   rjôiÀev    ^vw^a.'., 

tandis  que  l'on  a  V,  43  :  oug-iHx-o  x'j-oU  -ollx  hx  aY.oî';;  yvo: 
-o5to.  —  VIII,  17  ;  IX,  30  ;  XV,  4o. 

Même  emploi  dans  Marc,  dans  Jean  sauf  un  exemple  dans  l'Évangile), 
dans  Jacques,  Pierre  et  Jude,  pour  le  verbe  i/.o-Jî'.v. 

Avec  ce  verbe,  Luc  supprime  en  général  le  pronom.  Cependant,  il 
l'exprime  parfois,  IV,  28  :  à/.ojovTc;  -xZxx;  VII,  9  (et  cf.  au  contraire  Mat., 
VIII,  10';  XIV,  lo:  XVI,  14;  XVIII,  23  (et  cf.  au  contraire  v.  22i;  XIX, 
11.  De  même,  </.,  IX,  iO\  A.,  V,  11  :  éYévsto  çdoo;  pi-'a;  £?'  o>,r,v  -:r,v 
Èy./.),y|(T;'av  y.x\  ir:\  izi-nx;  touç  àxoûovTa;  -xZ-x  (et  cf.  V.  5  :  y.x\  éyÉvETO  çôoo; 
(lî^a^    ini   Tcivta;   toJ;    à/.oOovTa;:  :  VII,  o'i    et  cf.   au    contraire  V,  33);  XI, 

18  ;  XVII,  8  ;  XXI,  12.  —  Dans  tous  ces  exemples  l'expression  du  pronom 
met  l'idée  en  relief. 

6)  Exemples  divers,  Mat.,  XL  14  :  et  bile-it  6élx<7bx:.  a-jTo;  èttiv  'H).£:a;  ô 
[Lz)lw'i  ïpyiabxi,  si  vous  voulez  l'entendre.  —  XII.  14-15  :  d-Jfioo-JXtov  D.aéov 
xax'  xZxoZ  oTiu;  aCiTov  àTtoÀéawatv.  "O  ôk  'I/|ToO;  yvoy;  àv£)rwpr,aïv.  —  XVI, 
17  :  |j.axâpio;  si,  S;[xwv  Bxp'.Mvi,  otv  ijàp5  v.xl  xlitx  o-jy.  à7i£y.i)-j({/Év  ijot,  cr  n'fst 
l'humanité  qui  le  Va  révélé. —  </.,  I,  18  :  dxcivoç  iir^-^r^rsx-o,  celui-là  l'a  révélé 
(cela,  ce  qu'était  Dieu).  —  .4.,  XII,  12  ;  XXV,  15  ;  Jac,  I,  19;  5  P.,  III,  9,  17. 
—  Mais  cf.  A.,  XII,  17  :  XTix';\'zi).x-.i  'Ixxaioi;)  v.x':  toï;  à6e),?ot;  TaCta. 
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c)  Le  complément  complexe  qui  précède  peut  n'être  pas 
repris  par  touto,  comme  /.,  XVI,  23  :  h  t:  y-iT-qT-f^Tt  tôv  TraTépa, 

0(o(7£i  ujjiïv  Iv  T(p  àvô[ji.aTt  aou. 

d)  Pour  des  exemples  des  LXX,  où  le  complément  est  supprimé,  cf. 
Gen.,  IX,  2  ;  XVIII,  10  ;  XXI,  6;  XXIII,  10  ;  Lcv.,  V,  3,  4,  17  ;  Josuc,  XXII, 
22;  etc.  La  suppression  de  toùto,  TaCra,  etc.,  paraît  être  habituelle;  mais 
dans  quelques  exemples  le  pronom,  dont  l'emploi  est  alors  oratoire, 

annonce  ce  qui  suit,  Ex.,  VII,  17  :  èv  to-jtw  YVtôa-ri  oxt  xûpto;-  iôoù  èyà)... 


La  suppression  du  complément  indéfini  de  personne  ou  de 
chose  est  d'ailleurs  classique. 

194.  Le  complément  devrait  être  un  mot  indéfini  comme 
Ttvâ,  oùoÉva,  Tt,  oùBév,  accompagué  d'un  participe,  d'un  adjectif, 
d'un  attribut  quelconque;  ce  mot  indéfini  est  souvent  supprimé 
dans  le  N.  T.  : 

a)  Particulièrement  avec  un  participe,  ou  un  adjectif,  qui 
fait  fonction  de  complément  (cf.  40  ;  93  ;  159,  a)  : 

ApOC,  II,  14  :  i'/ô'-ç  £>c£?  xpaxouvxaç  t'/jv  aioxyr^y  BaXaaij..  — I,  12-13, 
et  XIV,  14  :  xat  eîoov  xat  l8où  vîc&sXy,  Xeuxyj,  •/.%'.  âirt  ty,v  v£cp£Xr,v 
xa6-/jjj.£vov  ojjLoiov  ufôv  àvôpojTTO'j.  —  Cette  construction  doit  être 
rare  en  grec  classique,  et  cf.  A.,  XVII,  20  :  U'^i^o^j-zx  yxp  -tvx 

e[(7cp£p£tç  £!?  Ta;  axoaç  -/jacov. 

jL.j  XII,  26  :  £i  oùv  oùoà  iliyiGTjv  8'jva<70£...  ;  —  /.,  VI,  7  :  apxoi  oùx 
àpxouffiv  aÙToTç'ivx  i'xaTToç  fipoc/ù  XâÇ/]  (W.  H.  ;  mais  Tisch.  :  Ppa/û  Ti), 

Cf.  A.,  XIV,  21  :  ixx6Y,T£Û(7avT£ç  (xavoûç. 

Cf.  au  contraire  A.,  XVII,  9  (Z,.,  XII,  26)  :  ).ag&vTc,-  to  t/.avdv,  et  XVII,  21 
(i/.,  VI,  17)  :  r,  )>£Y£''^  t'  ?!  ày.O'jstv  -rt  xaivdtcpov. 


On  trouve  avOpojTcov  1=3  Trâvrx  OU  Tivà),  TU.,  III,  10  :  atp£Ttxbv 
àvôpwTTOv  [>,£Tk  p.tav  xa'i  oEurépav  vo'jO£(7iav  TrapaiTOu. 

&)  Avec  un  attribut,  Mat.,  XXIIl,  9  :  xxt  -niTipy.  ar,  xaX£aT,T£ 
û[jLàiv  £ul  T^^ç  y-^ç  (=  u,Y|0£VQt  xaXÉaYjTs).  —  PhiléiU.,  21  :  xal  ÙTràp  a 
Xéyo)  7ror/]tr£t;  (rt). 

c)  Ces  constructions  sont  peu  classiques  ;  elles  sont  au  contraire  dans 
le  goût  de  l'hébreu,  et  fréquentes  dans  les  LXX. 

Lév.,  XXII,  22  :  xu^Xbv  r,  (jyvT£Tpi(JLiX£Vov  r\  yXwaaÔTixviTOV  y\  ]^-jç]i.r\Y.\.G>\xa.  r\ 
(J/wpaypiwvxa  r\  Xtr/r^-^a.^  ë^ovta,  où  Tipoo-âSouct  taûra  tw  Kupt'tp.  —  Néh.,  XIII, 
15  :  eïôov  èv  'loûSa  Tta-roûvra;  ),r|VO-j;.  —  J06,  V,  2;  XXXI,  35  :  Tt;  Swyj 
«xovovîâ  (lou ;  —  Habacuc,  I,  14;  £"6-.,  LVIII,  j.  —  Et  très  souvent. 
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195.  Le  complément  indéfini  se  stipprinie  avec  nn  partitif 
qui  eu  fait  fonction  (cf.  73,  153  b).  On  trouve  alors  : 
a)  Le  génitif  précédé  d'une  préposition,  sans  mot  partitif, 

Mût.,  IX,  16  :  aïpci  Y'-'P  "^^  TrXvjpojfxa  aùrou  (xtuo  too  '.ij-t-tiou,  —  XXIII, 
34  !  é;  aÙTwv  a7roxT£V£tT£  xat  cxaupcoorsTe  xat  1^  aùxàiv  ixaTriycÛTeTe.  — 
XXVI,  27,  29;  Mcir.,  VI,  43  :  Vjpav  xXàdfjLaTa  oojoexa  xocpîvojv  ttXyjPoj- 
y.aTa  xal  aTib  xwv  l/6ùo)v,  =  Us  enlevèrent  des  morceaux  de  pain 
plein  douze  corbeilles,  et  ce  qîii  restait  des  poissons.  —  VII,  28; 
XII,  44;  XIV,  23.  —  L.,  XI,  49;  XVI,  21;  XXI,  16.  — /.,  I,  16; 
IV,  13-14;  VI,  26,  .50,  51.  —A.,  II,  18  :  Ix/sw  ^tio  tou  tzw.û^xxô^ 
[JLO'J,  cité  des  LXX,  Joël.  III,  1.  —  II,  30  :  ÔSixo^tev  aurai  b  Osôç  èx 
xapTTOÙ  TTJç  odcpuoi;  aùxcu  xaôi'irat  iit\  tôv  6p6vov  aûrou,  Dieu   lui  avait 

juré  de  faire  asseoir  sur  son  trône  quelqu'un  de  sa  race,  et  cf. 
LXX,  Ps.,  GXXXI.  —  V,  2  :  IvoçcpicaTo  orno  t-^ç  T'.[x-?iç,  i^  dissi- 
mula  quelque  chose  du  prix.  —  ■/  Cor.,  X,  17;  XI,  28.  —  /  J., 

IV,  13  ;  ^  /.,  4  :  eucYjxa  £X  Tcov  tÉxvwv  dou  TTEOiTrarouvraç  iv  aXY,8£ia.  — 
ApOC,  II,  7  :  00J170J  a'jTto  c/xyctv  Ix  tou  ^'jXo'j.  —  II,  10;  III,  9  :  '.ôo'j 
oiow    £x    TTjÇ   (TuvayojyTiÇ   tou   Sarava,    xtov   ^eyo^^wv    kauToùç    Io'Joa''o'jç 

£lva'.  ..  repris  ensuite  par  :  coo-j  r.ovf^cM  aÙToùç  tva.  —  V,  9-10  : 

y^vùGaGx;  tiTj  0£oj  Iv  tw  atixaTt  «tou  âx  TraTYjÇ  c&uXyjç  xal  yaojctîYjÇ...  xal 
"éGvouç,  et  ensuite  :  xat  £7:o''Y,(7a;  aÙToù;  xto  Ocw  '/i^-wv,  OÙ  aùroû;  rem- 

})lace  le  complément  indéfini  mental  (rtvàç  êx  -jra^Y,;...)  —  XVllI, 
4;  XIX,  21;  XXI,  6. 
Mais  il  faut  suppléer  du  cuntexte  'r/ôJa;  dans  Mat.,  XIII,  47  :  L^.q':3. 

ÈTTtv  -fi  paciXeîa  twv  oOpavôiv  o-ayrivr)  pXr|6î!(7ri  £tc  Tr|V  8a).a(7(7av  xat  èx  TiavTo; 
ycvoyç  o-uvcx-ravo-j(7T,. 

Celte  construction  du  partitif  n'est  pas  classique.  Elle  est  hébraïsante 
et  très  fréquente  dans  les  LXX,  DeuL,  XII,  21  :  ô-Jasu  à7:o  twv  poùv  o-ou.  — 
Nom.,  XV,  8  :  èàv  Sa  7totf|TE  àTro  xwv  powv  si?  ôXoxaÛTWffiv.  —  XV,  19  :  ôtav 
ëo-ârj-iô  ■Jsxîï;  à-rto  xwv  aptwv  tyj;  yt,;.  —  ^  £'sd.,  IX,  3  :  xal  etiXXov  aTtô  tûv 
Tpr/tov  xr,;  xecpa),-?,;  p-o-j.  —  Jîs.,  LUI,  10  :  po-jAsiai  x-jpio;  à:pî),îïv  inb  toO  itovo-j 
Tf|;  (j^u-XT,<;  a-JTO-j. 

6)  Quand  le  partitif  est  un  adjectif  numéral,  il  est  nécessairement 
exprimé,  et  on  le  trouve  avec  une  préposition  : 

A.,  I,  24  :  àvaSsîEov  Sv  èÇ£>,é|w  èx  TObiwv  twv  S-Jo  É'va,  mais  èx  to-Jtwv... 
dépend  de  ov,  et  é'va  est  l'attribut  de  ov.  —  Apoc,  XIII,  2-3  :  é'Sojxev 
ajTÛ  6  Spàxwv...  [xcav  h.  tûv  xecpaXûv.  —De  même  Mar.,  XVI,  12;  L.,  XV,  4; 
./.,  XVIII,  9  (o-:Sèva,  pas  un  seul);  Apoc,  VI,  1.  Avec  tivi,  B.,  XL  '14: 
atôaw  Tivàç  è|  a-J-wv,  et  cf.  A.,  XV,  2.  —  Avec  ti'va,  /..,  VI,  11  :  Ttva  6È  H 
■l(j.wv  Tov  TtaTcpa  aiTTiasc  6  -j'io;  t"/6'Jv  ; 

Peu  classique,  quoiqu'on  ait  ôAiyoi  àiro  uoXXwv,  Tliucyd.,  VU,  87.  —  Cf. 
LXX,  Gen.,  XXXI,  37  :  -ri  supe;  à.iio  TrivTwv  xàiv  ffxï-jwv... 

c)  Le   génitif   sans   mot   partitif  et  sans    préposition   est  classique, 

comme,  Apoc,  II,  17  :  8w(T0)  a-JTÔi  xoj  [xiwa  toj  /.ExpyfxpLÉvov. 

Dans  les  LXX,  Z,ci;.,  XX,  2  :  oç  av  ôw  to-J  ffTtéptiatoi;  aûxoC  opy.ovTi,  et  XX,  3. 
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196.  Le  complément  indéterminé  et  indéfini  est  complète- 
ment supprimé,  quand  il  en  est  fait  abstraction  ou  qu'il  e.st 
inutile  d'en  nommer  un.  On  peut  distinguer  quelques  nuances 
de  sens  entre  les  cas  suivants  : 

a)  On  peut  suppléer  du  contexte  un  complément  plus  ou 
moins  indéterminé,  d'ailleurs  inutile  pour  l'idée  : 

A.,  X.  17  :  ÈTiéfTT/iTav  £7ti  tov  Tru/.wva  xxi  9'i3vr,Tav-:£;  Ètt-Jôovto  e!...  ayant 
appelé  {quelqu'un  de  la  maison)  ils  demandèrent  si...  —  XI,  29  :  tiôv  cï 
p.a6riTÔ)v  xaôw;  s-i-nopzXzô  7-.;  wpiaav  i'y.ao-To;  aùttov  eî;  Sixv.ovtav  TréfA'i/ar^  -rot; 
y.aTOiy.o-j<Tiv  èv  ty;  'loySaîa,  envoyer  {des  secours).  —  XXII,  10  :  ■zéxa.y.-zcii, 
(ÙTtb  ÔEoO,  si  l'on  veut  un  complément).  —  2  Cor.,  XII,  15  :  èyà)  6è  f,ôtcrTa 
8a7ravr|aw  y.al  èy.8anavr|6r|a-o[j.ai...,  je  dépenserai  {tout  ce  que  j'ai),  et  cf. 
ôr-iO-a'j^t^stv  du  V.  précédent. 

Dans  les  LXX,  i  Esd.,  IV,  6  :  xal  odot...  -{ttùp^o\J(ji  Tr,v  vf,v,  uâ/iv  orav  oTtî!- 
pojai,  ôspt'ffavTEi;  àvaçépouci  xw  paciXeï. 

^)  On  peut  suppléer  le  complément  à  son  gré  : 

Mat.,  YI,  26  :  siio/i-^aTî  sî;  Ta  Tzt'zivi  to-j  oCpavoC  oti  où  (7ir£tpo"j<nv  o-jSs 
Oîp'^o'jff'.v  o-jOi  o-Jviyo*j(7iv  si;  àTroÔïjy.aç.  —  Jac,  IV,  2-3  :  oOx  e'/îte  Sti  cb  ijlt, 
atiîîaôat  -jfxâ?'  aÎT£ÏT£  xal  où  ).a[Aêàv£T£  5iôt'.  xaxwç  alT£Î(j6£. 

Dans  les  LXX,  Prov.,  XIII,  11  :  6  Ss  (r-jvâvwv  ioLvzu)  {jl£t'  EÙTSoîia; 
7:>,T,6uv6r,(T£-:at. 

c)  On  peut  suppléer  mentalement  quelqu'un,  quelque  chose, 
rien  : 

Mat.,  II,  13  :  l'aôi  exî:  Éwç  av  £t'7tDL>  aoi.  —  XXIV,  36  :  Ttspi  Sa  -rf,;  r,(jLépa;  xal 
wpa;  oùSîlç  oIÔ£v,  =  personne  ne  sait  rien.  —  1  P.,  V,  8  :  ô  àvTtô;x&;  iiauty 
Siioo),o;  w;  Àéojv  wp'joacvoç  irîptTtaTîï  'r,T(ôv  xaTamErv. 

Dans  les  LXX,  Es.,  L,  2  :  s/.aAEaa  xal  oùx  r,v  6  ÙTraxo-jw/. 


196*'^  a)  L'acte  seul  importe,  et  la  suppression  de  tout 
complément  le  met  en  relief  : 

Mat. ,  VII,  1  :  a-f,  xptvETs,  tva  (AT)  xp'.6r,T£.  —  iVf«r. ,  VIII,  17  (et  21  )  : 
ouTTO)  voîTts  oÛos  (TuviSTE ;  —  ^  Cov . ,  III,  6  I  TO  yàp  Ypa[/.[xa  àTroxTstvs'., 
To  0£  TrveufJia  C^ottoiî?.  —  ApoC,  XIV,  15  :  ôsptdov. 

}))  Le  verbe  a  un  sens  complet  par  lui-même  et  il  est  fait 
abstraction  du  complément  : 

Mat.,  XII,  10  :  et  l\zcT\.  Tûcç  criêêxff'.v  ôspairsusiv  ;  traiter  Wl 
malade.  —  /.,  XVI,  25  :  7rappT,(j''a  tzzqX  toO  Trarpbç  àTcaYysÀài  ujjlïv,  Je 

i;ow5  communiquerai  mon   enseignement.  —  A.,  XXV,  2  : 

evEtpâvtaav   t£    aurai   ot   apytspstç  xal  ot  Tipôoroi  tojv    'louSat'ojv  xarà  toO 
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TTaûXo'j  (et  cf.  XXIV,  1),  ils  lui  firent  leur  déposilion.  —  2  Cor., 

XII,  14  :   où  yy.o  ô'i£''Xst  xi   tÉxvx  toi;  vovEùa-v  0Y|'7auc''![£'.v,   a77iasser 

des  richesses.  —  /  Th.,  IV,  13,  àyvosïv,  être  dans  l'ignorance 
(classiq.);  H.,  XI,  22  :  IvsTsiXaTo,  donna  ses  ordres;  XIII,  22  : 
£7r£(TT£[Àa  ûaTv,  je  yow5  envoie  une  lettre. 

Dans  les  LXX,  i  £'sd.,  IV,  Il  :  ol  lï  Tr,poj<7i  /.J/./oj  Tiepl  a-jTÔv.  —  ^  /?., 
XX,  10  :  y.'J.\  ir.x'.avi  aÙTÔv...,  xal  o-jv.  âÔ£UT£pti)ff£v  aÙTôi,  tt  ne  tui  porta  pas  un 
second  coup.  —  Es.,  XXI,  2  :  ô  àOETôiv  iOïTîï,  ô  àvc/jj-ôiv  àvojjiîï.  —  /  A/ac,  X, 
45  :  ô'/ypôiffat,  élever  des  forlificalions. 

Pour  Mat.,  V,  17  :  oùx  y,X6£v  xaTxÀuçQti  iXÀà  TrÀTipàicai,  on  peut 
suppléer  rôv  vôaov  xal  to'j;  7rpo'^Y,Taç,  OU  laisser  les  deux  verbes 
sans  complément,  par  emphase  oratoire. 

197.  En  grec  classique,  le  pronom  indéfini  complément  se  supprime 
souvent. 

L'emploi  très  libre  et  très  varié  des  constructions  précédentes  (191- 
19*3  bis),  dans  ce  qu'elles  ont  de  peu  classique,  doit  appartenir  à  la 
langue  grecque  familière  :  quelques-unes  d'entre  elles  sont  hé  braisante  s 
et  imitées  des  LXX. 


CHAPITRE   XVIII 
Relation  entre  le  verbe  et  le  complément. 


Notions  générales  sur  les  compléments  dans  leur  rapport 
avec  le  verbe. 

198.  Le  verbe  est  employé  intransitivement,  transitivement, 
absolument,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  voixK  II  est  employé  : 

a)  Intransitivement,  quand  l'acte^  qu'il  exprime  n'a  pas  de 
rapport  avec  quelque  chose  d'extérieur  au  sujet,  comme  L., 

1.  Cf.  mon  Essai  sur  la  syntaxe  des  voix. 

2.  Nous  supposons,  pour  la  commodité  du  langage,  que  le  verbe  e.xprime  tou- 
jours un  acte,  quoiqu'il  exprime  souvent  l'état,  lu  manière  d'être. 
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XII,   16  :  EÙ'iopYiTîv  r,  /wpa.  —  /. ,  VIII,  56  :    'Aêpxàix  o  7:aTY,p  ûjxàJv 

7;yaX}axcaTo.  —  Mcit.,  I,  18  :  eûpsOr,,  elle  se  trouva. 

Le  verbe  intrausitif  ne  veut  donc  pas  de  complément  par  lui-même, 
mais  cf.  1  J.,  V,  16  et  A.,  XXV,  8  :  n  r,[xo(pTov. 
De  même  en  hébreu  et  dans  les  LXX. 


1))  Transitivement,  quand  l'acte  porte  sur  quelque  chose 
d'extérieur  au  sujet,  sur  nn  objet.  Le  mot  qui  exprime  ce 
dernier  est  le  complément.  —  Mais  le  rapport  entre  l'acte  et 
l'objet  peut  être  direct  ou  indirect,  suivant  la  manière  dont 
celui  qui  parle  considère  le  rapport  entre  le  verbe  et  le  com- 
plément. —  Il  est 

Direct,  quand  l'acte  est  considéré  comme  atteignant  directement  son 
objet;  c'est  le  complément  direct  à  l'accusatif,  comme  Mat.,  XII,   13  : 

È'y.TEtvôv  <7o-j  -^rjV  yzïpa..  —  V,  42  :  tov  GÉXovxa  «tto  <jo\t  Savt'a-ac-6at  (xr,  àTioaTpaçYic. 

De  même  en  hébreu  et  dans  les  LXX. 

Indirect,  quand  Pacte  est  considéré  comme  atteignant  indirectement  son 
objet.  C'est  le  complément  indirect,  aux  cas  indirects  ou  obliques  : 
génitif  et  datif;  comme,  l  Tim.,  II,  12  :  a-JôevxEîv  àvôpôç. 

Il  en  est  de  même  en  hébreu  et  dans  les  LXX. 

De  plus,  la  relation  indirecte  entre  le  verbe  et  le  complément  est 
souvent  indiquée  par  des  prépositions.  Dans  le  grec  biblique,  on  trouve 
fréquemment  une  relation  indirecte  marquée  par  une  préposition,  quand 
un  cas  aurait  suffi.  —  On  trouve  même,  dans  les  LXX,  la  relation 
directe  marquée  par  une  préposition. 

Un  même  verbe  peut  être  en  même  temps  transitif  direct  et 
indirect,  quand  l'idée  enferme  ces  deux  relations  comme  A., 
VIII,  35  :  £ÙT,yY^^^^'<7'-'To  aÙTto  TÔv  'Iy,(7oùv.  —  Il  peut  même  y  avoir 
une  double  relation  directe,  comme  dans  A.,  XIII,  32  :  ûjjlxs 

suayysXt^ôasOa  ttjV  Trpbç  Toùç  TraTspaç  £7:ayy£X''av. 

Il  en  est  de  même  en  hébreu  et  dans  les  LXX,  d'une  manière  encore 
plus  étendue  qu'en  grec  classique. 


Le  verbe  passif  a  pour  complément  le  mot  qui  exprime  le 
sujet  réel  de  l'acte,  et  la  relation  entre  le  verbe  et  ce  complé- 
ment est  considérée  comme  indirecte.  Ce  complément  est  à  un 
cas  oblique  avec  ou  sans  préposition,  et  il  est  assimilé  entiè- 
rement au  complément  indirect  du  verbe  transitif. 

Il  en  est  de  même  en  hébreu  et  dans  les  LXX. 
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c]  Absolument,  quRuà  l'objet  extérieur  sur  lequel  porte  l'acle 
n'est  pas  exprimé.  Le  verbe  est  alors  employé  sans  complé- 
ment d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  (182-197),  Mat.,  VII,  1  ; 
XXVII,  65  ;  /  Cor.,  IX,  16  ;  Col.,  IL  20  ;  etc. 

Il  en  est  de  même  en  hébreu  et  dans  les  I.XX. 

199.  Cl]  Un  verbe  intransitif  par  lui-même  devient,  dans  cer- 
tains cas,  transitif  direct  ou  indirect,  sous  l'inlluence  de  la 
pensée,  quand  celui  qui  parle  établit  une  relation  directe  ou 
indirecte,  exceptionnelle,  entre  l'acte  et  l'objet,  comme  :  Col., 

II,  15  :  àTtêXouffiaîvoç  Taç  OLoyy.^  /.%•.  ri;  âçouffia;  âoE'.vjjLâT'.ijîv  h  ■z'xozr^nix 
Ô^iaaêîûça;  ajTO'jç  èv  aÙTw.  —  Jac,  III,  Il  :  aY,T'.  r,  -^,77,  s/,  ty.ç 
a'JTT,;  ÔTrr,;  Scûs'.  TÔ  -fAu/Jj  /.xi  -o  tt'.xsov.  —  Eplt.,  I,  1 2  :  toj; 
7riOY,X~'.'/.oTa;  Iv  tw  Xs'.ttoj, 

Dans  les  LXX,  Tobie,  XIII,  7  :  r,  •l-jyji  \i.oj  xot  [ixTÙ.iï  t-jv  oipavoC,  xxl 
à-i'a),A'.x<7ïTat  TT,v  (Ai-'aXoT-Jv/iV  a-jTOv.  —  Sag.  Sa/.,  II,  l(i  :  /.ai  à/a'ovs-JjTai 
TTïTipa  ôcôv  (cf.  Arist.  iïconojn.,  I,  4,  3). 

&)  Inversement,  nn  verbe  transitif  par  lui-même  devient 
dans  certains  cas  intransitif,  quand  celui  qui  parle  ne  con- 
sidère plus  l'acte  comme  portant  sur  un  objet  extérieur,  comme 
Mar.,  II,  11  :  goI  Uyoi,  lytio^.  —  A.,  XXVII,  43,  et  cf.  plus  haut 
196-196  bis. 

Il  en  est  de  même  dans  les  LXX;  cf.  196-19(3  bis. 

200.  Outre  les  compléments  direct  et  indirect,  il  existe  encore  des 
compléments  circonstanciels  de  cause,  de  condition,  de  temps,  de 
lieu,  de  manière  ;  ils  s'expriment  ou  se  suppriment,  suivant  que  celui 
qui  parle  juge  à  propos  de  le  faire;  ils  se  mettent  aux  cas  directs  ou 
indirects  avec  ou  sans  préposition.  —  Nous  n'avons  pas  à  nous  en 
occuper  ici. 

201.  A  parler  d'une  manière  générale,  les  constructions 
classiques  du  verbe  et  du  complément  sont  conservées  dans  le 
grec  du  N.  T.  et  forment  le  fond  de  la  syntaxe  des  cas  et  des 
prépositions. 

Cependant  les  écrivains  du  N.  T.  n'ont  pas  toujours  conçu 
comme  les  écrivains  classiques  la  relation  entre  lo  verbe  et  le 
complément,  et  il  en  est  résulté  beaucoup  de  constructions 
particulières. 
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202.  a)  L'inllueuce  de  l'hébreu  est  manifeste  dans  un  très 
grand  nombre  de  passages.  Elle  a  sollicité  les  auteurs  du  N.  T. 
à  employer  des  constructions  grecques  rares,  mais  qui  se 
rapprochaient  davantage  de  la  construction  hébraïque.  D'autres 
fois,  elle  a  créé  dans  le  N.  T.  des  constructions  absolument 
étrangères  au  grec.  Enfin,  elle  a  favorisé  l'usage  des  prépositions 
au  point  de  le  rendre  excessif. 

h)  Pour  le  grec  même,  le  cours  du  temps  amène  des  change- 
ments dans  la  manière  d'établir  le  rapport  entre  le  verbe  et 
son  complément,  et  l'analogie  sollicite  sans  cesse  la  langue  à 
unifier  la  manière  d'établir  ce  rapport  pour  tous  les  verbes  qui 
expriment  des  idées  très  voisines  les  unes  des  autres.  —  Puis, 
des  écrivains  non  lettrés  et  étrangers,  tels  que  Tétaient  les 
écrivains  juifs  du  N.  T.,  ont  pu  concevoir,  et  par  suite,  exprimer 
arbitrairement  le  rapport  entre  le  verbe  et  le  complément,  au 
lieu  de  suivre  la  construction  traditionnelle  qu'ils  ignorent  ou 
qui  leur  est  peu  familière.  —  Enfin,  à  l'époque  post-classique, 
la  désinence  casuelle  ne  devait  plus  marquer  assez  fortement 
le  rapport  du  complément  avec  le  verbe;  d'ailleurs,  la  langue 
familière  et  populaire  aime  à  exprimer  ce  rapport  au  moyen 
d'une  préposition \  L'influence  de  la  langue  post-classique 
familière  s'unissait  ainsi  à  celle  de  l'hébreu  pour  favoriser 
l'emploi  des  propositions  après  le  verbe.  Il  faut  remarquer,  de 
plus,  que  le  choix  de  la  préposition  dépend  tantôt  de  l'intluence 
de  l'hébreu,  tantôt  de  la  manière  particulière  dont  l'écrivain  a 
imaginé  le  rapport  qui  unit  le  complément  au  verbe. 

c)  De  quelle  manière  se  sont  exercées  ces  différentes  influences 
surlegrecduN.T.  ?  C'est  ce  que  nous  nous  proposons  de  montrer 
d'une  manière  générale  :  1"  pour  les  cas;  2°  pour  les  préposi- 
tions ;  3°  pour  les  changements  de  construction  avec  un  même 
verbe  ou  la  même  préposition;  et  pour  le  passif;  4°  pour  la 
variation  générale  et  libre  des  rapports  entre  un  verbe  et  sou 
complément. 

1.  Cf.  p.  ViERECK  (p.  63)  :  «  Ceterum  secundum  consuetutlinem  hujus  aetatis  apud 
verba  cum  pra^positionibus  copulata  repeti  soient  praepositiones,  exceptis  duobus 
locis  Augusli  epistulaium  VII,  8  ;  IX,  1.3.  »  Daos  la  langue  ilu  N.  T.,  les  prépositious 
s'expriment  raùine  après  les  verbes  qui  ue  sont  pas  composés  d'une  préposition. 
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CHAPITRE 


Relation  entre  le  verbe  et  les  cas. 


Sans  préposition. 

203.  a)  Classiquement,  «c  l'accusatif  s'emploie  comme  accu- 
satif de  l'objet  intérieur  ou  du  contenu,  pour  déterminer  le 
sens  d'un  verbe  soit  transitif  soit  intransitif.  »  (Gucuel  et  Hie- 
MANN,  25). 

L'emploi  de  ces  constructions  est  très  étendu  dans  le  grec 
du  N.  T.  Nous  citons  seulement  :  Mar.,  IV,  41  :  lcpoê//Jr,'7xv 
Œiôêov  uLéyav,  et  1  P.,  III,  G  :  ;xrj  ^oêoûixîvai  [XY,o£u.iav  TrTdf|C7tv.  — 
X,  38;  L.,  XXII,  6.3;  A.,  XI,  5;  R..  XV,  16;  /  Cor.,  XV,  1  , 
2  Cor.,  III,  18  :  tY|V  oc'jt/,v  slxôva  asTajxopcùoûasOa  xi^o  Sôçr,;  s!;  oô;av 
(verbe  post-classique,  Elien,  H.  V.,  1,  1;  Plutar.  2,  52  D; 
construction  propre  au  N.  T.).  —  Eph.,  IV,  8,  15;  Col.,  U,  li^; 
Apoc,  XVI,  9. 

Il  est  beaucoup  plus  étendu  (en  hébreu  et)  dans  le  grec  des  LXX  que 
dans  le  ffrec  classique.  Nous  citons  seulement  : 

Gen.,  XX VII.  27  :  v.xi  wa^pâvOv)  ttiV  cktiitiV  toiv  ijiaTidjv.  —  XX VU,  3'i  ;  Lcv., 
XXI,  5  :  9a),ây.pw|j.a  o-j  l-jpriOriTïO-Os  tïiv  xeja/.fjV  ÈTtl  vîxpw.  —  Josw,  VII,  1  ; 
2  H.,  XXIII,  16  ;  5  fi.,  Vll'l,  54,  0:i  ;  XIX,  4  ;  4  R..  XI,  4,  5  ;  2  Pam/.,  XXIX, 
10;  Ps.,  CIV,  30;  Prov.,  XXII,  23:  7o/'7,  III,  iS;  Zach.,  I,  i>,  14  ;  Jcv.,  111,7; 
IV,  3,  5;    VII,  4,  18;  VIII,  o;    VIII,   1'.;   IX,  IS  ;    XXlI,   19:  -%yt:,  ovov 

h)  Classiquement,  on  emploie  l'accusatif  de  relation. 

Cette  construction  tend  à  être  abandonnée  dans  le  N.  T., 
remplacée  par  celle  du  datif  avec  ou  sans  préposition.  Cf.  ce- 
pendant i  Tim.,  IV,  3. 

Elle  existe  en  hébreu,  et  on  la  trouve  dans  les  LXX,  Gcn.,  XLI,  40  : 
7tXT|V  tôv  6p(>vov  ^Ttepé^td  <jo-j  èyci,  je  le  surpusserui  quant  à  inon  trûne.  — 
2  B,  IV,  4  ;  IX,  3  ;  3  /?.,  XV,  23  :  Jév.,  IX,  25-26. 
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c)  Classiquement,  racciisalif  de  l'objet  extérieur  est  d'un 
emploi  perpétuel,  comme  dans  otXstv  nvâ.  De  même  dans  le 
N.  T.  Mais  : 

D'un  côté,  on  le  trouve  où  on  ne  l'attendait  pas,  comme 
Mut.,  XII,  18  :  b  àyaTrYjToç  [aou  ov  eùooxyiTîv  yj  '}uy/,  [j.ou,  verbe  post- 
classique (LXX,  DioD.,  XVII,  47)  et  construction  biblique.  — 
XXVIII,  19  :  aaOYiTcucxTs  TrâvTx  t->.  'éOvy,,  verbe  post-classique 
(Plut.^r.  II,  832  B)  et  construction  propre  au  N.  T.  —  L.,  XXIIl, 
39;  1  Cor.,  VII,  31  :  /sojasvc.  tov  xo(7aov,  post-classique  (Pseddo- 
Ahistote,  Œcoji.,  II,  22]. 

D'un  autre  côté,  on  ne  le  trouve  pas  quand  on  l'aurait 
attendu,  comme,  Mat.,  VI,  28  :  tx-/)  <poêY|GY,T£  k-zb  t&v  àTroxTsivôvTwv, 

quand  il  suit  :  c&oêstaOs  oï  txaXXov  tov  ouvàasvov...  — XXIII,  33  : 
zàjç  c&'JY'iTî  oLTzh  T-^ç  Kpt'c£co;,  ct  classiquemeu t  cpsùystv  T'.,  éviter 
quelque  chose,  comme  /  Cor.,  VI,  18,  et  cf.  X,  14.  —  Mar.,  VI, 
52  :  ou  yàp  (7'jvY,xav  âzt  toTç  apTot;  (cf.  Ma?.,  XVI,  8),  construction 
hébraïsante.  —  A.,  IV,  29,  et  cf.  LXX,  Michée,  IV,  11.  —  Col., 
II,  18  :  OÉXcov  £v  TaTrstvo'^poffûvYi,  sens  et  construction  bibliques  (?), 
et  ailleurs  avec  l'accusatif.  — II.,  VI,  4-5;  Aime,  XVIII,  3-4. 

L'influence  de  l'hébreu  a  favorisé  les  constructions  du  premier  cas,  et 
produit  celles  du  second.  Cf.  les  LXX  : 

Gen..  XLIV,  4;  l^x.,  XIV,  2o,  et  cf.  J  R.,  XXII,  31  ;  5  R.,  VIII,  48;  Ps., 
XXVI,  Il  ;  EccL,  IX,  7  :  îCoôy.yjfrsv  ô  Ôsb;  ta  irotrifia-rdc  aou.  —  Prov.,  II,  21  : 
eviOerç  xaTaaxrjvwiToya'iv  y?,'/.  —  Bavuch,  IV,  2o  :  [lay.poÔujj.ri'raTï  ■zr,'/  Trapà  loû 
6so-j  ÈTceÀôoCdav  <j\li^j  ôpYr,v,  verbe  post-classique  (Plutauqub,  2,  593  F) 
et  construct.  biblique.  —  2  Mac,  V,  8  et  cf.  Nom.,  XXXII,  9.  —  Cf.  Ôl/.e-.v 
Tt  ou  -Tivi,  Ps.,  XXI,  9;  XL,  7;  Osée,  VI,  6;  construct.  hébraïsante,  et 
dans  le  N.  T.  Mat.,  XXVII,  43,  %i\ii  a^TÔv,  et  IX,  13,  k'Xsov  bÛM.  -  Cf. 
Enoch,  VI,  2  :  oî  à'vycAot  -Jtol  o-jpavo-j...  Èit£6-j[j.-/jcrav  ai/Ta;  (même  COnstruct. 
dans  Ménanrh-e,  apud  Clem.  Alex.  GOj  D). 

Les  exemples  suivants  sont  des  hébraïsmes  purs  :  Josué,  I,  7  :  îva 

axi^n^z  èv  Ttàctv  o'i?  âàv  Ttpio-G-r,;.  —  .7  /f.,  VIII,  30  :  xal  oly.-zipr,iTO\)<nv  ïîç  auTO-J;. 
—  1  Paial.,  II,  7;  Daniel,  I,  17;  cf.  Teslain.  XII  Patriar.,  IV,  IX  :  r,[i.£ïî  ôk 
£Stw?,a(j.£v  ïTtl  Toù;  yloù;  'Ho-aC.  —  Mais  voy.  211,  e  et  /". 

d)  Classiquement,  on  emploie  le  double  accusatif  de  l'objet 
extérieur,  ou  de  l'objet  extérieur  et  intérieur.  Dans  le  N.T.  : 

D'un  côté,  on  en  fait  un  emploi  plus  étendu  même  qu'en 
grec  classique,  comme  L.,  XI,  46  :  '>popTtÇ£T£  toùç  àvOûtoTrouç  cpopTia 
oiidêâ-TTaxTa,  verbe  poétique  et  post-classique  (Lucien,  Nav.  45), 
construction  propre  au  N.  T.  —  /.,  XVII,  2U  :  y,  àyâTtT,  yjv 
Y,yâ7rY,Giç  a£,  construction  proi)re  au  N.  T. —  XL\.  2;  /  T/i.,  V, 
27  ;  H.,  I,  9. 
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D'un  autre  côté,  l'im  des  deux  accusatifs  est  remplacé  par  un 
autre  cas,  précédé  d'une  préposition,  et  la  relation  entre  le 
verbe  et  le  complément  est  conçue  tout  difTéremment,  comme 

Mat.,  XX,  20  :   alrouTâ  Ti  y.-r.'  7.'jto'J  (et  cf.  VII,  9),  =  X'.xvini  t-  aùrov. 

On  trouve  parfois  classiquement  upo;  et  irapâ  avec  le  génitif, 
mais  non  h.-Ko. 

En  hébreu  et  dans  les  LXX,  l'emploi  du  double  accusatif  est  bien  plus 
étendu  qu'en  grec  classique,  comme  J  /^.,  VI,  28  :  TtâvTx;  toÙ;  toî/ow;  toj 
or/.o'j  •/.û/.Aw  é/./.o).a7ttà  k'YpaJ/î  ypayiot  yspojSEÎv.  —  Jo6,  XXI,  34;  Ps.,  XLIV, 
8  (cité  dans  le  N.  T.,  H.,  I,  9)  :  à'xpiTSv  «te  ô  Ôeo;,  6  Osô;  itov,  T/atov 
àYa).>,'.7.Tco)c,  sens  et  construction  bibliques.  —  Cant.,  VI,  11  ;  Zach.,  XIV, 
17  :  r,  7tTw<Tiç  r,v  TtaTâïct  v.vpto;  Tcàvra  Ta  è'Ôvr,.  —  Y  Mac,  VIII,  18;  et  Cf. 
£';cc/i.,  XXIX,  18. 

Au  contraire  ;  ^  £"«<:/.,  VII,  10  :  ôtoâcry.ctv  àv  'lerpar,).  npo(jTàYlJ-2''a-  —  /'«•, 
CXLII,  10;  i'ccL,  XII,  9  :  sôcôa*-.  yvwo-iv  o-ùv  tov  avÔptoTtov.  —  Ezecli.,  XLIV, 
23  :  TÔv  Xaov  (;.ou  ôtSiÇovcnv  àvà  (j.£tov  àyîou  xat  PîSriAoy,  xat  àvà  (ilaov  àxa- 
ÔâpTou  7.xl  y.aOapoO  Yvwpto-jatv  aùxoïç.  — Daniel,  Sus.,  3  (LXX  Ct  Théodotiou). 


204.  a)  Classiquement,  le  génitif  s'emploie  :  après  des 
verbes  qui  marquent  qu'on  prend  une  part  de  l'objet,  comme 
recevoir  ou  donner  une  part  de  ;  après  les  verbes  du  sens  de 
toucher;  de  se  souvenir  ;  après  les  verbes  de  supériorité  ou 
d'infériorité  ;  après  les  verbes  signifiant  condamiier,  absoudre, 
etc.  (GucuEL  et  Riemann,  36  seqq.) 

Dans  leN.  T.,  tantôt  la  construction  classique  est  conservée  ; 
tantôt  la  relation  entre  le  verbe  et  le  complément  est  conçue 
dilféremment,  et  le  complément  passe  alors  à  un  autre  cas,  ou 
bien  prend  une  préposition.  Ainsi  : 

KXr,povojj.£rv  est  toujours  suivi  de  l'accusatif  (classiquement 
assez  rare  ;  très  post-classique,  Polyhe,  XV,  22,  3;  LXX),  même 
avec  le  sens  d'obtenir  une  part  de.  —  Kotvcovsrv  est  toujours 
suivi  du  datif  de  la  chose,  /  Tim.,  V,  22,  sauf  Z?.,  II,  14,  où  le 
génitif  est  un  reste  de  la  construction  classique. 

Un  verbe  du  sens  de  toucher  peut  se  construire  aussi  bien 
avec  l'accusatif  qu'avec  le  génitif  et  dans  le  même  sens,  comme 
xpaTEÏv  TYJç  X^'p'^Çi  Mat.,  IX,  25,  et  xparctv  TO'j;  TiôSaç,  XXVIII,  9; 
on  ne  trouve  pas  en  prose  classique  l'accusatif  de  la  chose  que 
l'on  saisit  de  la  uiaiu.  —  De  même  [j!.vYjti.ov£'j£'.v  -ivôç  et  rt,  /  Th., 
I,  3  et  II,  9;  l'accusatif  est  ionien  [Hérodot.,  I,  36\  poétique, 
post-classique  (LXX). 

Pour  les  verbes  de  .s?^p(^riortït^  et  d'infériorité,  on  aîtXsovexTtrv 
•rivx,  i  Cor.,  Vil,  2,  très  jjuit-clajîsique  [Méitand.  Monost.  259; 
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elc). —  Cf.  2  P.,  III,  9  :  où  (îpaoûvet  xûptOî  T-?i;  eTraYysÀia;,  construct. 
propre  au  N.  T.,  comme  si  l'on  avait  ÛGrepe?. 

b)  Classiquement,  ou  construit  au  génitif  le  complément  des 
verbes  qui  marquent  une  idée  à.' éloigneme}it ,  de  séparation,  etc. 
(CucuEL  et  RiEMANN,  47  seqq.) 

Dans  le  N,  T.,  le  génitif  est  souvent  précédé  d'une  préposi- 
tion, A.,  VIII,  22  et  H.,  VI,  1  ;  etc. 

c)  Le  génitif  n'existe  pas  en  hébreu,  ot  cette  langue  n'ayant  rien  qui 
corresponde  au  génitif  grec,  la  relation  luarquée  par  ce  cas  est  indiquée 
par  une  construction  toute  différente,  surtout  par  l'emploi  d'une 
préposition. 

Dans  les  LXX,  l'emploi  classique  du  génitif  est  souvent  délaissé. 
Ainsi  : 

K)>r|povotj,£îv  est  suivi  de  l'accusatif,  4  Mac,  II,  10.  —  Kotvo)Vcîv  est  suivi 
du  génitif,  Prov.,  I,  11  ;  et  du  datif,  Sag.  SaL,  VI,  23.  —  Kpa-rsïv  est  suivi 
du  génitif,  f's.,  LXXIl,  23;  Amos,  II,  14  ;  et  de  l'accusatif,  Jug.,  XVl,  26; 
Néh.,  111,6.  —  Mvr|[xovcij£tv  se  trouve  avec  le  génitif  et  l'accusatif,  /  Parai., 

XVI,  12  :  [xvr|[j.ov£y£T£  rà  Oa-Jt^io-ta,  et  XVI,  15  :  (J.vr,jj.ov£Û(«)(jL£v  SiaO^xr,;  aùtou. 
Cf.  Néh.,  XIII,  31  :  !J,vr|ff6y)T:i  (aou,  et  V.  29  :  [jLvr,o6riTi  a-jTOt;.  —  Cf.  3  /?.,  XVI, 
22  (u.  l.)  :  ô  Xaôç  à  wv  oTctcrw  'Afiêpl  Û7r£p£y.pâTr,a£  tov  )>aov...  et  /  Mac, 
111,30  {v.  l.)  :  £7r£pt(Tff£\ja£v  -JTtÈp  Toùç  PacrOvEÏ;,  et  cf.  EccL,  III,  19  :  i-K£.pia<7Vjaty 
à  avôpojuoî  Tiapà  tô  XTriVoç. 

Les  verbes  qui  expriment  une  idée  d'éloignement  prennent  souvent 
une  préposition  ou  la  locution  hébraïsante  àub  TrpoawTiou  (=  iiz6). 

Par  contre,  on  trouve  le  génitif  pour  un  autre  cas,  comme  Josué, 
V,  6  :  al  à7t£t8YÎ(javT£ç  twv  èvtoXwv  toC  Ôeo-j  (et  cf.  le  datif  régulier,  Es., 
VIII,  11),  tandis  qu'on  lit,  Baruch,  I,  19  :  àT:£i6ojVT£;  Ttpôç  xijptov.  —  Cant., 
II,  o  :  0T(  T£-pw!j,£v/i  àyiTtriÇ  lya'),  je  suis  blessée  d'amour  ;  i  Mac,  X,  65  : 
■/.ai  £Ypa'I/£v  aùiov  t&v  Ttpoixojv  cpeXwv,  i7  Vinscrivil  au  nombre  de...,  et  cf.  XI, 
27.  —  XI,  4  :  w;  6k  riyyiaev  'AÇwxoy. 

205.  a)  Classiquement,  dans  son  sens  propre,  «  le  datif 
s'emploie  comme  complément  indirect  des  verbes  transitifs, 
et  comme  complément  unique  de  certains  verbes  intraositifs, 
d'une  manière  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'emploi  du  datif 
français,  c'est-à-dire  de  la  préposition  à  »  avec  un  nom  ou  un 
pronom.  (Gucuel  et  Riemann,  53  seqq.) 

Dans  le  N.  T.,  on  trouve  le  datif,  et  aussi  une  préposition 
avec  un  autre  cas,  comme  :  Xéysiv  xivt,  L.,  VI,  5  ;  Trpd;  tivoc,  V,  36; 

eïç  Ttva,  L.,  XXII,  65.  —  Mal.,  V,  15  et  16  :  XaixTrei  Ttîfftv  Totç  £v 
TYj  olxta  ■  ouTcoç  Xa[X'];àTco  tô  cpcoç  ûfjLwv  'éy-irpodÔEv  tùjv  avOpwTiwv. 

La  construction  varie  avec  la  manière  dont  l'écrivain  conçoit 
la  relation  entre  l'acte  et  son  objet. 

&)  Classiquement,  le  datif  d'intérêt  s'emploie  «  pour  désigner 
la  personne  qui  est  intéressée  dans  l'action  marquée  par  le 
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verbe.  »  (Cucuel  et  Riemann,  56).  Ce  datif  est  très  employé 
dans  le  N.  T.  et  son  emploi  est  peut-être  plus  fréquent  et  plus 
hardi  qu'en  grec  classique,  Mat.,  XIII,  14;  A.,  II,  4  ;  R.,  VII, 

10,  22;  1  P.,  II,  24;  Apoc,  II,  16;  et  souvent.  —  Cf.  surtout 
ApOC,  VIII,  3-4  :  àvlêri  ô  xaTTVô;  tcov  Ouu'.a[i.âTtov  rat;  Trpo'jî'jyaï:; 
TcîJv  âyicov. 

c)  Classiquement,  le  datif  s'emploie  pour  indiquer  l'ins- 
trument, la  manière,  etc. 

Il  en  est  de  même  dans  le  N.  T.  —  Mais  de  plus  : 

Au  lieu  du  datif,  on  trouve  tout  aussi  fréquemment  une 
préposition,  particulièrement  èv  ;  ainsi  ô[^.oÀOYstv  avec  le  datif 
seul,  Mat,  VII,  23,  et  avec  une  préposition,  X,  32  ;  Apoc,  V,  2 
et  12. 

On  trouve  souvent  joint  au  verbe  le  datif  de  même  radical 
ou  de  même  sens.  Mat.,  VIII,  8  :  àXÀà  ;j.ôvov  v.-kï  Àôyw,  et  cf.  Apoc, 

11,  23  :  àTCOXTEVôo  £v  ôavàxw  (cf.  177,  c). 

Avec  les  verbes  du  sens  di'aller,  on  trouve  souvent  un  datif 

de  manière,  A.,  XIV,  16  :  e'i'aaev  Tràvra  ih.  'éôvY,  7:op£ue(76ai  xaTç  hZol^ 
aÙTùiv.  D'où,  par  extension,  A.,  XXI,  21  :  Àéyojv...  [xï,o£  toT?  'éOs^tv 
TrEpiTcarerv,  ne  pas  suivre  les  coutiones,  et  cf.  Gai.,  V,  16  et 
^.,  IX,  31. 

Dans  les  trois  cas,  la  construction  est  plus  ou  moins  hébraïsante. 

d]  L'hébreu  n'a  pas  de  datif;  il  y  supplée  par  un  tour  différent,  et  le 
plus  souvent  par  une  préposition  (Preiswerk,  551). 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l'emploi  du  datif  dans  le  N.  T.  est  encore 
plus  vrai  pour  les  LXX  : 

Pour  le  datif  proprement  dit,  voy.  2  Parai.,  X,  7,  9,  10. 

Pour  le  datif  d'intérêt,  Gen.,  IV,  23  :  avSpa  àTtéx-reiva  st?  xpauixa  i\).oi.  — 
XXIV,  6  (et  cf.  Preiswerk,  552,  a),  et  Gai.,  IV,  19.  —  XXXII,  31  ;  Ps., 

LXII,  2  :  iolbr^ii   um  r,   'l/'j/r,    [j.o-j,  7r(>oaait).w?    doi  rj    T7.p|   [j.oy.  —  Ps.,   LXV, 
1-2.  —  Avec  Apoc,,  VIII,  3-'i,  cf.  Néhémie,  IV,  7. 
Pour  les  trois  remarques  (c),  voy.  Gcn.,  XXXIII,  5  :  -rà  Ttaiôta  ol;  r^\ir^nty 

0  Gerjc  TÔv  Tiaïôâ  aov.  —  3  Parai.,  XX,  19  et  cf.  Job,  XXXVIII,  7.  —  Nom., 
XXXI,  8;  Ps.,  XIII,  5;  Tobie,  IV,  5  :  [Arj  TtopE'jOyjç  lat?  oooî;  r?,;  àoixcaç,  et  cf. 
/  Mac,  VI,  59  :  xal  ffxriirwjAsv  aÙTOtç  tou  TtopsûeTÔat  toï;  voîxt'uoi;  a-JTtiiv,  et  cf. 
5  /?.,  VIII,  58,  et  61   :   ôcn'wç  iropevôo-Ôai   èv    toi;    TtpodTâyixaTiv  a-jxo-j,   et  cf. 

1  Mac,  XIII,  31. 

Cf.  Teslam.  XII  Palriar.,  IV,  15  :  xav  fiaaùîî  x'iv  iiT(i)/à)  al  yjvarxe; 
xatax'jpicûcro'U'T'.. 

Avec  une  préposition. 

206.  a)  On  a  déjà  pu  remarquer  la  tendance  à  employer  une 
préposition  et  le  cas  convenable,  au  lieu  du  cas  seul.  Tantôt, 
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la  préposition  ne  sert  guère  qu'à  indiquer  plus  clairement  le 
sens  du  cas^,  on  à  le  renforcer;  tantôt,  au  contraire,  elle  sert  à 
exprimer  une  relation  parlicullère  établie  par  l'écrivain  entre 
le  verbe  et  le  complément'. 

Mol.,  XX,  2  :  ir'JU-oovYjTaç  ok   y-sik  Toiv   âoYartov   âx  o-/)vxp'.o'j,   et  V. 

13    :    où/t   OTjVXptO'J   TUVÎ'vOJVYjCâç    [JLCiL;  A.,    I,   26   :    '7'JVX0!.Tc'iiT,'^''T6Y,    [Xity. 

TtOV     EvSc/va     -/TTOTTOÀtOV ,     Ct     Ct'.      L.,    XXIII,     51     '.     T  JV/.OCTaTcOîiy.ÉvO?     TY, 

pouXr,.  —  IV,  29  :  £-'.0£  £-t  Taç  à-rtctXàç  aùrcov. 

Au  lieu  de  yov'jttetciv  qcùtôv,  on  a  Mat.,  XXVll,  29  :  -cj^iuT^tT-r^- 

(jQCvtô;  'éy-TrpciiTÔcv  x'jtou.  —  XXI,  26  :  îiivre;  y^p  *^?  7rpoc&r,TYjV   £/o'J7'.v 

TÔv   'IcoâvYjV,  et  V.   '16  :  £'.;  7rpo',pY,TY|V  aÙTov  £î/ov.  —  Au  lieu  de 

xpuuTciv  Ttvâ  T'.,  on  a  Mat. y  XI,  25  :  'éxpu'j^ai;  TXÙTX  àTTÔ  ijocpcôv.  — ■ 
.4pOC.,  XV,  2  :  Toùç  v[>c(SvTXi;  ex  tou  6y]ûio'j.  —  Mat.,  V,  34  :  [XY, 
ofxôda'.  oU'yi;-,  jJ-^j'î  èv  rw  oùpocvoj.  —  Au  lieu  de  TrpoTX'jvsîv  Tivâ  OU 
Tivt,  on  a  TrpodxuvsTv  âvcoTitôv  XIVOÇ,  iy.,  IV,  7. 

Cf.  XaXctv  Ttvl,  L.,  II,  38;  e'iç  Tiva,  if.,  VII,  14;  "Év  tit-.v,  '/  Cor., 
II,  6;  jx£Tx  Tivoç,  Mar.,  VI,  50;  Trpô?  rtva,  L.,  XXIV,  44. 

L.,  XV,  16  :  /opTaffÔYjVXt  èx  ràiv  xepaxi'wv.  —  XXII,  18  :  ou  [Ji.yj 
7:ito...  7.710  To3  Y^^'il^^'^^Ç-  —  '  Cor.,  X,  17  :  où  y^P  ''TîivTs;  àx  toù 
evôç  apTO'J  (X£Téyo[Ji.cV.  —  (7^^.^  VI,  6  :  xo'.vcovî-'toj  ok  0  xaTY,/oûix£voç... 
£v  7rxo''.v  àyaOotç. 

b)  La  tendance  à  employer  une  préposition  quand  le  cas  seul  suffirait 
est  due  à  l'influence  de  la  langue  familière,  et  surtout  à  celle  de 
l'hébreu. 

L'emploi  de  prépositions  dans  le  langage  familier  étant  bien  connu,  il 
suffit  de  le  signaler  ici. 

0)  En  hébreu,  les  cas  proprement  dits  n'existent  pas,  et  l'on  emploie 
perpétuellement  des  prépositions  pour  les  remplacer  (Preiswbrk,  S37 
seqq.  ;  603  seqq.). 

Aussi  l'influence  de  l'hébreu  s'est-elle  exercée  sur  le  grec  des  LXX, 
où  les  prépositions  abondent.  Elles  précisent  davantage  et  décrivent 
mieux  le  rapport  entre  le  verbe  et  le  complément  que  le  simple  cas. 
Ainsi,  Jonas,  I,  1,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  15.  —  IV,  2,  5,  6  :  toù  axiâ^siv 
a-jT(;')  àuô  Ttov  y.axôiv  ayrou  '  -/.al  à'/^ipt]  'Itovà;  èttI  ■zt]  y.oXoxûvôr,.  —  IV,  8  : 
ÈTtaTaliv  ô  r,Xto;  ém  Tr|V  y.£ya)vr,v  'Iiova.  —  IV,  10  :  ffu  è^ddui  ÛTràp  tt,; 
xo),oxiJv6>iç  ÛTtèp  r|Ç  ou/.  Èxay.07tdt6ï)O'aç  en  '  (x•Jxr^v,  et  V.  M  :  â^w  ôà  où  ç£t'(70|xai 
•jTtèp  Ntv£-jTi  TT|Ç  7r6).£w;  tt,;  [AcyàXrj;  èv  r,  xaxoixoùat.  —  Cf.  encore  Jér.,  XV,  et 
Tobie,  IV,  18. 


i.  Les  verbes  composés  post-classiques  dont  le  sens  admet  le  datif  prennent 
régulièrement  leur  complément  au  datif,  sans  préposition. —  Ceux  qui  expriment  une 
idée  de  mouvement  pour  s'éloigner  de,  par  e.xeraple,  peuvent  prendre  âx  ou  à.n6. 

A  parler  d'une  manière  générale,  les  verbes  composés  post-classiques  ne  tendent 
pas,  dans  le  iN.  T.,  à  prendre  une  préposition,  parce  que  dans  ces  verbes,  de  for- 
mation récente,  la  force  de  la  préposition  était  encore  sensible. 
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Cf.  aussi  les  nombreuses  constructions  de  verbes  avec  Iv, 
comme  :  Josuc,  I,  7  :  n^mi^x:  èv  (et  de  même  Daniel,  I,  17);  I,  8  : 
aeXcTXv  £v.  —  4  R.,  I,  '•]  :  i-K^X-rj-l^ay.:  h  toj  flakX  lAyiav  Oeôv  AxxapoW, 
consulter,  jmr  son  Baal,  le dieu-moiiche d'Accaron.  —  2  Parai., 

VI,  .0  :   o'jx  âçcXêçâaTjV  èv  avopt  toî  civac...  Èttî  tôv  Xaôv  ao'j  'l>T07.■f^l  '  /.x'. 
£;£X£;x[i.YjV  èv  Aa'jelo  roCi  eIv/.'....  ÈttI  tov  Àaov  ixo'j,  Jc  >i'ai  pa5  CflOisi  U)l 

homme,...  j'ai  cJioisi  David  pour  être... 
Plusieurs  de  ces  coustructions  sont  des  hébraïsmes  purs. 


CHAPITRE  XX 
Variations  de  la  construction. 


Quelques  exemples  montreront  maintenant  quelle  était  la 
mobilité  d'esprit  des  écrivains  bibliques  dans  la  manière  de 
concevoir  les  rapports  entre  le  verbe  et  son  complément,  et 
quelle  variété  de  constructions  il  en  est  résulté,  avec  et  sans 
prépositions. 

207.  Après  un  verbe  simple  : 

a)  'AyaXXixv.  —  Ce  verbe  est  post-classique  et  biblique  (LXX 
et  N.  T.).  Voici  son  emploi  dans  le  N.  T.  :  Mat.,  Y,  12  :  y^y-îoezE. 

xa\   àyaXXtaTGs.  —  L.,  X.   21    :   TiYaXX'.âTXTO  t(o  Ttvs'jaxTt  tw  àytco,  = 

so)i  chue  sainte  tressaillit  d'allégresse.  —  /  P.,  I,  8  :  àyaXX'.ïTï 

/apî  àvexXaXr,Tco.  —  /  P.,  I,  6  :  ht  w  kyxlhxi^z,  réjOUiSSez-VOUS- 
en.  —  ./.,  V,  35  :  r,0îXv-(7XT£  àyaXX'.aOfiVat  Tipoç  topav  Iv  tco  çtort  aùrou, 

VOUS  réjouir  au  milieu  de  sa  lumière.  Mais,  4  P.,  IV,  13  :  Iv  t-?, 

à7coxaXu']/£t  dépend  de  /apfjTî.  —  L.,  I,  47  :  xal  Y,vaXX''aff£v  TÔ  irvE-jai 
[xo"j  £7t\  tco  0£(o  tw  uo)tY|P''  [xc/'j .  Ccttc  dcruière  construction  est 
hébraïsante,  LXX,  Sag.  Sir.,  XXX,  3.—  Cf.  /.,  VIII,  56  :  'A^ipaày. 

b  7:a.Tr,p  ûixtov  YjyaXX'.âTaTO  tva  YoY|  ty,v   Y,jji.£pav  ty^v   £aY,v.  Ici,  le  niotif 

est  conçu  comme  le  but'. 

6)  Dans  les  LXX,  les  constructions  de  ce  verbe  (toujours  au  moyen) 
avec  ses  compléments  sont  très  variées  et  fort  curieuses  : 

Seul,  a  fi.,  1,20.—  Avec  une  sorte  de  datif  d'intérêt,  Ps.,  II,  Il  :  ôo'j).cJ(7a-r£ 
-(;)  K-jpto>  èv  fôofi)  xal  iyxHiifjbt  a-J-w  èv  zp6\i.M  {=^  donnes-lui  votre  allégresse). 

1.  Voy.  ma  Sunlaxe  des  proposiUons,  146,  o». 
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—  Ps.,  LXXX,  1  :  àYa),),iaT6£  tw  Oew  ko  j3or)0fi)  rifjKov,  àXa^â^atc  t»o  Oew 
'laxwo. 

Avec  le  datif  du  iiiolif,  Ps.,  CXLIV,  7  :  xal  t^  ôtxa'.oaJvT)  to-j  àYa).),iâaov- 
xat.  —  Avec  le  datif  du  nom  de  même  radical,  Ps.,  CXXXI,  16  :  xal  oc 
offiot  aÙTTiç  àYaXXtâcret  àyaXXtiaovTat  (cf.  177). 

Avec  différentes  prépositions  :  avec  le  datif  du  motif,  Ps.,  IX,  3  : 

àyaXXtâo-otiai  èv  aoi,  et  XII,  6  :  àjoùlii<je-:(xi  r,  y.apSîa  aou  èv  tw  o-a3Tr,pt'(o  (xou, 
et  avec  le  datif  de  manière,  Es.,  LXV,  14  :  àyaW.iiTovTai  èv  eù?po<7jvr,.  — 
Avec  è7i(  et  le  datif  du  motif,  Tobie,  XIII,  13;  Ps.,  IX,  15  :  àYaUtaToiia; 
ÈTtl  Tdi  dWTYjptw  ao'j,  et  £■«.,  LXI,  10.  —  Avec  ini  et  l'accusatif  du 
motif  (qui  est  en  même  temps  le  but  vers  lequel  Tallégresse  se  dirige), 

Ps.,  LXXXIII,  3  :  r,  y.apôta  [/.oy  y.al  f,  o-ipi  [lo-j  f,Ya>.).iàaavTO  ètiI  Oeôv  ÇwvTa, 
et  CXVIII,  162  :  àYa),Xtâ(70[xat  Èyw  ÈttI  Ta  Xôyiâ  o-o-J.  —  Avec  é'vsxa  et  le  gé- 
nitif du  motif,  Ps.,  XLVII,  12  :  àyaXXtâaÔMaav  at  OuyatÉpe?...  evexa  -rôiv 
xptjjLotTwv  aou.  —  Avec  ôià  et  Taccusatif  du  motif.  Es.,  XXIX,  19  :  àya>,- 

Xtâaovxat  titm^oI  S-.à  xyp-.ov  èv  e-jcppoa-Jvr,.  —  Avec  ivwmov  et  le  génitif  du 
motif  (=  £v  ou  eut  avec  le  datif),  Ps.,  LXVII,  4  :  àya>.Xiicr9a)(rav  èvtoTiiov  toû 
6coO.  —  Avec  TTpb  Trpo(Tw7ioy  (=  Ivwmov),  dans  le  même  sens,  Ps.,  XGV,  12- 
13  :  àyaXXti(TOVTai  uàvra  xà  |vXa  toù  8pu[ii.où  Tipo  TtpoawTtou  xoC  xupt'ou  OTt  ep^STai» 

—  Cf.  Ps.,  XVIII,  6  :  àyaXXtâ(T£xa(  w;  ysya;  6pa[j.EÏv  ôSov  ayxoy. 


c)  nt(7Tsùetv.  —  Ce  verbe  preud  les  constructions  les  plus 
variées.  Il  s'emploie 

Sans  préposition  : 

1°  Absolument,  Ma?\,  V,  36  :  p.r,  cpoêoù,  [j-ôvov  tzîgtvjz.  Sens 
chrétien. 

2"  Avec  le  datif  de  la  personne  et  de  la  chose,  Mar.,  XVI,  13  : 

oùSè    exEi'voi;    eTciVTc'Jcrav,  —  /.,  V,   46  :   si  yàp  £7:'.r7TcÛ£T£   Mcoucs?,   SI 

VOUS  écoutiez  Moïse.  —  A.,  XVIII,  8  :  liziaTsuGiv  tw  Kupuo,  U  fît 
lin  acte  de  foi.  Sens  chrétien.  —  2  Th.,  II,  11-12  :  oi  [ayj  tzkstbù- 

«ravTEç  xf^  àXTjôei'a  xtX.,  et  J.,  X,  38  .'  roïç  épyotç  ttictsÛctî.  —  /  /. , 
III,  23  :  auTr,  £<7tIv  Yj  ÈvtoXy,  aùrou  tva  7:'.7T£Ûi7co[X£v  ToJ  ovdixart  toO  utoij 

aÙTou.  Sens  chrétien,  et  cf.  2  Tim.,  I,  12  :  oloa  yàp  <o  7r£7r!'(7T£uxa. 
3°  Avec  l'accusatif  de  la  chose,  /  /.,  IV,  16  :  xat  :r£7:>«TT£Ûxoca£v 

TT,v  àyaTiTiv  y^v  \yt\  h  Oîôç,  et  A.,  XIII,  41  :  ipyov  o  où  [xrj  ■jr[<7T£Û<7Y,T£, 
èocv   Ttç  £xo[Y,yf,Tai   ûixtv.  —  1   COV.,  XIII,  7  :  (tj  àyâTTT,)  ■kt.vtx  Gxiyei., 

Tcâvra  TriaxEÛst,  croz^  ioî/^  «  confiance  en  tout  et  tous.  Sens 
chrétien. 

4°  Avec  l'accusatif  et  le  datif,  /.,  II,  24  :  aùxô;  oï  'It,(joûç  oùx 
â7r((7Tei»<T£v  auTov  aùrotç. 

5°  Avec    l'infinitif,    R.,   XIV,   2    :    oç   [xàv   TrtfjTôûc-.   cpay£rv   Trâvxa, 

présume  de  manger. 

Avec  des  prépositions  : 

6°  Avec  le  datif  instrumental  seul  ou  précédé  d'une  préposi- 
tion, R.,  X,  9-10  :  Èàv...  TïtdTêûfjyjÇ  èv  TT,  xapoi'x  cou  ort  o  Osbç  aùrbv 
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ïjyetps''  ^'^  v£xcwv  rn)i^r^a-f\  '  xapota  yy.p  TciTTeûeTat  etç  5'.xatoTuvY,v.  — A., 
VIII,  37  :  et  ir'.axeûsi;  è;  oXtjçtyjç  xapoi'aç  (tou  (verset  rejeté  du  texte). 
—  /.,  XVI,  30  :  Iv  ToÛTw  7r'.(7T£Ùou.£v  OT'....,  ^>07.<r  ce/i^  raisoH  nous 
croyons  que... 

7°  Avec  elç,  Mat.,  XVIII,   6  :  xwv  ttkttcuovtov  elç  £[X£.  —  J.,  II 

23  :  TToXXot  £7rtaT£Lta(xv  £t;  xo  ovo[xa  aùroù.  — Celte  constructioa  avec 
£tç   indique    expressément   la  direction  de  l'intelligence  vers 
l'objet  de  la  croyance.  Il  en  est  de  même 
8°  Avec  £7t!  et  l'accusatif,  A.,  IX,  42  :  xal  àTrîdTc-jTav  ttoààoI  èttI 

TOV  Kuptov. 

C'est  au  contraire  le  repos  de  l'intelligence,  de  la  foi,  sur 
l'objet  de  la  croyance  qui  est  indiqué  : 

9"  Avec  k-KÎ  et  le  datif,  L.,  XXIV,  25  :  w...  BpaoEt;  t/|  xapoîx  toD 
Trt'7T£ij£tv   £7tI  7ra(jtv  o'tç  £X7.ÀYj(7av  ot  TîpocpYjTai.  —  i?.,  IV,  18  :  oç  Trap 
àXirioa  £7: '  âXTrt'ot  sTriTTsuo'cv... 

10°  Avec  £v  et  le  datif  de  l'objet  de  la  croyance  ou  du  motif 
de  la  croyance,  Mar.,  I,  15  :  7r'.r7T£Ù£T£  Iv  tw  s.ùx'(-(t)J.M.  —  Eph., 

I,    13    :    £V    TCO   XptdTCO...    £V    CÔ    xal   7ri(7T£Ù(7aVT£Ç   IfftppaYÎffôïjTS    TW  7rV£U{/.aTl. 

0>t  s"" arrête,  on  demeure  dans  le  complément  au  datif  avec  Iv. 

11°  Avec  •n;£p!  et  le  génitif,  /.,  IX,  jlS.  —  Avec  okx  et 
le  génitif  de  l'intermédiaire,  J.,  I,  7;  XVII,  20.  —  Avec  otoc  et 
l'accusatif  du  motif,  /.,  IV,  41.  —  Ces  constructions  sont  ordi- 
naires et  classiques. 

12°  Avec  £Îç  et  l'accusatif  de  finalité,  /  Twi.,  I,  16  :  7:t(TT£Û£iv 
trS  aÙTco  £iç  CojYiv  atojviov,  en  t'«<e  (ToUenir  la  vie  éternelle.  —  R., 

IV,  18  :  oç  Trap'  IXirioa  Itt'  IXttioi  Ittcsteuctev  e'.ç  to  yevIcjOat  aÙTOv  iraTÉpa 
TtoXXwv  lOvàJv. 

Remarque.  —  Lorsque  ttittsûeiv  est  employé  avec  eiç,  Itti,  et  âv,  son 
sens  est  celui  de  faire  un  acte  de  foi  en  ou  à;  c'est  une  idée  judéo-chré- 
tienne. Ces  constructions  sont  d'ailleurs  hébraïsantes.  —  Pour  les  cons- 
tructions de  7ti(TTc-ktv  dans  les  LXX,  voy.  Gen.,  XV,  5-6;  Ex.,  IV,  8  et 
XIV,  31;  Nom.,  XX,  12;  Deul.,  XXVllI,  66;  XLV,  26;  i>  Parai.,  XXXII,  15; 
Job,  IV,  18;  Ps.,  LXXVII,  32;  Sag.  Sal.,  XII,  2;  Jér.,  XII,  6. 

d)  Il  suffit  d'un  exemple  pour  montrer  qu'il  en  est  de  même  dans 
les  LXX  : 

'A(iapTdcv£iv.  —  i  Parai.,  XIX,  10  :  o'Jzto  Ttoiricrere  xal  oùx  àjxapiriiTsaÔE.  — 
2  Parai.,  XTX,  10  :  où/  à(AapTr,CTOVTat  xtii  Kvpiu».  —  ^a;.,  XXXII,  30  :  ir,n.ap- 
xyinaie  âjj.apTtav  (XcYaXYjv,  et  Let).,  IV,  13-14  :  éàv...  yyw(J^  aytoï?  r,  à.\i.a.çxix  r|V 
rijAapxov  èv  aùx-^.  —  Lcv.,  VI,  3  :  (p^J"/^  îl  «v...  Ô[J.($(Tïj  àôîxws  tepl  âvbç  aiib 
TtàvTwv  (Tjv  âàv  Ttoti^iT-r,  ô  avôpwTioç  W(TT£  â[jLapTEÏv  Èv  TO^^TOiç.  —  Léu..  V,  15  : 
'|/u-/r|  7^  av...  «(jiatpTYi  àxouTcwç  àuô  xwv  âytcov  y.ypîou,  quiconque  aura  péché 
dans  les  choses  saintes,  circa  sacra.  —  Lcv.,  V,  5  :  è^avopEÛffEi  tV  à|xapTi«v 
Ttepl  (iv  r||xâpTVix£  xax'  aùx-iiç.  —  Ezéch.,  XVI,  51  :  xal  Sa|xip£ta  /axà  -à; 
y,|i.î<T£t;  -àiv  à(AapTt(.w  aou  oy-/  î^it^ap^'.  Samarie  n'a  pas  commis  la  nwilié  de 
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tes  fautes.  —  Gcn.,  XX,  6  :  £Ç£i<7â[ir|V  iyî»  toj  to-j  [Af,  à[xapTivciv  eîç  è[iÉ,  je /'ai 
empêché  de  pécher  contre  moi.  —  Ex..  XXIII,  ?^^  :  î'va  pir,  à[j.oLpzzïv  >jt  TtotrjTWT'. 
Tipb;  |JL£.  —  Gen.,  XXXIX,  9  :  âp,apTr,cro(xai  âvavTt'ov  -ou  ôsoC,  je  pécherai  contre 
Dieu.  —  /  B.,  VII,  0  :  r|y.apTr(/.a|X£v  âvojTitov  Kjpt'ov,  même  sens;  et  ailleurs 
on  a  aussi  ërxTipoaÔEv.  —  2  Parai.,  XXVIII,  13  :  £t;  t"o  àixaprâveiv  tw  Kupûo 
£?'  rijxà;  OiJ-eiç  XéyeTc....  pour  gw'/i  y  ait  un  péché  de  commis  envers  le  Seigneur 
(péché  dont  la  responsabilité  retombera)  sur  nous...  —  Lév.,  IV,  3  :  éàv  |j.£v 
ô  àp-/t£p£Ùi;  6  x£/;ptT(j.£vo;  à[xâp-yj  -ou  tov  ),abv  à!J,apT£tv,  si  le  grand-prêtre 
pèche  de  manière  que  le  peuple  aussi  pèche. 


208.  Après  les  verbes  composés  ; 

Mat.,  IX,  16  :  oùoe'tç  oè  èTT'.êâXXst  £7:;êXY,ax  pâxo'jç  àyvâcpou  izi 
îij.aTtto  TraXauT),  et  Mor.,  II,  21  :  oùociç  £7:t6XT,;j.a  pâxo'j;  àyvâoo'j  £■;:■.- 
p(X7rT£t  lui  tadcTtov  TrxXoc-.dv.  —  i\/6ï^,  IX,  18  et  XIX,  13;  Mat.,  XVII, 
5  :  V£C5£Xtj...  eTTcCxt'affev   aÙTO'J;,   et  Mai'.,  IX,  7  :  vcCpsXyj  £7C'.(7X'.aÇo'j<7a 

aùxot;. 


Dans  les  LXX,  i  Mac,  VI,  24  :  iT£pty.iOr,vTai  £t;  ttiV  oiv.px'/  u'ol  toCi  >.aoC 
r,[xà)v  (u.  /.).  —  XI,  21  :  'IwviOav  7t£piy.àOrjTai  tv'  à'xpav.  —  XI,  22  :  ïjçiX'lv 
'IwvâÔav  TOÙ  [xr,  7i£pty.a6f|<76at  xr,  ày.pa  (y.  i.). 


209.  Api^ès  le  verbe  passif . 

La  même  variété  de  rapports  et  par  suite  de  constructious 
existe  entre  le  verbe  passif  et  le  complément  du  nom  de  l'agent. 
On  trouve  : 

a)  Le  datif  sans  préposition.  Classique  après  le  parfait  et  le 
plus-que-parfait,  il  se  rencontre,  dans  le  N.  T.,  avec  tous  les 
temps,  Mat.,  XXVIl,  57  :  xxl  aùrb;  â[JLxOT,T£ÛG-fi  TW  'Iy,(70u.  —  L., 
XXIII,  15  ;  R.,  X,  20,  cité  des  LXX,  Es.,  LXV,  1  ;  Ph.,  IV,  5  : 

xb  l7ri£'.X£ç  ûixtov  yvcodOv^Ta)  Tzai'.y  avOpoj~oi;. 

b)  Un  cas  oblique  avec  une  préposition  : 

àuô,  L.,  I,  26  :  àTTcTTi/.r,  6  ol-^^z\o;,  raêpir,),  àTtô  -où  6£où.  —  Jac,  I,  13. 

èx.  Mat.,  XV,  5  :  ôwpov  o  èàv  i%  £(xoC>  wqp£).Yi6rj;.  —  â  (7or.,  II,  2. 

£v,  Z,.,  IV,  I  :  y.al  r,y£TO  àv  tw  TtvsûjAaTt,  et  cf.,  avec  le  même  sens,  B-, 
VIII,  14  :  o<iot  yàp  7iv£Ù(jLaTt  6£oû  ayo'''»'--  —  -4.,  IV,  9  et  10. 

èvtÔTtiov  (les  LXX  emploient  encore  £(X7tpo(T6£v  et  ÈvavTiov),  L.,  XII,  6  : 
Ev  èl  aÙTwv  oùy.  £<7Ttv  £7tt).£),Y)(T!X£vov  èvwTtiov  ToC  6£oO,  aucun  n'esf  oublié  par 
Dieu.  —  A.,  X,  31.  —  R-,  III,  20  :  où  5iy.auoOr|<T£-at  Tiâcra  cràpÇ  ivûiTziow  aÙTOÙ. 
—  C'est  un  hébraïsme  pur,  LXX,  Ex.,  XXIII,  15;  Ps.,  CXLII,  2. 

Ttapi,  J.,  I,  6;  Ga/.,  III,  11  et  cf.  /?.,  III.  20. 

ÛTTÔ,  il/a(.,  I,  22;  Jac,  I,  14. 

Mais  on  ne  trouve  pas  upô;  avec  le  génitif  comme  en  grec  classique  ; 
celte  conslructiou  ne  parait  pas  non  plus  se  trouver  dans  les  LXX. 
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c)  Dans  les  LXX  : 

Ex.,  XII,  16  :  TO'JTQ  [j,(;vov  TictYiOri-jcTai  jaîv.  —  Es.,  LXV,  1  ;  et  souvent 
(EWALD,  29o,  c), 

i  Mac,  VI,  24  :  odoi  eûpc'ui'.ovTo   à-f  '  Y(iAoiv   È6avaTouvTO,  et   cf.  Gen.,  VI,    13. 

—  Gen.,  XVI,  5  :  àSixoûjAai  ex  (tou.  —  Ps.,  XVII,  30  :  èv  col  p-ji76r|T0|j.ai  iîrb 
Tteiparoptou,  ^e  seî'ai  délivré  par  loi  de...  —  Gen.,  XXX,  33  :  itîv  o  éàv  (it,  t, 
pavxbv  xa'i  Stà),Euxov...  x£xX£[A[jt.cvov  ëaTat  Trap'  £|j.oi,  awJ'a  été  volé  par  moi,  et 
Ps.,  XXXVI,  23  :  uapà  xuptou  xà  6taêr|(j.aTa  àv^ptoTtou  xottsuflûvcTai,  ?es  pas  de 
l'homme  sont  dirigés  par  le  Seigneur.  —  Es.,  XLIX,  7,  avec  Itzô. 

/*s.,  GX,  2  :  [i.Z'{ ila.  -coi.  ^pya  xypi'o'j,  èEî^rj-vjjAéva  et;  ixàvxa  xà  9î)>rj(xaxa  a-jxo-j, 
recherchées  de  tous  ceux  qui  l'aiment  (Preiswerk,  519;  dans  les  LXX,  on 
dit  6É>,£tv  XI  ou  xtva,  aimer  quelque  chose  OU  quelqu'un,  203,  c).  —  Gen., 
XVI,  4  :  xa\  yixt[xio-9-ri  r,  xupta  èvavxt'ov  aùxriç,  /"ut  méprisée  par  elle.  —  Ex., 
XXIII,  17  avec  èvwTitov. 

Cf.  £"«.,  XXVIII,  7  :  £T:Xavr|6riiTav  otà  xb  ar/.Epa...  xaxEixôOriaav  cià  xbv  oivov, 
£(T£Î(T6r)i7av  àTîô  xr|Ç  [xlO'/jç. 

210.  Après  différents  verbes  qui  prennent  la  même  prépo- 
sition. 

a)  Il  faut  remarquer  d'abord  ce  qui  suit  :  de  la  manière 
particulière  dont  l'écrivaiQ  conçoit  le  rapport  entre  le  verbe  et 
le  complément  dépendent  pour  chaque  exemple  :  le  choix 
de  la  préposition  ;  la  permutation  des  prépositions  entre 
elles  ou  avec  le  cas  seul  ;  la  permutation  des  cas  après  une 
même  préposition  dans  le  même  sens. 

6)  'Aiïô.  —  Mat.,  V,  29  ;  A.,  XVI,  33  ;  Col.,  II,  20. 
L.,  XVI,  21  ;  XXII,  18. 

Mat.,  X,  28  ;  ^  Cor.,  X,  \^t  :  çE-jysTE  inh  xf,;   îtSwXoXaxpEc'aî,  et  cf.  VI,  18  : 
9£-j7£X£  xriv  7topv£tav.  —  /  J.,  III,  17. 
Mal.,  XXVIII,  4;  H.,  V,  7. 
Mal.,  XVIII,  35;  A.,  XVII,  3. 

c)  Eiç.  —  Mat.,  V,  39  :  o^xtç  gz  paixt^Et  zU  xr^v...  «Tiay^va,  et  L.,  VI,  29  :  tw 
xuTixovxi  >jE  £7ii  xr|V  irtayova.  —  XXVII,  30  :  exuttxov  eIç  xV'  x£(paXY)v  aùxoO,  et 
A/ar.,  XV,  19  :  k'xuTtxov  ayxo-j  xr,v  xE:pa/.r|V.  —  A/ar.,  IV,  7  :  a)^Xo  ËTtecrEv  eî;  xà; 
àxdtvâa;,  et  A/a/.,  XIII,  7  :  a),Xa  oï  etteitev  etcI  xà;  àxàvQa;,  et  L.,  VIII,  7  : 
EXEpov  EitECEv  £v  [lÉffùj  Twv   àxavOdiv. 

Mar.,  I,  39  :  •^XÔev  xïjpûo-dwv  eî;  xà;  (juvavwYà;  aOxtov  eI;  oXr,v  xr,v  TaXiXaiav, 
et  A/a/.,  IV,  23  :  xal  TxspiïiyEv  èv  oXïi  x-^   ra)aXata  Si8à(7xwv  èv  xaï;  (TuvaYwyaï;. 

-  ^.,  XIV,  25  :  ÈV  népyri  (WH),  et  ei;  HÉp^Yiv  "(Tisc/i.)-  —  Cof..  III,  %. 
L,  XXI, -37  ;  J.,  XX,  ?';  yl.,  XXI,  13  ;  i  J..  V,  8. 

Mat.,  XXVII,  51  ;  L.,  XIII,  19  :  xal  èy^vExo  eI;  Sév5pov,  et  Mat.,  XIII,  32  : 
xal  yivExat  6Év6pov. 

R.,  XIII,  14  :  xal  xr,;  c-apxb;  Tipôvoiav  (iy)  TioiEÎffOî  si;  È7ti6u(jLia;,  de  manière 
à  exciter  ses  désirs.  —  Eph.,  IV,  15;  :â  P.,  I,  17  :  eI;  ûv  Èyw  £Ù8dxr,<ja,  et 
Mat.,  XII,  18  :  ov  £-JSôx-ria£v  y|  'hv/ji  jj-ou. 

/..,  XXII,  17. 

d)  'Eiti.  —  Mal.,  XIV,  26  :  toovxE;  aOxbv  Ènl  ■:r\i  OaXâffar,;  ixEptTiaxouvxa,  et 
V.  29  :  néxpo;  ■n£ptE7tàxrj<j£v  èttI  xà  -jôaxa.  —  XIX,  28  :  fixav  xaOtdïj  ô  ulb;  roO 
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«vÔpwTtou  inl  6p<$vo'j...,  xa6r,a-£T6£  y.a\  •jjj.sT;  èttI  StoSexa  Opévoyç,  tandis  qu'on 
a  Apoc,  XXI,  5  :  à  xaôripiEvoi;  èttI  tw  fiç,6yu>.  —  J.,  VI,  2  ;  i4.,  X,  39  :  xpejjLa- 
ffavTt;  Èttî  ^•j)>oy,  et  cf.  XXVIII,  4  :  xpîjj.â!i.£vov  xo  Orjptov  èx  tïji;  '/sip'oî  aùxo-j, 
et  Mat.,  XXII,  40  :  èv  Ta-J-rai;  Taï;  S-jtIv  âvToXaî;  o)>o;  ô  vôjxo;  xpÉfiaTai. 

Ma<.,  IV,  4  ;  XVIII,  26  :  iJ.axpo6j[jLr)<7ov  eu'  èfioî,  et  cf.  2  P.,  III,  9  :  (xaxpo- 
6bii£î  £tc  ûjj.âi;.  —  Mar.,  VI,  52  :  où  yàp  (Tuvf,xoiv  ètiI  toï;  aptot?,  et  cf.  Mat., 
XVI,  8  :  ouTTu  vo£ÏT£  o-jSè  |jLVïj|jiov£y£T£  Tou;  7i£VT£  apTO-jç  ; —  XIII,  6;  A.,  IV,  9; 
IV,  18  :  (ATiSÈ  ôt8x(TX£tv  £7r\  tw  ôvdjiaTi  [to-jJ  'Iy)(70j.  —  5  /.,  10  :  jirj  àpxo-j|ji£vo; 
eut  toÛtoiç.  —  ^poc,  X,  11  :  Ttpoçvjteùaat  iiù.  Xaot;. 

Mar.,  IX,  12-13  :  uôiç  -y^YpaTiTai  èul  xbv  ucbv  to-j  àvôpwuou  ;  et  xaôwç  ysypa^Tai 
£u'  «j-dv,  et  cf.  XIV,  21  :  xaOwç  yÉypauTat  u£pl  a-jTOÙ.  —  /4.,  IV,  29;  VII,  10  : 
xaT£(T-riO-£V  auTOv  r|yo-j(X£;ov  eu'  At^yurov  (et  cf.  Èul  -rf,;  AlyJuToy,  LXX,  Gen., 
XLI,  43).  —  2  T/i.,  I,  10  :  £uio-r£y6ir)  -rb  t^^pTÛptov  Yijxôiv  èç'  ûfAÏ;.  —  //.,  VII, 
13  :  èy'  ôv  yàp  XÉyETai  xaCita ,  et  V.  14  :  £lç  r,v  <pu).Yiv  u£p\  kpfwv  oùSàv  Mmuctî^; 
£).à>.if)(T£v.  —  ^ipoc,  XIV,  6  :  £-jaYY£),i<7at  âui  to-j;  xaÔTitiévoy;  iul  xri;  y''^!?- 

211.  Dans  les  LXX,  sous  l'influence  de  l'hébreu,  les  rapports  établis 
entre  le  verbe  et  le  complément  au  moyen  de  prépositions  sont  encore 
plus  variés  et  plus  curieux  que  dans  le  grec  du  N.  T.  Ainsi  : 

a)  Ex.,  XII,  45.  —  Nom.  XVI,  34  :  oî  xûxXw  k'^uvov   aLizo  ■vr\c,  çwvf,;   aûxwv. 

—  VI,  3  ;  Deut.,  VII,  21  :  o-j  tpcoôridr,  àm  upoirciuou  a-jTàiv  (àub  upoawuo-j  est 
une  locution  hébraïque  =  àuô),  et  cf.  VII,  22;  Lév.,  II,  13  :  oô  Siaua-jaaTe 
aXoLç,  ôta6T^XY)ç  xuptou  àno  Ôuffiaafiâxajv.  —  Josué,  IV,  7;  Job,  XXIII,  15;  XXI, 
34  :  TÔ  5k  è\i.ï  xaxaua-JO-aaOat  àç'  û[ià>v  oùSév.  —  Ps.,  XXX,  21  :  xaxaxp'j<}/£cî 
aùxou;...   àub  xapa/f,;  àv6pt6utov.    <7X£uâ(T£iç  a-jxo'jç...   iTzh  avxtXoyîaî   yXioffo-ôiv. 

—  Sa*;.  Sir.,  I,  16.  —  XIX,  11  :  ành  upoffwuo-j  ).dYoy  wStvr|(7£(  jxoopô;  (àuô  = 
proplev).  —  XXIV,  29  :  àub  yàp  6a),â(Ta-r,ç  ÈuXrjOyvÛr,  6iavôr|[ia  a-jXT,ç  (àuô  = 
eîi  comparaison  de,  autant  que  ou  p/ns  çue).  —  XLI,  17  :  a'c<7x-jv£a9£  àub 
uaxpb;  xal  [ivjxpb?  u£pl  uopvEiaç  (àuô  :=  par  égard  pour).  —  Jonas,  III,  6  ;  IV, 

6  :  xou  (Txiiî£tv  ayxw  ùtiq  xwv  xaxwv  aùxo-j  {pour  lui  donner  une  ombre  qui  le 
délivrera  de).  —  Jer.,  VIII,  6  ;  XLV,  9. 

b)  Gen.,  XXXVII,  21  :  xal  eluîv  Oy  uaxà|oiJ.£v  aùxbv  elç  <irj'/r,y.  —  5  R.,  VIII, 
42  :  r,|ou(Tt  xal  upo(7£y|ovxai  £Î;  xbv  xôuov  xo'jxov.  —  VIII,  50  :  6tô<7£t;  aùxouç  etç 
olxxipixou?  èvwutov  ar/aa)-wx£uôvxa)v  ayxouç  xal  olxxEtpricroucriv  £Î;  auToyç,  tu  feras 
d'eux  un  sujet  de  compassion  pour  ceux  qui  les  emmèneront  captifs,  de  ma  ■ 
nière  que  ces  derniers  auront  pitié  d'eux  (cf.  Prov.,  XII,  10).  —  1  R.,  I,  16  : 
\Lr\  Swi;  xriv  8oy).T,v  aoy  dç  ôuyaxépa,  ne  prends  pas  ta  servante  pour  une  fille. .. 

—  2  Parai.,  XVIII,  7  :  oyx  ïaxi  upoyY)X£ywv  u£pl  Èjxoy  £tç  àyaôi.  —  Esther,  I,  5; 
â  EsdraS;  VI,  10  :  t'va...  upo!7£y/wvxai  £cc  Çwr|V  xo-3  paaiXiw;.  —  Ps.,  LXII,  7  : 
£(i£>.éxa)v  £t{  ai,  et  cf.  Ps.,  I,  2  :  iv  xw  vô(X(i)  ayxoO  |ji£>.£xr,(7£t,  et  XXXIV,  28  : 
r,  y),cii(T(Tâ  (xoy  (i£),£xr|(7£t  xy^v  SixatosyvYjv  o-oy.  —  Ps.,  CVIII,  78;  Sag.  Sir.,  XL, 

7  :  àuoOau[ji.â;a)v  £l;  oySéva  çôêov,  s'é/onnanf  d'une  crainte  sans  objet.  —  Jér., 
V,  13  ;  V,  18  :  o-j  |xt)  uoir,o-w  "JfAa;  £1;  ayvx£),£iav,  et  V.  31  :  xal  x!  uoir,(7T)x£  et; 
xà  [X£x'  ayxà  ;  —  IX,  16;  XV,  5  ;  XXXVI,  7  :  xal  îrixr,<jax£  £l;  £Îpi^vï-,v  xfji;  y-fj; 
£tî  T,v  àuwxKTa  yjiai;  £X£T.  —  Osée,  X,  12  :  o-u£Îpaxc  âayxoïç  £'t;  Sixatoayvrjv, 
Tpuyrj<Tax£  eIç  xapubv  Çwfjç,  (pwxt(Tax£  Èayxoïç  çôi;  yvtoaEwi;.  —  Sag.  Sir.,  XXXVII, 
7  :  £<ixi  (Ty(xêoyX£ywv  £Îç  éayxôv,  et  cf.  V.  8  :  xal  yàp   a-jxbç  âauxw   poy).£y(T£xat. 

c)  Gen.,  XXIX,  2  :  uot'jiv'.a  upoêixwv  àvauauô|i.£va  au'  «yxoy  {v.l.),  auprès  du 
puits.  —  Ex.,  XXXIV,  27  :  èul  yàp  xwv  Xôytov  xoyxwv  xé6£i[xa;  (rot  ôia6ir,xrjV.  — 
Lév.,  XV,  6  :  xal  6  xa8r||jLevoç  iiz\  xoC  irxeûoyç  èç'  o  av  xaG^CTY^...  —  Job,  XXIX, 
21-22  :  £(Ti(iuY)o-av  8k  âul  xî)  ètiY)  poyXr)*  èul  xû  i\LÛ>  pr,(i,axi  oy  upocréÔEvxo.  — Jér., 
VHi  9  :  £l...  ô(jLvy£Xc  £u'  àStxw.  —  V,  17;  VII,  10;  Es.,   XXVI,  3-4  :  Sxt  èul 
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aol  â),7tf8i  r|),7tt(Tav,  et  cf.  Ps.,  XXX,  25  :  TcàvTcç  oî  â'/.irîî^ovTeç  IrA  -rôv  Kôptov,  et 
4  /?.,  XVIII,  5  :  £v  y.upto)  Oew  'lapar,),  /("/Ttio-s.  Cf.  encore  Ps.,  CXLIV,  15  :  et; 
ffi  £).7n'sOva-i,  Ezech.,  XXXVI,  8  :  o-ri  è/Ttt^oyffi  to-j  âXOeïv,  Sagf.  SiV.,  II,  9  : 
£),7rî<7aTc  £Îç  àyaôï,  JFs.,  XXXVIII,  18  :  oùSk  èATcioOdiv  ol  év  aoou  tt,v  £/.£r|(i.o(T-jv/,v 
(70U.  —  Ps.,  LXXXIX,  13  :  'K!xpixy.).rfir,-:i  sTtt  xot;  SoûXotç  «jou,  console  tes  servi- 
teurs. Cf.  J2  /?.,  XXIV,  16  :  TtapE/.XriG/)  xûpto;  èttI  t/j  xa/.ta,  /e  Seigneur  eut 
pitié...,  et  ./îtgf.,  II,  18.  —2  Parai,  XXXV,  25  :  etTcav  TtâvTe;  ol  i'p/ovTs; 
Ôpfjvov  £7il  'Iwcn'av  itoç  r/iç  (TYi[A£pov  xal  k'ouxav  ayxov  £t;  7ip<5(TTaY(/.a  èttI  'Icrpar,)., 
xat  tfiou  Y^Ypa'tTat  £7tl  xwv  0pr|vwv.  xal  -^(rav  ol  XoiTtoi  ÀÔYOt  'Iwcrfou  xal  t)  èX.Ttlç 
aùxoC  Y£Ypa(i.néva  èv  vdfjiw  xuptou,  xal  ol  X^yoi  aOxo-j...  ISou  •{^■'{ÇiOL^i.^évoi  ètiI 
piêXt'o)  pacriXétrfv  'lo-pa/jX.  —  yé?'.,  VI,  21  ;  X,  1  :  tôv  Xoyov  xuptou  ov  £XâXT)(j-£v 
sy'  ûfxâç.  —  XXIX,  7  :  xupcoç  £V£T£^XaTO  a-JT/j  ètiI  ttiv  'A(TxâXtova,  et  cf. 
XXXVI,  4,  </o6,  XXVI,  14  :  xal  ini  tx[jLàôa  X^you  àxo'j(Td[ji£6a  èv  a-jxw,  nous 
entendrons  de  lui  un  léger  murmure  (ou  une  petite  partie  de  sa  parole)  ; 
Sag.  Sir.,  VI,  M;  IX,  1  :  [i-qoe  ôiSàÇri?  £7rl  o-Eauxbv  natSEiav  7rovr,pàv. 

d)  Job,  XXIII,  6  .'  £v  àTtEtXy)  [xoi  où  -/priG-Exai.  —  Zach.,  I,  19  :    xôv  XaXoûvxa" 
êv  £[j.o;,  ^wi  me  parlait.  —  Jér.,  V,  9  :  èv  k'ÔvEt  xoûxw  o-jx  èxSixriiEt  r,  "i'-'/'i  ('■0'>'j 
ne  se  vengera- t-elle  pas  de  ce  peuple?  —  VII,  2\  (v.l.);  3  /?.,  VIII,  56;  Eecl.,  III, 
22  :  Ttç  i'Çsi  a-jxbv  xou  iSeïv  èv  w  èàv  yévYjxat  ij.£x'  aijxov  ; 

5  /?.,  VIII,  62  (èvwTTiov)  et  même  sens  v.  63. 

Jér.,  XXXII,  9;  Job,  IV,  18  :  xaxà  Tcat'Swv  aùxoù  oj  TtKTXE-Jsi,  il  ne  se  fie 
pas  à. .. 

Gen.,  XXIII,  13;  Ps.,  LXII,  2;  Joël,  IV,  16  et  Jonas,  IV,  10  :  où  è?£c<7w  ÛTièp 
xriî  xoXoxuvOyiç.  Cf.  Jér.,  XV,  5  :  x(ç  9£t(T£xat  èTtt  <yoî;  XXVIII,  3  :  (xt)  (p£((rr)ff6£ 
ÈtcI  xouç  vEavtaxou;  a-jx/iç,  Sag».  StV.,  XIII,  12;  4  R.,  XV,  3. 

e)  Il  faut  remarquer,  dans  les  LXX,  ce  qui  suit  :  !<>  le  complément 
indirect  prend  souvent  une  préposition,  et  une  préposition  différente  de 
celle  qu'il  prend  ou  pourrait  prendre  classiquement;  2»  il  existe 
souvent,  entre  le  verbe  et  le  complément,  un  rapport  indirect  marqué 
par  une  préposition  quand  nous  aurions  attendu  un  rapport  direct,  et 
par  suite  un  complément  direct.  Ainsi,  Jér.,  XII,  6  :  ouxoi  v)9èxr,aav  ai  (et 

cf.  Ps.,  CXXX,  11)  et  III,  20  :  wç  àOEXcï  y'^^^'O  ^'î  '^^v  o-yvôvxa  a-jx?),  O'jxw; 
r(6éxr)(T£v  ziç  è[i£  ô  olxoç    'lapa-i^X. —  4  R.,  III,  7  :  fiaatXEu;  MwàS  r|6£xr)(T£v  èv  èfiot. 

f)T>e  plus,  en  hébreu,  le  complément  direct  peut  être  précédé  d'une 
préposition  équivalant  par  le  sens  à  zlç  (ou  aûv  et  l'accusatif)  ou  au  latin 
ad  (Prkiswerk,  437,  b).  La  construction  hébraïque  équivaut  alors  exac- 
tement à  la  construction  espagnole  berner  à  Dios  (latin  étymologique  : 
timere  ad  Deum),  craindre  Dieu. 

Cette  construction  a  laissé  des  traces  dans  le  grec  des  LXX.  Elle 
explique  des  exemples  comme  :  3  R.,  VIII,  50  :  o'txx£tpr,<70u(Ttv  es;  aùxoyç, 
tandis  qu'on  a  Prov.,  XII,  10  :  ôtxatoç  oîxxEipet  il^^X»?-  —  ^  Parai.,  II,  7; 
3  Parai.,  XVIII,  7  :  oùx  euxt  TipoçvixEywv  u£pl  i\iQ-j  Et?  àY*^^^* 

Eccl.,  II,  17  :  xal  èfx^a-^aa  aùv  xyjv  Çw/^v.  —  VII,  26  {v.  l.)  :  èpû  ittxpdxEpov  ÛTikp 
Oâvaxov  o'uv  xrjv  YiJvaîxa  r|Xtç  £ax\  6r|p£U[i.a,  je  dirai  que  la  femme...  est  plus 
amère  que  la  mort.  — XII,  9;  Sag.  Sir.,  II,  9  :  èXutaaxE  e!;  àya.fiâ,  tandis 
qu'on  a  Es.,  XXX VIII,  18  :  oùSà  ÈXTiioûa-tv  ol  èv  aSou  xtjv  èXErjfioaûvvjv  aou.  — 
Jér.,  III,  20;  IX,  16  :  ôtacrxopTriw  a-jxoù;  èv  xoT;  k'OvEdiv  el;  oO;  o-Jx  èyi'vwo-xov 
aùxo{,  qu'ils  ne  connaissaient  pas.  —  Cf.  203,  c. 

Le  sens  de  la  particule  dç  paraît  être  :  en  dirigeant  sa  pensée  vers. 
L'emploi  de  <nJv  avec  l'accusatif  est  un  barbarisme  forgé  pour  rendre 
servilement  l'hébreu. 
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212.  a)  Il  faut  appliquer  à  tout  ce  qui  précède  (207-211)  les 
remarques  suivantes  :  1°  Tantôt  l'idée  reste  absolument  la 
même,  quoique  la  construction  varie;  2"  tantôt  l'idée  reste  au 
fond  la  même,  et  les  constructions  ne  diffèrent  entre  elles  que 
par  quelques  nuances;  3°  d'autres  fois,  l'idée  change  véritable- 
ment. Ainsi  : 

i"  L..  IV,  29;  Ap.,  XIX,  5.  et  cf.  L.,  II,  13,  20,  etc.  Cf.  dans 
lesLXX,  /(?r.,XX,  13,  etP5.,GXVI,  1  (citédans  leN.  T. /?.,  XV, 
11).  —  La  construction  hébraïsante  de  Mat.,  X,  38  :  •/.%>.  b;... 
àxoXûuOc?  oTTidw  uou  est  l'équivalent  pur  et  simple  de  la  construc- 
tion classique,  Mat.,  XVI,  24  :  àxc/ÀouOsixco  ij-o-..  —  L.,  XVI,  23  et 
/.,  I,  18;  A.,  XIX,  3;i  et  XXI,  40. 

2°  '/  P.,  I,  6  et  /.,  V,  35  ;  cf.  L.,  I,  47  ;  et  les  LXX,  Ps.,  IX,  2 
et  15.  —  '/  /. ,  III,  23  :  avirT)  sffTtv  7]  IvtoXyi  aÙTOû,  tva  TrKjTsûçcojjLsv  tû 
ovojjLaxt  ToQ  utoQ  aÙTou  'lYjdou  Xpidrou,  et  J.,  II,  23  :  ttoXXoi  iTTiaTeucrav 
eiç  xb  ovofxa  aùxo3,  et  (cf.  i?. ,  IX,  33  :  ô  Tr'.tjxsûtov  Iz  '  aùxw  où 
xaxaia/uv6r|(7£xat)  ^.,  IX,  42   :    xat  iTrtcxsuffav  ttoXXoI   IttI   xciv   Kûpiov. 

Ces  constructions  ne  diffèrent  que  par  une  nuance,  par  la 
manière  d'envisager  l'idée. 

3°  Mav.,  XIV,  4  :  TjCWv  SI  xivs;  àyavaxTOiuvxeç  Trpoç  éauToOç,  î75  5^ 

disaient  les  uns  aux  autres  avec  indignation.  Ce  sens  est 
spécial.  En  grec  (classique  ou)  post-classique,  iyavaxxsTv  Ttpo; 
signifie  s'indigner  contre.  —  Les  deux  constructions,  R.,  XV, 
14  et  Col.,  I,  9,  sont  équivalentes,  et  le  sens  est  le  même.  Mais 
le  sens  est  très  différent  dans  les  deux  exemples  suivants  : 

Eph.,  V,  18  :  TcXyjfouffôs  Èv  TTVîûaax'.,  et  Gai.,  V,  14  :  b  yàc  TTa;  voy-o; 
£v  évt  Xôyo)  TTSTrXYjpcoxa'.. 

6)  Ce  qui  précède  montre  que,  dans  le  N.  T.,  il  y  a  parfois 
lieu  de  chercher  les  nuances  de  sens  qui  séparent  des  cons- 
tructions ditférentes,  mais  qu'il  faut  en  même  temps  éviter 
soigneusement  la  subtilité  dans  cette  recherche. 
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CHAPITRE   XXI 

Variation  de  la  construction  dans  un  même 
exemple. 


213.  Lorsqu'un  verbe  est  suivi  de  compléments  de  même 
espèce,  il  est  de  règle  que  ces  compléments  soient  reliés  au 
verbe  de  la  même  manière,  et  soient  tons  au  même  cas.  Il  peut 
en  être  autrement  dans  le  grec  biblique;  les  variations  que 
nous  avons  constatées  jusqu'ici  dans  des  exemples  différents 
peuvent  se  rencontrer  dans  un  seul  et  même  exemple,  surtout 
lorsque  le  complément  se  développe  assez  longuement. 

a)  Nous  voyons  d'abord  ces  variations  se  produire  dans  des 
exemples  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  comme.  Mat., 

XX,    2    :    <7'J[I.CpCOVY,(7XÇ   0£    [XiTZ    TCOV    kzyXTMW    Èx    OY,VQCp''o'J,     et    V.    14    '.    0'jy\ 

OTjvapiou  (Tuvsc&cûvYiG-a;  aot  ;  —  A.,  Y,  'S  :  k7:lr^ço)çev  b  Haravaç  Tr,v 
xapBt'av  (70U  vj/sudafrOa!  gz  ro  7:v£Ùu.x  tô  ay.ov,  et  V.  4  :  oùx  k'hvJGOi 
avOpajTTCiiç  àÀXà  xto  Ôîco.  —  ff.,  VI,  4  :  yeuTauLÉvo-jç  ts  Tr,ç  owosïç  t'^ç 
ÊTroupxvtou  xal  [xsrô/ou;  YsvTjOévTxçTcvsùijLaToç  iytou  xxl  xaXbv  Y£uaaii.£vo'j; 
Oeou  pTjfJLa. 

b]  Puis  dans  le  même  passage.  Mat.,  V,  34-35  :  lyw  oà  liyu) 

ûjjLtv  (XYj  oixodai  oXoj;  •  [xr,TS  Iv  roi  oùpavoj...  [xy,t£  Iv  ty,  '{r^...,  [xy,t£  sic 

'hpoijoXuixa  on  7iô)a;  IîtIv  tùO  (XEyâXou  SadtXécoç  "  [J1.YjT£   âv  ty,   XEcpaX?, 

COL»   oixd<r/|(;.  —  .4.,  XXVI,  2(j  :  àXXi  xoïç  Iv  AatxacxcS  TrpùiTÔv  te  xal 

lEpOffoXûaoïç,  Tracràv  re  t'/jv  /wpxv  ty,ç  'louoaiaç,  xat  toÏç  eOvEfftv  àTtYjy- 

YeXXov  ;ji.£Tavo£?v.  Les  mots  Trarrav  xtX.  sont  uu  accusatif  local 
hébraïsant  (comme  dans  les  LXX,  Cant.,  VI,  1 1  (?;;  2  Mac,  V,  8, 
cf.  214,  b),  prêcher  à  et  prêcher  dans.  —   /  J.,  III,   18  :  u.-q 

àyaTtwjXEv  Xoyco  jJt.Y,oà  ty,  yXoj(7(r/-,  àXXi  Iv  "Ipyw  xai  àXYj6£ta.  —  III,  24  : 
Iv  ToÛTtp  yiva)<Txoa£v  on  (jl£V£1  Iv  Y,jJ.tv,  Ix  tou  TrvsûaaTo;  ou  YjjJLtv  £Ôci)X£v. 

On  a  Iv   TouTw  repris  par  Ix  to-j  TivEÛixaroç.  —  Apoc,  VI,  8  : 

a7toxT£tvai  Iv  pojj.cpoci'a  xat  Iv  X'.ato  xal  Iv  Oavà-co  xal  (jtz'o  tcov  6Y,puov  ty,? 
yn;-  —  XI,  18  :  y,X6£v  Yj  ôpyv^  cou  xat  b  xatpôç  ToJv  v£xptov  xptÔY,vat  xal 
ooùvat  TÔv  atcïOôv  Tor?  oo'JXot;  (jou  Tofç  TrpooYjTXts  xat  tok  àyi'otç  xat  toFç 
(fioÇoualvot;  to  ovoaâ  cou,  Toùç  ixtxpoù;  xat  roù?  a£yaXou;,   xat  otaçOetpat 

12 
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Toùç  oiacpOsi'povraç  ttjV  y/jv.  Cf.  VV.  19-20,  —  XVII,  4  :  e/oucot  TtoTr^ptov 
ypuffûîjv    èv  TY,   /îtpt    aùxTiÇ    '(i\J.ov    [v.    l.    •^é'J.oiv)    tJoeXuYaâxwv    xai    Ta 

âxàSapra  x'^ç  Ttopvstaç  aùxr,;.  On  a  l'acciisatif  au  V.  3  et  partout 

ailleurs  le  génitif.  —  XXII,  5  :   xat  oùx  e/oudtv  /pst'av  cpwxoç  Xu/vou 

xat  (fàjç  TjXt'oL»,  comme  si  ron  avait  su/ovxai  ou  alxouctv  cpcSç.  Cf.  vv. 
19  et  20. 


214.  Ces  conslruclions  sont  dues  à  l'influence  de  l'hébreu  (19  et  20), 
et  les  LXX  nous  en  offrent  de  semblables  : 

a)  t  Esd.,  IV,  2  :  oxi  w;  itiLzX;,  èx^yjtojixev  tw  Ôew  rifxwv,  et  cf.  VI,  21  :  7:5; 
ô  -/toptséjAEvoi;  TT,;  àxaBapiTca;  èOviov...  to-j  i:'X;i\xr^<j(t\.  xyptov  Ôedv.  —  Osée,  II, 
21-22  :  £7ta7.Q-j(jo(x.at  -Co  oùpavâi  xal  a-jTÔ;  ÈTiay.o-jiTîTai  ti\  y^  xal  r)  yr,  sTraxoÛCTExat 
xbv  ffÏTOv  xat  Tov  oivov  xal  tô  sXatov,  xai  aÙTa  ÈTraxo'jfTETai  tw  'le^pai)-.  —  IV,  6. 

h)  Gen.,  XXI,  23  ;  ^'om.,  VI,  4,  otvov  (peut-être  une  glose).  —  1  R.,  XX, 
25  :  xaV  i-Aâ%iazv  èitl  tt,v  xaOéSpav  aùtoO  w;  a-KO.'c,  xai  anal  èul  Tf,i;  xaÔéSpaç  irapà 
Toî/ov.  —  Pour  4  /?.,  I,  2,  cf.  200  c.  —  ^  Parai.,  V,  16  :  xaxûxoyv  âv  ra)>a!iû, 
èv  Baaàv  xal  âv  xat;  xw[jiaiç  aCixwv  xal  Ttàvxa  xà  7î£pt'-/wpa  Hapwv  ewç  ÈiôSou.  — 
2  /?S(/.,  IV,  10  :  xa\  o;  xax2!),ot7tot  èQvmv  ojv  àix'f)xt<7£v  'Aaffsvaçàp  o  (xIy*Ç  ^^al  ô 
xt(iic.<;  xal  xax(;>xt(7£v  a-Jxo'j;  èv  u&Xîfft  xri;  Sou.ôpMv  xal  xô  xaxaÀonxov  irépav  xoO 
7toxa(io0,  ei  f/ons  ie  j-est'»  du  pays  au-delà  du  fleuve,  avec  un  accusatif  local 
comme  dans  les  Actes  (213,  b).  —  Nch.,  IV,  13  :  ÈVxria-a  xbv  /aôv  xaxà  6r,(j.ou; 
lASià    poiicpaiàiv   aùxdiv,    X6y/a;  aùxaiv   xal  xôÇa   aùxôiv,    c'est-à-dire  :    1°  ceux 

qui  avaient  des  épées  ;  2»  ceux  qui  portaient  des  lances  ;  3»  ceux  qui 
portaient  des  arcs,  et  cf.  le  v.  16.  Il  y  a  idée  complexe  de  l'arme  et  de 
celui  qui  la  porte  ;  cf.  o,  b.  —  Zach.,  XII,  10  :  xal  xô^'ovxat  ètc'  aùxôv  xoirexôv 
wç  èix'  àYaTxrjxw.  —  Es.,  XIX,  2  :  7ro),£[xr,(T£t  av6pM7toç  xôv  àSeXçbv  aùxou  xa\ 
avôpwTxoç  xciv  Tzl-qiyioy  a-JxoG,  7t6/c;  ènl  Tzâliv  xal  vo[iôç  èttI  vo[i.($v.  —  Lam.,  I,  7  : 
£[ivr,<76rj  'lepouo-aAYjji.  r^jj-Epoiv  xa7X£iv(jij(j£w;  aùxTi?  xal  àTcwffjJiwv  aùxT,;,  irivxa  xà 
è7ti6-j(jr|{j.aTa  a-jxf,;  oaa  r,v  è|  r|[A£pwv  àp-/at(ov,  et  cf.  ■/  Mac,  II,  51  :  |xvr|ff9f,x£ 
xûv  Tiaxépuv  r,jj.wv  xà  à'pya  a  £7to(rj(7av  xat;  i'£V£ai<;  aùxeiiv.  —  Cf.  /  Mac,  III, 
32  :  xax£),tTT£  A-jas'av  'X'^bpMTzow  k'vooEov  xal  àTxb  yévoy;  xf,;;  pa(Tt),£ta;  etiI  xwv 
TipaYIxâxfov  xoC;  pao-fAîw;  àTxô  xo-j  TTOxatAoO...,  xal  xpÉçEtv  'Avxto/ov  xov  utôv 
ayxoC  (et  VIII,  16).  —  IX,  29  :  àvT|p  ofAoïo;  a-jxw  o-Jx  caxtv  I^eXÔeïv  npoç  xoù; 
|-/Opou?  xal  Bax-/îôr|V  xal  èv  xoï;  è/Opat'vo-jcïtv  xo'j  eÛvov;  '^iJawv,  contre  nos 
ennemis  et  liacchidès  et  contre  tous  ceux  qui  haïssent...  ;  èv  est  hébraïsant. 

Teslam.  XII  Patriar.,  III,  5  :  ô  a-'{ytloç  o  TtapaixoùjXEvo;  xb  yévo;  'lapa/jX, 
et  ensuite  :  xbv  ayyEXov  xbv  7rapaixo-j(J.£vov  xoO  yévouç  xoO  'lupariX  xal  Ttâvxcov 
Twv  Sixaîuv.  —  III,  6  :  Stoxt  /iOeXov  elç  xriv  Sàppav  itoifiO-at  ov  xp($7C0v  £7:oîr,(7av 
Afvav  xYjV  àÔEXçTiV  Y|[j.à)v. 

c)  Ce  qui  précède  rendra  moins  étrange  la  construction  suivante  des 
LXX.  En  hébreu  (Ewald,  295,  6),  lorsque  l'idée  peut  être  exprimée  indif- 
féremment par  la  3'""  personne  de  l'actif  avec  un  (-omplément  déterminé 
ou  par  la  3'°«  personne  du  passif  nyant  pour  sujet  au  nominatif  ce 
complément,  on  peut  trouver  les  deux  conslruclions  réunies,  c'est- 
à-dire  le  verbe  au  passif  et  le  complément  à  l'accusatif.  Ainsi  : 

3  fi.,  VIII,  37-38  (comp.  plus  haut,  98)  :  Ttâo-av  7ipoG-£u-/r|V,  Tcao-av  Ô£r,CTiv 
êàv  yÉvvjxai  Travxl    àvOpajTtf.).     Mélange    des   deux    constructions  :  Tiàdav 

upù(T£'j/T,v--'  êàv  7ro'.r,(7r,  Tiâ;  avOptoTxoç,  et  ensuite  :  Txào-a  7rpo(T£ii-/ï)...  âàv 
yévTjxat  Tîavxl  àvpÔwTtw.  —  2  Esd.,  VI,  9  :  xal  o  av  •jaxéprjij.a  xal  uîoùç  powv  xal 
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xpiôiv  xal  cxjivou;  eîç  iXoxauToiffei;  xw  Geo)  toû  oïlpavoC,  Tcypoij;,  à/.a;,  olvov, 
^,acov,  xaxà  tô  P^i(a«  J^p^wv  TÔJv  âv  'lepo\)<y(xlr^[i.  eatw  6t8(5[A£vov  ajToï;  T,ti.£pav 
év  ôfA-p*  o  èàv  acx/jO-o)(Ttv.  —  Es.,  XXX,  33  :  |xï|  xotî  (toi  Tixonj-âa^r,  [laatXeûeiv, 
çâpaYya  paôetav,  ÇûXa  x£C(j.£va,  Tiup  xal  'i\j\a  TzoWôt.  ;  comme  si  l'on  avait  KOpto; 
T|Xo{|xao-£v  pao-tXEUEiv,  cpipaYY'''"-  —  '  Mac,,  X,  38  :  xal  to'j;  xpEi;  voiioù;  xoù; 
TipoffXEOlvxaç  TY)  'louSaia  àno  tt,?  Sajj-apEca?  npodTEÔrjxw  xr,   'louoata. 

Par  suite,  pour  Apoc,  XI,  1  :  èS66yi    jxoi   xd(),a[AO!;  oiJ.otoç   pâêÔM  )iY"v,  on 

s'explique  comment  la  construction  passive  est  suivie  de  /éywv,  comme 
si  l'on  avait  eu  la  construction  active  É'Soixév  \i.oi  xiç...  liyon.  —  Et  cf.  3 /f., 

XX,  9  :  xal  i^éypoL-Kio  êv  xoîç  jiii6)ioi;  XÉyoïv. 


CHAPITRE  XXII 
Complément  devenu  indépendant  et  inversement. 

Séparation  du  verbe  et  du  complément. 

215,  Le  principe  de  la  dissociation  des  éléments  de  la  pensée 
et  de  leur  juxtaposition  explique  pourquoi  dans  certains  cas 
le  verbe  reste  seul,  pendant  que  son  complément  naturel  s'en 
sépare  et  passe  à  la  construction  indépendante.  11  en  est  ainsi, 
soit  immédiatement  après  le  verbe,  soit  lorsque  le  complément 
s'en  éloigne.  Cf.  10  et  10  Ms.  —  Ainsi  : 

tt)  R.,  II,  6-8  :  o;  aTroocoasi  éxaTTco  xaxà  xy.  'épyoc  aùtou'  xo?;  [xàv... 
ôd^av  xal  ti[x-^v  xat  àcp6apcrt'av,  (^7|X(>uciv  C^/jV  aîojviov*  xoTç  oï  I;  Iptôt'aç 
xaî  àTTSiOûuai...  opyh  ''Ot'  Oujxôç.  —  ^JJOC,  II,  18  :  o  lyja^  Toùç  o'^OaXixoùç 
[aùxoii]  â)ç  cpXdya  Tcupôç,  xat  oî  ttoosç  aùxou  ojxoiot  yaXxoXiêàvto  (.:=  xat 
Toùç  irôoaç  aùxou...)  —  IV,  I  :  (xsxà  xaîîxa  etSov  xat  tooù  Oûpa  YjVEwyaévTf) 
èv  xto  oùpavw.  —  VI,  1  (et  cf.  12)  :  xal  etoov  oxs  ■/]vot^î  xô  àpvt'ûv  {xtav 
èx  xàiv  £Trxà  (TcppaYtBwv  xat  "^xouaa  évôç  Ix  xtov  xsTcâpcov  ^oWv  Xsyovxoç, 
=  etoov  XO  àpvt'ov  àvotyov  utav,  COmme  après  rjxouira.  —  VI,  2  :  xat 
etoov  xat  tooù  'tWo?  Xsuxoç.  —  Et  souveut  dans  l'Apocalypse  (et  cf. 
la  construction  (classique)  contraire,  V,  1,  2,  6;  VII,  1,  2,  etc.), 

A'.  B.  Cette  construction  est  une  des  caractéristiques  de  la  langue  de 
l'Apocalypse. 

b)  Dans  les  LXX,  Ez.,  I,  15  :  xal  l'S&v  xa\  îSoù  xpo'/bç  et;  ènl  xf,;  yr,;  L-/^6- 
(A£vo;  xàiv  Çoxov.  —  Jér.,  XXXVII,  0  :  éwpaxa    Tràvta    otvâpwiiov    xal  al   "/''P^î 
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aùxoO  é7t\  TT);  ôuçûo;  aÙTou,  j'ai  vu  les  hommes  leurs  mains  sur  leurs  reins 
(EWALD,  p.  69,  284,  b).  —  Daniel,  II,  31  :  au,  pa(ii),e{;,  Èeetopeiç,  xa\  c5o'j  eîxwv 
(lia,  [LEfcù.ri  f,  etxwv  èxEtv/),  xal  v)  TrpdffO'l^ti;  aùxf,;  UTrepcpeprjÇ,  ÉTTwffa  Trpô  TrpodWTtou 
aou,  =  èôetopetç  eîxôva  Ttvà  (XEYâX-ov...  éffxwaav...  —  VIII,  3  :  xa\  T,pa  touç 
ôf)6a>,(jioy;  [loy  xa\  iSov  xal  !5otj  xpib?  eT;  £aTr,xwç  Ttpô  toO  Oùêâ). ,  tandis  qu'on 
lit  Daniel  (LXX)  :  àvaêXét}'*?  eÏSov  xptbv  é'va  (xéyav  éaxwTa...  —  VII,  7  :  èôswpouv 
xal  î8ou  Ooptov  TÉrapTov  qjoSspôv  xai  £x6a(Aêov  xal  'i(T-/upbv  uspicrao);  xal  oî  ôSdvTEç 
«Ùtoù  (Tiôripoï,  âaOtov  xal  aetitÙvov,  xal  xà  ÈTrtXoiTta  xotç  Tioalv  aùxou  ff\jv£7tâx£c 
xx/..,  =  Èôetipouv  6r)ptov  xéxapxov...  xat  ôSoCio-iv  aùxoO  (Ti6r)pot;  èaÔi'ov  xal  XeTrxûvov 
xal  xà  ÈTifXoiTta  xoîç  Troalv  aÙTOû  aufiTtaxoCiv,  et  cf.  Daniel  (LXX).  —  VII,  13  : 
èÔEupouv  âv   ôpâ[jiaxc   xf,;    vuxtôç,  xal    iSou    èttI    xôiv  veçeXûv  xo-j  o-jpavoij  d)ç  uîbç 

«vÔptoTTOU   lp-/6[J.EV0Ç. 


Retour  à  la  construction  grammaticale  régulière. 

216.  Dans  un  certain  nombre  de  passages,  après  que  le 
complément  est  passé  à  une  construction  indépendante  ou 
différente,  on  constate  une  tendance  de  l'écrivain  à  revenir 
à  la  construction  grammaticale  <pii  a  été  on  mirait  pu  être 
employée  immédiatement  après  le  verbe.  Cf.  d'ailleurs,  1.5-18. 

a)  2  Coy.,  XI,  23-27  :  otaxovot  XpccrTou  zIg'.v  ;  7rapa(f.povcov  XaÀco, 
uTTEû  lyto'  £v  xoTTC/t;  7r£ptc(70T£pto<;,  £v  cpuAaxatç  TTEptcaoTÉpcoç,  Iv  7rX7]yarç 
ÛTTspêaXXôvTtoç,  Iv  ÔavocTOiç  ttoXXqcx'.ç'  û:iô  'IouoxÛov  TiEvrâxiç  TSffcspâxovTa 
Trapà  [xtav  sÀaêùv,  xplç  £paêotc-6Y,v,  otTraq  IX[0à<7ÔY|V,  xpiç  IvauayTjffa, 
vuy6'/)p.SG0v  Èv  Tto  [iuôâi  7:£7rc/''YjXX"  ûootiropt'a'.ç  TroXXâxtç,  x'.vS'Jvotç  Trora- 

U.àJV,    XtVOÛVOlÇ   XY|(7TC0V,    XlVOÛVOtÇ    £X    yS'JOU;,..,     X:V0'JV01Ç    £V   'j/E'jSaôÉXcpOtÇ, 

xoTTco  xal  aoyOto,  £V  àypuTcvixtç  TroXXàxiç,  iv  Xtato  xa;  ov^e.'.,  £v  VY|(7T£t'at(; 
TToXXixtç,  £v  'fû/£t  xa:  YuuvoTrjTt .  La  construction  devient  indépen- 
dante avec  UTTÔ  'louoxt'wv...  7:c7:oi'/,xa,  parenthèse  explicative  de 
ce  qui  précède;  revient  au  datif  sans  Èv  avec  ôSotuoptatç,  et  enfin 
au  datif  et  £v  avec  âv  ^yp^Tiviaiç.  —  Cf.  1  Tim.,  III,  2-12  :  Seï  ouv 
Tov  èitiaxoTTOv  àv£7rtXYj[X7rTov  Etvat,  fxiaç  Y'jvatxôs  avopa,...  [xv]  veo'^utov, 
Vva  a-i]  TucpwÔEiç  eIç  xptaa  laTrÉTr,  toù  ûiaêoXou.  0£t  oà  xat  [xapTuptav  xaXY|V 
'Éyetv  OL-KO  Tojv  eçcoÔev,  'tva  [xyj  £Ïç  ov£io'.i7[j.bv  £air£crYj  xat  Traytoa  tou  ûta- 
ëdX&u.  Ataxôvou;  coaaûxcoç  (7£jji.voûç,  ij.Y|  otXôyouç...  ,  'ÉyovTaç  tb  (xuOTYjptov 
TYiÇ  TTtCTTEwç  £v  xaOapa  '7uv£tSYj'7£t.  xxt  ouTot  0£  ûoxt aa^s'ffôwffav  TrpàjTOV, 
elxa  otaxùVEtTOJdav  àv£yxXY,TOt  ovteç.  yuvatxaç  toffauTwç  atiL-^i^ ,  [jlyj 
oiaêôXouç...  —  ApOC,  IV,  i-5  :  fJi.£Tà  xauxa  eioov,  xat  tooù  ôùpa 
YiVSwyaÉvYj  £v  Toi  oùpavio,  xat  Yj  tpwvYj  -Jj  TipcoxY,  yjv  *^xoucra...  XÉycov  'Avâêa 
(Lo£  xat  S£t';w  <7ût  a  Oît  y£V£(7Ôat.  [ji.£T7.  Taûxa  EÙÔewç  £y£vo[jLY(V  iv  7rv£Û|jLaTt  " 
xal  tooù  ôpôvoç  'ÉxEtTo  £v  Toi  oùpavài,  xal  lut  TOV  ôpôvùv  xaO-zîfxevoç,  xal  6 
xaôriXEVOç   ouoto;   ôpâcât   XtOco   tacTTTiot   xal  (rapotco...    xal      xuxXôÔev   toîÎ 

OgÔVOU   ôoôvOt    li(\    /.    OpdvOUÇJ     EÏXOGt    TEÇCaCEÇ    Xal    ÈttI    TùÙç   OpÔvOUÇ    £ÏXO(Tl 
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T£(j(Tapa;  TrpErrSuTÉpouç  xa6Y,aÉvo'Jç  Trep'Xc^Xrjixévo'jç  iaaxiO'.ç  âîuxoïç,  xa't  £7:1 
Ta;  xecpaXàç  aùxàiv  Txscpâvou;  ypuaoyç.  Oll  a  l'accusatif  eTxoort  TeçTapa; 

TrpedêuTÉpouç,  dépendant  de  etoov,  comme  si  l'on  avait  eu  au  com- 
mencement eioov  ôupav...  xai  Opdvov  x£i'[Xcvov  xtX.  — VII,  9  :  u-e-zx 
rauxa  îloov,  xal  îooj  '6ylo(;  tioX'jç  ov  7.p'.0[xy,i7a'.  a'jxôv  o'joî;;  lo'jvaxo,  Ix 
Ttavxbç  'ÉOvouç  xal  '^uXwv  xat  Xawv  xa;  '(A(j)'7'7(i)v ,  Étxojxcç  Ivojtt'.ov  xo5 
6pdvoi»  xai  IvoStt'.ov  xou  apvi'ou,  7r£p'.?£6XYjij.£vc/u;  7x0X7.;  X£'JX7.;,  xa;  'iO''v'.x£; 

èv  xaf;  /.spalv  auxwv.  La  constructiou  indépendante  du  complé- 
ment o/Xoç  7IC.XÙÇ..,  i^xàjTcç  est  suivie  de  la  construction  dépen- 
dante 7r£ptê£SXr)[X£vou;,  dépendant  de  eIoov.  —  XI,  3  :  xal  ooj^oi  xoîç 
ouT'.v  ixâpxuTi'v  ;/.ou  xa';  Trpo'^YjXî'JTou^tv  Yj[j(.£pai;  /'.Xt'aç  oiaxoT-'aç  £;Y,xovxa, 
7r£ptê£êX-^[jL£vou;  Txxxo'jç,  tandis  qu'il  faudrait  xat  Tïot-/,<7(o  toùç  oûo 

(xxpxupaç  {JLou  7:po(pT,x£Û£iv...  7r£p;?£?XY,a£vo'j;  (19,  20).  —  XIII,  1-3  : 
xat  fitoov  £X  TYjÇ  6aX7.i77Y,ç  ÔYjptov  àvaSatvov  £yov  xÉpaxa  0£xa  xat  xîcsaXà; 
£7txâ,...  xal  IttI  xàç  xscpaXàç  aûxoû  ôvdij-axa  SXa7^Yj{ji.taç.  xal  xb  OT,otov  3 
£tSov  YjV  o(xotov  TrapoâXet  xat  ot  Tiôoeç  aùxoij  w;  apxoi»,...  xat  £Bcox£v  a'jxio 
b  opàxojv  xYjv  oûvaatv  aùxou  xat  xbv  Gpôvov  aùxoij  xat  £;o'J7tav  ^tyxXr^\/. 
xat  (jLtav  £X  Twv  XcCpaXoSv  aùxoii  w;  £(7cpaY[X£VY,v  £:ç  Oâvaxov  xat  t,  ttXyiYyî 
xou  Oavâxou  aùxou  £6£pa7T£'jOY,.  La  construction  du  complément  est 
dépendante  au  v.  1  (OY,ptov),  indépendante  au  v.  2  (xat  xb  OY,ptov 
0  £iôov),  redevient  dépendante  au  v.  3  (xal  (xt'av),  puis  encore 
indépendante.  —  XX,  4  :  xal  £toov  ôpdvouç,  xal  IxâOtaav  èiz'  aùxouç, 
xal  xpt[i.a  £0Ô6y)  aùxoTç,  xal  xàç  •j/D^^'àç  xwv  7r£7t£X£xt<yu.£vcov.. .  oti  xbv 
Xôyov  xoCi  ôîo'j,  xal  otxtvôç  oô  7rpo'7£X'jvY,'7av  xb  6Y,ct'ov. 

&)  L'alternance  de  l'accord  et  du  désaccord,  déjà  visible  XIII, 
1-3,  est  bien  marquée  XIV,  11  :  xal  cloov,  xat  'tooù  v£'^£Xt,  Xeuxt^, 

xal  £7rl  XY,v  v£cp£XY,v  xa6TQa£vov  bp.O'.ov  utbv  avOpoj-JTou,  ïyoiv  èirl  x'^ç 
x£'^aX-^ç  aùxoù  axr^avov  yp-j^oCiv.  —  De  même,  XVIIl,  11-13  :  xbv 
yojxov  aùxtïjv  ouoeIç  ayopâ^:;  oùxÉxt,  yô[i.ov  /puTOu  xal  àpyiisou...  xal 
xoxxt'vou,  xal  Ttav  ç'jXov  Oûtvov...  xal  xxYjVy,  xal  Ttcô^axa,  xal  tTnrwv  xal 
p£0(5v  xal  cr(oij.âxojv,  xal  'j/uyàç  àvOpojTrojv. 

c)  Il  faut  remarquer  que,  dans  certains  exemples,  le  complément 
logique  détaché  et  indépendant  pourrait  être  considéré  comme  une 
parenthèse;   ainsi   XX,    4  :   x'/i  é/.âOiTav-a-JTor!;  ;   et   XIV,   14    :    /.ai    îSo'j 

V£Ç£),T)   ).£UX'l^. 

<i)  Il  faut  aussi  appliquer  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  à  A.,  X,  36-37  : 

Tov  X6yov  à,nk<7zeiXtv  xoTç  m'ioIz  'laparj),  £Ùayy£Xi^ô[A£vo;  £!piîvï)v  ôià  'lr,(70\t  XpKTTOÛ' 
oy-ô;  £(TTtv  TtivTWV  y.-jptoç.  'JiXEÏ;  oîoaTc  to  y£V(5p.£vov  Çif,\).x  xaO'oXr);  tt,;  'loySaîaî, 
àpÇ«|j.£vo;  àuô  Tri;   ra).iXatxç  [Aîrà  xb  pâTtTiiT(X';(   ô  ây.TipyÇev   'Iwâvrjî,   'Irjijoûv  -rbv 

«710  Na^apéO,  m;  £-/pKT£v  aJTov  ô  Oeo;...  Dans  ce  passage,  l'incidente  outo; 
è(7Ttv  xt),.  exerce  son  influence  sur  àpÇâ(i£vo;  qui  revient  au  nominatif  et 
s'accorde  avec  ojTOs-xOptoç,  ne  pouvant  s'accorder  vraiment  avec  tb 
Y£v6[x.£vov    pr,(jLa  ;  car    àpÇi[ji£vo;  y.-:)..  =   oy-ô;  èdTtv    Ttivxwv   xOpto;,  àpîi(i£vo; 
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eùaYve^fÇEO'ôa'  ecpYJvriv  «7:0...  Puis,  la  construction  revient  à  l'accusatif 
'Ir,(To{iv  Tov  i-Ko  xtX.  qui  reprend  et  explique  -h  yevrfjiEvov  pf,(j.a  (cf.  283,  e). 
Remarquer  aussi  (cf.  b)  ralternance  de  l'accord  et  du  désaccord. 

217.  a)  Voici  maintenant  des  exemples  des  LXX,  Josué,  XIII,  16-21  : 
xal  e'Swxs  Mtouer^ç  xy]  çv),'^  Pouêv  xaxà  Sr,|xoy;  aùxôiv.  xai  èyevi^Oyi  aù-rwv  xà 
opia  àizo  'Apoi^p,  ïî  èffxt  xaxà  itpéaMnov  çàpa^yoî  'Apvwv  xal  v)  nôXiç  r^  àv  x/j 
(pâpayYt  'Apvôiv  •  xal  Ttao-av  xyjv  Mtdwp  l'w;  'E(Tc6wv  xal  Tiâaaç  xà;  TtôXei;  xà; 
ouffaç  èv  xr)  Mktwo...  —  Le  complément  de  ëôcdxô  est  en  réalité  'Aporip  et 
tout  ce  qui  suit  ;  mais  la  construction  dépendante  du  complément  ne 
commence  qu'à  Ttâaav  xtiv...  —  XIII,  25-27  ;  XIII,  29-30  :  xal  èôwxe  Mw-Jif,; 
Tfi)  f|[X((T£i  9u),ri;  Mava(T<TT|  xaxà  ôrifiou;  aùxwv.  /.a\  ÈyÉvExo  xà  opia  aùxwv  aTtb 
Maàv  xal  itaffa  ga<n),£t'a  Ba<Tâv  xal  Traira  paai).£ia  "Qy  |îaa-àéw;  xfj;  Baaâv,  xal 
Ttâaa;  xàç  xw^iaç  'latp.  —  2  Parai,  IV,  2-5  :  xa\  iitoir^nt  xt)'/  9à),a<7(Tav  -/uxv^v,... 
xal  ôixoîa>[xa  [léa/wv  ùttoxxxw  aùxfiç.  xûx>.(ù  xux).oyaiv  aùxi^v...  xal  f,  ÔiXaaaa 
ÈTt'  aùxwv  àvw,  r^ffav  xà  ÔTtîaÔia  aùxwv  ectw.  xal  xb  ■KÔ.yoz  aùxf,ç  TtaXai^xi^ç  xal  x'o 
^eîXo;    aùxïiç    wç    x^'^'^?    7tox»ipîou,    SiayîyXujiixéva     p).a(7X0'j;    xpi'voy,    ■/'^po^'^*'' 

iiexpY)xàç  xptiT-/dtouç.  On  voit  x^poùo-av  revenir  à  l'accusatif  dépendant  de 
ènoirids..  —  Cf.  aussi  (u.  /,)  2  Esd.,  II,  69.  —  Daniel,  VII,  19-20  :  xal  è:r,xouv 
àxpiêwi;  itepl  xoC  ôrjpt'oy  xoO  xexàpxoy,  oxt  yJv  Staçspov  napà  îtàv  6y)pt'ov,  ç66epov 
7i£pi(T(Twç,  o\  oSôvxe;  aùxoy  ciSirjpoï,...  xà  s7rt).oi7ca  xoï;  Ttoalv  aùxoù  cryvETiâxei.  xa'i 
îtepl  xwv  xepâxwv  aùxoy  xwv  Séxa...,  et  cf.  Daniel  (LXX). 

b)  Le  passage  le  plus  curieux,  celui  qui  montre  le  mieux  comment  la 
phrase  suivait  la  mobilité  de  la  pensée  et  de  l'imagination  chez  les 
écrivains  bibliques  est  certainement  i  Mac,  VIII,  1  seqq.  :  xal  r,xou(Tcv 

'loùôaç  xb  ovofia  xwv  P(0|j.a:wv  oxi  c'ktI  oyvaxol  td/yï  xal  aùxol  cùSoxoyaiv  âv  uàci 
xoîç  7rpo(ixt6c[J.évot;  aùxo?;,  xal  ocro:  av  TtpoTcXOwdiv  aùxoïç  'ktxwciv  aùxoi;  (ptXi'av, 
xal  oxt  cia'i  Syvaxol  ïryyyC.  xal  StiQyrjdavxo  aùxw  xou;  TtoXéiAoyç  aùxfîiv  xal  xàç 
àvSpayaÔîaî  àç  notoyatv  èv  xot;  FaXàxai;,  xal  oxi  xaxExpâxYjcrav  aùxwv  xal  Yjyayov 
aCxoyç  ÙTïb  çopov  xal  bo^a  eTtot/io-av  èv  X'^P?  STraviaç  xoO  xaxaxpaxf,aai  xwv 
[lexôcXXwv  xoy  àpyypt'ou  xal  xoy  ypvaiov  xoO  èx£Ï.  xal  xax£xpâx-/)(Tav  xoù  xonou 
Ttavxbç  x^  poyXvi  aùxwv  xal  -rij  (i.axpo8y|ita,  xal  ô  x(5iro;  riv  {laxpàv  àTrèxwv  in' 
ayxwv  ffçôSpa,  xal  xwv  padiXèwv  xwv  èTteXQovxwv  en'  aùxoyç  an  axpoy  xr,?  yr^ç 
êwç  ayv£xpn{yav  aùxouç  xal  èTtâxaÇav  èv  aùxotç  TiX^riyr^v  ji.£yâXr,v,  xa\  ol  èTiO.otTroi 
Stôôaffiv  ayxotç  çdpov  xax'  èviayx^v  *  xal  xbv  ^iXtuTiov  xal  xbv  IlepeTèa  Kixtèwv 
PaaiXèa  xal  xoù;  £7tï)p[jL£voyç  èTr'  aùxoy;  CTyvéxpt'j/av  aùxoùç  èv  TcoXijiw  xal 
xaxExpàxYjirav  aùxwv  xal  'Avxt'oxov  xbv  [ilyav  pafftXIa  xyiç  'Afftaç  xbv  7rop£y6Évxa 
èTt'  aùxoy?  Et;  n61e\).ov  è'xovxa  éxaxbv  El'xo(Tt  éXéyavxa?  xal  ittitov  xal  àpjiaxa  xal 
5yva|itv  tioXXtjv  «rçdSpa  xal  ffyvExptoY)  aTi'  aùxwv  '  xal  ËXaêov  aùxbv  Çwvxa,  xal 
E(Txr)(7av  aùxoîç...  StSovat  o\ii]Ç)X  xal  ôiaaxoÀï)v  xai  x^pav  xtjv  'Ivôtxyjv  xal  MrjStav 
xal  AySt'av  xal  àub  xwv  xaXXt'axwv  x^pôiv  aùxwv,  xal  XaoôvxEç  aùxàç  Tiap'  aùxoy 
ëôwxav  aùxàç  Eù(iÉvEt  xw  pafftXEl.  xa'i  bxt  ot  èx  xyjç  'EXXâ8o;  èêoyXEÛtravxo  èXÔôïv 
xal  èÇâpac  aùxoùç  "  xal  èyvwiTÔv)  ô  Xoyoç  aùxot;  xai  ànéaxEtXav  eu'  aùxoy; 
«Txpaxriybv  Eva... 

Dans  ce  passage,  Siviyri-iavxo  a  pour  compléments  xoy;  TioXÉjxoy;,  puis  bxt 
xaxExpâxTjaav,  et  enfin  b(Ta  èuoiriffav.  La  construction  devient  indépendante 
avec  xal  xaxExpâxr]<Tav.  Ce  dernier  verbe  a  pour  compléments  xoù  xonou, 
puis  xwv  padtXéwv,  et  la  construction  devient  indépendante  avec  xal  ol 
ÈTttXotTTot,  et  avec  xal  xbv  <ï>cXt7raov.  Elle  redevient  dépendante  avec  'Avxioxov, 
complément  de  6ir)yr,(Tavxo  ou  de  r,xoy(T£v;  et  indépendante  avec  xal 
(jyvExpîgr)  in  aùxwv  jusqu'à  xw  paoïXEï.  Elle  redevient  dépendante  de 
ôir)yyi(Tavxo  OU  de  v-oy^Ev  avBC  oxi  ot  èx  xr,;  'EXXâSo;.  Elle  redevient  enfin 
indépendante  avec  xal  èyvwaer),  et  reste  telle  jusqu'à  la  fin,  au  v.  16. 
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c)  Pour  ralternance  de  racciisalif  et  fîii  nominatif  dans  le  développe- 
ment du  complément,  cf.  2  Parai.,  IV,  19-22  :  -/.ai  i-KoW^at  Xa/.ojijojv  Ttâvia 
rà  <TX£vr)  oiy.ou  /.•jpîoj  y.al  rb  6y<7ia/7Tr,p'.ov  tô  ypyiro'jv  xal  'à;  -paTté'a;,  y.al  ÈTt' 
aÙT&v  apTO',  irpo6£(T£w;,  y.al  xàç  ),y/v(aç  xal  touç  ).iIi7vov;  toC  ço)tÔ;  xati... 
•TtpôrTWTiov  TO'j  ôaêlp  •/pym'ou  xaQapov,  y.a\  ).a€tOc;  avTwv  y.a'i  ol  ).v/voi  aùtwv  xat 
ràç  çtâXa;  xal  Taç  Oy;(7xaç  xal  tz  7:-jp£Ïa  -/pyTiov  xa^apoC,  xal  f,  6ypa  toû  otxou 
f,  âawTÉpa  Et;  ta  âvta  tô)v  àyiiov,  st;  ta;  O-Jpa;  toG  or/.oy  toy  vaoô   yp'jTi;.  Mais 

xal  J7i'  a-jTwv  apToi  TipoOÉastoç  est  uii  nominatif  parenthétique  {=  If'  wv 
apToi  -çobiatt»;)  qui  ne  fait  pas  partie  du  complément.  —  Cf.  aussi  plu- 
sieurs des  exemples  précédents  (217,  a  et  6). 


QUATRIEME     PA  RTIE 


VERBE  ET  ATTRIBUT' 


218.  Nous  avons  parlé  jusqu'ici  de  ce  que  les  grammairiens 
appellent  YattrWut  verbal,  c'est-à-dire  du  verbe  lui-même, 
dans  ses  rapports  avec  le  sujet  et  le  complément.  —  Cf.  2. 

Mais  il  peut  y  avoir  dans  la  proposition  un  attribut  nominal, 
substantif,  adjectif,  participe,  pronom,  comme  le  mot  fiaa-.Xeûç 
dans  :  KQpoç  paaiXeùç  TJv.  (Cf.  GuRTius,  361,  4  seqq.) 

Nous  traiterons  :  1°  de  l'attribut  en  lui-même  et  dans  ses 
rapports  avec  son  antécédent; 

2°  De  l'expression  et  de  la  suppression  du  verbe  copule; 

3°  De  l'attribut  complémentaire,  c'est-à-dire  de  l'attribut 
apposé  ou  juxtaposé,  sans  lien,  pour  compléter  le  sens  du 
sujet,  du  complément,  de  l'attribut  proprement  dit  ou  d'un 
mot  quelconque  de  la  phrase,  et 

4"  En  particulier  de  l'apposition. 

1.  CuRTius,,  361-367;  Koch,  69-70;  Maovio,  1  seqq. 
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CHAPITRE  XXIII 


De  l'attribut. 


Nature  de  l'attribut. 


219  a)  L'attribut  est  de  même  nature  que  le  sujet  et  le  com- 
plément (39  seqq.;  159  seqq.)  et  prend  les  mêmes  développe- 
ments : 

L.,  X,  29  :  xal  tiç  èdxi'v  [jiou  7i).ri(7tov;  et  cf.  X,  36.  —  2  Cor.,  I,  18  :  6  16yoi 
oùx  effTtv  Nat  xai  Ou,  et  V.  l'J  :  6  tou  ôeo-j  yàp  u'ibç...  oùx  èyéveTO  Nat  ■x.olI  Ou. 

—  H.,  VI,  8  :  (ï)  Yï)  âo-ctv)  i56y.i\s,oç  xai  xaxàpa;  eyYyÇ)  '"'i?  tô  tÉXoç  eîç  àTiwXîiav. 

—  Apoc,  XXI,  6  :  £Yw  xô  "AXya  xal  xô  ^Q  (et  cf.  I,  8). 

Une  proposition  peut  servir  d'attribut  au  moins  logique,  J.,  XIX,  40  : 
xaSwç  ïOo;  £<Txlv  zoXç  'louôat'otç  èvxacptâ^ecv.  —  Jac,  I,  21  ;  1  J.,  I,  5  :  saxtv  autï) 
VI  ày'iBl'.a,  v^v...  àvayYéX).o|j.£v  ûjjirv,  oxi  ô  Ôebç  çô;  èdxt'v.  —  Cf.  ma  Syntaxe 
des  propositions,  269-279  ;  284. 

L'attribut  peut  être  un  terme  de  comparaison  avec  ou  sans  w;,  Apoc, 
XIX,  12  :  ot  Ô£  6:pb<x').\t.o\  aùxou  çXb?  Tîupoç  (v.  l.  w;  <pXô^). 

&)  L'attribut  peut  prendre  les  formes  les  plus  variées  dans 
le  grec  biblique,  et  particulièrement  dans  les  LXX  : 

Ge7i.,  XI,  1  :  y.cù  r,v  Tiàaa  y]  y"0  X^'''^î  ^''-  —  XLVII,  9  :  at  r,(J.£pat  x(ov  âxfîiv  xf,; 
s«)-r,;  (lou,  a;  Tiapoty.w,  éxaTOv  xp'.âxovxa  k'xy).  —  Job,  XXXII,  8  :  0Ù7  ô  -/pôvo; 
£(Tx\v  ô  ).a),wv,  ce  n''est  pas  l'âge  qui  doit  être  seul  à  parler. —  Ps.,  CXVIII,  75  : 
ôtxatodùvr,  xà  xpt'(j-octi  <tou  {v.  L),  =  St'xaii  àcrxtv...,  et  cf.  2  Cor.,  V,  21  :  îva  Yi|X£?; 
yEvio[X£Oa  ôtxatoaûvY)  Ôeou  èv  aùxoi,  =  ïva  8txaiwO(î)[X£v  utio  OeoO.  —  (JXXVI,  2  : 
£t;  [iâxT^v  û[xïv  iczi  xoû  ôpôpt^Eiv.  —  Prov..,  VIII,  8  :  [J.£xà  Stxaiodûvyiç  Ttâvxa  xà 
piQjiaxa  xoO  <7X($|xaxoç  iiou,  =  St'xaiâ  âcrxiv...,  et  cf.  dans  le  N.  T.  R.,  II,  2  : 
xô  xpî|xa  xoû  6eou  èctxIv  xaxà  àXi^OEiav  ÈTri  xoùç...  —  XIII,  19  :  EpY»  8à  à(T£êà>v 
jiaxpàv  h.%0  Yvwà£(oç.  —  EccL,  III,  15  :  xai  ocra  xoù  y'"'^"^^""  ^^^  y^Y°^^)  ^^  o*'* 
ècTxlv  xoû...  —  Cant.,  l,  13  :  pdxpuc  xïjç  xuTxpou  àozltfidôi  (xou  âjxo^,  =  è<Tx\v  wç 
Pôxpuç,  et  I,  15  ;  Ô96aX(J.ot  aou  iiEptaxEpat,  =  w;  ô^Oa^tioi  Tr£pi(Tx£pà)V,  et  cf.  IV, 
1,  12,  13,  14.  —  Ndhuin,  II,  5  :  r]  opaTi;  aJxwv  lo;  Xa[j.Ttâ6£;  ixuprf;.  —  Es., 
VII,  23;  XXIII,  15  :  £<Txat  Tûpo;  wç  à'(T(Aa  Ttôpvr,;,  =r  comme  la  prostituée  qui 
chante.  —  XL,  10  :  xai  6   ppaxt'wv   (icxà   xupt'a;.  —  Cf.  Tcslam.  XII  Palriar., 
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m,  7  :  y.al  ô  matevaixi  Tipoitoç  xXïipo;  à'a-cai,  ==;  y.a'i  toi  TnaTôuaavTt  Tipoito)  y.Af,po; 

Kffxat  ;  mais  xX-opo;  est  l'attribut. 

Cf.  le  participe,  1  H.,  XVI,  21  :  èyôVYi'Jy)  ayxfo  atpo)v  ta  Txeû-r)  ctCiToO,  iJ  de- 
vint  son  porteur  d'armes. 

c)  Pour  le  participe  attribut  ou  partie  inlégratitc  de  l'attribut,  voy.  raa 
Syhlaxe  des  propositions,  310  seqq. 


Développement  de  l'attribut. 

220.  Comme  exemples  de  développement  de  l'attribut,  nous 
citons  seulement  : 

Jiide,  7  ;  1  Tim.,  III,  2  :  Seï  ouv  tov  eutffy.ôTtov  àv£7tiXr)(ji7tTov  eïvat,  (Atâ; 
yuvaty.o;  avôpa,  vvicpâXtov,  crwçpova,...  jay)  i:Xi^y.i:r|V,  à),Xà  ÈTiieiy.ï^...,  toC  tot'ou  oty.ov» 
xaXôJi;  7tpot(TTâ[Xcvov...  —  Apoc,  XIX,  11  :  xal  ô  xa9r((;,£voç  in'  aùtov  ttiitoî 
[xaXoû(j.£voîJ  xal  àX-/i6iv6ç,  xal  èv  ôixatoaûvr)  xptvsi  xal  7coX£(i,£Ï  "  o'i  6e  ôçOaX[j.ol 
aÙTO'j  9X0^  Tiupd;,  xa\  èn\  xyiv  x£9aXYiv  aÙTOÛ  ôtaô'/îiJ.aTa  uoXXâ,  £7mv  ovo|ia 
YEYpaiijAévov...,  =  xal  £v  StxatocruvYi  xpîvwv  xal  7to>£(JLtov,  ë'/wv  Se  ôçÔaXiAoûç... 


Distinction  du  sujet  et  de  l'attribut. 

221,  a)  Dans  quelques  passages,  on  se  demande  quel  est  le 
sujet  et  quel  est  l'attribut.  Notons  seulement  : 

A.,  XVII,  3  :  ôiavotyoïv  xal  TiapaTiOlp-evoç  oxo  xôv  ypio-TÔv  £Ô£t  iraÔetv  xal 
àva(Txr|Vai  èx  vexpwv,  xal  oxt  ouxoç  èativ  ô  '/p'.axô;,  ô    'IyitoCç  ov  âyô)  xaxaYYéXXw 

0[j.tv.  Le  sujet  est  ouxoç,  et  6  'Iï]<toCç  xxX.  en  est  l'apposilion  ;  6  -/pittô;  est 
l'attribut.  —  3  Cor.,  III,  17  :  ô  6è  xûptoç  xo  Ttv£îi[Aâ  èaxiv.  L'attribut  est  tô 
itv£U(ia.  —  IV,  6  :  clxi  ô  6£Ôç  ô  etutov  'Ex  uxôxouç  çwç  Xàfi'^Ei,  oç  fXaiJUJ'ev  Èv  xaîc 
xapSiat;  ï)[xwv...,  =;  ô  Ôeoç  ô  eItiwv...  Èaxlv  0;  £Xa[ji4'£V...,  et  ceS  motS  o;  £Xa[X(|;£v 
forment  l'attribut,  et  cf.  L.,  VIII,  13.  —  V,  5  :  ô  oï  xaxEpyaaiixevo?  ruxâç  et; 
aùxô  xoûxo  Oed;,  ô  Sou;  rjfjiïv  xôv  àppaf;(ova  xoO  7tv£ÛiJ,axoç.  L'attribut  est  Ôeé; 
avec  l'appostion  ô  6oùç  rijAiv...  —  XI,  13  :  xotoCixot  est  le  sujet;  l'attribut 
est  "|i£wSa7t6(TxoXoi  xxX.  —  Ph.,  II,  11  :  Kypioç  est  l'attribut. 

Pour  1  Cor.,  II,  9  :  à  ôcpOaX!j.b;  oùx  £iÔ£v  xai  où;  o\jy.  r,xouffev  xal  ètii  xapSt'av, 
àvôpwTiou  oùx  àvéêr),  oaa  T|XOt'[;.aa£v  ô  Oeôç  xoïç  àYaixwaiv  aùxdv,  nous  croyonS 
qu'il  faut  entendre  :  ce  sont  des  choses  que  l'œil  n'a  point  vues...,  toutes  ces 
choses  que...  et,  par  suite,  l'attribut  est  placé  le  premier;  et  pour  cette 
constrution  du  relatif  cf.  J.,  IV,  18,  etc. 

Cf.  LXX,  Job,  XXX,  4  :  ol  TreptxuxXouvxe;  aXijxa  £7tl  f|-/oCivxt ,  oî'xtve;  âXt(ia 
^v  aùxeJiiv  xà  (TÏxa,  =■  dont  (ol'xtveç...  aùxaiv)  les  plantes  du  rivage  étaient  la 
nourriture. 

b)  Pour  l'attribut  complémentaire,    conf.    H.,  I,  7  :  ô   uouov 

TOI»;  àYyéXou;  aùxoîi  TtveûjjLaxa  xal  xoùç  XecToûpyouç  aùxoû  Trupb;  cpXôya, 
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cité  des  LXX,  Ps.,  CIII,  4.  Le  sens  est  :  lui  qui  fait  ses  messa- 
gers des  vents  et  ses  serviteurs  de  la  flamme  du  feu. 

Cf.  maintenant  dans  les  LXX,  i  R.,  II,  9  :  xjpio;  irjUyi]  Ttoii^TEi  àvTtôty.o-. 
aÙToù,  avec  Tantécédent  àvTtStxov  sans  article.  —  Ps.,  XVII,  12:  ëOsto  ctxôto; 
aTtoxpupyiv  aCiTou.  —  LXVIII,  12  :  èôcfATiv  to  £v6u[J.â  (lou  <râxxov,  =  j'ai /"riit  mon 
vêlement  d'un  sac,  comme  plus  haut,  H.,  I,  7.  —  CIII,  3  :  ô  xtOelî  véçu]  tV 
èTitoa^Tiv  aÙTOù,  ?ui  çiu'  a  établi  les  nuages  comme  snn  marchepied.  —  Job, 
XXXVIII,  9  :  £9é|ir)v  ci  aù-v)  véço;  àfAïnaaiv.  —  Cf.  /'s.,  CXLVII,  3  :  6  tiOel; 
ta  opia  ao'J  e'.pr;vr)v.  —  Cf.  DRIVER,  ouv.  cit.,  p.  2fi2,  Observ. 


Expression  du  sujet  et  de  l'attribut. 

222.  Le  sujet  auquel  se  rapporte  l'attribut,  et  l'attribut, 
sont  régulièrement  e-xprimés.  Ils  sont  supprimés  parfois,  quand 
on  peut  les  suppléer  facilement. 


Suppression  du  sujet  (et  de  elva-.j. 

223.  Le  sujet  auquel  se  rapporte  l'attribut  peut  être  sup- 
primé et  à  suppléer  du  contexte  ou  de  l'idée.  Notons  :  Mar., 

VIII,  27-28  :  Tiva  [xe  Xéyoufftv  oi  avGpwTro'.  eivai  ;  oi  oï  £Î7:av  aÙT'ji 
XeyovTîç  OT'.  'IojxvtjV  tov  fix:rT'.(7TY,v,  xat  àXXoi  'HXsi'av,  àXXo'.  oà  oxt  Eîç 
Twv  7Tpocp7)Tà)v,  r=  (XÉyci'jff'.v  slvai  (7c)  'IioàvY|V,  xa;  aXXoi  (kiyouu'.v  etvai 
ce)  'HXeiav,  àXXoi  oè  (kéyoumw  oxt  au  et)  stç  xtov...  —  i?.,  XIV,  14  : 
Tt£7r£[(j|xa[  èv  xupûo  'Ir^aou  oxt  oùôàv  xotvbv  ot'  àauxoQ  '  ei  [xtj  xoi  XoytÇo- 
(xévo)  XI  xoivbv  eivai,  âxctvco  xotvôv,  =  xoùxo  Ixetvoj  xoivôv  ècxiv.  — 
^  Cor.,  VllI,  23  :  sïxî  ÛTiàp  Ti'xoi»,  xoivcovbç  âixoç  xal  eîç  u[i.aç  auvspYÔç . 
£Ïx£  àôeXcpot  Y][AÙ)V,  aTtôdxoXo'.  âxxXrjdtoJv,  oô;x  yp'.orxou,  =  £Vx£  inzïp 
Tt'xou  ypi^b),  xo'.vcovôç  âdxtv  £(/.()?  "  eïx£  oùxoi  JTtèp  wv  ypâcpw  aoeXcpot 
7)[JLwv  Etaiv...  —  JaC.,  I,  2  :  Ttaiyav  ;(apàv  -JjYTjcaffOs...  oxav  Tretpacaotç 
TreptTTÉffTjXc,  =  TTxcrav  yapkv  y]YYj<ya(70e  xoOxo  eivai  oxav.  — 2  P.,  III,  9  : 
ôjç  xiv£;  flpaouxT|XOc  Tjyouvxac,  =  xoîixo  Ppaouxfixa  £ivat,  — ApoC,  I,  19- 
20  :  ypd^ov  oûv  à  elo£ç  xal  à  elaiv  xal  a.  uleXXei  ytvesOac  |Jiexi  xaûxa,  xb 
fiudxVîp'.ov  £7:xà  àdxéptov  ouç  elSe;  km  xf|Ç  0£^iàç  [xou,  =  xoOxô  èaxiv  xb 

(i.i»(Txif)p'.ov...,  à  moins  de  regarder  xb  {xuffXTjpiov  xxX.  comme  apposé 

à  a  slSeç...  (JL£XX  xaOxa  (290).  —  ApOC. ,  XVllI,  18  :  xt'ç  b(xota  xv; 
7rôX£'.  XYj  [xeyiXri;  =  xt;  ttôXiç  bfxoi'a  krsx'.y... 

Dans    les   LXX,    /    Parât.,    V,    2    :    xai    'loûôa;   ôuvatô;    !(Txyï...,    /al   £'; 
TjYoyjievov  Ê5  ayTOÛ,  =  -/.ai  èS  aÙTOÛ  ^jv  r,Yoy[A£vôi;  Tt;.  —  Job,  XI,  8  :  PaôùxEpa 
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6é  âdxtv  Tiva  twv...,  t7  y  a  des  choses  plus  profondes...,  qu'en   connais-tu? 

Dan.,  VIII,  26  :  «TçpâYKTov  tV  opao-iv,  Sti  etç  r,(i.épaî  7to).),tïC. 
Cf.  aussi,  y  /?.,  I,  2G  :  xal  eluev   'Ev  éfxo!,  xOpie. 


Cf.  aussi  6^^^.,  XXIII,   14-45  :  àTrsxptÔY,  oè  'Ecppwv...  Oû/t,  xûpte- 
àx-/^xoa  Y'-^p  ■  T£Tpaxoai'u)v  ûtopâ/(j.oj»v  àpYuptou.  àvk  (jiéaov...,  le  prix  dU 

champ  est  de  400  drachmes  d'argent. 


Suppression  de  l'attribut. 

224.  Inversement,  l'attribut  peut  être  supprimé,  et  à  sup- 
pléer du  contexte  ou  de  ce  qui  précède. 

On  le  trouve  exprimé  comme  dan#  /.,  VI,  69  :  <7Ù  s!  ô  aytoç 
Tou  ©eoo.  Il  est  à  suppléer  dans  /.,  IV,  25-26  :  olSa  on  Msadia; 

6p/£Tat...  Asyst  aùry,  o  'l7,<70uç  'Eyoj  slui,  b  XaXàiv  dût  (m  lyai  s'ijAt  6 
Mecfftaç).  Cf.  /.,  IX,  37  :  xat  b  XxÀ<ov  [^.sxà  (toG,  Èxstvôç  Ictiv  (ô  uÎoç 
Toîi  àvOpwTTou).  Pour  J.,  VIII,  24,  les  discours  qui  précèdent 
montrent  que  l'attribut  à  suppléer  est  présent  dans  la  pensée 
de  l'orateur  et  des  auditeurs  :  làv  yàp  ;x-rj  7ti<TT£ÛT,Ts  oTt  êyo»  slixt 
(ô  Mecfft'a;).  Cf.  /.,  XIII,  19.  —  A.,  XIII.  25  :  xi  èixs  ûttovoeÎte  slvat; 
oùx  etuLt  lyto.  —  L'attribut  se  supplée  de  ce  qui  précède  immé- 
diatement dans  '/  /.,  IV,  2  :  Tcav  nveujjia  8  ôtJLoXoye?  'It,<7o3v  Xpicrôv 
Iv  capxl  IX'fjÀuôÔTa  Ix  toO  ôsoïï  I(Jtiv,  xat  ttôcv  Trveujxa  o  (jl*/)  opLoXoyst  tov 
'iTrjcoûv  (Iv  irapxt  êXTjXuOÔTa)  ex  toO  0£ou  oùx  'ÉdTiv.  —  2  Cor.,  XI,  23  : 
otâxovot  Xp'.CToij  £t(7!'v  ;  Tracao/povàJv  XaXoJ,  Û7r£p  eyoi,  =  syu)  stui  oiâxovoç 

ÛTtÈp   a'JTÔJV. 


Répétition  et  place  de  l'attribut. 

225.  a)  L'attribut   peut  être  répété,  pour  la  clarté,  par  emphase 
oratoire,  etc. 

B.,   IV,    11-12  :  £Î;    to    eîvat    ol'j-w    Ttatépa    Tiavrwv    tôiv    Tf.a-TEviôvTtov...,    xat 

Ttaxcpa  7t£piT0|xf,Ç. 

b)  L'attribut  est  détaché,  et  mis  avant  ou  après,  si  l'on  insiste 
sur  lui,  et  par  exemple  dans  les  exclamations  : 

Mat.,  V,  3  :  [laxâpioi   ot   ittjo/oI  tw  TivEÛfiati.  —  XXI,  9  ;  41  :  xaxou;   xaxûç 
à7to>ia-£i  aÙToû;.  —  Eph.,  I,  3  :  sù/.oyvôî  ô  Oeb;  xal  7ra-T,p...,  et  cf.   au   con- 
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traire  avec  un  complément,  /?.,  IX,  5  :  Oeb?  eùXôyyitoi;  eî?  toÙ;  aîûvaç...  — 
Apoc,  IX,  11  :  '^-/oudiv  £71*  ayxwv  paai/ia  tôv  «yyeî.ov  tt,?  àêûaa-ou  '  ô'vojia 
aÙTô  'Eêpatcti   'AêaûSwv  xat  èv  t»)  'E>,),-/ivtx-?i  ovo[jLa  à'-/£i   'A7ro>.>^ûa)v. 


Diverses  espèces  d'attributs. 

226.  Il  faut  distinguer  l'attribut  essentiel,  et  les  attributs 
complémentaires. 

a)  Le  premier  est  un  élément  essentiel  de  la  proposition, 
comme  novïipdç  dans  Mat.,  XX,  15  :  ô  ocpOaXjxo?  aou  TiovYipoç  ècrtv. 
—  Il  est  uni  au  sujet  au  moyen  du  verbe  slvai,  ou  d'un  verbe 
de  sens  équivalent,  exprimé  ou  à  suppléer. 

h]  Les  attributs  complémentaires  servent  à  compléter  le  sens 
du  sujet  ou  du  complément  de  la  proposition  qui  pourrait 
exister  sans  eux. 

c)  Les  uns  font  partie  intégrante  de  la  proposition  ;  ce  sont  : 
L'attribut  complémentaire,  partie  intégrante  du  sujet,  comme 

A.,  XII,  16  :  6  0£  néxpo;  £7i£[X£V£V  xpoucov. 

L'attribut  complémentaire  partie  intégrante  du  complément, 
dans  la  construction  transitive  ;  et  du  sujet,  dans  la  cons- 
truction passive  ou  intransitive  correspondante;  comme  Mat., 

IV,  19  :  7ror/j<7a)  uaxç  ocXesiç  àvôpaJTUOJV.  —  L.,  II  21  :  ixkrfi-f\  tô  ovofxa 

aÛToO  'iTjdouç.  —  Dans  les  LXX,  Judith,  V,  3  :  xiç  àvéffTYixsv  âir' 
auTùiv  pa(7tX£uç  ; 

L'attribut  complémentaire  proleptique,  partie  intégrante  du 
sujet  ou  du  complément,  avec  la  même  construction  que  les 
précédents. 

L'attribut  complémentaire  circonstanciel,  se  rapportant  au 
sujet  ou  au  complément,  avec  la  même  construction  que  les 
deux  premiers, 

d)  Les  autres  sont  intercalés  dans  la  proposition,  ou  lui  sont 
ajoutés  ;  ce  sont  : 

L'attribut  apposé  à  un  mot  quelconque  de  la  proposition,  ou 
simplement  juxtaposé,  c'est-à-dire  l'apposition  et  la  juxtapo- 
sition,  comme  Apoc,   XII,  1  :  aTjfxeïov   [lÉya  w^ôT)   £V   Toi  oùpavoi, 

YUV'/)  7t£pt6£6XY|[Jl.£Vri... 

Le  complément  distinctif,  qui  correspond  à  une  apposition 
intercalée  dans  la  proposition. 

e)  Les  attributs  complémentaires  s'ajoutent  régulièrement 
à  leur  antécédent,  c'est-à-dire  au  mot  auquel  ils  se  rapportent, 
sans  le  secours  du  verbe  de  liaison  £lvat,  qui  peut,  cependant, 
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être  toujours  suppléé  à  rinfioilif,  et  le  [)liis  souveut  au  participe, 
si  l'on  veut  se  reudre  conipte  de  la  constructiou  au  point  de  vue 
purement  grammatical. 


CHAPITRE  XXIV 


Accord    de    l'attribut. 


Accord  de  l'attribut  avec  le  sujet. 

227.  L'attribut  s'accorde  toujours  en  cas,  et,  s'il  y  a  Heu,  en 
genre  et  en  nombre  avec  le  sujet  (cf.  Curtius,  361,  4;  Madvig, 
i,  b).  —  De  même,  dans  le  N.  T.,  avec  un  sujet  simple: 

228.  a]  J.,  X,  16  :  xàxetva  os?  jv.s  àyaystv...  xat  ysv/^dovTa'.  (xta 
Trot[ii.vr,,  £iç  TTOt[xyjV.  —  X,  29  :  h^M  xat  ô  7:aTT|p  l'v  IdjJLSV,  une  Seule  et 

même  chose,  et  cf.  Gai.,  III,  28  :  TTàvTsç  'pp  "^.«-sïç  £^ç  êarà  Iv  XptcTài 
'lY,(7oîi,  vous  ne  faites  qu'une  seule  personne,  et  cf.  Eph.,  IV,  13. 

—  R.,  VII,  13  ;  '/  C07\,  lY,  13  :  wç  7tcpixaÔipij.aTa  xou  xôffiiou  £Y£V7-- 
ôïKAsv,  TrâvTwv  7r£p''']/Y,u.a.  Il  ne  s'agit  que  d'une  seule  personne 
(^Iy£vii6yjv).  — VI,  11  :  xauT-i  tiv£ç  YiT£,  =  voUù  ce  que  vous  étiez. 

—  2  Cor.,  I,  14,  et  cf.  1  Th.,  II,  2U.  —  /  Th.,  I,  7  :  îôaxt  yEvÉseai 
û[xî;TU7rov,  et  -y.  Z.  tuttouç.  — ZT.,  IX,  2  :  gxy,v/i...  yJtsç  XÉyeTat  "Ayia, 
et  cf.  V.  3.  —  Jude,  7  :  SôooijLa  xal...  aï  7t£pt  aùràç  7r(5X£tç...  TrpôxeivTat 
0£ÏY[Ji.a.  — Apoc,  I,  6  :  £7roiY,(j£v  vjfJi.aç  SacriXEiav  ,  Î£p£Îç  tcu  ôeùi.  — 
I,  8  :  lyo)  EtiAi  To  "AXa-a  xat  to  ^Q  ,  XÉyEt  xupioç  ô  ôsoç,  ô  u)v  xat  ô  -/jv 
xat  0  £p/_ô(JL£voç.  —  V,  H;  V,  12  :  a^tov  (v.  l.   açtoç)  Istiv  tô  àpvi'ov. 

—  XIX,  8. 

Dans  les  LXX,  Josué,  III,  \6  :  ïaxr,  zk  uSaxa  -:à  xaraSaivovra  àvw0£v,  e'ff-T) 
7rf|Y(Aa  Ev  àcp£(7Tr|7.dç.  —  IV,  7  :  kVovxat  o'i  ),iOot  ouxot  -Jixîv  (jLvr,[i6crjvov.  —  Eccl., 
VII,  27  :  ffayfivai  xapo^a  aùxf,;,  son  cœur  est  un  filet. 

b)  Pour  l'allribut  avec  tU  et  l'accusatif,  voy.  206. 

c)  Le  duel  n'existant  pas  dans  le  grec  biblique,  on  trouve  toujours  le 
pluriel  Mat.,  VIII,  28;  L,  I,  6.  —  Il  en  est  de  même  dans  les  LXX.  — 
Cf.  154. 

d)  Avec  un  sujet  pluriel  neutre,  et  un  verbe  au  singulier,  l'attribut 
est  au  pluriel  neutre,  i  Cor.,  XIV,  23  :  -i  xpvjTttà  -cf.;  xapSta;  aù-où  çavepà 
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■^îvcxai.  —  1  J.,  III,  10.  —  Il  en  est  de  même  dans  les  LXX.  —  Cf.  l'accord 
du  participe,  119. 


e)  Cf.  aussi  235,  h;  ce  cas  pourrait  se  rencontrer  avec  un 
attribut  ordinaire,  et  cf.  Mar.,  III,  32,  33  (ti;  èctiv  -J)  [atjTtip  [xou  xal 

oî  àoeXcpoi  ;) 

229.  Quand  l'allribut  est  le  pronom  démonstratif  neutre  désignant 
quelque  chose  de  vague,  ou  annonçant,  par  exemple,  une  proposition,  il 
s'accorde  avec  le  sujet,  comme  en  grec  classique,  J.,  III,  19  :  a-jx?)  5é  éo-Ttv 
Y)  xptct;  oTt...  r|yàiiï)aav,  =  rj  Se  xptfftç  èffxcv  xoùxo  oxt...  — Jac,  I,  27  :  6pr|(TX£ta 
xaôapà  xai  à|Atavxo;...  auxri  êffxt'v,  £7H(TX£7TXc<70at  ôp?avo-j;.  =  9pr|ffxîîa...  èorlv 
xoCxo,  ÈTTKJxsTTxîdOat...  —  Cf.  plus  loin,  236  seqq. 

Dans  les  LXX,  Néh.,  IV,  2  :  a-jxrj  f,  ôvvafjii;  Sofio'pwv  oxt...;  —  Mais,  Gen., 
XL,  12  :  eiTTEv  a-jxôi  'Iwoi^ç  ToOxo  r,  CT\JYxpt(riî  aùxou'  ot  xpsî?  7tu6[jL£V£ç  xp£ï; 
Y||iipai  £t<Tcv...,  et  cf.  V.  18  :  a-jxr)  t)  aûyxp'.a-tç  a-jxou... 


Adjectif  ou  pronom  attribut  au  neutre. 

230.  Classiquement,  «  le  neutre  d'un  adjectif  ou  d'un  pronom, 
au  singulier  comme  au  pluriel,  s'emploie  souvent  substantive- 
ment... En  conséquence,  un  adjectif  neutre  se  construit  sou- 
vent comme  attribut  d'un  ou  de  plusieurs  substantifs  du 
masculin  ou  du  féminin,  pour  exprimer  la  qualité  en  général, 
notamment  dans  les  sentences  et  dans  les  locutions  prover- 
biales. »  (GuRTius,  366;  cf.  Gucuel  et  Riemann,  21  ;  Kogh,  69,  4; 
Madvig,  1,  b.  Rem.,  3). 

a)  Il  existe  dans  le  N.  T.  quelques  exemples  de  l'adjectif 
neutre  au  singulier,  Mat.,  VI,  34  :  âoxsTov  tti  -ÎKxÉpaY)  xaxiaaÙTfjç. 
—  2  Cor.,  II,  6  :  txavôv  T(p  toioûtio  Yj  ÊTctTtai'a  xut-ï].  —  Mat.,  VI,  25  : 
où/1  7]  J/U/7J  TrXsco'v  Iff-t  TTjÇTpocpTiç  (ct  cf.  L.,  XII,  23),  taudls  qu'ou 
a,  A.,    XXIII,  13  :  Yjcrav  Se  TcXst'ou;  xedcspaxovTa  ot  TaÙTT,v  tt,v  cruvojjjLo- 

ctav  Tcorr.câasvot  (et  cf.  XXIII,  21  ;  XXV,  6).  Car 

b)  On  emploie  le  neutre  quand  l'idée  répond  à  cfiose  en 
français,  chose  juste,  etc. 

Il  en  est  de  même  avec  l'v,  oùSév,  etc.,  comme  en  grec  clas- 
sique, /.,  X,  30  :  âyw  xat  b  7taT7)p  l'v  Isfiev.  —  /  C0)\,  VII,  19  :  t) 
TtepiTop-Yi  oioév  EffTiv...  —  XI,  5;  XIII,  2  ;  2  Cor.,  XII,  11  ;  Gai.,  VI, 
3;  etc. 

Mais  Mat.,  XXIII,  IG  (et  18)  :  o;  av  è(x(5<rri  év  xôi  vaù,  o-lU^  èaxiv,  =  xoOxo 
oCiSév  Ècxiv.  Cf.  plus  loin,  305. 
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c)  Dans  les  LXX,  on  trouve  l'attribut  au  neutre,  Gen.,  I,  27  :  è7totr,(X£v 

i  bsbç  Tov  avOpWTtov,  7.0.1'  ûy.à'trt.  Ôeo-j  iitrAr^uvi  aÙTiiv  "  apaev  y.al  'Jr,>,y  â7tO!r,a£v 
aijTO^;.  —  Tobie,  XII,  8  :  àyaôôv  itpoaey/Yi  (istà  vr,aT£Îa<;.  —  Prov.,  XX,  1  : 
àx<^).a(rTov  olvoç  xai  ûêpurxtxbv  (xéôcj.  —  Eccl.,  VII,  26  (i>.  i.)  :  ipôi  Tttxp^TEûov 
ÛTtàp  ôâva-cov  (tuv  ttjv  y^vaixa*,  Je  diVat  ^ue  /«  femme  esl  chose  plus  amère  que 
la  mort.  —  VIII,  3;  £"5,,  XVIII,  3. 

Cf.  Eccl.,  VII,  9  :  i-{ixby]  ia-/àvf\  Xdywv  ÛTcàp  àpyj\-i  a-jToO  "  àyaObv  [iaxp(5ôw|j.o; 
ûuÈp  Tj'IurjXôv  TiveOp-a,  OÙ  âa-/iTTf)  =::  tsXeuTri^  /a  (in  d^un  discours  vaut,  mieux 
que  son  commencement. 

231.  Classiquement,  quand  le  sujet  est  un  infinitif,  «  l'adjectif  attri- 
but se  met  quelquefois  au  pluriel  (neutre),  àSûvaTx  âa-tiv  àuope-jyEiv.  » 
(CURTIUS,  364;  KoCH,  69,  5). 

a)  Dans  le  N.  T.  on  trouve  le  singulier.  Mat.,  XVII,  4;  H.,  VI,  18. 

Dans  les  LXX,  on  trouve  aussi  le  pluriel,  Job,  XXXIV,  20  :  xsvà  cï 
aùxoîç  àiroê-/i(TETai  to  xexpayévai  xa\  ôeîaOat  âvSpôc. 

6)  Le  neutre  pluriel  îia  s'emploie  adverbialement,  comme  attribut,  en 
grec  classique,  surtout  en  poésie.  Il  reste  une  trace  de  cet  usage  dans 
Paul,  Ph.,  II,  6  :  où-/  âpTrayiiov  r^Yr,<Tct.-zo  xo  eivat  îcra  Oew,  tandis  que  Xia  doit 
être  considéré  comme  le  pluriel  ordinaire  dans  Apoc,  XXI,  16;  avec 
l'exemple  de  Paul,  cf.  J.,  V,  18. 

Le  pluriel  existe  aussi  dans  les  LXX,  Job,  XXX,  19  :  r^-^riaix:  ci   [ae 

t'aa  7rY)X(ii. 

c)  Les  LXX  offrent  eacore  les  pluriels  o(jLr,pa  et  ÈxôfAEva. 

Le  premier  est  devenu  un  nom,  qui  s'emploie  comme  taa,  même  avec 
un  sujet  singulier,  l  Mac,  I,  10  :  oç  v/  cifA/ipa  èv  xt)  Pa>ixr„  et  cf.  IX,  53  ; 
XIII,  16;  et  XI,  62  :  k'XaêE  xouç  uJouç  àp-/($vxtov  ajxwv  eîç  ofAYipa.  —  Cet  emploi 
de  ô(XYipa  est  post-classique  et  biblique  3. 

Le  second  s'emploie  adverbialement  comme  î'cra,  5  R.,  1, 9  :  0;  rjv  è-/6}A£va 

TY);  Ptoyi^À.  —  XIII,  25  :  ô  Xéwv  eWxtjxec  £-/d(jLEva  xoO  ÔvvjaijjLaîou.  —  Néh.,  II,  6  : 
Y)  TraXXaxTi  yj  xaôrjfiévr)  È'/op-Eva  aùxoù,  et  cf.  IV,  18.  —  L'accord  existe  au 
contraire  dans  Es.,  I,  15  :  xpo^ôç  tic,  èttI  xy);  y^ç  ÈxéjXEvo;  xwv  Çwuv,  et  cf. 
V.  19.  —  XLIII,  8  :  Èv  xw  xtÔEvat  a-jxoùç...  xà;  cp^taç  [iou  £-/o[j.évaç  xwv  çXtôiv 
oÙTwv.  —  Cet  emploi  de  È/dp-Eva  est  post-classique  et  sans  doute  popu- 
laire. Il  n'existe  pas  dans  le  N.  T.;  cf.  Mar.,  I,  38  ;  //.,  VI,  9. 


Sujet  complexe  collectif. 


232.  a)  Avec  un  collectif  indélini,  l'atiribut  peut  être  au  pluriel 
dans  les  LXX,  1  Mac,  VIII,  30  :  o  èàv  TipodOôitTiv  ■/)  àïiiXoxriv  Ecrrat  xûpia.J 


1.  Sûv  est  le  signe  du  complément  direct  devant  l'accusatif  yuvxrxx;  cf.  ce  qui 
a  été  dit  203  et  206. 

2.  'E<T]((ixY)  pourrait  bien  être  une  sorte  de  neutre  hébraïsant  et  cf.  l'Appendice 
iJ.  —  X6ywv,  les  paroles  =  un  discours,  d'où  aùxoù  qui  remplace  Xdywv. 

3.  Cf.  C.  L.  W.  GuiMM,  Kurzrjef'asstes  exeget.  llandbucli  3.  d.  Apokryplien, 
Das  erste  Buch  d.  Macchabiier.  —  Le  /<"•  livre  des  Macchabées  aime  l'attribut  au 
pluriel  neutre, 

13 
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b)  Classiquement,  à  un  sujet  collectif  singulier  «  se  rapporte 
assez  souvent  un  attribut  ou  une  apposition  au  pluriel  ;  l'accord 
se  fait  avec  le  sens  du  mot  plutôt  qu'avec  le  mot  lui-même.  » 
(GuRTius,  362,  1).  Dans  le  N.  T.,  on  trouve  le  pluriel  (132,  «) 
avec  un  collectif  proprement  dit,  /.,  Vil,  49  :  ô  o/loç  ouxoç,  b  (X7| 

ytvioffxwv  Tov  vdfiLûv  iTràpaxot  e'iffiv,  etcf.  Mû,}".,  V,  13  :  àjpijL-rjffsv  7]  àfélti 
xaxà  Tou  xûïjixvou  stç  ttjv  ôocXaffirav,  u)ç  oiG/iXioi,  xai  ÊTrvt'yovTO  Iv  xTi 
6aXâ(T(77i,  =  /('ip^'t  wç  oicr/iXtot,  et  .4.,  III,  11  :  (H>v£opajji.£v  7:aç  b  Xabç 
...  'éxôajxêoi. 

Ce  sont  sans  doute  tous  les  exemples. 

Avec  un  collectif  improprement  dit,  on  trouve  l'accord  régu- 
lier, comme  L.,  XI,  29  :  ■/)  ysvsà  ccux-q  7:ov'/jpà  laxtv. 

Dans  les  LXX,  Nom.,  XVI,  3  :  Tcaaa  yj  (juvaYWYri  TtavTsç  «yioi.  —  Jér.,  IX, 
26  :  xac  ua?  otxo;   'Icrpar|X  àTcepdjjiriroi  xapô^aç  «yxwv. 

Voy.  aussi  l'accord  du  participe  avec  le  sujet  collectif,  131  ; 
132;  136,  d,  e. 


Sujet  composé. 

233. 'L'accord  de  l'attribut  donne  lien  à  des  remarques  pour 
le  nombre  et  pour  le  genre,  suivant  que  l'attribut  précède  ou 
suit  les  sujets. 

a)  Quand  il  précède  les  sujets,  il  s'accorde  en  nombre  et 
en  genre  avec  le  premier  : 

-/  Th.,  V,  23  :  ôXôxXrjpov  uy-wv  xb  7:v£u[/.a  xat  V)  4"^/"^!  ''*'  ''■^  «jwjxa... 
XTipTjOsrfj.  —  ApOC,  I,  3  :  [xaxàptoç  b  àvayivoi^xcov  xat  ot  àxoûùvxsç 
xoùç  Xôyouç. 

Mais  dans  les  LXX,  on  peut  avoir  le  pluriel,  Daniel  (LXX),  H,  35  :  ■z6-:e 
AETtrà  èysvtTO  «fia  ô  (T(o-/)poç  xac  10  oorpa/ov  x«l  ô  -/aXxb;...  xat  tb  -/pudfov,  xat 
éyévexo  lixTEt  >.£7tT(ix£pùv  â/ijpou  (:=  e<  ceia  devint  plus  mince...) 

Conf.  l'accord  du  participe,  l^jl,  a, 

&)  Quand  l'attribut  suit,  on  peut  le  trouver  s'accordant  avec 
l'un  des  deux  regardé  comme  principal,  ou  avec  le  dernier  seu- 
lement. On  a  : 

//.,  III,  6  :  èàv  XY]V  TrappTjffiav  xat  xb  xaij/Vj|xa  xv^ç  IXirtSoç  [jAsypi  teXou; 

flsêat'av]  xat/cr/toasv.  Accord  avcc  le  premier  sujet  qui  est  prin- 
cipal. 
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Cf.  l'accord  du  participe,  141,  6;  et  147,  e. 

233"'*.  Dans  les  LXX,  on  trouve  les  accords  suivants  : 

a)  3  fi.,  VII,  19  ;  Ex.,  IX,  32  :  6  Se  nvpoç  xaî  y|  û),-jpa  oùx  iTÙ.^^r^a-x'i,  oi{/i(ia 
yàp  Tjv.  —  Ez.,  XLI,  21  :  /.al  to    âytov   xai    ô   vaô;  àvaTtTU'TT<iti.£vo;   TeTpiywva. 

—  Classique. 

b)  Ez.,  XXXV,  10  :  xà  ovo  ëOvy)  xal  at  S-jo  y.wpat  £|jiat  é'uovTai.  —  XLI,  20  : 
xà  -/£pouêt[A  xoù  ol  (poîvixeç  StaY£Y).y(A|J.lvot.  —  XLI,  22  :  /.%•.  f,  jiidi;  a-jTO-j  y.al 
oî  Tot-/ot  aûxou  Çy)vtvoi.  —  Daniel,  II,  32. 

Exemples  en  grec  classique,  quand  on  ne  considère  que  le  dernier 
sujet. 

Mais  dans  les  LXX  la  construction  est  plutôt  hébraïàante  :  «  L'adjectif 
(ou  le  participe)  qui  se  rapporte  à  deux  substantifs  de  genres  différents 
préfère  le  masculin.  »  (Preiswebk,  556,  4). 

c)  Josué,  VI,  19;  Es.,  XXIII,  18  :  xal  ïnxxi  (x-jzr,;  r,  è(A7ropîa  xal  ô  [aktÔô; 
aytov  xup(u),...  seront  chose  consacrée  au  Seigneur,  comme  plus  haut,  230. 


Accord  de  l'attribut  avec  le  sujet  de  l'infinitif. 

234.  a)  Quand  le  sujet  de  l'infinitif  est  le  même  que  le  sujet 
de  la  proposition  principale,  l'attribut  s'accorde  avec  ce  dernier  : 

4  COf.,  VII,  25  :  yvoS[ji.t,v  Sa  oîoojui  Jjç  r^XsYjuévoî  Û7:ô  xupt'ou  ttkttôç 

slvat.  —  2  Cor..  X,  2. 

Cf.  dans  les  LXX,  Gen.,  XVII,  7  :  xai  azt^ata  tV  Sta6r,xr)v  [iou...  et; 
6ia6r,xr|V  aîwviov,  £Îvat  aox»  Ôcôç,  de  manière  à  être  ton  Dieu.  —  1  Macc,  II, 
19  :  el  TrdtvTa  xà  k'ÔvY)  xà  èv  otxw  xr,;  ^a.aù.ela.ç  xq'j  pafftXéw?  àxo'jouatv  aùxo-j, 
<i'7îO(7xr|Vai  £xa(7xoi;  àuè  Xaxpscaç  Tiaxlpwv  aùxoO,  de  manière  à  s'éloignei'  chacun 
du  cxdte  de  ses  ancêtres,  avec  a-JxoO  remplaçant  exaixo;,  et  Exaaxoç  se  rap- 
portant à  xà  k'Ovïi,  les  païens. 

b)  Quand  le  sujet,  difTérent  de  celui  de  la  proposition  prin- 
cipale, n'est  pas  employé  comme  complément  dans  celle-ci  et 
n'est  pas  exprimé  devant  l'infinitif,  son  attribut  est  à  l'accusatif, 
A.,  XXVII,  21   :  'éôst  [xév,  oj  avopîç,  TretGap/Tiffavrâç  [xot  [xï]  à.wâ'^taQxi. 

c)  Quand  le  sujet  est  employé  comme  complément  dans  la 
proposition  principale  et  n'est  pas  exprimé  devant  l'infinitif, 
l'attribut  est  à  l'accusatif,  ou  bien,  par  attraction,  au  cas  de 
son  antécédent,  Mat.,  XVIII,  8  :  xaXôv  aoi  Ictiv  slffsXOsïv  zU  ty,v 

Çu)7)v  xuXXbv  7^  yûiXov.  —  .4.,  XVI,  21  :  a  oûx 'éçsdxtv  -/jfxîv  TrapaSÉ/sdOat 

OÛSÈ   TTùtEtV   PwjiatùtÇ  OÙiJtV. 

cf.  d'ailleurs  ma  Syntaxe  drs  propositions,  232  et  253.  —  Pour  tout  ce 
qui  concerne  le  participe,  voy.  i)lus  haut  111 -113 /-ù-  et  plus  loin  299. 
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d)  Cf.  dans  les  LXX,  1  Esd.,  IV,  4  :  èàv  tX-K-tj,  (ô  paatXsùç)  ayToïç  7totï)(7ai 
7t6)>£[j.ov  £T£poç  Ttpbç  ETspov,  7cotou<Tiv.  —  Cf.  Tcstam.  XII  Patr.  :  'éatcti  èv  TtôtaiQ 
TY)  y?)  AtyyTtTOU  (tx^toç  xal  7rX-/)Y'')  (xeyâXv)  ccpdSpa  xotç  AîyuTtTfoiç,  ôiffie  (lETa 
Xijyvou  (AT|  iTrtyivtoa/eiv  l'xaaTo;  tov  àSeXçiôv  aÙTOù.  —  Non  classique. 

235.  a)  L'attribut  complémentaire  s'accorde  avec  son  anté- 
cédent, comme  l'attribut  ordinaire. 

Cependant  l'apposition  peut  être  détachée  ou  simplement 
juxtaposée  à  son  antécédent.  Dans  ce  cas,  l'accord  cesse  d'avoir 
lieu  en  tout  ou  en  partie. 

&)  Une  citation  servant  d'attribut  complémentaire  reste 
telle,  c'est-à-dire  invariable,  J.,  XIII,  13  :  ûjjlsîç  cpwvstTs  [is   '0 

StoàffxaX  oç. 

c)  L'attribut  uni  à  son  antécédent  par  wç,  s'accorde  régulière- 
ment avec  lui,  comme  il  vient  d'être  dit;  cf.  Apoc,  XVIII,  21  : 

-^pev  eTç  ayyeXoç    Itj/upb;  X-'Ôûv   wç.auXtvov  (^éyav,  =■  QUI  était  007111116 

une  grosse  meule  de  moulin. 

Cependant  on  peut  trouver  un  attribut  de  ce  genre  détaché 
et  construit  d'une  manière  indépendante,  comme  Apoc,  KVI, 
13  :  xat  etoov  Ix  tou  (7TÔ[j.aToç  tou  Spàicovroç...  Trvsuaaxa  rpta  àxxôapra 

d)ç  fiàrpa/ot,  =  qui  étaient  comme  {sont)  des  grenouilles. 

Accord  du  sujet  avec  l'attribut;  pronoms  démonstratif 
et  relatif. 

236.  Les  pronoms  démonstratif  et  relatif,  sujets,  au  lieu 
d'être  a,u  neutre,  peuvent  s'accorder  avec  l'attribut.  Le  sujet 
et  l'attribut  sont  alors  regardés  comme  équivalents  et  comme 
pouvant  permuter.  Lorsqu'il  en  est  autrement,  cet  accord  ne 
peut  avoir  lieu.  —  Lorsqu'il  y  a  accord,  l'attention  est  appelée 
sur  l'attribut  annoncé  déjà  par  le  sujet;  lorsque  le  pronom 
garde  son  genre  neutre,  l'attention  reste  sur  lui,  c'est-à-dire 
sur  l'objet  qu'il  désigne. 

237.  Classiquement,  «  si  le  sujet  d'une  proposition  est  le 
pronom  démonstratif,  au  lieu  de  se  mettre  au  neutre,  comme 
désignant  quelque  chose  d'indéterminé,  il  s'accorde  en  genre 
et  en  nombre  avec  l'attribut  auquel  il  se  rapporte.  »  (Gurtius, 
369;  KoGH,  69,  9).  Il  en  est  souvent  ainsi  dans  le  N.  T.  : 

Mat.,  XXII,  38  :  aurrj  Iffxlv  7)  [xeyâX-r)...  ÈvtoX-(^.  —  Gai.,  IV,  24  ; 
aurai  y^p  ^'^'^  ^uo  oiaO?ixai,  car  ce  sonl  deux  traités.  —  Apoc, 
XX,  4-5.  —  Cf.  229. 
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De  même  nature  est  l'accord,  2  Cor.,  VI,  13  :  vr^i  aÙTr,v  àvTt(/.i<T6cav... 
vous  aussi  dilatez-vous  la  même  chose  que  moi,  (ce  qui  sera)  ma  récompense. 
Dans  les  LXX,  Ez.,  II,  1   :  a-jTV]  r^  opao-t;  ôjj.ouôjj.aTO;  6(>?T|;  y.up;o-j. 

237*'*.  Un  accord  de  ce  jîenre  (237)  se  retrouve  fréquemment  dans 
les  paraboles  quand  il  y  a  passage  du  signe,  de  genre  neutre,  à  la  chose 
signifiée,  de  genre  masculin  ou  féminin,  comme,  Mat.,  XIII,  38  :  tô  5k 
xaXbv  <jTzép[i.ct,  ouTot  eîatv  ot  uîo\  t/^ç  pafftXeîaç.  Le  signe  lui-même,  sujet, 
peut  s'accorder  complètement  avec  la  chose  signiDée,  attribut,  comme 

Mat.,  XIII,  20  :  ô  ôè  ÈTtl  xà  TrsTptijSr)  (yKa.pdQ,  o-jtô;  èo-tiv  ô  xôv  >.ôyov  àxo-jfov.  — 
Cf.  i»/a<.,  XIII,  4-8  et  19-23,  avec  Mar.,  IV,  15-20  et  L.,  VIII,  12-1o. 

Cf.  dans  les  LXX,  Dan.,  VIII,  21  :  y.al  xb  xÉpaç  xô  j^iya...,  x-jxô;  ètrxiv  6 
paat)>£Ù;  ô  Ttpwxoç,  et  3  /^.,  XXIV,  17  :  xai  oCxot,  xà  Tipôêaxa,  -i  £TiotV,(Tav  ; 


238.  âj)  Mais  classiquement,  l'accord  «  ne  se  fait  poinl  quand 
le  pronom  démonstratif  se  rapporte  à  un  objet  que  l'on  veut 
définir;  le  pronom,  en  ce  cas,  se  met  au  neutre.  »  (Koch,  69,  9, 
Rem.,  I  et  II).  Cette  construction  se  rencontre  quelquefois  dans 
le  N.  T.,  au  moins  dans  Pierre  et  Paul  : 

1  P.,  II,  19  :  ToijTO  yàp  '/iç>tç,  £'.  otà  cuvei'STfjiTtv  0£oij  ÛTio'j>èpz'.  xtç 
XÙTcai;  Tzirsyoiv  aotxwç.  —  1  CO)".,  VI,  11;  X,  6  :  xaura  oï  tûttoi  Vjaojv 
£Y£V7]0rj(Tav.  —  Cf.  2  Cor.,  XIII,  9  :  TouTO  xat  £Ùy6p.£0a,  tt,v  u[jl<î)v 
xaràpTiTiv.  —  Ph.,  III,  7. 

Dans  les  LXX,  Eccl.,  I,  17  :  à'yveov  éYÙ)  oxi  xal  ys  xoùxô  èo^xi  7tpoat'p£(Ti; 
TtveJixaTo;,  et  II,  15;  XII,  13. 

Quand  on  interroge,  le  pronom  (auquel  correspondrait  toûto 
dans  la  réponse)  est  aussi  au  neutre  invariable  (Koch,  ibid.). 
J.,  XVIII,  38  :  Ti  ÈTTiv  àX-/,Ô£ca;  —  H.,  II,  6,  cité  des  LXX,  Ps., 
VIII,  5. 

&)  L'accord  ne  se  fait  pas  non  plus  quand  l'attribut  et  le  sujet 
ne  sont  pas  considérés  comme  équivalents,  identiques,  et  ne 
peuvent  permuter.  A.,  VllI,  10  :  Ouxd;  âariv  \  Aûvay-i?  xoO  6£oCi, 

cet  homme  est...  —  2  P.,  Il,  12-17  :  ...  où-col  eItiv  7:r,Yat  avuBpoi  xxi 

ô|xt/Xat.  —  Apoc,  XI,  3-4. 

Dans  les  LXX,  Ex.,  VIII,  19  :  ôâxxuXo;  ©soù  èdxl  xoùxo. 

c)  Classiquement,  on  emploie  xaùx'  k'axtv  invariable,  avec  le  sens  de 
c'est-à-dire.  11  en  est  de  même  dans  le  N.  T.,  mais  rarement,  une  fois 
dans  Mathieu  (XXVII,  46),  et  une  fois  dans  Marc,  sans  antécédent  ni 
attribut  nomipal;  une  fois  dans  /  P.,  III,  20;  deux  fois  dans  les  Actes  et 
deux  fois  dans  Paul,  Phii,  12  et  //.,  II,  14. 
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Dans  les  LXX,  on  trouve,  avec  le  même  sens,  une  parenthèse  avec 
accord  du  pronom,  Gen.,  XIV,  7  :  r|).6ov  èttI  tV  nriyv  tt,;  Kpicreo);,  a-jT?)  ècfù 
K(xBy]z,  =  c^esl-à-dire  Cadcs.  —  XIV,  8;  Jm^.,  VII,  t  :  wp8pi(jcv  'Ipo6aâ),,  aÙTii; 
è(TTt  reSewv,  c'est-à-dire  Ge(féort ,  et  remarquez  le  pronom  personnel.  —  Cf. 
5  /?.,  VI,  5  :  èv  (jirjvl  Bai).,  outoç  ô  (xriv  6  oyôooç,  o-jvîXcXéaOy)  ô  oïxo;.  —  <  Esd., 
IX,  23;  /  Mac,  IV,  52.  —  C'est  un  hébraïsme  (Ewald,  279,  a,  suh  fin.). 

239.  Enfin,  cet  accord  du  pronom  démonstratif  peut  se  faire  ou  ne 
pas  se  faire,  dans  certains  cas,  au  gré  de  l'écrivain,  du  moins  dans  les 
LXX. 

Gen.,  XXVIII..  17  :  wç  ooBîpô;  ô  tôtio;  o'jto;'  ojv.  etti  toOxo  à),),'  r,  oîxo; 
0£oO  y.al  a-jTir)  yj  ti-j),/)  toO  oùpavoO.  —  Lév.,  XXV,  3'»;  Dan.,  IV,  21.  —  Cf. 
229,  Gen.,  XL,  12  et  18. 


240.  De  même  (cf.  236),  classiquement,  «  le  pronom  relatif 
s'accorde  souvent  en  genre  et  en  nombre,  non  avec  le  substan- 
tif antécédent,  mais  avec  le  suivant,  c'est-à-dire  avec  l'attribut.  » 
(GuRTius,  367  ;  Kock,  69, 10).  Il  en  est  ainsi  régulièrement  quand 
le  pronom  est  l'attribut  réel  (cf.  229),  ou  qu'il  peut  être  rem- 
placé par  le  pronom  démonstratif  qui  s'accorderait  : 

a)  Dans  Luc  et  Paul,  A.,  XVI,  12  :  tU  ^ikir.-Koui;,  t-t-.?  èarlv 
TrpcoTTj  TT,ç  [JLspiooi;  MaxsSovi'ocç  noliç.  —  1  Cor.,  III,  17  :  b  yàp  vaôç  toO 
0£ou  ayiôç  £(7Ttv,  o'tTtvé;  ètts  û(i.£Ïç.  —  GaL,  III,  16;  Ep/l.,  III,  13  : 
atTOu|J.a'.  (j.Y|  Èvxaxcïv  ev  xatç  OXi-j/sTiv  jxo'j  ÛTrkp  û[ji.ôJv,  -/JTtç  (^  atTtveç) 
£<TTtv  oo;a  ûixcov.  —  VI,  2  :  r([LX  tôv  TarÉpa  aoi»  xal  tt,v  u.Y,T£pa,  r^xiç 
ècnh  âvToXvi  irpioTTi.  —  VI,  17;  Ph.,  I,  28;  Col.,  II,  22  :  t:  œ;  C<JîJvT£ç 
èv    xô(7(JL(j)    00Yj.^aTi!^£<76£   Myj   à(|/y|...    p-r,  oà   Oiyv]?)    ^^  IffTtv  Tcâvxa   £!ç 

(pôopav...',  et  cf.  V.  23.  —  1  Tim.,  III,  15. 

Dans  VApocalyjJSC,  on  a  :  IV,  5  :  ï^rx  Àa[XT:ào£;  Trupbç  xaiôfJLEva». 
£V(Ô7r;ov  Toû  Gpôvou,  a  £'.(7tv  xx  ÉTTrat  7TV£Û[jLQtTa  tou  0£oG.  — V,  9  :  cptâXaç... 
youaaç  Y£aoû(7ai;  Ouu.'.a[ji.âT{ov,  ai;  (v.  /.  a)  £!(7iv  a(  7roo(7£uyal  Ttov  kyltji^. 

—  Mais  non  Apoc,  XXI,  8. 

Cet  accord  s'emploie  régulièrement  quand  le  pronom  est  l'attribut 
réel,  et  que  le  sujet  est  un  pronom  personnel,  comme,  4  Cor.,  III,  17  : 


Cf.  yl.,  V,  17  :  ô  àp;^t£p£Ùç  xat  7râvT£;  oi  aùv  aÙTcS,  tj  oùda  aVpeffiç 
T(3v  Saooouxatwv,  r=  ot  £t<nv  aïpEciç. 

6)  Cette  manière  d'employer  le  pronom  relatif  est  rare  dans  le  N.  T.  et 
presque  tous  les  exemples  se  trouvent  dans  Paul;  on  peut  croire  qu'elle 
était  peu  en  usage  dans  la  langue  familière,  et  son  caractère  synthétique 
ne  la  recommandait  pas  aux  écrivains  bibliques. 


ACCORD    DK    l'aTTHIBUT.  193- 

c)  Mais  le  proûom  relatif  rcéle  icgulièrcineDt  au  neutre, 
quand  son  aotécédeut  est  un  nom   neutre,  Eph.,  I,  14  :  xài 

7rveu[Ji.aTi...    tw  ctyui),   o  [v.  l.  oç)  èirtv  ùçiÇix^joiV.  —  CoL ,  I,  24   :  (iwjxa 

aÙxOÎi)    0    ÈTTtV    7)     lx5tXY,Tia,    et    cf.     V.    27    :    TO'J    a'JTTYjf !0'J    TO'JTO'J    £V    TOtÇ 
ë6v£(7tV,    0    (??.    L    Ô';)    ÈTTIV   XptTTÔÇ    Èv    ÛlXÏV. 

241.  Lorsque  l'attribut  est  l'explication,  la  définition  de  ce 
qui  vient  d'être  dit,  le  pronom  relatif  se  met  au  neutre  inva- 
riablement, quel  que  soit  le  genre  de  l'antécédent,  et  celui  de 
l'attribut.  Le  pronom  prend  alors  le  sens  du  français  ee  qui, 
chose  qui,  c'est-à-dire,  et  le  neutre  s'explique  de  lui-même  (cf. 
238).  Ainsi  : 

a)  Pour  expliquer  un  mot  étranger,  antécédent  ou  attribut  : 

Mcit.,  XXVII,  33  :  èXOôvxeç  £-.?  tôttov  X£yÔ[JLcVov  ToXyo^i,  o  Èttiv 
Kpavi'ou    ToTTOç  Xeyôaevoç,  et  cf.  Mar.,  XV,  22  :  cpépo'jfftv  aùrôv  êtcI 

TOV       roXyoôiv      TÔTTOV,      0      £i7TtV      [Jl.e6sp[JLT|V£UÔ(Jl.£V0Ç      (WH.    ;      Ct     TlSCll. 

|X£6ep(JL7iv£udu.£V0v)  Kpavtou  TÔttoç.  —  Mar.,  III,  17  :  £7:£6r,X£V 
aÙTotç  ovoixa  BoavY|py£ç,  ci  £tt'.v  Tîot  BpovTïiç.  —  Mat..  I,  23; 
Mar.,  V,  41  ;  VII,  II,  34  ;  XII,  42  ;  Xe^toc  oûo,  o  ètt-v  xcopivr/,;.  — 
XV,  16,  22,  34,  42;  y.,  I,  39,  41,  42;  IX,  7,  etc.;/l.,  IV,  M;  H., 
VII,  2. 
&)  Pour  présenter  Tidée  sous  un  autre  aspect,  comme  Epli.^ 

V,  5  :  Traç  TTÔpvoç  v^  àx.aOaptoç  y,  ttXeovÉxtyjç,  o   âcrriv   EÎowXoXâTpYji;,  oùx 

£/£i...  l'iiomme  cupide,  =  c^  <72<i  é-s^  é/r^  idolâtre  à  sa  ma- 
iiière.  —  CoL,  II,  10  porte  maintenant  o;. 

c)  Pour  définir  par  une  apposition  épexégétique  Tidée  ex- 
primée par  un  antécédent  masculin  ou  fémmin,  Mat.,  XII,  4  : 

TTcoç...    TO'jç   apxo'jç   T'^ç   TcpoOÉçccoç   "Écpayov,   0  o'jx   âçciv  -rjv  aùroj  -^xy£!v, 

c/îosé?  que...,  et  cf.  Mar.,  II,  26,  et  L.,  VI,  4,  qui  donnent  tous 
deux  ouç.  —  Variante  de  Col.,  II,  17  :  [xy,  oùv  ti;  Oixaç  xpivÉroj  Iv 

ppojTci  xat  £v  ttÔte'.  Yj  £v  (Ji.£p£'.  £opTY,;  Yj  vôoy.îvt'a;  Yj  Ta^Çirtov,  a  (i\  /.  6) 

ETTtV    <7Xtà  T(rtV    a£XXÔVT(OV.    Cf.    CO/.,    II,    22,    23.    III,    14    '.    ÈttÎ    ITÏT'.    0£ 

Toûxoi;  TY|V  ayacTTYiV,  o  Ittiv  r7'jvS£»7[ji.O(;  ty,ç  teXôiÔtYjTo;. 

rf)    Pour  définir  l'idée   exprimée    dans  la    proposition    qui 

précède,  A2)0C.,  XXI,   8  :  roU  oà    0£iXotç  xal  àTriiTotç...  xxt  Tràfjt  TOtç 
']/ei)0£Tiv,  TÔ  jJ-Épo;  auTiov  Èv  ty|  Xt'fxvY)  ty)  xato|X£VY|  Trupt  xat  Ôei'o),  o  Èttiv 

ô  ôàvaToç  ô  oeÛTôpoç,  tandis  que  l'on  a  XX,  14-15  :  oûto?  b  eivaToç... 
—  Il  en  est  de  même  de  S  ècrcv  àXY,0£;,  /  J.,  II,  8. 

e)  Ces  emplois  de  6  i^rtiv  sont  classiques  ;  mais  ils  sont  rares  dans  le 
N.  T.  sauf  le  premier.  —  Le  pluriel  â  de  Col,  II,  17,  22,  23,  est  à  re- 
marquer. 

Dans  les  LXX,  2  Esd.,  VI,  I.'j  :  £(0;  r,(XEpa;  TpiTV);  (i.r,vo;  *Aôip,  o  e'aTiv  sto; 
ey.Tov  Tf|Ç  paT().£taç  Aapet'ou,  et  cf.  VII,  8  :  r,XGo(Tav  eE;   'kpouaaXriiJi  toi  p.r,v\  nji 
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Tï£(jL7tT(|),  TOUTO  z'o  ïto^  £6ôo(j.ov  to)  (iaTiAci.  —  Job,  VI,  16  :  y.aôà);  r,  "/'«''^  taxerua 
Oépixïiç  y^voiaÉvï^ç,  oÙx  è7:£Yvwa6r|  ousp  v^v. 

/■)  Cependant,  au  lieu  du  pronom  neutre  invariable,  on  peut 
trouver  le  pronom  s'accordant  avec  l'attribut.   Ainsi,  tandis 

que  l'on  a,  Eph.,  V,  5  :  ttS;  Trôpvoç  v^  àxàOapTo;  Tj  uXeovéxTTjÇ,  o  Ègtiv 
elBcoXoXâxp-riç,   on  lit   Col.,  m,   5   :    vexpoSirocTc...   tyjv  TrXeoveçiav,    tJt'.ç 

èffTtv  etSwXoXarpt'a,  =  QUI  est  une  espèce  d'idolâtrie. 

Cf.  dans  les  LXX,  4  /?.,  IX,  27  :  Taî,  f,  £<ttiv  'l£8),as(A,  =  c'est-à-dire  leblaam; 
et  Esllier,  III,  13  :  âv  r|[jipa  |j.iâ  [j.y)vo;  ôwScxitou,  o;  èttiv  'Aoip.  —  Cf.  EWALD, 
297,  a,  siib  fin.  ;  et  surtout  voy.  plus  haut  23S,  c,  exemples  des  LXX. 

242.  Gomme  le  pronom  démonstratif  (238,  b),  le  pronom 
relatif  qui  n'est  pas  l'équivalent  de  l'attribut,  remplace  le  nom 
qui  précède  eu  s'accordant  avec  lui,  et  sert  de  sujet  au  verbe, 

Eph.,  I,  23  :  TYi   £XxXT|(7ta,  tJtiç  èffrlv  TO  ffco[xa  aùrou.  —  IV,    15  :   elç 
aùxbv...  oç  èdTiv  7]  xecpaXv],  XptffTÔç.  —  CoL^  II,  10  *,  Apoc,  V,  6. 


CHAPITRE  XXV 
Union  du  sujet  et  de  l'attribut. 

Expression  et  suppression  du  verbe  copule. 


243.  Classiquement,  «  le  plus  souvent,  l'attribut  nominal 
est  uni  au  sujet  parle  verbe  être  (verbe  substantif)  réellement 
exprimé...  On  appelle  ce  verbe  copide  quand  il  sert  à  cette 
union.  »  Le  verbe  copide  s'emploie  de  même  dans  le  grec 
biblique,  mais  avec  des  diiîérences  importantes. 

244.  Classiquement,  «  il  arrive  souvent  que  le  verbe  expri- 
mant le  rapport  qui  unit  un  attribut  nominal  au  sujet  n'a  pas 
besoin  d'être  spécialement  indiqué  ;  ainsi  notamment  :  a)  dans 
des  sentences  et  des  locutions  proverbiales;  &)  dans  des  pro- 
positions où  l'attribut  est  un  des  mots  àvàyxT,,  6ép.tç,  e'cxôç,  açtov, 
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xxÀov,  yxltr^ô^,  ao'Jvatov,  ôxoiov,  oiov  te,  oyjÀov,  xaipcl;,  («po.  cl  aulrcs 

semblables,  ou  un  adjectif  verbal  en  téoç.  Mais  en  règle  géné- 
rale cette  ellipse  n'a  lieu  que  lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose 
de  présent  et  que  le  verbe  devrait  être  à  l'indicatif  présent... 
Il  faut  regarder  comme  des  exceptions  les  exemples  comme  » 
ceux  où  l'on  trouve  supprimés  l'imparfait  et  l'optatif  (Curtius, 
361,  5;  KoGH,  69,  1.) 

Dans  le  grec  du  N.  T.,  et  dans  celui  des  LXX,  l'ellipse  de 
ehai  est  beaucoup  plus  fréqueute  qu'en  grec  classique  (parti- 
culièrement dans  ï Apocalypse,  pour  le  N.  T.) 

245.  Le  verbe  Jvx-.  se  supprime  non  seulement  lorsqu'il  est 
simple  copule,  mais  encore  lorsqu'il  marque  l'existence  ou 
qu'il  fait  fonction  d'attribut  (263). 

Ainsi,  lorsqu'il  est  employé  : 

a)  Absolument  (ou  avec  un  adverbe),  /  Cor.,  XII,  16  :  ei  ô'Àov 
TÔ  çcoax  ôï-OaXaôç,  tto'j  t]  àxor,  ;  —  XV,  40  :  y.x\  im^lx'X  kizoûooLwix  xai 

(TwaxTx  e-Lvs.a,  il  y  Cl  des  corps...  —  Eph.,  IV,  4-6  ;  H.,  Vill,  1  ; 
X,  18  ;  etc. 

Avec  un  complément,  A.,  XIII-,  11  :  looù  ytia  xupiou  èitl  ci.  — 
R.,  XI,  11  :  ToJ  aùràjv  TraoaTTTcôjxaxi  v)  <TWTT,pia  toÏç  "sOveçiv.  —  i  COV., 
XV, '21  :  £7re'.0Tj  y^P  ôi  '  àvOpcoTtou  Oivaxoç,  xal  8t  '  àvôpcoTrou  avâ^rraçi; 
vexpôSv.  —  Apoc,  VI,  6  :   /oïvt;  atrou  OT|vap!ou  (suppléez   âçr-'v  OU 

ëffrat,  vaut  OU  vaudra).  —  R.,  IV,  13;  /  Cor.,  IV,  20;  VI,  13; 
2  Cor.,  IV,  15;  et  souvent. 


b)  Il  en  est  de  même  dans  les  LXX,  encore  plus  fréquemment  : 

i  R.,  IV,  23  :  y.al  eÏtce  Tî  oti  au  TTopeyr,  Tîpb;  a'jTov  o-iTiixepov  ;  oô  v£0|X£vfa  o-Jôà 
crâêêaTOv  •  f,  ôè  sItiev  EcprjvYi.  —  2  £■«(/.,  VI,  9  :  xai  b  av  ÛCTT£pYi(ia,  tout  ce  dont 
i7  sera  besoin.  —  Eslher,  I,  7  :  Trotripta  "/puffà  xal  àpyupâ...  oivo;  tioXu;  xal 
fjSûç,  il  y  avait  des  coupes  d'or,...  beaucoup  de  bon  viti.  —  Job,  XI,  8;  Cant., 
II,  8  :  çwvr,  àSe/ytSoO  (jlou,  c'est  la  voix...  —  Amos,  VI,  10  :  xal  èp£î  0-Jx  ëti. 
—  Ez.,  I,  26  :  ôixo^wtAx  (v)-  —  VIII,  2  ;  Dan.,  II,  32  :  ecxwv  r,;  tj  x£?a).r,.--, 
c^était  une  statue  dont  la  tête... 

2  Parai.,  XXIII,  13  :  xai  côo-j  6  ^xcrCuv;  ètvI  tt,;  (TTio-swç  a-jTOU.  —  Tobie, 
XIII,  7  :  r,  '^-j/r,  îjioy  tw  pa(7i),£Î  Toû  ojpavoû,  ma  vie  appartient...  —  Osée,  III, 
3  :  xal  Èyà)  êttI  o-ot.  — £"5.,  XXXVIII,  10  (i>. /.):  kyio  £Ï7ia  év  tw  y<{/£t  twv  f,[i£pwv 
(loy  'Ev  TC'JXat;  aôou  (c!|xt  OU  ÏTOixai).  —  Es.  I,  18  ;  XLI,  11  :  xal  f,  6-jpa  f,  (xt'a 
itpb;  vÔTOv.  —  Lam.,  III,  1  :  £v  piêÔM  6u(xoy  aÙTOÛ  éir'  è(xé  (ovti)-  —  Dan.,  VIII, 
26;  1  Mac,  IX,  14  :  £l5£v  'loûôa;  bit  Bav-xiSr;;  xal  'h  (TT£pÉto[i.a  tf,;  TioipsiiooXTiç 
£v  Toî;  ôehoXç. 

Ez.,  XVII,  9  :  xal   oùx  èv   ppa/t'ov.   (AcyàXfo   ojô'  Èv  Xao)  tcoXXw   toù   àxoTiâffai 

aÙTv  àx  pi^ôiv  a-iTf,;;  la  proposilioii  intinitive  sert  de  sujet  logique,  et  il 
faut  suppléer  ï<yza.i,  sera  possible,  aura  lieu.  Le  sens  :  et  ne  sera-t-il  pas 
possible  de  la  déraciner  sans  (y  employer)  beaucoup  de  forces  ni  beaucoup  de 
gens  ? 
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246.  Nous  donnons  maintenant  le  tableau  des  exemples  où 
le  verbe  copule  est  supprimé,  aux  différents  temps  et  modes. 

Il  faut  se  rappeler  ce  qui  a  élé  dit  du  pronom  personnel  ou  démons- 
tratif sujet  (60  seqq.)  :  le  pronom  sujet  exprimé  tient  lieu  de  verbe 
copule  en  hébreu  ;  il  en  est  ainsi  dans  les  LXX,  très  souvent,  et 
parfois  même  dans  le  N.  T.  —  Cf.  201,  h. 

Cette  remarque  s'applique  à  tous  les  temps  et  à  toutes  les  personnes. 


Présent  de  l'indicatif. 

247.  a)  A  la  première  personne,  zhj.i  et  I'tijA'^  se  suppriment, 
mais  peu  souvent.  Au  singulier,  le  pronom  èyw  est  presque 
toujours  exprimé  et  il  est  emphatique.  Ainsi  : 

Mar.,  XII,  26  (et  A.,  VII,  32)  :  èyw  ô  Oeô;  'Aêpaâjx  (citation 
des  LXX,  Ex.,  III,  6  ;  les  LXX  ont  suppléé  el\>.>  qui  n'est  pas 
dans  l'hébreu,  mais  qui  se  trouve  aussi  dans  Matthieu,  XXII, 

32).  — /.,  I,  23  :  èyoj  cpcovr,  [Ïowvtoç  èv  ttj  kpr^uM.  —  XIV,  10,  11, 
20;  XVII,  21  ;  A.,  XVUl,  6  :  xocOapôç  èyco  (et  cf.  XX,  26).  —  R., 
VII,  24  ;  2  Cor.,  XI,  6  :  el  oï  xat  IBnôrr^ç  T(o  Xoyw,  àXX'  où  TYi  yvciiet 
(suppléez  £t|xt).  —  Apoc.,  XXII,  13. 

A.,  \,  .39  :  xal  Tjfxetç  [/.(XOTupeç  TrivTtov...  —  R.,  Vlll,  17  :  ÈTjJi.àv 
réxva.  Osoij.  el  oï  xs'xva,  xai  xX7|povd[xoi  "  xX-/]povô(xot  iaev  6£ot3,  «tuvxXy,- 
povd[xot  o£  Xpinxou.  —  I  Cor.,  IV,  10;  Vlll,  6  ;  2  Cor.,  X,  7  ;  XI,  6  : 

£[  0£  xott  tôuoTTiç  TCO  Xôyw  aXX  '  où  T^  yvojTet,  aXX  '  èv  iravrl  cpavepwaavTE; 
èv  TTOCfTiv  £tç  6[xaç  (suppléez  enjiièv).  —  P/î.,  III,  Uj  :  oTOt  oùv  réXeiot, 
toQto  cppovco(X£v. 

Il  ne  doit  guère  exister  que  ces  exemples.  La  suppression  du  pronom 
personnel  est  extrêmement  rare,  et  seulement  lorsque  le  mouvement 
du  raisonnement  permet  de  le  suppléer  facilement. 

Dans  les  LXX,  Gen.,  XV,  7  :  ifto  6  ôebç  ô  ÈÇayaywv...  —  Canl.,  II,  1  : 
ifM  avOoç  Toû  Tit8(o\>.  —  VII,  10  :  èyw  tw  àSsXçiSw  [aou.  —  Es.,  XXXVIII, 
10  {i>.  /.)  :  iyti)  tXnx...  'Ev  ■Kvia.iç  aSou,  avec  suppression  dii  pronom.  —  Ba- 
ruch,  IV,  17. 

Les  LXX  ont  souvent  réagi  contre  rinfluence  de  l'hébreu,  et  exprimé 
le  verbe  copule,  surtout  au  pluriel. 

&)  A  la  deuxième  personne,  elvai  se  supprime  encore  plus 
rarement  qu'à  la  première  : 

L.,    I,    28;   I,    42;   ./.,   XVII,   21   :   xaOt'oç  tù,   TraTYJp,    èv   è(i,0!...  — 

XVII,  23;  //.,  V,  6  :  rrù  t£p£Ùç...  (cité  des  LXX,  Ps.,  GIX,  4).  - 
Apoc.,  XV,  4  :  T!ç  où  [xifj...  ôoçairei  rb  ovofJLO!.  doi»,  on  jxo'voç  oaio;  ; 
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L.,  XII,  36;  J.,  XIV,  20  :  yvo^TSçOe  oxt  i'^în  èv  Toi  Trarpt  |X0'j  xai  ùfiietç 
Iv  èjACit  xàyw  Iv  0(j.?v.  —  /?.,  IX,  26  :   où  Xaôç  ao'j  OjjlîÎç.  —  /  Cor.,  III, 

23  ;  IV,  10  ;  '/  Th.,  II,  10,  19  ;  /  P.,  II,  9,  10  (v'Jv  Zi  {k<jxt)  Xaôç 
6eoG)  ;  IV,  14  (cf.  ma  Syntaxe  des  Propositions,  194),  et  cf. 
Mat.,  Y,  11. 

Il  est  extrêmement  rare  que  le  pronom  sujet  soit  supprime  comme 
dans  Apoc,  XV,  f\  ;  peut-être  est-ce  le  seul  exemple. 

Dans  les  LXX,  Gen.,  IV,  Il  :  v.%<.  vuv  £Tity.aTxpaTo;  uù  Èitl  vr^c,  y^iç.  —  5  /?., 
XIV,  2  :  oj  YvoiiTovTat  oti  tu  yuvri  'Icpo6oà|A.  —  4  /?.,  IV,  16;  Ps.,  GIX,  4, 
cité  plus  haut;  Osée,  I,  9  :  Stôn  Û|j.î'.?  oj  Xaô;  |ioy.  —  Baruch,  III,  3. 

Le  plus  souvent,  le  verbe  est  exprimé  comme  pour  la  première  per- 
sonne. 

248.  La  troisième  personne  du  présent  se  supprime  très 
fréquemment,  surtout  lorsqu'elle  est  une  simple  liaison.  Nous 
citons  seulement  : 

Mai.,  XX,  23  :  àXX'  o-ç  r^To'<.^x'jTx\  uTch  To-j  TixTpô;  [xou.  Suppléez  : 
àXXi  TÔ  xaôiffat  èx  oeç'.wv  [xo'j  xal  êç  eùwvùjjLOJv  èttIv  oIç...  —  Mar.,  I, 
1  :  àp/-rj  ToO  vjy.y'(ûJ.'-rj...,  et  V,  3  :  cpojvTf]  potovroç.  —  L.,  XXII,  20; 
A.,  XIII,  11  ;  R.,  IV,  9  :  ô  [xaxaptaaoç  oùv  o'jtoç  ÈTri  Tr,v  7:£ptT0[i7iv  i^ 
xaî  ÈttÎ  tT|V  àxpo^uTTt'av  ;  —  IV,  16  :  of).  touto  ex  Trfcxtwç  (suppléez 
ecTiv).  —  V,  18  :  lôç  01  '  àvoç  TrapaTiTtojxaToç  e'tç  Ttivraç  àvôpwTro-jç  £'.(; 
xaxaxp'.fi-a,  oO'twç  xal  ot  '  àvô;  o'.xaioS^aaroç  £tç  Tcàvraç  avOpwTio'j;  et; 
otxai'ojiTtv  !^WT|Ç.  Suppléez  toOtô  Iîtiv  etç...  —  ;2  Cor.,  IV,  6  (cf. 
221)  ;  VIII,  12,  eOirpôaSexrôç  (Ittiv).  — VIII,  23  :  xotvojvôç  è(Ji.bç  (Ti'roç 
èffxîv).  —  y4i>.,  XIII,  9  :  e(  Ttç  sic  a!/|xaXoj(7tav  (êdriv),  el;  at/jiaXwTt'av 
ûxoty^'--  — XIX,  1  :  7)  (7toTT,p''a...  xat  tj  0'jva[xtç  toO  OôoIj  Tjawv  (entendez 
è(TT!v  Tou  6eoG). 

Pour  /  J.,  III,  10,  on  peut  répéter  où/.  kuTiv  è/.  tou  6eoû  après  6  (it)  àYaTrwv; 
mais  ce  dernier  participe  peut  être  considéré  comme  la  seconde  partie 
du  sujet  (143,  6),  avec  xai  =  ni  non  plus. 

Pour  i  Cor.,  I,  20  :  P/ItiôTc  yàp  Tr,v  y.Xf|(Ttv  uiaw'/,  àÔ£),ï>oi,  OTt  où  7to),Xoi  <ro?ol 
xatà  crâpxa,  où  Tto/Xo'i  SuvaTOt,  où  TtoXÀo;  cÙYEVEt;.  Suppléez  où  7to),).ol  il  ù(iwv 

crocpot  Etff'.v,  ou,  moins  probablement,  où  Tto),).ot  ia-e.  Il  nous  paraît  meilleur 
de  suppléer  eîacv  que  èx^fJyiaav  (ElliCOTT,  in  /oc;  WiNER-MOULTON,  64,  6, 
2,  et  cf.  A.  BUTTMANN,  129,  21).  Pour  /  Cor.,  XII,  29  :  (at)  itivTe;  5yvà|jL£t;; 
[iT|  TtàvTe;  -/aptT[iaTa  ë/ouatv  caixixwv  ;  on  peut  suppléer  e'/ouaiv,  verbe  mental, 
avec  ôuvoc[ji£ti;  ;  mais  on  pourrait  aussi  suppléer  siaiv,  d'après  le  principe 
général  (5,  a).  —  Pour  2  Cor.,  VIII,  23,  suppléez  zlaiy  avec  àuôdroXoi. 

Dans  les  LXX,  DeuL,  XII,  23  :  oxt  at[i.a  aùxoù  if/y/YÎ.  —  3  H.,  III,  22,  23- 
—  Ps.,  XXI,  2  :  xai  oùx  eiq,  avoiav  èti-oc,  —  xal  toûto  oùx  £(ttiv  eî;  àvoiav  e|jLo(, 
cc  Ji'es<  pas  une  jolie  de  ma  part.  —  Eccl.,  III,  15  :  xal  oaa  toû  yi'vea^'xi,  T|5tj 
YÉyovE,  =■  oda  èdùv  toO  yîvETÔat,  (ow(  ce  ^iti  doit  arriver.  —  Zach.,  I,  9,  et  cf. 
IV,  4;  VII,  7.  —  Dan.,  VIII,  26.  —  Et  perpétuellement  dans  les  LXX. 
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a)  Notons  en  particulier  la  suppression  de  è^Tiv  et  de  t^v,  à  la 
manière  de  l'hébreu,  dans  les  descriptions  de  V Apocalypse,  I, 

14-16  :  'i\  oè  xecpaXri  aùroO  x«l  aï  Tpt'ye;  Xeuxal  wç  eptov  Xeuxov,  œç  yiojv, 
xat  of  o(^OaX[j.ol  aùxoG  wç  cpXbç  Ttupôç,  xai  ot  ttôSeç  aÙTOîi  o(xotot/aXxo^i6(xva), 
(riç  êv  xa(Xtv(i)  7r£7rupa)[X£vir|ç,  xat  tj  cpwv/)  aùrou  ojç...  Ooârojv  ttoXXôv,  xat 
£/wv  £v  TTi  B£çta  /£tpt  aÙTou  à(7T£paç  ETTrà,  xat  £x  ToQ  ÇTÔjxaTOi;  aùrou 
po[X(pata  ot'iTOtxoç  o^£ta  £X7rop£uo[ji.£VTf|,  xat  Vj   o'|/tç  aùxoîj  wç  h  7]Xto<;...  Il 

faut  suppléer  y,v  avec  chaque  délail  de  la  description.  —  IV,  2- 
7;  XXI,  12-14,  18-21,  etc.  —  Cf.  261,  e. 

Dans  les  LXX,  voy.  â  Paralip.,  XXIII,  13;  Canl.,  IV,  i  seqq.;  Ez.,  I,  4- 
8,  13,  22-23;  Daniel,  VII,  6-7-8;  X,  S-6. 

b)  Notons,  dans  les  LXX,  la  suppression  du  verbe  copule  dans  les 
exclamations  qui  servent  de  formules  de  serment,  d'attestation,  comme 

Ps.,  LXXXVIII,  38  :  xô  HTtépixa  aùroù  eîç  xbv  a'tàiva  \it\zï...  w;  yj  ae\r\^i] 
xaTripTiaiiévr)  etç  tov  a'cwva.  xal  6  [rapTuç  èv  oypavM  Tziazoç.  —  Es.,  LI,  15  :  Èv 
yàp  tut  (TtôÇeffôa^  as  où  (TTr|(7£Tat  oùSà  -/povtEÏ,  OTt  èyà)  ô  Osdç  ffou  ô  lapiaiitov...  — 
2  Mac,  II,  16-17  :  y.aXôi;  ouv  7rotr|(T£T£  ayetv  xàç  riptÉpaç.  ô  8e  Oeb;  ô  atio-a;  tov 
Ttàvra  ),aôv  aÙTOu,  xal  ànoôoùç  -rr|v  x).ï)povo(A^av...,  or  Dieu  est  cefui  qui  a 
siuvc...,  =  nous  en  prenons  à  lémoin  Dieu  qui  a  sauvé... 

Cf.  dans  le  N.  T.  2Co7\,  1, 18  :  Tctaxôç  8è  ô  Geô?  oxt  ô  Xôyoç  7i[jt.(Sv... 
Z)^e^^  est  témoin  que...,  je  prends  Dieu  à  témoin  que...  Puis, 
avec  2  Mac,  II,  16-17,  cf.  2  Cor.,  I,  20-21  :  otb  xat  Si'  aûroî»  -rb 

'AfAT^v  TcS  6£tp  Trpbç  oô^av  ot'  Vjixàiv.  ô  oà  [i£6atà)V  Tjjxa;  ffùv  6[jLtv  £tç  Xptarbv 
xat  ypt'aaç  Yjfjia;  0£oç,  [6]  xat  (7cppaYt(jà[jL£voç7j[xaç...  Ce  dernier  passage 
doit  être  regardé  comme  une  formule  exclamative  de  serment, 
suivant  Ewald,  340,  c,  =j'en  prends  à  témoin  celui  qui  nous 
fortifie...  Dieu... 

249.  Conformément  à  l'usage  classique,  âdTtv  se  supprime 
régulièrement  dans  le  N.  T.  quand  l'idée  demande  à  être 
exprimée  avec  vivacité  et  concision.  —  Cf.  aussi  251. 

Notons  seulement  : 

a)  Dans  les  sentences,  /?.,  iV,  13;  XI,  11  ;  /  Cor.,  VI,  12  :  ta  PpwjjLaTa  t^ 

xotXt'a  xal  yj  xotXt'a  toÏç  Ppw(i.aTtv. 

6)  Dans  les  affirmations  vives,  les  exclamations,  Mat.,  VI,  23;  XIII,  16  : 

C)(AôJv  Si  (laxâpiot  ol  ôç6aX|xol  ott...  —  Mar.,  I,  27  :  6tôa-/T|  xatvri,  c'est  une  doc- 
trine nouvelle!  —  A.,  XIX,  28  :  ËxpotJIov  Xéyovteç  Ms^âXT)  ï)  "Ap-teiAt;  'Eq/sa-fwv. 
—  n.,  XI,  12  :  Tiôcrw  iJ.aX).ov  xb  itXripwiia  aùxwv.  —  2  Tini.,  II,  11.  —  Et  parti- 
culièrement, qunnd  il  y  a  suppression  du  pronom  démonstratif  devant 
le  pronom  relatif,  comme  /?.,  IV,  8  :  (j.axàpto;  àvr,p  oy  où  jj.r,  XoytTYixat  Kùpto; 
«(i.apxi'av.  —  7ac.,  I,  12. 

c)  Dans  les  formules  doîolo{j;iques,  L.,  II,  14;  XIX,  38;  Jude,  24-25  :  xw 
Ô£  ôuvaixévw  ^uXâ^at  r||xâç...  ôtà  'lrj<Toû  XpKTxoO  xoù  x\;ptou  /,nà)V  665*  l/.£YaXtoaùvr( 
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xpâ-roç  xal  ilovcia.  Tipo  Tiavro;  xoù  aîôivoç  xal  vOv  xa\  eî;  TiâvTa;  tov;  aîôiva;.  Et 
cf.  <  R,  IV,  11,  où  le  verbe  est  exprimé.  —  /i.,  XI,  36:  XVI,  25-27  et  cf. 
Jude  (/.  cit.);  Gai.,  I,  5;  Eph.,  III,  20-21;  Pli.,  IV,  20,  etc. 

d)  Dans  les  formules  interrogatives  et  les  interrogations,  Mat.,  VIII, 
29  :  ■:(  ïi(i.ïv  xal  <toc;  —  XXVII,  4  :  -rf  Trpo;  r,|xâç;  —  Jac,  III,  13;  1  l'.,  III, 
13  :  xal  Ttç  ô  xaxciawv  {-(xâi;;  —  R.,  III,  3,  27;  VI,  15;  1  Cor.,  V,  12, 

c)  Dans  les  propositions  relatives,  R.,  IX,  3-4  :  viàp  twv  àSeXçôiv  (xou  xcjv 

ffuyY^'"''^  1*0^  xaxà  aâpxa,  oîtivI;  elfftv  'I(Tpar|)>£Ïi:at,  (Lv  r,  uîoôsaca...  xal  al 
àTcaYyeXfai,  wv  oî  TtaTépeç,  xal  è|  (Lv  ô  XpcaTCn;  to  xaxà  (TOtpxa. 

/■)  Enfin  :  dans  les  formules  toutes  faites  comme  6f,),ov  '6-a,  pnxpôv  oaov 
odov,  xecpàXaiov  Se,  l'va  -ri,  tî  oxi,  etc.  —  Et  dans  les  locutions  courantes 
énumérées  plus  haut  (244),  comme  Mat.,  XXIV,  24  :  z\  Suvaxév,  et  cf. 
XXVI,  39.  —A.,  XXVI,  14  :  o-xXr.pév  aot  itpb;  xÉvxpa  ),axTtÎ£iv.  —  R.,  XIII, 
5  :  Sio  àvayxYi  Û7roTat(T(T£<y8a c. 

^)  II  en  est  de  même  dans  les  LXX,  puisque  l'hébreu  favorisait  cette 
suppression;  ainsi,   i   Parai.,  XVI,  27;   Ps.,  XLIV,  7;  Sag.  Sal.,  XII,  16; 

XIII,  1;   XVII,  ,1;  Sag.  Sir.,  XIII,  6,  17;   XX,  30;  Es..   XII,  2;   2  Mac, 

XIV,  10. 

Remarquons  en  particulier  où/.  ~  o-jx  âo-Ttv,  v^v,  saxat;  Amos,  VI,  10:  oûx 
£xi,  =:  il  n\j  a  rien  ou  personne.  —  Zach.,  XIV,  7  :  xal  o-j/  TitjLépa  xal  où  vJÇ, 
=  il  n''y  aura  ni  jour  ni  nuit. 

Les  constructions  telles  que  /?.,  XIII,  5  (/")  paraissent  rares  dans  les 
LXX.  Les  constructions  telles  que  A.,  XXVI,  l'i  (/")  n'y  sont  pas  aussi 
fréquentes  qu'on  l'attendrait,  du  moins  dans  les  livres  traduits  de 
l'hébreu.  —  L'influence  de  l'hébreu  en  est  la  cause,  et  cf.  Jug.,  XVIII, 
19  avec  ^2  R.,  XVIII,  3. 


Imparfait. 

250.  L'imparfait  se  supprime  rarement  aux  première  et 
deuxième  personnes,  souvent  à  la  troisième,  et  particulière- 
ment dans  la  locution  w  ovoaa,  cîvojxa  aÙTcp.  Cette  suppression  de 
l'imparfait  n'est  pas  classique,  malgré  les  exemples  qui  se  ren- 
contrent exceptionnellement  chez  les  classiques.  —  Ainsi  : 

a)  ApOC,  XXII,    8    :    xâyw    'IwàvvTjç   b   àxoûwv    xat   pXéTcwv   TaOTa. 

Suppléez  TJv,  première  personne,  —  1  Cor.,  XII,  2  :  suppléez 

TiTE  après  aTraYÔfXEvoi.  —  1  P.,  II,  9-10  :  ûfxsïç  oè  yÉvoç  IxXextov...  o't 
TCOTS  où  Xabç  vûv  Se  Xabç  ©eoCî,  oî  oùx  7]Xe7)[Jtévot  vGv  oè  IX£Y,6évTe;,  =  ot 
TToxe  où  Xabç  YjTe  vuv  oè  Xab;  ©eou  èffré. 

b)  L.,  II,  25  :  xïl  iooù  àv6pco7roç  r^v  lv  'IspouffaXYjjji.,  w  ovofxa  SujASuiv, 
xaî  b  àvôpwTTûç  outoç  oixato;  xal  £ÙXaêT,ç.  —  J.,  I,  6  :  syévsTo  àvôpwiroç 
àTrecjTaXjiÉvo;  Tcapà  Osou,  ovojxa  aùrcL  'IcoàvY|Ç.  —  A.,  IV,  5-6  :  éyÉvETO 
8à  ÉTti  TYjV  aù'ptov  (7uva/0T|vat  aÙTùiv  xoù;  apyovxaç  xal  xoù;  Trpeffêuxépouç 
xat  xoùç  Yp*[Ji-t«'ax£T;  lv  'IspouffaXTjU.  (xat  "Avvaç  b  àp/tspsùç  xat  Katacpa; 
xat  'lojavYjÇ   xat  'AXé^avopoç  xat  ocot  7,(7av   Ix  yévoi»;  âp/tEpartxoû),  xat 
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arVîffavTsç  auToùç...  Suppléez  '\c<xv  avec  la  parenthèse,  c'étaient 

Hanne...  —  ApOC,  1,4;  IV,  1  :  [xsTà  xaura  eioov,  xat  looù  Ôûpa 
TjvewyixévYi  ev  tw  oûpavài  {=  looù  tjv  6ûpa.)  —  XII,  7  :  xat  âylveTO  ttoXejjloç 
èv  TÛ  oùpavùi,  ô  Miy_ar,X  xat  of  ayyeXot  aùrou  xou  TcoXefjL'Tjdai  [xexà  tou 
opâxovTOç,  =  ô   MtyaTiX    xat    ot    ayyeXot  aùxou  (Y,ffav)  xou...  —  XIV,  2 

{r,v <Lç...)  —  Cf.  aussi  248,  a. 

II  en  est  de  même  dans  les  LXX,  i  Par.^  IX,  9  :  y.al  àS£),?ol  aù-cwv...  èwa- 
x(5o-iot  TievTT^xovTall.  —  IX,  13,  22,  23  (et  cf.  20,  30  où  le  verbe  est  exprimé). 
—  Cant,,  1,  121. 

o)  Le  pronom  sujet  aOrd?  peut  être  exprimé,  comme  èyci  et  au;  ainsi 
Jug.,  XIII,  16  :  oùx  ëyvw  Mavwè  oxi  ayyeXo;  xupîoy  aÙToç,  et  cf.  avec  èdTtv, 
Jo6,  XLI,  25  :  aÙTo;  6à  pa(Tt).£u;  îrivtwv  x&y  èv  xoï?  ûSacrtv.  Au  lieu  de  aÙT($;, 
on  trouve  aussi  outoç,  Geji.,  XV,  2.  .\-jtôç  et  outoî  tiennent  lieu  du  verbe 
copule  comme  il  a  été  dit,  60. 

251.  Après  tooii  et  'toe,  tous  les  écrivains  du  N.  T.,  sauf  Luc, 
suppriment  elvai  à  la  troisième  personne,  au  présent  de  l'indi- 
catif et  de  l'imparfait.  Mat.,  III,  17  :  looù  cpwvvi  ex  xùiv  oûpavàiv.  — 
Mar.,  XIII,  21  :  'toe  wSe  h  Xpiaxôç.  —  L.,  XIII,  11.  Etc. 

Cependant,  le  verbe  est  exprimé  dans  Mat.,  XXIV,  26  (et  cf. 
Mar.,  XIII,  21  ;  L.,  XVII,  21  et  23);  et,  à  la  première  personne, 
ApOC,  I,  18  :  xat  tooù  Çwv  e'tfJLt. 

Luc  présente  cette  particularité  d'exprimer  assez  souvent  le 

verbe,  L.,  XVII,  21  '.  looù  woe,  V]  'Exeï'  îooù  yàp  -f)  ^afftXeta  0eou 
êvxbç  ôuàiv  Iffxiv.  —  II,  25;  VII,  25;  XI,  41,  etc.;  A.,  II,  7;  V,  25; 
XVI,  1. 

Dans  les  LXX,  le  verbe  se  supprime  régulièrement,  i  /?.,  III,  4  :  xal 
eiTcev  'lôou  l'^ûi.  —  5  /?.,  XIX,  11  (•!>.  /.)  :  tSoù  Ttvî'JiJLa  pLlya  -/.pi-aiov.  —  Jér., 
XXVIII,  25,  —  Cf.  261,  d. 


Futur. 

252.  Le  futur  de  elvat  est  parfois  supprimé,  à  la  troisième 
personne  seulement,  semble-t-il;  cette  suppression  n'est  pas 
classique. 

L.,  XIV,  15  :  [xaxàptoç  ocxtç  cpàyexat...  On  peut  Suppléer  'éffxat; 

mais  le  présent  lorxt'v  est  plus  conforme  à  la  rhétorique  du  N.  T. 

[Mat.,  V,  11,  etc),  —  XXII,  25-26  :  ot  fiactXetç  xwv  èôvàJv  xupteiioudiv 

1.  2  Parai.,  XXIII,  13,  il  faut  sans  doute  suppléer  r,aav  devant  l'attribut  Cùlol, 
et  r,(7av  devant  l'attribut  Û[xvoûvt£c  atvov.  —  Pour  /  Parai.,  IX,  1  :  Ttàç  'IffpaïjX 
est  l'attribut,  devant  lequel  il  faut  suppléer  r,v,  élait,  =  comprenait,  s'étendait  à. 
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auTùiv,  xat  et  è^ouaii^o'^xeç  auTûv  zùeoyixixi  xaXoOvrai"  uaetç  oè  où/  outcj;. 
On  peut  suppléer  ■Ko^■f^<seTz,  et  même  laBisfic.  Mais  il  est  mieux, 
encore  de  suppléer  'édrai  (ou  lartv;  cf.  Mat.,  XX,  26  et  Mar.,  X, 
43)  et  d'entendre  :  uasT?  oe,  où/  outwç  eaTat,  comme  dans  les  LXX, 
Gen.,  XVII,  7  ;  xx\  ày'^»  '^^^  "h  ot*ô'^i>'''i  H^'^u  uletx  coîj'.  —  /. ,  XXI, 
21;  R.,  II,  8-9;  13  :  otxatot  (eaovTai),  =  oixaiw6-<^(TovTai,  qui  suit.  — 
Gai.,  VI,  16,  £tpVY,  (£7Tai).  —  7ac.,  IV,  14,  Troia  (sTra'.). 

Dans    les    LXX,  Job,    VII,  4  :    âàv    xot|xr,6G),   ).£ya)    IIote    f.ii^pa;  w;    S'    Sv 
àvaffTcô,  irâ/iv  Yl6-t  i^TrÉpa  ;  —  Dan..,  XII,  G,  12. 


253.  «)  L'impératif  est  souvent  supprimé,  surtout  à  la  troi- 
sième personne,  avec  les  participes,  dans  les  propositions  impé- 
ratives.  Ainsi,  Mat.,  XXVII,  19  :  ut.oèv  go\  /.al  tùj'  otxaio)  éxct'vo). 

—  XXVII,  25  :  To  alixa  la.'  YjU-aç  xat  ÈttI  xà  réxva  T,aàJv  (suppléez 
'ÉffTu»).  — L.,  I,  28  :  ô  xùciôç  IcTtv,  et  non  'éctw*;  A.,  XVIII,  6; 
^  P.,  II,  18  :  ot  olxsTïi  67roTa(7(70[jL£vo'.  ('ÉffTcocav),  et  de  même  III,  l, 

7;  III,  8,  avec  Tràvxîç  ôao-^povîç,   cjuLTraOî?;...  oti  sic  toùto   £xX/,6y,T£, 

on  peut  suppléer  Igtz,  ou  bien  'ÉcTwcav,  comme  avec  les  parti- 
cipes. —  R.,  XII,  9-14,  16,  suppléez  'éaxw  et  U-zt;  2  Cor.,  I,  2; 
VIII,  16  (£(7xw);  Col.,  III,  16  ('£(7X£)  Stoà(7xovx£ç...  —  H.,  XIII,  4-5  : 

(effxw)  xi'uLioç...  âfiiavxoç. ..  àc&iXâoYupoç,  et  (£(7X£)  àpxoù[ji.£voi  xoTç  Trapoùaiv. 

Dans  les  LXX,  Gen.,  IX,  25-26  :  èirixaTâpaTo?  Xavaàv...  Ev/).oy*1|i^vo;  ô  ÔïÔ; 
To-j  ilir,}!.  (et  cf.  2  Parai.,  IX,  8«£(7tw  /.jpio;  ô  6£($;  ao\j  £'j>.oyt)|a£vo;).  —  2/?., 
I,  16;  y  Parai,  XXI,  3  :  o;  ôipOa/.iiùl  (È'ff-twffav)  fDiTrovTs;,  et  cf.  255. 

6)  Dans  certaines  propositions  impérativcs,  on  pourrait  suppléer  indif- 
féremment le  futur  ou  l'impératif,  comme  L.,  XXII,  25-26  (252);  A., 
XVIII,  6  :  lit  al\ia.  Ôjaûv  ènl  -rr^v  x£ça),T|V  'jfxàiv,  et  cf.  LXX,  2  H.,  1,  16  :  tô 
at|xi  <7ou  èni  -rr^v  x£jaAT|V  ffo\^,  et  Ez.,  XVIII,  13  :  -h  alfia  avtoO  £ii'  a-JTOv  k'ffTat. 

—  Cf.  ma  Syntaxe  des  propositions,  75. 

La  suppression  de  l'impératif  n'est  pas  classique,  quoique  le  grec  clas- 
sique puisse  en  offrir  exceptionnellement  des  exemples. 


Subjonctif. 
254.  Le  subjonctif  est  supprimé  quelquefois,  R.,  IV,  16  :  Six 

xouxo  £x  TtiVxECDÇ,  tva  xaxà  /ictv,  e'.ç  xô  elvat  SEêai'av...  Entendez  :  ex 

1.  Pour  des  coDslructions  de  ce  genre,  cf.  8-9;  47,  «  et  6;  54-55. 

2.  Cf.  ma  Syntaxe  des  propositions,  88,  b. 
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TridTeuiç  £t(7iv  Vva  wci  xatà  yàoiv.  —  2  COV.,  VIII,  11  :  to  iroiYidai 
éTTiTsXéaaTe  ottcoç  xx6x7r£p  Tj  7rpoôuu.''a  xoù  ÛéXeiv  ouxwç  xat  to  ÉTttTîXsffat 
Ix  Tou  vj(tv*.  EuteadeZ  :  ottojç  to  i-K\xtkia<x\.  7)   èx  TOÎÎ   s/etv.  —  VIII, 

13  :  où  yàp   iva  aXXoiç  avectç,  ûfxtv  6Xi-|iiç.  Suppléez  >,.  —  XII,  20  ; 

ifoê&î3[JLXi  yàp  ijLVjTrcoç.. .  supsÔoi  ûixîv  olov  où  ÔsXete,  a-rj  ttcoç  £ptç,  C'^^^OÇ- 
Oiifxoi...  àxaTatJTaiTtat,  =  ix-i^Trwç  vi  (peut-être  supeÔYi)  epiç  xtX.  —  H., 

XII,  15-16    :    |X7^    TtÇ   (t))   TTÔpVOÇ  7^    p£êT,XoÇ... 

La  suppression  du  subjonctif  n'est  pas  classique. 

Elle  se  rencontre  dans  les  LXX,  2  Esd.,  VI,  9  :  /.al  o  av  jffTipYKJia...  é'ffTw 

2i8daevov. 

Optatif. 


255.  Il  ne  faut  pas  suppléer  l'optatif,  qui  tend  à  être  abandonné 
dans  le  grec  du  N.  T.,  mais  l'impératif;  ainsi  J.,  XX,  19  :  £cpr,vr,  ûji-rv 
(^ffTw);  B.,  I,  7;  XV,  33,  etc.  —  Voy.  ma  Syntaxe  des  pi'opositions,  71-88. 

Pour  Mat.,  XVI,  22,  "itiôi  <7oi  est  une  locution  toute  faite,  dont  le 
verbe  etri  (mais  peut-être  aussi  k'a-w)  est  tombé.  —  Pour  i  P.,  III,  14  :  sî 
xal  Ttâd-xo'"^^  Sià  ScxaioaûvT,v ,  [laxiptoi  (et  III,  17),  on  pourrait  suppléer 
l'optatif  avec  a\  ;  mais  le  génie  de  la  langue  du  N.  T.  demande  le  présent 
de  l'indicatif.  Voy.  ma  Syntaxe  des  pi'opositions,  194. 

De  même  dans  les  LXX,  du  moins  ordinairement,  il  faut  suppléer 
l'impératif  plutôt  que  l'optatif. 

Parfois  cependant,  on  pourrait  suppléer  l'optatif  aussi  bien  que  l'im- 
pératif comme  1  Parai.,  XXI,  3  (cf.  2a3)  :  naocbsii]  Kûpio;  kn\  tbv  ).aov  aùtoù 
wî  ayTo\  éxaTOvxauXaafwç,  xal   o\  ôspÔa/jiol   xupîou    \io\)  xoù    paat),£a);    pîiTtovTEC 

On  aura  oî  oç6a)  jiol  euv  ou  ïa-tàGOL^j,  et  d'ailleurs  l'impératif  de  souhait 
se  mélange  parfaitement  avec  l'optatif. 


Infinitif. 

256.   Mur.,  I,  45  :  '    os    l^sXOwv   -îjp^aTO  x-/)pu(7(7£tv  TroXXà...   oiffTS 
jxYjxÉTt  auTOv  ôùvacôat  cpavepùiç  etç  ttôXiv  etasXÔetv,  àXXà  e^co  Itc'  êp7J[Ji.o[ç 

TÔirot;  [ïjv].  Si  on  rejette  t,v,  oq  peut  suppléer  slvai.  —  VI,  8  : 

TraorjYY^'^^'''  aÙToîç  tva  [jlt,0£v  aTpoxjtv  £tç  ôSov...,  àXXx  ûtcooeSeulevouç 
«ravoàXia,  xal   [xtj    evBûaaaOai   oûo   /iTwvaç.  La   proposition    finale   se 

change  brusquement  en  proposition  infînitive,  parce  que 
TTapY,YY£tX£v  peut  être  suivi  des  deux  avec  le  même  sens.  Il  faut 
entendre  u7roô£0£[X£vouç  £lvai  (mieux  que  àTr£p;(£c6ai,  259).  —  /.,  IV, 

23  :  xal   yap   b  TraTVjp   to'.oùtouç   ÇtjTeï  touç   TrpodxuvoOvTaç    aÙT(5v.   On 

peut  entendre  ToioÛTou;  Çy^tei  ElvatToùçTrpoffxuvouvTaçaÙTov.  Mais  ces 
derniers  mots  sont  en  réalité  un  attribut  de  toioûtouç;  voy.  272. 
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—  JaC,  I,  2  :  :ra(7av  /apàv  ■\^cf^i'j.r:()z  (touto  slvai)  OTav...  — Eph.,  I, 
17-18;  on  peut  entendre  Trs'^wT'.TaÉvo'jç  (Jvat),  infinitif  final;  mais 
il  est  plus  simple  de  regarder  le  participe  comme  une  apposi- 
tion semi-indépendante  de  'j;/?v;  cl".  112,  h.  —  Cf.  aus:si  2iii,  r. 

Dnns  les  LXX,  1  l'nml.,  XXI,  \1  :  r/.):;»:  iiaoToi...  r,  rpî?;  !r?|Va;  îî-Jvîiv 
ffî  £■/.  TrpOTtijTroy  È'^Optîiv  to-j....  /|  TpEÎ;  y|}j.lpv.;  poa;pa:'zv  Kvpt'ov)  7.^1  OavaTOV  èv  Tr, 
yr,,  SU[)pléez  slvai. 


Participe. 
257.   Le  participe  est  assez  souvent  supprimé,  comme  en 

grec  classique,  Mar.,  VI,  20  :  S'.ow;  aùrôv  avoca  otV.aiov,  ^ 
O'V.aiC/v  ovxa. —  /P.,  IV,  9  :  o'.Àôçsvot  sî;  aXX/,),0'jç,  suppléez  ovtî^, 
comme  rindi(|uent  les  participes  qui  précèdent  et  suivent.  — 
2    Cor.,  XII,  G  :   \s:r^  Ttç  Etç   las  Xoy'TYiTa'.  icirsp   3   fiXsTtEt   ;/£,   =  û-ks 

tOÛTO    0   ftXsTTÎ'.    as   OVTX.  P// . ,    I,   30  '.    'J'.'j^t    ïToïTÎ    Iv  £IJ.ol    Xa!   V'jV    7.XC/ÔITÎ 

Iv  Èaol  (ovxa).  —  Cf.  aussi  226, ,C. 

rt)  Tyy-/iv3tv,  Si?  trouver  dana  lel.  ou  Ici  élut,  ne  se  trouve  pas  dans  le  N.  T. 
11  est  remplacé  par  s-Jpîa-xErrOai,  verbe  employé  dans  ce  sens  par  la 
langue  populaire. 

On  ne  trouve  pas  le  parlicipe  wv  avec  c-JptV/.safJat  employé  dans  ce  sens, 
quoiqu'on  ait  par  exemple  /?.,  VII,  10  :  sjplôr)  pioi  ■r\  èvtoXyi  t;  eèç  iJwT.v  a-lltr, 
£•;  OâvaTOV.  —  •/  C'o)".,  IV,  2  :   ^riTîïrat  âv  toï;  ot-/.ovôu.ot;   î'va  ttittô;  t'.ç  î-JoîO/;  . 

—  XV,  15;  et  passim. 

A  l'actif,  s-JpiV/.(i),  je  trouve  dans  lel  ou  tel  lieu,  AtM.s  tri  ou  /<■/  (7(i<.  prend 
son  complément  sans  <;>'■/,  où-ra,  ô'v.  On  a  seulement  /!.,  IX,  2  :  é-xv  -iva; 

S'jpr,  TT,;  ôôoG  o'vTaç. 

6)  Dans  les  LXX,  6Vn..  IX,  20  :  /al  ripïctto  Xf.is  -à'vOpfoTro;  y^oipYÔ;  yT,;. 
Suppléez  (.'iv  pour  grcciser  la  consiructinn,  quoiqu'on  réalité  on  ait  r,p- 
EaTO  =  commença  d'être,  devint,  d"après  2C.2,  n,  et  20'J.  —  ISéli.,  XIII,  28 
■/.7.i  àuo  bîwv  'I(oo(Sâ,  toC  'EXitoÙS  to-j  UplM;  xoO  !J.£yà).ou,  vJiiyt'o'j  to-j 
ïavapa).)>à-r  roO"  O-Jpav'-ro-j,  -/.ai  âliSpacra  a-JT(iv.  Entendez  :  -/at  -rtvo;  aTtô  -j'ioiv 
'iMaoâ.  .  vjij.cfi'0-j  ovTo;  to-J  i]avaSd(X)!aT,  et  cc  génitif  absolu  est  repris  par 
a-jT^v.  —  C'anl.,  II,  t'i  :  y.al  eaOî,  cù  TispiaTipâ  [ao-j,  èv  cr/STir,  tf,;  tiétox;  sy/ju.ivx 
TO-j  7cpoT£i-/'-'7aaTo;,  =  o-jtx  iv  «7/.É7tYi,  et  i/ou.eva  —  près  de,  attenant  à 
(2.}l,c). 

Cf.  ma  Syntaxe  des  propositions,  32o. 

258.   Dans  certains  passages,  le  sens  demanderait  l'aoriste  ; 

on  peut  supi)léer  le  présent  oi'atoire  Icti'v,  ou  l'imparfait  r.v 

avec  le  sens  de  l'aoriste  [Mat.,  XXV,  21,  et  cf.  L.,  XIX  17  ;  A'.. 

IV,  13  et  cf.  I,  18;  etc). 

Il 
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259.  Dans  certains  passages,  le  contexte  admettrait  un 
autre  verbe  que  ehxi.  Mais  si  le  choix  de  ce  verbe  est  laborieux 
ou  trop  recherché,  il  vaut  mieux,  conformément  au  génie  de 
la  langue  du  N.  T.  (et  des  LXX),  suppléer  elva-,  qui  peut  s'ac- 
commoder d'attributs  et  de  compléments  de  toute  nature. 
Ainsi  R.,  IV,  9  (cf.  Mat.,  XXVII,  25,  et  A.,  XVIII,  6);  V, 
16-18,  êffxlv  e'tç  xaTocxptfjLa  (et  cf.  Mat.,  XXVI,  8,  et  ^.,  VIII,  20)  ; 

1  Cor.,  I,  26;  2  Cor.,  VIII,  13  :  xb  up.ôov  Treptansuixi  Igtiv  sî;  To... 

Mais  pour  A.,  X,  13-16,  etilendez  çwvr,  iri),tv  èysvETo.  —  Pour  //.,  VII,  21, 
suppléez  ysfovwç. 
Pour  Mat.,  XXVI,  5,  on  peut  aussi  suppléer  toîjto  yivsaôw. 

260.  La  suppression  de  slva'.  est  bien  plus  fréquente  et  plus 
étendue  dans  le  grec  biblique  que  dans  le  grec  classique  V 

Elle  constitue  une  parLicularilé  caractéristique  du  grec  bi- 
blique et  devait  être  en  usage  dans  le  grec  familier. 

Cette  suppression  rend  la  langue  vive  et  concise.  Le  mou- 
vement de  la  pensée  a  amené  parfois  cette  suppression.  Mais 
elle  est  due  aussi,  souvent,  à  l'influence  de  l'hébreu. 

261.  a]  En  hébreu,  «  le  substantif  ou  l'adjeclif  (y  compris  le  parti- 
cipe), qui  sert  dattribut,  se  joint  au  sujet  sans  aucune  liaison  verbale; 
pour  la  traduction,  il  nous  faut  suppléer  le  verbe  de  liaison  cire.  » 
(Preiswerk,  457,  A).  «  L'union  de  ces  deux  éléments  (sujet  et  attribut) 
forme  dans  les  langues  sémitiques,  comme  en  toute  langue  primitive, 
une  proposition  complète.  Un  signe  extérieur  qui  indique  leur  union..., 
en  d'autres  termes,  une  copule  est  absolument  inutile...,  et  en  hébreu, 
il  est  très  rare  que  l'on  emploie  un  mot  spécial  pour  cet  usage 2.  » 
(Ew.\LD,  297,  a).  Les  exemples  abondent  dans  les  LXX. 


1.  Quoiqu'il  eu  existe  un  cerlain  uomljre  d'exemples.  —  Ainsi  : 

1»  L'ellipse  de  zl[i.i  est  fréquente  classiquement  avec  l'xotfjio;,  laudis  qu'il  n'existe 
dans  le  N.  T.  qu'un  seul  exemple  avec  cet  adjectif  [Mat.,  XXII,  4),  sur  onze  pas- 
sages. L'usage  des  LXX  est  flottant  ;  mais  ils  expriment  souvent  le  verije. 

2»  A  l'indicatif  piésent,  signalons  la  suppression  de  :  zlixi  Soj)/i.  .i.  /{.,  92  ; 
Ajux,  813;  Platon  Eullvjd.,  p.  304;  û  Esc/i.  l'roin.,  17  5  ;  £(j[jlsv,  Anliy.,  t>iî; 
Xéuop.  Anab.,  1,  3,  9;  ti<ji,  A.  R.,  499. 

3"  Puis,  signalons  la  suppression  de  •^,  Iliade,  XIV,  370;  liurip.  Ilipp.,  ()T)d  ; 
Antiph.,  133,  14. 

Mais  ce  ne  sont  là  que  des  exceptions,  qui  se  présenliMiL  surtout  chez  les  portes 
et  qui  sont  rares  en  prose  classique. 

il  est  clair  que  èa-i  est  souvent  sup|)i-iuié  en  gcec  classique,  par  exemple,  dans 
les  locutions  dont  il  a  été  question  plus  haut  (2-14). 

2.  En  héhreu,  le  veibe  correspondant  à  slvai  ne  s'emploie  régulièrement  que  pour 
exprimer  l'idée  de  devenir,  et  celle  d'e.rister,  pour  les  temps  passé  et  futur  et  pour 

l'impératif  (=  un  futur,  eo-riv  et  ëiTai),  et  cf.  Job,  I,  1  :  avOpwTidç  x'.ç  T|V  èv  tt)  y^^çta. 
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bj  Mais  dans  ce  cas,  lorsque  le  sujet  est  un  pronom,  il  est  exprimé  en 
hébreu,  comme  il  l'est  aui^si  dans  les  I.XX  par  imitation  de  i'hébreti.  A. 
la  troisième  personne,  les  LXX  ont  a.-jz6:  et  cjto;.  Ainsi,  Gen.,  XV,  2  : 
ô  ùk  u'iôç  Macràx  tt,;  ot-/.oY£voO;  [aou,  outo;  /ia[j.a(7xoç  'EXiÉ^sp.  —  Jug.,  XIII,  10  : 
ojx  eyvw  Mavtol  oti  ayysXoç  -/.vpiov  a-JTÔç.  —  2  fl-,  XVII,  2;  XX,  18;  2  Estl., 
VII,  6  :  aÙTÔî  'EirSpà;  àvlêrj  èx  Ba6y)v(i)voç,  xal  a-j-coç  ypaixiiaTcUç  '«■/•jç  èv 
vô|i(_o  Mw\ji7?|.  —  Tobie,  XIII,  4~;  Jo^,  XI. I,  2o  :  tc5v  ■j'|/r|)ov  ôpà,  «O-ô;  5È 
Pa(7i),cu<;  TrâvTtov  xâv  èv  toï;  'j'Sac-tv.  —  Cf.  60. 

L'idée  du  verbe  copule  s'était  si  bien  soudée  au  pronom  sujet  exprimé 
qu'on  trouve  çà  et  là,  dans  les  LXX,  des  constructions  où  è-^iô  d[).i  n'a 
pas  plus  de  valeur  que  syw;  ainsi,  Jug.,  V,  3  :  iyû>  zl\i.'.  -rfô  x-jp:w,  èyw  du.: 
aaofxa-..  —  Ruth,  IV,  4  ;  â  R-,  XI,  5  ;  .5  /?.,  II,  2;  4  R.,  IV,  13  ;  Job,  XXXIIl, 
31  ;  etc. 

Par  contre,  lorsque  le  sujet  est  un  nom,  on  peut  trouver  le  pronom 
uni  au  verbe  copule,  en  plus  du  nom  (en  hébreu,  il  y  a  le  nom,  et  le 
pronom  qui  tient  lieu  de  copule);  ainsi  1  R.,  XVII,  14  :  xal  Aofj\5  aCrô; 
èaTiv  ô   vEWTepoç.  —  Gen.,  XXXVI,  8  :  'Iliraù  <x'ji6(;  êttiv  'ESwia.  —  Cf.  oh,  b. 

c)  En  conséquence,  le  i)roiiom  sujet,  exprimé  quand  lo 
verbe  copule  est  supprimé,  ne  doit  pas  toujours  être  regardé 
comme  emphatique.  Voy.  plus  haut  62. 

Cependant  la  valeur  du  pronom  ne  doit  pas  être  complètement  an- 
nihilée. 

En  hébreu  et  dans  le  grec  biblique,  particulièrement  dans  les  LXX, 
le  sujet  et  l'attribut  se  juxtaposent  régulièrement  sans  verbe  copule.  On 
trouve  souvent  alors  le  pronom  personnel  de  la  troisième  personne, 
regardé  comme  tenant  lieu  de  copule. 

Distinguons  deux  cas  :  le  pronom  suit  l'attribut;  le  pronom  est  inter- 
calé entre  le  sujet  et  l'attribut. 

Exemple  du  premier  cas.  Nom.,  XIII,  A  :  TrâvTs?  à'vôps?  àp-/r,yoi  "j'.oiv 
'IcrpariX  o-jTot,  =:  ils  ëtaicnl  tous  chefs  des  Israélites,  ceux-là. 

Le  pronom  ne  tient  pas  vraiment  lieu  de  copule,  puisque  le  sujet  et 
l'attribut  se  trouvent  juxtaposés  et  la  proposition  complète  avant  que 
le  pronom  soit  e.xprimé.  Le  pronom  sert  à  la  facilité  et  à  la  clarté  de  la 
j)hrase  en  rappelant  le  sujet  (par  cette  construction  familière). 

Exemples  du  second  cas.  Dent.,  IV,  3^  :  wats  elSfiTai  m  on  Kûpio?  6  Osô; 
ffo-j,  ouToç  Oeé;  èariv,  xal  oùx  ïn-crj  £ti  ttav-iV  aùro-j.  —  5  R.,  XVIIL  3".t  :  àÀr/jM; 
x'jptoç  6  Osb;  a-JTfj;  ô  ^eô^. 

Le  pronom  reprend  et  par  là  renforce  le  sujet:  il  indique  on  même 
temps  quel  mot  est  le  sujet,  et  il  le  met  en  relief.  11  ne  remi)!ace  donc 
pas  à  proprement  parler  la  copule:  mais  il  fait  du  moins  sentir  claire- 
ment qu'il  faut  la  suppléer. 

D'après  Driver,  ouin-.  cil..  Appendix  V,  n.  1'J8  seqq. 

d)  La  règle  dans  le  grec  du  N.  T.,  sauf  pour  [.uc  (loi),  et  dans  ceUii 
des  LXX  est  de  supprimer  la  copule  après  ÎSo-J,  ïSe.  Celte  habitude  est 
hébraïsanle.  En  hébreu,  «  l'un  emploie  aussi,  pour  exprimer  l'idée  du 
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verbe  copulalif  »,  la  particule  correspondant  à  Ico-J.  Elle  «  sert  souvent 
à  remplacer  le  verbe  éire,  tout  eu  gardant  d'ailleurs  sa  signification  de 
voici.»  (Preiswerk,  438,  b,  3;  cf.  Ewald,  299,  a).  Ainsi  dans  les  LXX, 
Gen.,  XVIII,  9  :  lloû  ilàppa  r,  yjvri  (joy...  'looy  âv  fr^  a-xr,vyj.  —  /  /?.,  XIX,  22; 
4  /ï.,  VI,  3:5 ;  etc. 

e)  L'habitude  de  supprimer  in-i  et  r,v  dans  les  descriptions  (248,  a)  est 
hébraïsante.  En  hébreu,  «  le  sujet  est  placé  le  premier,  seul,  pour  être 
ensuite  décrit,  et  dépeint  tel  qu'il  est;  la  phrase  entière  nous  oflVe  la 
peinture  harmonieuse  et  tranquille  de  quelque  chose  de  durable  ou  de 
continu...  Cette  manière  de  présenter  la  pensée  est  de  la  plus  haute 
importance...  Dans  ce  cas,  le  verbe  est  le  plus  souvent  au  partici|)e, 
parce  que  l'écrivain  considère  alors  l'acte  comme  ayant  lieu  au  moment 
même  et  se  continuant.  »  (Ewald,  30G,  c).  Ainsi,  Ex.,  XII,  \\  :  o-jtm  Se 
cpâYEaOe  aù-o  "  al  ôaç-js;  -^jj-tov  Ttspis^toafxÉva'.,  zal  Ta  CnroSiriPiaTa  iv  TOtç  uoclv 
{/(iwv,  v.aù  aX  jîaxxïipîat  èv  T3t?;  -/îpatv  '  xa\  ïciin^t  aùtb  ixîTà  a'KO\}Zr\ç,.  —  Néh., 
XIII,  /i;  /ofc,  XII,  16-24;  mais  Jà-.,  VII,  17-18,  les  verbes  ont  été  mis  à 
l'indicatif  présent  de  description.  —  Avec  îôo-j,  2  Paralip.,  XXIII,  13; 
Amo'i,  VII,  i  :  o-jtwî  k'ôeiÇi  (xoi  xypto;  ô  Oso;,  -/.al  loou  èiïiYovf,...  ïp-/o[i£v/"| 
£(o6tvT(,  xat  tSo'j  ppou/oç  si;  Fàiy  6  paat/.â-j;.  —  VII,  7  :  Ezcdi.,  I,  4  seqq.  ; 
Z)(m..  X,  5-0. 

Cf.  les  descriptions  de  VApocaltipar,  I,  li-Ii",  :  \\\  2-S  ;  XXI,  12-1'!  et 
passim. 

f)  Nous  signalons.  Job,  XV,  l'i  :  -iz  -j-àp  wv  Ppofo;  cixi  ïa-xi  aasiniTOç;  /, 
w;  ÈfTÔp-Evoç  ùixatoç  ysvvTiTÔç  yuvatxôç  ;  "Oti  est  une  particule  de  consécution 
placée  devant  le  verbe  copule,  =  car  cpd  étant  homme  est  tel  qu'il  puisse 
cire...,  et  oTi  =  o;^  Puis,  entendez  :  •/)  -rt;,  y£vvt,xoç  yj^ai-Aoz  wv,  èittIv  w; 
èao]i£vù;  St'/.ato;,  =  est  tel  qu'il  puisse  être  juste. 

262.  Outre  le  verbe  slva-.,  il  faut  encore  regarder  comme  des 
verbes  de  liaison  entre  le  sujet  et  l'attribut  : 

a)  Les  verbes  intransitifs  s^'nonymes  de  si  va». ,  on  enfermant 
en  eux  l'idée  de  th-xi,  comme  :  yivcGOa-.,  sOpitT/.ETOxt,  xst'cOai,  fjiivîiv 
[rester],  Û7:âc/£tv  ;  comme  Boxeîv  [sembler],  etc. 

ù)  Les  verbes  du  sens  de  nommer,  faire  [élire,  créer], 
regarder  comme,  quand  ces  verbes  sont  employés  au  passif 
(Cuhtius,  361  ;  Koch,  69,  1  et  Rem.,  1).  Ils  sont  alors  accompa- 
g-nés  de  deux  nominatifs,  celui  du  sujet  et  celui  de  l'attribut. 

L'accord  de  l'attribut  avec  le  sujet  est  obligatoire. 

11  en  est  de  même  dan.^  le  N.  T.  Ainsi,  Apoc,  I,  18  :  xat 

ivz-\i6[j.'f^v  vexpôç  xal  tooù  (^cov  slai.  —  EOpicrxs^Oa'.  rem |) lace  tuy/avsiv 

dans  la  langue  post-classique*,  L.,  IX,  36:  XVII,   18;  /  Cor., 

1.  Voy.  Appendice  C. 

2.  Voy.  ma  Sfjnlaxe  des  proposi/ions,  312,  a.  —  Eûptaxeo-Oai  n'esl  pa?  un  syno- 
nyme de  elvai,  il  diL  plus.  Il  implique  celte  idée  que  l'on  s'aperçoit  de  i'élat,  île  la 
qualité  attribuée  au  sujut,  =  le  français  se  trouver...  Cf.  /{.,  VII,  10;  2  Cor.,  \ . 
3.  —  Cepeiulant,  dans  certains  cas,  ce  verbe  est  sensiblement  synonyme  de  elvai  ; 
daus  les  LXX,  1  11.,  IX,  8,  etc. 
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IV.  2;  Ai)OC.,  V,  4,  etc.  ;  et  cf.  257,  a.  —  1  Cor.,  I,  1  :  IIxOÀoç 

xÀY,TÔ;  àuÔTToÀo;  'lYiTOîi  XpiTTOo,  et  cf.  VII,  22  :  0  yàp  îv  /.'jp-'f.)  /cÀy/iE;; 
oo^Àoç.  —  2  Co)\,  VIII,  11)  ;  /  77m.,  V,  9.  —  Cf.  271,  bic,  d. 

c)  Dans  les  LXX,  Gen.,  V,  'i  i-'évovTO  ôk  a;  r,iJL£pai  'Aôàii  k'r/j  iTiTu/oTia, 
et  cf,  XLVIl,  0.  —  Dent.,  XVII,  2  :  âàv  svpîOrj  iv  |xtà  twv  r.ô'/.zo'ri  toj...  àvr.p 
r;  Y'jvT|  o;  T:o(r|'7£'....  —  Es..  XLIX,  G-  —  Cf.  271,  b,  c,  d. 


Verbe  copule  faisant  fonction  d'attribut. 

263.  Classiquement,  «  le  plus  grand  nombre  des  verbes  qui 
viennent  d'être  cités  et  le  verbe  siva-.  lui-même  sont  employés 
quelquefois  de  telle  manière  qu'ils  font  en  réalité  fonction 
(Tattribut,  et  non  i)as  simplement  de  copule;  en  conséquence, 
ils  sont  alors  accompagnés  d'adverbes.  »  [Curlius,  361,  7, 
llcm.;  Koch,  69,  1,  Rem.  III.  \  Il  en  est  de  même  dans  le  grec 
du  N.  T. 

a)  On  trouve  assez  souvent  des  adverbes  de  temps  et  de  lieu, 

Mar.,  XIII,  28;  R.,  XIII,   Il   :  v5v  vàp  ky'pjrtzrj^j  Y.awv  y,  totYiP^'x. — 

Eph.,  II,  13  :  Ot  TTOTS  OVrS;  ;X7.-/-p7.V  £V£VY,0V£  ^YY'^?-  "  ^-^  X,  29  '. 
Tl'ç   ÈtTIV    [J.0'J   TrXYjTt'oV  ; 

/>)  On  trouve  des  adverbes  de  manière,  Mat.,  I,  18  :  toù  oà 

['IriTO'j]    /pi-TTOU   f,    Y£Vc(7lÇ   OUTCOÇ  r,V .    XI,    26   ;    XVIII,     14    :    O'JTCOÇ  oùx 

iîT'.v  OÉÀYjaa  'ÉaTrpodOev  toî»  irxTpôç  ;./.oj  to'j  iv  o'jpxvo?;  tva,..,  C(?  Il't'st 

l'as  la  volonté  de  mon  Père  céleste  que...  —  XXIV,  37  :  ôjtttep 

yv-p  aï  fjOLÉpat  tou  Nwî,  o'jtwç  $(jTa'.  yj  7rapo'j<7;a  to5  uioù  toG  àvOowTro'j. 

—  Et  très  souvent  avec  clva-.,  mais  non  dans  les  Actes,  ni  dans 
Paul,  sauf  dans  des  exemples  tels  que  ceux-ci,  .4.,  XXVII,  2.o  : 
OJTOiç  lazy.'.  xaO  '  ov  rpô-ov  XsÀâÀYiTai  jjlo'.,  et  /  Cor.,  VII,  2')  :  to 
o'JTO)ç  elva-....,  ou  dans  une  citation  des  LXX,  connue  A'.,  IV,  18 
l'ité  de  Ge)l.,  XV,  5  :  ciitcoç  Wtou  tô  crTrépaa  <70'j.  —  y  7V<.,  II,  lu  : 
w;  ÔTUoç  xxi  o'.xaio);  xx;  '/aîy.-jTToiç  Oaiv  xoTç  tt'.ttc'jouî'.v  ï'(iyffi(^<j.vi.  VA 
ailleurs  avec  ';'<.-/ v-Jrj.:,  mais  non  dans  les  Actes.  —  Pour  i  Co)'., 
XI,  23,  cf.  224. 

cl  Avec  un  impersonnel,  Mnl..,  iX,  33  :  ciCoÉTroTî  £:pivr|  oCito);  iv  tm  'iTi-.ar). 

—  .\X,  20  ;  oOy  o"jT(o;  ëcTiv  iv  ■^\i.bi. 

d)  Dans  k'.s  fornuiles  «le  comparaison,  i  Cor.,   XI,  12  :  h-x...  iCpîOaxnv 

/.a6(o;  y.al  ViHît;,  =  îva  o-jtw;  îOpîO'iio-'.v  (b;  za;  r|a=t;  iT(AEv.  —  .l/*uc.,  II,  18  ; 
IV,  1.  (\oy.  219  6.) 

Nota.  —  Cf.  Appendice  A. 
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e)  Dans  les  LXX,  Jo:^U'^ ,  III,  'i  :  xù.y.  ;j.a/.pàv  ïizm  âvà  (xiiov  -Jij.ôjv  /ai 
èy.ctVY);.  —  Nëh.,  VI,  8  :  où/.  àyîv^Or,  (o;  ol  Xôyot  outoi  O'j;  tu  Xéyîiç,  ôtt  àitô  -/.xp- 
8îaç  <70u  au  "^/î'-^ôri  aùtoû;,  rien  >i''t  éic  co/>i»ie  ta  le  dis,  =  oùSàv  o'jtmç  £Yevr,Or| 
otoi  o'i  16jo'.  oyxoi. 

Avec  Mal.,  IX,  33  cf.  5  /?.,  X,  20  :  où  Ysyoviv  oÙto):  7T7.Tr|  paTtXcia,  il  n'exisle 
rien  de  pareil  pour  aucune  royauté  (^  aucun  roi). 


Attribut  précédé  de  wç  et  de  tU- 

264.  L'attribut  essentiel,  et  l'attribut  complémentaire,  partie 
intégrante  de  la  proposition  (226'"%  a,  b,  c,  e),  peuvent  être  unis 
au  sujet  ou  à  l'antécédent  au  moyen  de  w;  ou  de  v.ç,  outre  le 
verbe  de  liaison.  Il  en  est  ainsi  dans  la  construction  iutransi- 
tive  avec  elvai,  yivsaOat,  etc.  (262,  a),  et  dans  la  construction 
transitive  et  passive  (226'"'%  &  et  c;  262,  b). 

265.  Emploi  de  <ô;. 

Mcd.,  XXI,  26  :  Tr-ivTs;  y*?  <^J?  TrpocprjTYiV  e/o'jt'.v  tov  'Iwy.vT|V,  = 
£tvx'.  OU  ovxat  a)ç  7rpo'.prjTT,v.  —  L.,  XV,  21  :  Tuor/iTov  [xs  wç  é'va  xtov 
p.'.iQi'wv  (701).  —  ^  COV\,  IV,  1  :  ouTOjç  Vj'J-aç  Xoy.^écTOo)  avGpojTro;  wç 
ÙTr-ripéxa;  /p-.^Tou.  —  IV,  9 ;  ;2  Cor.,  X,  2;  ^  Th.,  m,  15;  cf.  i  Tint., 

V,  ï-2. 

L.,    XXIV,    Il    :   ÈO-y.VYjTaV    ÈvcÔTTlCiV    xÙtwV    0J(7£t   Xv^OOÇ   Ta   pYjîJLXTÏ.  TaUTX. 

—  ,'2  COV.,  XI,  14-13  :  oî  o'.7.xovoi  a^TO'j  [i.cTai/Yjij.aTti^ovTat  wç  otâxovot 
O'.xaiod'jvrjç. 

Dans  les  LXX,  Joh,  XIX,  Il  :  r,YY)aaTo  6É  (jis  waTiep  è-/8pdv.  —  Es.,  XL, 
17  :  nôcvTa  -cà  eÔv/)  wç  oùSsv  etai  xai  etç  oùOàv  èXoyia-Grjaav.  —  Ps.,  XLIII,  23 
cité  dans  le  N.  T.,  R.,  VIII,  36;  Michce,  III,  12  :  'IcpojTaXV  w;  otvmoo^u- 
)vày.iov  £(7Tai  (=  se?'«  tm...) 

a)  La  particule  wç  conserve  au  moins  implicitement  son  sens  de  terme 
de  comparaison;  elle  indique  ce  qu'une  chose  paraît  être  à  Tauteur,  ce 
à  quoi  elle  lui  paraît  ressembler.  —  Ces  constructions  sont  peu  ou  ne 
sont  pas  classiques. 

b)  Bien  plus,  on  trouve  ib;  même  après  6p.otouij.at,  je  deviens  tel  que 
(sens  hébraïsant;  Ewald,  298,  b);  mais  celte  construotioa  est  hébraï- 

sante.  Ainsi  R.,  IX,  2'J  :  w;  Sôûoixa  iv  ijzvrfi-t]\i.zy  xal  w;  ro[j.oppa  av  wjjiottij- 
er|(A£v,  cité  des  LXX,  Es.,  I,  9,  et  cf.  Osée,  IV,  5-6  :  w[j.otwfJri  ô  Àaôç  u.o-j  <'.>; 
oùx  ë-/wv  yvwaiv,  mo»  peuple  est  devenu  comme  quelquhai  qui  n'a  pas...  — 
Ailleurs,  dans  le  N.  T.,  on  a  la  construction  classique  du  datif*,  Mat.. 

VI,  8,  etc. 

Cf.  aussi  £"5.,  XIII,  4  :  qswvri  èOvrov  tto/Aôiv  èttI  xôiv  ôpldiv,  rj[j.ota  ÈÔvôJv  iro)>),(ov, 
=  wç  çwvr)  è6v6)v  7ro).),(îiv. 

c)  Dans  les  LXX,  on  trouve  l'attribut  complémentaire  juxtaposé  sans 
la  particule  ibç,  comme  dans  Prov.,  XII,  18  :  eto-lv  oi  )iyovTcÇ''TtTpw(T)iou(Tiv 
[lÔLyoupoii,  il  y  en  a  qui  en  parlant  blessent  comme  (le  font)  des  épées.  —  Cf.  Es., 
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XllI,  3  :  ytyavTcç  sp/oviai  uXrjpwTai  0-^[j.ov  (j.ou,  ils  vicnne7il  en  gcauls,  comnir 
des  hommes  de  rjrande  force,  accomplir  ma  colère.. 

La  construction  devient  alors  celle  de  l'attribut  circonstanciel, 
276  seqq.,  et  celle  de  l'apposition  (N.  T.  et  LXX)  signalée  plus  loin, 
287,  c;  292. 


266.  Emploi  de  sï;. 

a)  L'emploi  de  elç  équivaut  rigoureusement  à  celui  de  (ôç.  dans 
le  grec  biblique,  comme  le  montrent  les  exemples  suivants  : 

Mat..,  XXI,  46  :  èttôI  ûc,  7t&ocf,v]TY,v  aÙTôv  £t/ov,  lis  Le  tenaient  pour 
un  prophète,  et  cf.  Mat.,  XXI,  26,  cité  plus  haut,  263.  — 2  Cor., 

XI,  14-15  :  auTOç  yàp  ô  Saxavaç  ixîTa'7/Y,y.aT(^£Ta'.  ûç,  ayyeXov  '^o)toç  ' 
O'j  [j-éya  oOv  et  xat  oî  ory.xovot  aCiroû  [j.£Ta'7/Y,v.aTi'ÇovTa'.  wç  oiâxovot  oiy.a'.o- 
T'jvYis.  —  Dans  les  LXX,  Miellée,  III,  12  :  'IspourraXYia  côç  ÔTrcopocp-j- 

)>axtciv  EffTai,  y.at  to  opoç  xoti  oTxou  etç  aXcoç  opu[/.oij. 

/;)  L'emploi  de  et'ç  devant  l'attribut  est  assez  fréquent  en  grec 
biblique.  Ainsi  : 

A.,  VII,  21  :  àv£Gp£']>aTO  aùrov  éaux/j  elç  ufov.  —  XIII,  22  :  Y^yetoev 
TÔv  Aai)£to  auTOÏç  £Îç  fiaTiXéa.  —  XIII,  47  :  tÉOecxoc  <T£  eiç  (ptîiç  èOvcov,  cité 

des  LXX,  Es.,  XLIX,  6. 

Mat.,  XIX,  5  :  xac  Ecrovrat  ot  o-jo  £Î;  ^àpxa  [^.lav,  ^^5  dCUX  ne  fer07lt 

qn'nn,  seront  comme  une  seule  personne  (et  cf.  Mar.,  X,  8,  et 

1  Cor.,  VI,  16),  cité  des  LXX,  Gen.,  II,  24.  —  A.,  XIII,  47,  cité 
de  Es.,  XLIX,  6.  —  /  Cor.,  IV,  3  :  £[xol  oà  eIç  IX-i/taTov  èitt'.v  tva... 
XIV,  22;  '2  Cor.,  VI,  18;  VIIÎ,  14;  Col.,  II,  22;  H.,  I,  5,  cité  de 

2  R.,  VII,  14;  VIII,  10,cité  des  LXX,  Jér.,  XXXVIII,  33. 

JaC.,  V,  3  !  ô  îoç  aûxcov   eiç  [xaprupiov  û[ji.?v  laxott. 1   P.,  II,   9   : 

ûi/.£?ç  0£...  Xaô;  elç  TceptTTor/iTtv,  cité  deS  LXX,  Mal.,  III,  17,  ^  Xotbç 
côv  £'.ç  7rcpi7ro''Y|'7tv  =  Xaoç  TUÊpioûato;  [Tite,  II,  14). 

Mat.,  XXI,  42  :  Xt'Oov  3v  àTreooxttjLa^rav  ot  otxc;00[Ji.ouvT£ç,  o-jtoç  £y£- 
vY|Oy|  ek  xEcpaXYjV  ycovt'aç,  cité  des  LXX,  Pi'.,  CXVII,  22.  —  L., 
XIII,  19;  /  Cor._,  XV,  45  :  lyÉvsTO  ô  Tipcoxoç  avOpcoTio;  'Aoà[x  clç 
•J/YY,v  ^(0(77.v,  cité  de  G'e/z.,  II,  7. 

.4  .,  XIX,  27  :  àXXv.  xal  xo  xy)ç  [xeyâXY,;  OcSç  tEpôv  sic  oùOÈv  Xoy'.70?jva!. 
—  R  ,  IV,  5  :  Xoy''!^£X7.t  Yj  tti'tx'.;  aùxou  et;  otxatOTÛvYjV. 

c)  Cette  construction  est  un  liebraïsme  pur.  Aux  références  des  LXX 
déjà  données,  nous  ajoutons  : 

Oen.,  XVII,  20  :  Sajrrw  cuiixhv  zlc,  à'Ovo;  [Aaya,  =  je  ferai  de  lui  un  grand 
peuple.  —  XLVII,  26;  Lév.,  XXll,  27;  /  li.,  XI,  15  :  £xptff£  Saixojr.X  âxsï  r^o^> 
i2aciù),  £Î;  paaiXîa.  —  4  R.,  IV,  1  ;  Judith,  III,  S  :  ûtto)?...  a't  9-j),al  a-jtwv  ÈTtixa- 
)icrtovTai  aù-ôv  ei;  Ocôv.  —  </c)''7,  II,  26  :  a  £7roiV|<Te  i^-sO'  Oikov  et;  Oaufiiiia,  = 
ce  7it'i7  a  fait  comme  miracles.  —  Jèr.,  V,  13  :  ol  i:po^r\-:a.i   rjjAÙJv  r,<Tav   et; 
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avî|j.ov,  Ji'claicnl  que  du  cent.  —  Daniel  ^LXX),  \'1II,  IJ  ;  -rà  ayia  è.pr,u.t»br^T£- 
rat  c'i;  xa-raTiâTïiaa  avec  un  attribut  pl'oleptiqiie,  =i -/.al  7.aTa7tiTri[j.a  k'^tat  ou 
xal  y.ataTraTO'jijivr,  satat.  Cf.  Daniel  (Théodotiou).  —  Cf.  Testam.  XII 
Palriar.,  V  (sub.  fin.)  :  X7.l  ïcs-a.i  èÇ  -jp-wv  si;  vjYeaoviav  =  xa;  Tt?  i%  OiJ-oiv  âo-Tat 
f,Y£tJi.wv. 

d)  Les  LXX  ont  si  bien  pris  riiabitudti  de  cette  construction  qu'ils 
l'emploient  là  où  rien  ne  correspond  en  hébreu  (actuelleinent),  Josuc, 

IV,  G  :  îvx  vTrip/waiv  oytot  eî;  ar]i;.£Ïov. 
Avec  et  sans   eîç,  Gcn.,  XI,  3  :  xal  âysvîTO   a-JTOf;  r,    TrXi'vOo;   zl;   nbcyj,  xx't 

c)  Au  lieu  de  sic,  on  trouve  aussi,  dans  les  LXX,  èv;  Ex.,  XII,  13  :  xai 
£(TTat  TO  aifia  ûjxîv  èv  a/jfjLstw  ètiI  "(ov  otxuôv,  et  cf.  Nom.,  XVi,  38.'  èyÉvovto  cî; 
ar|(jt.£Ïov  Toïç  utoïç,  et  XXXII,  22,  et  29  :  ôûgi-z  a-jTof;  t/iV  vf|V  Fa/aiô  év 
xaTaa'/Éast.  —  Cf.  Grîi.,  XLVIl,  22  et  XLIX,  30. 

Pour  Ge»i.,  XXI,  i2  :  iv  'Icraàx  xÀriOriastat  ao".  ff7iép[j.a,  cité  dans  le  N.  T., 
I{.,  IX,  7,  ev  'laaàx  ne  doit  pas  être  regardé  comme  un  attribut  (comme  le 
Voudrait  Ewald,  299,  6),  mais  comme  un  complément  ordinaire  du  verbe. 

267.  a)  Littéralement,  le  verbe  slvai  lui-même  doit  être  regarde 
comme  faisant  alors  fonction  d'attribut  (263).  La  préposition  s!;  et  le 
nom  qui  la  suit  lui. sert  de  complément  indirect;  elle  indique  que  Tidee 
exprimée  par  ce  nom  est  conçue  comme  un  résultat,  un  aboutissement. 
Mais  ce  sens  littéral,  rigoureux,  ne  doit  pas  être  pressé,  ni  recherche. 
le  plus  souvent,  puisqu'on  trouve  indifféremment  l'attribut  seul  et  cet 
attribut  précède  de  sU  pour  les  mêmes  cas;  ce  qui  indique  que  le  sens 
est  le  même.  Ainsi,  2  Cor.,  VI,  10-17  :  ïao\i.(xi  aù-wv  Ocôç,  xal  a-j-rol  k'crovta: 
|xo'j  /ao;...  xal  £a-oiJ.ai  û[jiïv  £Î;  TtaiÉpa  xa\  iip.tïç  ïaEabé  (loi  £lç  uioyç,  et  cf.  //., 
VIII,  10  :  xal  ïnoij.o.!,  a-jtoï;  £Î;  Ocôv,  xal  aC/xol  ïnovzxi  \loi  £t;  ),aôv.  Mainte- 
nant, 2  Cor.,  VI,  16-17  est  cité  textuellement  des  LXX,  Lcc,  XXVI.  IJ; 
et  IL,  Vlll,  10  de  Je}-.,  XXXVIll,  33. 

b)  Il  faut,  comme  de  raison,  distinguer  de  la  construction  précédenie 
la  construction  où  eI?  garde  toute  sa  valeur,  comme,  /  J.,  V,  S  :  xal  ol 
tpEÏ;  etç  TO  £v  £Î<nv,  les  li'ois  concourent  à,  se  réunissent  en,  un  seul  et  rnrine 
léinoiijhaQC. 

268.  a)  Parfois  aussi,  la  construction  de  l'attribut  de  ylvETOai  avec 
zl;  inili(iue  une  idée  de  développement  ou  de  cliançiement.  Ainsi,  L.,  XIII, 
l'J  :  &[j.oia  inivj  xôxxw  (nvâTtcto;  6v  Àaotov  avÛpwTioç  £6a).£v  tic,  xf,7tov  £auTOÙ,-xa; 
ï)'jÇrj<7£v  xal  èY£v£TO  eIç  ùbioçiw.  —  J.,  XVI,  20  :  r,  X-jTtYj  OiJ-oiv  Etç  "/^P^"'  yevriO-ETa'.. 
—  .4.,  V,  36;  R.,  XI,  9  est  cité  des  LXX,  l's.,  LXVIII,  23  :  YcvrjOriTM  ^ 
TpaTic^a  a-jTÔiv  èvwinov  ay-oiv  £?;  Ttaylôa  xal  £'c;  avxaTtôôoo-iv  xal  îtç  axàvSxXov.  — 
.Jjt).,  VIII,  Il  :  xal  èyÉVcTO  tô  xpixov  twv  Côxtwv  eîç  a-j/ivOov,  et  cf.  XVI,  19.  — 
EL  cf.  sans  eI;,  .4poc.,  XVI,  3  :  6  ôc-jTEpoi;  £Eiy_££v  tï^v  ç'.âXrjv  a-Jxoù  ûç  xr,' 
Oâ),a(T(Tav'  xal  Èyévôxo  ai(/.a  w;  v£xpo"j,  e//e  devint  du  sanf/... 

b)  Cette  idée  de  transformation  so  retrouve  ailleurs,  />..  III,  o  :  xa\  ËTta; 
xà  axo),ià  £lç  eùOEÎaç  xal  a't  xpa/j£îa'.  cîç  ôSo"j;  ),£!a;,  cité  des  LXX,  h's.,  XL, 
4.  Et  cf.  LXX,  Sag.  Sal-,  II,  14  :  (6  oixaioç)  èyévcxo  r.uïv  eîç  £).£y7ov  evvok.iv 
ri(j.wv.  —  ^Ipoc,  XI,  6  :  iiovaixv  syo'jo-iv  âirl  xwv  'jôdtxtov  o-xp£ç.£tv  a-jxà  £Î;  at[ia. 
Ce  sens  et  cette  construction  de  o-xpÉfôtv  ne  paraissent  pas  être  classi- 
ques; ou  a  dans  les  LXX,  Kx.,  VII,  15  :  xr,v  pâooov  xr,v  «jxpaycîaav  £!i,  o^iv 
'/.rr\"'f  —  'f-  ^^'is  £!;  (comme  dans  Apec.  XVI,  3),  ^'œ.,  IV,  9  :  sffxat  xo 
•liôfop...  aIiJ.a,  et  VII,  19  :  xa\  k'^xat  aî|Aa"  xal  èyÉvîxo  a!|i.a,  :=  toutes  ces  eaux 
deviendront  du  sang,  et  elles  devinrent  du  sang. 
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CHAPITRE   XXVI 
Attributs    complémentaires. 

Attribut  complémentaire  du  sujet. 

269.  L'idée  exprimée  par  le  verbe  n'est  complète,  parfois, 
(ju'avec  im  attribut  complémentaire  qui  indique  l'état  du  sujet; 
cf.  226,  c.  —  Ainsi  : 

Avec  un  participe,  Mat.,  1,  18  :  cOpiOv,  iv  ya^Tp;  \/yj'-rj.,  clic  se 

IrOUVa...  —  L.,  XVIII,  J8;  ^.,  XII,  16  :  ô  ok  IIÉtoo?  ÈTrqjLsvsv  xpoôwv. 

—  Voyez  m-d. Syntaxe  des  xyropositions ,  310-316,  et  les  exemples 
des  LXX,  ibid. 

Avec  un  nominal,  A.,  XXVI,  5  :  ll-r^ax  'l'ap-.^xro;.  —  Cf.  dans 
les  LXX,  2  R.,  XX,  3  :  /-?ipat  Çài^-/-.. 

Cf.  avec  'ip/oixat,  je  cuininence  d'iHre  ou  je  dcciens  lel  ou  tel  isea.s  hébraï- 
sant  ilu  verbe;  Evvald,  2'J8,  h),  Gen.,  IX,  20  :  /.t.':  r,p5xT0  Ntos  avOp(oi;o; 
Y£(opYÔ;  yT|;.  —  Cf.  uussi  26o,  c. 

Attribut  complémentaire  du  complément  ou  atti^ibut 
nominal  dépendant. 

270.  L'idée  exprimée  par  le  verbe  peut  n'être  conqilèlc 
(lu'avec  un  attribut  compléuientaire  du  complément  du  verbe. 
On  appelle  encore  cet  attribut  :  attribut  nominal  dépendaut. 
[CL  CuKTius,  361,  10;  Koch,  69,  1,  Rem.  1.) 

Cette  construction  se  rencontre  toutes  les  l'ois  qu'un  verbe 
transitif  est  suivi  de  deux  accusatifs  :  celui  du  comi>lément 
direct  et  celui  de  l'attribut  complément.  —  Au  passif,  le  com- 
plément direct  devient  le  sujet,  et  l'attribut  du  complément 
devient,  au  nominatif,  celui  du  sujet.  —  11  faut  assimiler  à  la 
construction  passive  la  construction  intransitive  de  même 
sens. 
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Celle  coiisliuclioii  se  reiiconlre  dans  le  grec  hibliiiuc,  el 
[jarfois  avec  des  verbes  qui  ne  la  preiidraieut  pas  en  grec 
classique. 

271.  Les  exemples  se  classent  ainsi  : 

a)  Le  complément  des  verbes  de  perception  peut  être  accom- 
pagné d'un  participe  attribut,  L.,  IV,  23  :  ô'davjxoùaajxsv  yevôfxsva, 
—  Sans  jiarticipe  exprimé,  Mar.,  VI,  20  :  slowçaÙTÔv  avopa  oixa-.ov 
xal  ayiov  (ovxoc).  —  Classique. 

Voyez  ma  Syntaxe  des  py^oposltions,  participe  de  l'attribut  se 
rapportant  au  complément  direct,  317-322. 

&)  Le  complément  des  verbes  du  sens  de  :  noymUer quelqu'un 
ceci  ou  cela;  faire  de  quelqu'un  (ou  de  quelque  chose)  quelque 
chose;  choisir  pour,  élire,  créer;  établir  comme;  destiner 
comme  ou  pour  être,  peut  prendre  un  attribut,  comme  eu  grec 
classique  : 

Mat.,  IV,  19  :  xal  7roi7,(7co  ujjLaç  âÀssîç  àvOpojTitov,  je  ferai  de  vous 
des  pêcheurs  d'Iiomrnes;  et  cf.  Mar.,  1,17:  xal  tto'.-qGM  û[jl5ç  ycvédOat 
àXsst;  àvOptoTTwv,  avec  àXeetç'  attribut  propre.  —  XIX,  4;  L.,  XX, 
43  :  £wç  av  Ooi   Toùç    lyOpoùç   cro'j    ÛTroTrôotov    tcov   ttooojv    (tou,   cité   des 

LXX,  PS.,  CIX,  1.  —  ;/.,  VI,  15;  ^.,  VII,  10;  XX,  28;  R.,  III, 

25  :  3v  irpoéôsTo  b  Oebç  îXcx(7T7,piov,  ^?(é?  Dia/  «  destiné  comme  {^=  pour 
être)  victime  expiatoire.  —  ^  Th.,  II,  13  [v.  L  à7Tap/;/,v);  JT.,  I,  2  : 

ov  '£Oy|X£v  xXyjPovoiaov  7:7.vTt>>v.  —  I,  13;  X,  20,  où  ôoôv  TipÔTCp^Tov  esl 
attribut  de  vjv.  —  Jac,  II,  5;  5  P.,  I,  8  (en  suppléant  ûaS;);  II, 
5;  Apoc,  I,  G. 

An  passif  ■/  P.,  II,  b:  2  Tùn.,  I,  11  :  sî;  o  £tsO-/iv  èyoi  y/r^^-A.  —  y4/)oc.,  XIV,  ''i. 
/  Co)'.,  X,  6  :  Ta-jTa  Z\  t'jttoi  ïjij.wv  lyv/rfir^n:».'/,  passif  de  Tauia  t'jtto'jç  fiiA'ov 

ÈTtOtlTTEV. 

Dans  les  LXX  Ge»i.,  VI,  14  :  voao-tà;  noiriTStç  z-r^v  y.tfjwtév.  —  £'x.,  XII,  17: 
XXVI,  1  ".  xa\  TYjv  (7xy]VYiv  Troiriusiç  S£xa  aùXata;  iv.  fS-jo-ao-J...,  7£poyêl[j,  èpyaii'i 
"jçdcvTOU  TToiriO-ct;  aùtàç,  =  f a  ie«J'  /eras  représenter  des  chérubins.  —  XXIX,  2; 
XXXII,  4  :  xal  è7tocY)<T£v  aùxà  [j.o(7Xov  -/(ovcuxov.  —  Lcu.,  II,  1  ;  5  fi.,  XI,  30;  XIII, 
33  :  £7tot'Y)T£v  EX  (iépôuç  toû  >,aoO  kpEÏ;  û'^r|>,(.)v,  il  fit  d'une  partie  du  peuple  des 
prêtres  des  soynmets.  —  4  R.,  III,  16,  27  ;  Job,  XXXVIII,  14  :  r^  au  XaSwv  7f,v 
n-rffjr/  kVAaaa;  s','>ov  2,  y.al  XaXriTov  aùxbv  k'Oo'j  èul  Tf|Ç  yr,ç;  ayant  pris  de  la  terre 
comme  argile,  en  as-tu  fait  un  être  vivant  ?  —  Jér.,  V,  14;  ^  Mac,  XI,  3  :  àirs- 
-cxiyiyt  xà;  5\jviîj.£ii;  cppoupàv  Iv  Éxào-T-ri  7i6)v£i,  il  disposa  ses  troupes  [en)  garnison... 

Avec  une  construction  intransitive,  ./tw/i^/i,  V,  3  :  xi;  àvéTXïiz£v  èti'  a-jxwv 


1.  'A>,££îi:,  forme  post-classique  el  sans  doute  populaire,  =  à),t£i^. 

2.  riïiXôv  est  rnttril)ut  ou  plutôt  l'apposition  de  yr|V  ;  cf.  plus  loin  292,  a,  et  dans 
les  LXX,  Gen.,  II,  7  :  -/ouv  àicô  xr,;  yriç.  On  a  Çoiov  =  avOptoTtov  ;  d'où  Xa).r,x'ov 
ayx(^v.  —  Remarquez  Xa).-^x6ç,  doue'  de  la  parole,  gui  parle;  peut-rire  le  seul 
exemple  de  ce  mot  en  grec. 
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(iaTt/.î'Jî  r,YOv[J.iîvo;  a-cpaTriYiâ;  ;  (consll'UCl.  IraiiS.  :  àviatâvai  xivà  Pa-ri/ix  Vi''-''^- 

|J.£VOV.) 

Il  faut  ajouter  les  verbes  du  seas  de  envoyer  comme  ou 
l)Our  être  ;  ainsi  : 

i  J.,  IV,  10  :  àTtÉo-TctXev  xôv  uUjv  aùtoij  t),aT(J.rjv  Ttcpi  -cwv  â|i.ap-:iwv  r,iJ.(ov.  — 
—  Construction  inlransitive  correspondante  :  J.,  III,  2  :  oltù»  ôeoG  èXv.yOa; 
oiSâa/aXo;,  et  cf.  XII,  46.  —  Le  passif,  en  effet,  ne  se  rencontre  pas  dans 
ce  sens. 

c)  Les  verbes  siguiliaut  regio'der  cuuiiue,  tenir  iioa/',  dowier 
pour,  prendre  et  recevoir  comme  peuvent  avoir  un  attribut  de 
Iciu"  complément.  Ainsi  : 

L.,  XIV,  18  :  £/£  \j-t  ■K7.p-fiT-r^iJ.iv'j^ .  —  Jac,  IV,  10  :  Otcôos'-yi-'-'^ 
XàSôTô...  Toù;  irpocpYjTa;.  — R.,  IV,  11  [v.  l.  7r£piT0[XY,v) ;  Pli.,  III,  17; 
//.,  XII,  9. 

Dans  les  LXX,  Es.,  XXIX,  13  :  ôtîxa/.ovTc;  ôtSao-xaXtaç  èvTâ)>[j.aTa  àvÔpwTiwv, 
enaeiQnant  (=  donnant)  comme  doctrines  des  préceptes  qui  viennent  des 
hommes,  cité  dans  le  N.  T.,  Mat.,  XV,  9. 

Il  faut  ajouter  les  verbes  du  sens  de  se  montrer  tel  ou  tel, 

comme  Tit.,  II,  7  :  ^rspc  Tiivra  my.uxhv  ■kt.os/Ôikzv'jç  tutcov  xaXwv  epywv. 

(cf.  KocH,  83,  7,  Rem.,  II.) 

rf)  Le  complément  des  verbes  qui  signifient  donner  le  nom 
de,  appeler  quelqu'un  du  nom  de,  peut  avoir  un  attribut  : 

Mat.,  I,  23  :  èxaXcirîv  TÔ  ovoax  aùroQ  'IyjToOv.  —  L.,  I,  5V)  : 
ÈxxXo'Jv  a'jTO...  Za/ap;'av. 

Au  passif,  L.,  II,  21  :  lxX/,Or,  tô  ovoav.  7.'JToî5  'Iti^ouç,  et  /.,  I,  'i3  : 
rrij  xÀY,0-/,(7-/i  Kricpaç.  —  Goustruct.  intransit.,  R.,  VI,  3  :  ij-o'./aÀtç 
/pY,;y.aT''a£t.  —  Classique. 

Dans  les  LXX,  Es.,  LVIII,  5  ;  oùS'  o-jt(<>;  y.a)i(j£T£  VYi<7-£('av  Ô£x-cr|V,  même 
dans  ces  conditions  vous  n'appellerez  pas  ce  jeûne  (un  jeûne)  agréable  pour 
moi,  et  cf.  dans  le  N.  T.,  Mai.,  XXIII,  9.  —  XLIX,  6  :  [dyx  <joi  It-i  toC 
•/.),r|Or|Vat  dô  Tiaïôi  \i.ov. 

272.  a)  L'adjectif  sans  article,  placé  avant  ou  ajn'ès  le  uom 
complément,  en  est  l'attribut,  comme  en  grec  classique  (Kocu, 
72,  8.  &)  : 

Mar.,  VIII,  17  :  7r£7r(OpOJ[J.£VY,V  £X£T£  tyjv  >cxpot!xv  ûixojv;  —  A.,  XXI. 
3  :    xaTaX'.7rovT£<;  a'jTY|V    £Ùc.')vu[ji.ov.  —   i    Cor.,  XII,   12   :    [xÉX-rj   TroXXà 
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£y£[,   =  fxÉAT,   TtoXÀx   ovxa   i/v..  —   7/.,  V,  14;  \11,   24  :   àTiap-xêotTOv 

£/£'.   TYjV    ''£ptO(jÛVT,V.    XI,    32. 

Pour/.',  IV,  23,  voy.  2oH. 

Au  passif,  A.,  XX,  9  :  /-cOy,  vcxpoç.  — Coast.uct.  intransil.,  A., 
XXVIII,  6  :  xaTaTTî'-Tô'.v  ac-vco  vîxpov. 

Cette  construclioû,  synthétique,  ne  paraît  employée  couramment  que 
dans  des  expressions  faciles  comme  Mar.,  VIII,  17;  /  Cor.,  XII,  12,  et 
surtout  dans  les  livres  mieux  écrits,  comme  les  Actes,  les  Lettres  de 
saint  Paul.  —  Elle  est  appelée  constniclion  allribulive  de  l'adjectif,  et 
cf.  3io. 

Pour  le  participe,  voy.  ma  Syntaxe  des  proposilioyis,  participe  complé- 
ment. 

Dan?  les  LXX,  Josiic.  IX.  IS-IO  :  o-jto'.  ot  à'p-coi,  ôcpixoy;  £?(o6tâ(78r,[A£v 
a-jxo-jc...,  v-aî  ouTOt  oî  àcry.o'i  o-j?  éTryr.iaij.cV  /.atvoùç,  xai  o'jtoi  cppaSyaT'..  —  Tolnc, 
XII,  3  ;  £"«.,  XIII,  9  :  Oeïvat  ttiV  ot-/.ciJ[X£v/iv  £pr,[iov. 

b)  De  même  forme  est  J.,  IV,  18  :  toOto  Ht^'À;  £Ïp/,-/.a:,  =  toCto  à>,viOà;  0/ 
£l'py]7.a:,  =  to'jto  ô  à).r|0£;  éativ  sïpriy.a;. 

il/a/.,  XXI,  41  :  xay.où;  /.a/w;  àTioyiTîi  aJToJ;,  où  y.a/.oJ;  esl  apposé  comme 
attribut  à  a-j-ïoJç.  —  Cf.  pour  le  passif,  /-.,  XXIII,  32  :  r,yovTo  Se  y.al  ÎTîpo'. 
y.axo'jpyot  ô-jo  aùv  a-jTfiJ  àvatpcOT,vai,  avec  y.ay.o-3pYCit  apposition  attributive 
(le  ÉTEpoi  5-Jo,  =  y.ay.oCipyot  ovtî:.  —  Pour  une  construction  intran^it , 
/  Tim.,  V,  13  :  a(jia  ok  y.al  àsyai  ]).OL'iHà.'iQ-jrjci,  étant  inoccupées,  elles  onnt  au.i: 
nouvelles  (construct.  trans.  àpyàç  otôàa-y-îtv  aù-âç). 

273.  Avec  im  i)ronom  comme  altribul,  L.,  XVI,  2  :  tl  toùto 
à/.o'jo)  7r£pt  «îoù;  et  cf.  l'expres.^iou  complète,  /.,  XVI,  17  :  xi  èttiv 
TO'JTo  0  Xéysi  ■/l!-«-tv:  Cf.  Gai.,  II,  10  :  5  xat  âcTto'JoaTX  ocùrb  touto... 

Dans  les  LXX,  Juçi..  Vlll,  1  :  li-av  Trpb;  r^ostov  àvr,p  '  'Eypai>  T;  to 
pf||j.a  TO'JTO  àitot'r,(jaç  Tijjiïv  toC  fj-r,  xa/io^ai...  :  avec  tb  pT,jj.a  toC/to  =:  toCito  (89,  c  . 
et  cf.  2  R.,  III,  24  :  T!  ToOto  iTuoio^a:  ; 

274.  «)  L'emploi  de  l'allribut  déiteudaiit  e&t  fré(jut;iit  dans 
le  N.  T.;  cette  conslructiou  devait  faire  partie  de  la  laugne 
familière. 

De  plus,  cet  emploi  a  été  favorisé  par  riotlueiicc  de  riiébreu 
où  il  est  presque  illimité,  particulièrement  avec  des  noms. 

&;  Il  faut  noter  que  ce  complément,  dans  les  exemples  cUés. 
ne  se  trouve  ([u'au  nominatif  et  à  l'accusatif,  et  n'est  jamai.-> 
précédé  de  (ôç  ou  zU.  —  La  construction  greccpie  classicpu;  .se 
trouvait  être  exactement  équivalente  à  la  construction 
hébraïque,  transportée  telle  dans  les  LXX. 

1.  Colleclif  iudéfini  \126),  =^  les  Ephraimites. 
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c)  D'nn  antre  côtô,  il  (?xiste  des  coustructions  de  même 
seus,  mais  uoa  aussi  étendues,  avec  w;  et  £-.;,  et  nous  les  avons 
sii^nalées  plus  haut,  2()o  fL.,  XV,  21  ;  /  Cor.,  IV,  1  ;  etc.)  et  266 
[Mat.,  XXI,  46;  A.,  VII,  21,  etc.). 

Mais  il  existe  une  nuance  de  sens.  Sans  c',;  ni  £•.;,  la  |dirase 
indique  ce  qu'csl  la  cliose  dont  ou  parle.  Avec  ojç,  elle  indicpie 
que  l'idée  est  conçue  comme  une  comparaison  ;  avec  s!;,  elle 
implique  une  idée  de  résultat  ou  d'ahoutissem(!nt,  ou  de  d(''ve- 
lo])pement,  de  changement  (267-268). 


Attribut  proleptique. 

275.  Classiquement,  «  une  espèce  particulière  d'attribut 
complémentaire  est  l'attribut  proleptique,  ainsi  nommé  parce 
que  le  résultat  de  l'action  exprimée  par  le  verbe  est  indiqué 
à  l'avance  par  un  attribut  nominal.»  (Guktius.  361,  8,  Rem.) 
«Les  verbes  signifiant  élever  (au  propre  et  au  tiguré), /'aire' 
croître,  faire  grandir,  peuvent  être  accompagnés  d'un  d(S 
adjectifs  u-éyaç,  0'W,Àôç,  {jl£T£(oûo;,  comme  d'un  attribut  prolep- 
tique placé  avant  ou  après  le  verbe.  »  (Koch,  69,  1,  Revu.  II  et 
la  iioli'. 

L'attribut  proleptique  est,  grammaticalement,  l'attribut  d'une 
seconde  proposition  supprimée,  joint  au  complément  de  li 
première. 

a]  Il  eu  existe  quelques  exemples  dans  le  N.  T.  :  /  Cor.,  I, 

x'joio'j.  =  xat  àvÉv/.ÀYiTO'.  sTî^Oî,  OU  liiO-t  àvs-p-ÀriTO-j;  ûaà;  sivat...  — 
2  Cor.,  m,  6  :  oç  xal  î/câvcoTEv  v^aa;  o'.ay.ovoL»;  xaiv-?,ç  o'.aOYjXY,;,  =:  xa; 
o'.àxovc.  iY£v-//JY,a£v.  —  Ph.,  m.  21;  /  TJl.,  111,  13  :  £?,-  -h  crTY.pi'ia-. 
'juLojv  TV.;;   x'xzoi'j.:;   àuiarrTO'j;  £v  ivuoT'jVY^...   £v  r/,  7Tapc<'JT''-z   to-j   xuv'o'j 

YjlJWOV    'Iy,i70Ù. 

h)  Au  passif,  ou  avec  ua  verbe  intransilif,  Mai.,  XII,  !3  :  (f,  -/'"'?)  à'^^'^a- 
Tï<7TiOr,  vvtr;:,  =  y.al  Cy'^?  èyÉvsxo.  —  .1.,  XIV,  10  :  àviTO/jTi  £tcI  to-j;  TtôSa; 
iToy  ôpOô:,  =  xat  î<t6'.  oobô;  (on  aurait  à  l'actif  :  àviiTivat  xivà  opOôv).  —  Ph., 
II,  27  :  y.al  -{ip  r^TH'rrfrrv/  r.xox-îzlr^nwi  bxvi-o-j,  =  xal  èyîvîTO  TîapaTTXr.Ttov 
OavaTO'j  (on  aurait  à  l'actif  tto-.eïv  Ttvà  TrapairXr.irtov...). 

Avec  un  adverbe,  au  lieu  de  l'adjectif  (Appendice  X)  :  i  Th..  V,  23  :  r. 
tl/y/ï]    /.ai  TO  (70J[ia  à(A£a-ro};  èv   r?)  7îapoy(7!a  toj  y.yptov  r,(i.«iiv  'Ir,TOJ  Xoittov 

Tr,pTiûîtV,  (avec  la  variante  àix£(AT;To-,>;),  et  cf.  i  Th..  III,  13,  cité  plus  haut. 

Pour  Luc,  I,  6  :  f.iTav  oï  St'/.aiot  àix^^-ripoi  âvav-i'ov  -roj  6îo-j.  Ttoprjôiiïvoi  £v 
Ttiffat;  Taiç  tnolxXi  xal  o'.xatwaaTiv  xoO  xvpioj  àfAJîATiTOt,  OU  peut  entendre  ôt; 
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inopzxjovxo  èv  iri-Tatç...  mcte  à[j.£[j.7rToy;  thon,  et  alors  à'[j.£[jL7TT0i  est  proleptique. 

Mais  comme  l'adjectif  et  l'adverbe  permutent  dans  le  grec  biblique 

(Append.  A),  on  peut  entendre  aussi  ot-.  ânopî-jovTO  à[j.£[J.7rT0i  ovtîç,  =  à!;.£ij.7rT(ij;. 

L'adjectif  est  alors  employé  comme  à  277,  a. 

c]  Dans  les  LXX,  /  R.,X,  9  :  [xeTscrTpe'J/cv  a-j-ïo)  6  6eôç  xapSiav  à')lr,v,  =  r, 
«»>■/)  èyéveTO.  —  Prov.,  XXV,  4  :  t-jtite  àSôxtfjLOv  àp^ûpiov,  xotl  xaOaptçrÔriCrETat 
xaÔapôv  (XTiav,  =:  xa'i  k'atat  àîrav  xaOapov. 

Avec  un  nom,  iVom.,  XVI,  38  :  xa\  TT:oir,(TOv  a-jr'à  Xeuioaç  È/axàç  irspîOîua 
Tw  ÔucriaCTTripîw,  =  xal  a-jTal  7icp;'6£jxa  kVovTai  tm... 

d)  L'emploi  de  l'attribut  proleptique  n'existe  guère  que  dans  Paul,  et 
ailleurs  exceptionnellement  ;  le  caractère  synthétique  de  cette  cons- 
truction devait  l'écarter  de  la  langue  familière.  En  i)articiilier,  l'emploi 
(les  Verbes  signifiant  élever  avec  un  attribut  proleptique  semble  être 
complètement  absent  du  N.  T.,  et  peut-être  aussi  des  LXX. 


Attribut  complémentaire  circonstanciel. 

278.  L'attribut  complémentaire  indique  une  circonstance 
accessoire  de  l'acte,  que  l'auteur  juge  utile  d'indiquer,  quoique 
ridée  soit  complète  sans  elle  :  c'est  l'attribut  complémentaire 
circonstanciel,  qui  se  rapporte  au  sujet  ou  au  complément 
(KocH,  71,  1). 

Remarque.  —  Pour  le  participe  complément  attributif,  servant  à 
exprimer  un  rapport  de  temps,  de  condition,  de  cause,,  de  concession, 
de  manière  d'être,  voy.  ma  Syntaxe  des  pvoposiliojis,  296-309. 

277.  a)  Classiquement,  «  la  langue  grecque  exprime  par  des 
adjectifs  beaucoup  de  rapports  de  temps,  de  manière,  et  plu.s 
souvent  de  lieu,  qui  sont  exprimés  en  français  par  des  locu- 
tions adverbiales  :  opOp-.oç,  de  bonne  heure;  o'}ioç,  tard;  ÏG-éo'.oç, 

v'jytoç,  u.£i7ov'JxTioç,  i7>cotjcToç;  o£UT£p5c?oç,  Ic  SCCOud  jOur ;  Éxcov,  a<7a£voç , 

de  bon  gré;  àxwv,  malgré  soi;  yÎ^'j/oç,  tranquillement...  »  (Gur- 
Tius,  361,  8;  KoGH,  71,  1). 

Voici  ce  que  l'on  trouve  dans  le  N.  T.  : 

Al^viôioç  et  âyvtSto;  (forme  postérieure),  /..,  XXI,  3'»  :  Txponéyzrt  ôï  éaurotç 
[iTj...  ZTZiaxr^  âç'  {/[AKi;  èjpvtStoî  r,  r|[xépa,  et  1  Th.,  V,  3;  axo)v  Ct  éxwv,  /?.,  VIII, 
20;  1  Cor.,  IX,  17.  —  a-JÔai'psTOç,  2  Cor.,  VIII,  17  :  aùOaipETOç  â|y,XO£v  Trpb; 
■j[jl5ç.  —  a'j-(j[iotT&ç,  Mar.,  IV,  28  :  a-jTOjjLaT/,  r^  -,'■?,  xap7roçop£t,  et  A.,  XII,  10. 
—  a-JTd-/£ip,  A.,  XXVII,  19.  —  ôcUTEpaïoî,  A.,  XXVIII,  13,  et  xE-rapTaToç,  J.,  XI, 
39  :  TETapTaïoç  yâp  èoTiv.  —  £Cfovj[ioç,  A.,  XXI,  3,  et  il  Eywvûtxwv,  partout 
ailleui's.  Mat.,  XX,  2i  ;  Mar.,  X,  37,  etc.;  de  même,  on  a  toujours  èx  6£$t(ov, 
£v  g£Etâ;  L.,  I,  11,  etc.  —  |X£<7o;,  Mat.,  XIV,  24  (Tis.,  et  leç.  marg.  W.  II.); 
L.,  XXII,  55;  XXIII,  45;  J.,  I,  26  et  XIX,  18  (cf.  L.,  XXIV,  36);  A.,  I,  18  : 
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è).àxr)(T£v  [).ÎTo;.  —  opOp'.vô;,  L.,  XXIV,  22  :  yzy6[LZ'fxi  opôpival  ÈTtl  zo  |j.vr,iA£Ïov, 
tandis  qu'où  a,  J.,  XX,  1  :  è'pyovTat  TîpoVi;.  —  7rp<î5po(i.o;,  //.,  VI,  20  :  otco-j 
■Kp6ùpo\).Oi  ÛTiàp  r,(ji,àiv  £Îa-?,),0£v   'IV|i70-jç.  —  T£Tpi{J.r|Vo;,  ./.,  IV,  35  :  ï~i  T£Tpâ(J.r,vô; 

ÈffTtv  (cf.  75,  c).  —  Apoc,  XXI,  16  :  r,  TtôAt;  icTpâywvoç  x£ïT3tt,  terme  emprunté 
aux  LXX,  £"5.,  XLI,  21  ;  XLIII,  16,  etc. 

Dans  deux  passages  seulement,  on  irouve  eus  adjectifs  avec  la  cons- 
truction dislinclive,  J.,  XIX,  18,  et  A.,  XXI,  3;  cf.  272,  a. 

On  trouve  pareil  emploi  de  ces  adjectifs  dans  les  I.XX,  sans  qu'il  ait 
été  favorisé  par  l'hébreu.  Ainsi  :  a/.wv  et  £/.wv,  Job,  XIV,  17,  et  Ex., 
XXI,  13.  —  ao-[X£voç,  2  Mac,  X,  33  :  a'7\i.Vi0i  (v.  l.)  TtcpisxiO'.Tav  -zo  ^po-jpiov.  — 
avTO[j.aToç,  Job,  XXIV,  24  :  ajTÔ|j.aTo;  Àr^omcoyi .  —  éojOivo;,  Amos,  VII,  1  : 
îôoù  £7rtY0vr|  àxpiôwv  £p-/oj/.£vr,  éwOivr,.  —  [xÉcoç,  Gen.,  XV,  10;  2  Mac,  X,  30. 
—  ôpOptvô;,  Osée,  VI,  4.  —  uoÀ-jypôvio;,  Gen.,  XXVI,  8.  —  xETpocYwvo;,  £"0;., 
XXVII,  1. 


&)  Classiquement,  «  avec  les  verbes  péoj,  couler,  et  zvéoj, 
souffler,  le  grec  e.tprime  par  des  adjectifs  attributifs  les  idées 
de  force,  d'abondance  ou  de  direction  :  [xÉya;,  avec  force; 
TToXûç  ou  aa-Oovoç,  af€C  abondance  ;  brj^nio^,  en  face.  »  (Koch,  71, 
1.  Remarque  II.)  On  lit  dans  le  N.  T.,  /.,  VI,  18  :  rj  it  ôâXadcra 

àvéfjLou  lAsy/Aou  ttvÉovtoç  otsysif  £T0,   Z<?  î:CH^  SOUfflaut  avCC  forCC,  le 

lac  se  soulevait.  —  Ce  doit  être  le  seul  exemple  de  ce  genre. 

c)  Au  lieu  d'un  adjectif,  on  peut  trouver  un  participe  pour 
exprimer  une  circonstance  accessoire  que  nous  rendrions  par 
une  locution  adverbiale,  comme  A.,  XI,  44  :  àc;à[x£voç  lï  nj-po; 
è;£Tt6£To  aÙToTç.  —  /  Tim.,  I,  18  :  àvvocov  k-Koir^rsx,  je  l'ai  fait  par 
ignorance,  tandis  que  l'on  a,  A.,  III,  17  :  xarà  àyvoiav  k-Koil'xzt. 

Cette  construction  très  classique,  mais  qui  paraît  rare  dans  le  N.  T., 
existe  dans  les  LXX,  Ex.,  IV,  18  :  [iioiZ^  ôytaîvwv.  —  Tobie,  1,  18  :  k'Oa'i/a 
avTO'j;  y.ÀÉTîTcov,  à  la  dérobée. 

278.  Nous  regardons  comme  un  attribut  complémentaire 
(de  manière)  du  sujet  le  participe  présent  employé  comme  dans 
Mat.,  XIII,  14  :  lïXÉTrovTsç  [iX£|/cT£,  cité  d'Fs.,  VI,  9.  —  A.,  VII, 
34  :  towv  eloov,  cité  de  Ux.,  III,  7.  —  H.,  VI,  14  :  eùXovwv  tùloyf^so) 
m  y.%\  TrXYjOuvojv  7rÀY,0uvoj  «7£,  cité  de  Gen.,  XXII,  17.  —  Et  cf.  177,  c. 

C'est  une  construction  hébraïsante.  En  hébreu,  <<  la  place  du  verbe 
est  en  tête  de  la  proposition.  Si  l'on  veut  mettre  en  relief  l'idée  qu'il 
exprime,  on  met  en  tête  le  verbe  à  rinlinitif,  suivi  du  verbe  fini  au 
temps  et  à  la  personne  convenables...  Le  participe,  actif  ou  intransitif, 
l)eut  également  être  mis  ainsi  en  relief.  »  (Ewald.  312.  a).  Les  exemples 
sont  extrêmement  nombreux  dans  les  LXX,  Gen.,  XXVI,  28  :  îSôvte; 
Étopiy.ajAEv.  —  XXXVII,  8  :  jJ.r,  [iy.rsù.z\nù\  fiacriXE-JEt;  ècp'  ïi(j.3t;  ;  —  Josué,  VIII, 
Il  ;  Jug.,  VII,  ly  ;  XIV,  12  ;  et  cL  H  li.,  XIH,  19. 
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Pour  la  construction  de  ce  participe,  voy.  ma  Syntaxe   des  Proposi- 
tions, 290. 


279.  Classiquement,  «  les  adjectifs  exprimant  des  détermi- 
nations relatives  au  rang-,  ttcwtoç,  -côrîpoç,  û'tteco;,  xsAs'j-aTc,:. 
ainsi  que  ,uovoç,  s'emploient  de  la  même  manière  (qne  277,  f^ 
quand  ils  servent  à  opposer  l'un  cà  l'autre  des  sujets  difTérents.  » 
(GuRTius,  361,  8.) 

Dans  le  N.  T.,  cette  constrnction  se  rencontre  plusieurs  fois 
avec  :  -çojto;.  Mai.,  XVII,  27  :  rbv  ■j.v%fjiv--x  t.zG>-ov  î/O-jv.  —  /.,  I. 
13  et  30;  VIII,  7;  XX,  4,  8,  et.\  —  o£-JTspoi,  /.,  IV,  54;  2  P., 
IL  5;  III,  1.  —  2^/7-oç.  1  Cor.,  IV,  0;  XV,  26. 

Nous  y  ajoutons  :  ô.T.oL'-^yr,.  prémisses,  =  le  premier,  comme  1  Cor.,  XV. 
20-23  :  Èv  -70)  -/pid-rw  irâv-Eç  Çfoo7:oty)0r,G-ovtjii.  "Exa^-o;  6a  Èv  tm  îôtfp  Tâyf/.a7'.  ' 
àTîapyr,  "/ptTTÔç,  k'îïEtTa   o't  to'j  7p'.<7-o-j  iv  t-^  7rapo"j<T!x  a-JTO'j.  Cf.  ylpoc,  XI N  , 

4,  et  la  môme  idée  exprimée  par  TrpwTÔTo/.o:,  Co/.,  I,  13,  18;  ylpoc,  I,  ."i. 


Les  exemples  avec  d'autres  adjectifs  classiques  doivent  être 
rnres,  s'il  en  existe.  TsÀs'j-raioç  et  'j-rraTo;  ne  se  rencontrent  pas 
dans  le  N.  T.,  où  on  lit.  Mai.,  XXII,  27  :  u^tecov  Zï  -xav-tov  à-éOavs, 
et  XXVI,  6U  :  'jcztscov  os  -çoccÀOovtsç  ojo,  et  cf.  Mar.,  XII,  22. 

Quelques  exemples  se  rencontrent  dans  les  LXX,  Dent.,  I,  22  :  àTio- 

o-T£!).oj[i£v  avSpa;  TrporÉpo-j;  "^JJ^mv,  et  Josué,  I,  14.  —  t/ô6,  XV,  7  :  (xï)  TrpwTo; 
àvOptÔTtwv  èvivriOriÇ  ;  cs-/it  né  auaiif  tous  les  hommes?  —  Prov.,  XIV,  13  ; 
Tï/.syTaîa  ôà  "/apà  e'.ç  tïIvÔoç  k'pyïTai.  —  Dan.,  V,  7  :  xai  TpsTo;  Iv  tr,  pa(7:),î!a 
fjLo-j  i'pHei.  Cependant,  ces  locutions,  sauf  peut-être  upôito;  et  TrpÔTcpoç, 
paraissent  peu  fréquentes. 

280.  Les  constructions  synthétiques  qui  précèdent  (270-27'J),  très 
employées  en  grec  classique,   sont  relativement  rares  dans  le  grec 

,  biblique;  elles  ne  devaient  pas  être  fréquentes  dans  la  langue  grecciue 
lamilière,  et  Tinfluence  de  l'hébreu  leur  était  défavorable.  —  Elles  se 
rencontrent  surtout  dans  Luc  et  Paul,  et  particulièrement  dans  les 
Actes.  Quelques-unes  seulement,  qui  paraissent  toutes  faites  et  d'un 
usage  courant  (avec  npôi^o?,  T.pô-^zpoz,  par  exemple),  se  retrouvent  par- 
tout, dans  le  N.  T.  et  les  LXX. 

281.  On  peut  encore  regarder  comme  un  attribut  circons- 
tanciel les  mots  ou  locutions  qui  indiquent  la  partie  ou  la  tota- 
lité du  sujet  ou  du  complément,  et  les  distributifs,  ^en  entier, 
en  partie,  complètement,  Viin  après  Vautre,  par  groupes,  etc. 
Ainsi  : 
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Mctt.,  XX,  9  :  éXaêov  àvi  OY,vaçiov,  =  eXaêov  tôv  (Jn^Obv  àvi  0Y,v-i- 

c'.ov,  2?«r  denier  =  chacun  un  denier.  —  Mar.,  VI,  39-40  :  i~i- 

raçev  aùroTç  àvaxXtvai  (î?.  /.  àvaxX'.6Y)vat)  Travxotç  <7'j|JL7rô<7[a  Ç'jaTroT'.a,  xxl 
av£T£(7av  Trpaç'.at  TrpaTtat  xaxi  éxarov  xat  xarx  TrsvTYjXovTa,  et  cl".  />., 
IX,  14  :  xaTaxÀt'vaTî  aùroùç  xX'.irt'aç  côast  àvà  Ttcvx/jXovTa.  —  J.,  V, 
22;  ^.,  XXVII,  44,  avec  o'j;  [j.iv...  o'jçoé  attribut  de  to-jç  Xoitcou; 
^  Cor.,  VI,  Il  :  xal  lyjjT'j.  t'.vï;  y,t£,  t'/  ï^o^ïà  ce  que  vous  étiez  en 
partie  (rtvlç). 

Plusieurs  de  ces  constructious  ne  sont  pas  classiques,  Mat.; 
XIX,  9;  Mar.,  VI,  39-4U;  etc. 

Josuc,  VIII,  33  :  oï  v^Tav  r,ii.ic"J  Tii.r^nio'i  opoy;  Tapi^Eiv,  y.al  ot  T,çav  Y.jitT-j 
7i/.r,<ïifjv  opo'jç  raiêa)i.  —  2  /?.,  XVIII,  3  :  ï%\  à7to6âvw(j.£v  to  T|[xt(TU  y,u.(iiv...  oTt 
(T'j  ûç  r,(i.£t;  Séxa  yù.ii.lz;^.  —  EccL,  XI,  5  :  ocra  iroir|0-ct  tx  cf-jixTiavTa. 


282.  Enfin,  notons  l'attribut  circonstanciel  secondaire  dans 
des  exemples  tels  que  L.,  IX,  36  :  (tô  i^u-d  gvj)  Igzxi  cpon-.vôv  oXov, 
où  oÀov,  tout  entier,  complètement,  est  un  attribut  secondaire, 
tandis  que  cpwTtvdv   est  l'attribut  principal.  —  /   Th.,  V,   23  : 

ùÀÔxÀYjOOV   6[JLàJV   TÔ    7rV£UU.7.   X'jcl   '/]    ']"-»/ Y|    Xal  tÔ    GÙijJ.X    ày.Éy.TTTCOÇ  TY,0Y,6£''y,, 

avec  ôXôxXyjPov,  attribut    secondaire,  se  rapportant  aux   trois 
sujets.  —  Classique. 

Dans  les  LXX,  Ps.,  XXXVIII,  7  :  7t),r|V  -.'x  c  J!J.7i:avTa  [;.aTaiÔT/,;  it5;  avôpwito; 
ïdiv.  —  Prov.,  XXV,  4  :  xx6api(76r|T£Ta'.  y.a6apov  «Tiav.  —  Cant.,  IV,  7  :  o)r, 
xa),Ti  £1,  et  V,  16  ;  ^àpUY'  st'JTOu  Y),yy.a(7|J.ol  xal  clXo;  £TtiOv[J.ca. 

Un  attribut  de  cette  espèce  se  retrouve  avec  àcTpâzTcov  dans 

L.,  IX,  29  :  xxt   £Y£V£TO...  ô  iu.OLTi'jij.hç  aùxou  À£i»xc.ç  àcxpxTrxcov ,    avec 

gradation  des  idées  exprimées  par  les  attributs,  ^=  devint  d'une 
blancheur  éclatante. 

Rapprocbez-en  LXX,  Ps.,  XLIV,  14  :  iv  xpoaaaiTOÏ;  ypuaoï;  n£ptg£o).y|(A£viri 
uïîtotxt/.pivï].  —  Avec  des  adjectifs  ultribiUs,  Gen.,  XLIX,  3  ;  Pouêr.v- 
<7x),/)pô;  ^£p£ii6ai  xal  <7x)./ip^î  a-j0i2r,ç. 
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CHAPITRE  XXVII 
Apposition. 


L'apposition  est  une  espèce  particulière  d'attribut;  elle 
s'ajoute  à  la  phrase  sans  en  faire  partie  intégrante  comme 
l'attribut  ordinaire.  En  effet  : 

283.  a)  Classiquement,  «  l'apposition  est  un  simple  complé- 
ment explicatif  ou  descriptif  d'un  nom,  et  qui  n'apporte  aucune 
restriction  à  l'idée  exprimée  par  ce  dernier.  »  Elle  pourrait 
être  supprimée,  ou  exprimée  dans  une  proposition  incidente. 

b)  Elle  a  pour  antécédent  non  seulement  le  sujet  et  le  com- 
plément, mais  encore  un  mot  quelconque  de  la  proposition  ; 
elle  peut  même  s'ajouter  à  une  proposition,  à  une  phrase  en- 
tière, ou  à  une  partie  seulement.  Elle  s'accorde  au  moins  en 
cas  avec  son  antécédent  (Curtius,  361,  11  et  12;  Kogh,  70,  2). 

c)  Elle  est  très  fréquente  dans  le  grec  biblique.  Elle  peut 
y  être  indépendante,  ou  sans  accord;  elle  peut  y  être  juxta- 
posée plutôt  qu'apposée  (8,  9,  10,  \Obis). 

d)  L'apposition  peut  être  d'une  autre  nature  que  son  anté- 
cédent, comme  ApOC,  I,  6  :  i-Kolr^ai^  r^it-xç  [iactXïiav,  t'spsiç  xàJ  Ô£(o, 
OÙ  l'on  a  ôacrAs-'av  apposé  à  Y,a£?;,  et  ensuite  itztU  (cf.  n.  12).  — 
Cf.  V,  10. 

e)  L'apposition  peut  elle-même  se  développer  par  d'autres 
appositions,  ou  avec  toute  espèce  de  compléments.  Enfin, 
ce  développement  ne  suit  pas  d'autres  lois  que  la  liaison  logique 
des  idées  et  la  mobilité  d'esprit  de  celui  qui  parle.  Noions 
seulement  : 

A.,  X,  37  '.  ûixetç  oYoaxs  xb  yîvôaîvov  o/jaa  xaO'  oXt,ç  x'rjç  'louoxtaç, 
ào^ajXEVoç  OLTio  x/jÇ  FaXîÀai'aç  ixsxà  xb  piizTKJ^y.  8  sxviûu^ev  'IcoivY,ç,  'Irjffoùv 
Tov  aTrb  Naî^apéÔ,  ojç  £/pt<7£v  aùxbv  ô  Ô£bç...  On  a,  pour  xb  y£vÔ[X£vûv  fir^iKX, 
l'apposition  explicative  'I-rjTouv  xbv  xxX.  (216,  cl).  —  2  Th.,  Il,  3  : 
êàv  [/,■/)...  aTTOxaXutpOr,  o  avGpioTroç  xr^ç  àvoataç,  o  uîb;  xr^ç  àTrwÀetaç,  b 
àvxtxe![jL£voç  xai  67r£patpô[X£vo;. ..,  et  la  phrase  est  interrompue  après 
Oeôç.  —  A2)0C.,  XII,  9;  XIII,  16. 


APPOSITION.  221 

Mais  2  P.,  II,  18  :  xoù;  èv  TtXàvr,  àvao-ïps^pojjivo-j;  osL  le  complément,  et 
non  une  apposition,  de  to'ji;  à7toç£-jYov:aç. 

Cf.  dans  les  LXX,  4  Parai.,  XII,  8  :  à-/wptVj/,<j-yv  Tif.o;  Aa-jlô...  ÎT/'jp'il 
S-jvarol  avSpEç  TiapaxiÇô'i);  noyét^-ou,  atpovxe;  Û-jpeoù;  xat  £(ipaTa,  y.aî  7tp(ii7W7rcv 
XéovTOç  TtpôffWTta  a-JTÔiv,  xa\  y.oOçot  o);  oop/.ioe;  IttI  xàiv  ôpcwv,  avec  -/.o'3:poi 
continuant  a'povTs;.  —  Es.,  XVII,  2-7. 


284.  rt)  L'apposition  suit  régulièrement  son  antécédent.  Mais 
parfois  elle  le  précède,  pour  des  raisons  particulières  à  chaque 
exemple,  Jac,  III,  6  :  h  xôfffx&ç  -r?];  àSix-'aç,  f,  YXoj(7<7a.  — ^  P.,  III,  7 
(ç^ejci';  m,  15  :   x(jpic-v   ok  tÔv   /c'.arôv   àytiaocTe,   OÙ  cependant   TÔv 

/P'.rTTov  peut  être  considéré  comme  l'apposition  de  x-joiov. 

&;  D'nn  autre  côté,  l'apposition  est  parfois  détachée  de  son 
antécédent  et  mise  en  relief,  comme  /.,  XIII,  14;  R.,  VIIl,  28  : 

TOtç  aYaTTioat  tov  Ôsov  Tràvxa  (juvspyst  [6  Ôsbç]  eÎç  àyocQôv,  toTç  xarà  ttcoOetiv 

xXT|TOÎÇ  OÙfflV.    '/    COV.,  V,    7    :    XOtl   Y^p  ■^Ô  7câ<7/a  TjIXWV    £Tu6Y|  XpiTTÔç. 

—  2  Cor.,  Vli,  6;  H.,  VII,  4;  Jac,  l,  1;  1  P.,  III,  15;  V,  8; 

Jiide,  4;  /Ipoc,  IX,  11.  —  Et  souvent. 

R.,  VII,  21  :  quelques-uns  font  de  xb  7.a),ôv,  une  apposition  détachée  de 

TÔv    V(i[J.OV*. 

2  Cor.,  XI,  2  :  bn  àvôpi  est  le  cunipleiiienL  de  r,p[j.oaâ|jir|V,  tandis  que 
7rapo((7Tf|<7ai,  infinitif  final,  a  pour  complément  xw  ypiaxw. 

Tit.,  I,  3  :  ÔEoù  est  apposé  pour  empêcher  d'entendre  o-wxf.po;  'Ir,(ToC,  et 
cf.  ^  Tim.,  II,  3;  ^  7iw.,  I,  10. 

285.  L'apposition  s'emploie  pour  définir  ou  décrire  l'anté- 
cédent. 

a)  Un  antécédent  de  sens  général  prend  une  apposition  ayant 
un  sens  particulier.  Mat.,  XVIII,  23;  Apoc,  XVI,  3  :  xïda  •]/'jyyi 

Avec  nn  infinitif,  2  Cor.,  X,  13  :  xarcc.  rb  aÉrcov  xou  xavôvoç  o'j 
IjxÉptcTEv  /,[A!v  ô  Osôç  [jiETpou,  l'^txÉdOai  ày pi  xat  ûixtov,  OÙ  la  proposition 
iutiuitive  définit  où...  jj-Expou. 

Avec  un  pronom  L.,  XI.  11  ;  XI,  39  :  vCv  ■Jit.zïi  o\  «I>apia-afoi. 


1.  Cette  construction  nous  paraît  être  la  vraie,  malgré  les  objections,  celles  île 
Meyer  par  e.Neraple.  Car  aux  v.  1(5-18  on  a  6  vû[ao;  =  xb  àyaQfiv  =  xb  xocXov.  Le 
V.  21  est  une  conclusion  (apa)  qui  résume  le  raisonnement.  L'apposition  de  xb  xaÀôv, 
bien  loin  d'être  faible,  est  au  contraire  très  forte  parce  qu'elle  est  détachée  de  xov 
vifAov;  bien  loin  d'être  forcée,  elle  est  au  contniire  nalurelle  puisqu'elle  reprend  ce 
qui  a  été  dit;  et  elle  est  ù  sa  place,  puisqu'elle  doit  être  eu  anlillièse  avec  xo  xaxdv 
qui  va  suivre. 
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b)  Un  antécédent,  nom  propre,  a  pour  apposition  un  nom 
commun  qui  l'explique,  Mat.,  III,  6  :  Iv  T<p  'lopoâvr,  ^oTajAto.  — 
^.,VII,  4. 

c)  L'antécédent  est  renforcé  par  son  apposition.  Gai.,  V,  2  : 

kyùi  HaîjXoç  Xsyoj  u[jlïv. 

d)  L'apposition  explique  en  quoi  consiste  l'antécédent,  1  J., 

II,  25  :  auTYj  IcTiv  -/)  èTrayyeXta  y-jV  aùxoç  iTrrjyYsiXaTo  TjfJLtv,  ty,v  î^cotjV 
a'tuivtov.  —  Apoc,  XIII,  6  :  ...  [iÀai7'^Y,a7i(7at  to  ovofxa  aùrou  xat  Tr|V 
(jXYjV7]V  auTou,  Toùç  Iv  Tw  ùùpavco  TXYjVûijvTXç.   I j'apposltlon  explique 

TY|V   (TXY,VY|V. 

e)  L'apposition  qualifie  l'antécédent,  L.,  XXIII,  50  :  'IwG-7^:p, 
àv/|p  àyaôûç  xat  ot'xatoç.  —  /.,  IX,  13  :  ayouaiv  aùrov...  tùv  ttots  ruîpXôv. 
—  XIII,  14.  —  Apoc,  XX,  2. 

Remarque.  —  Certaines  constructions  du  participe  sont  de  véritables 
appositions.  Par  exemple  : 
La  construction   suivante  du  participe  complément  distinctif,  Mar., 

III,  22  ".  ol  Ypaij.jj-aTEÏ;  oï  àirô  'IcpoaoA-Jutov  xaxaêâvTîç.  Voy.  ma  Syntaxe  des 
propositions,  291  -2'jr). 

La  construction  suivante  du  participe  couipléuient  attributif,  Apoc, 
I,  lo  :  ol  TcdSs;  aùxo-j  ou.otot  ■/a).y.o),toâvw,  w:;  iv  xa[j.tvw  7rc7rupwp£voç.  Voy.  ma 
Syntaxe...,  303. 

Certaines  constructions  du  participe  au  nominatif  indépendant,  ibid. 
337  seqq. 


286.  L'apposition  est  :  dépendante  et  régulière,  quand  elle 
s'accorde  au  moins  en  cas  avec  son  antécédent  ;  irrégulière  et 
indépendante,  quand  elle  est  sans  accord  ou  sans  rapport  gram- 
matical avec  sou  antécédent.  Dans  le  dernier  cas,  elle  forme 
souvent  une  sorte  àe  juxtaposition. 


Apposition  dépendante. 

287.  L'antécédent  est  soit  un  nom,  soit  un  adjectif  ou  un 
participe  employés  comme  noms  : 

a)  Mat.,  II,  18:  c^wvy,  ev  Pajxà  vjxou^Oy,...,  PayY,X  xXatouffa,  cité 
des  LXX,  Jér.,  XXXVIII,  15.  —  XIV,  20  :  Yipav  xo  ireptcaeuov  T(Sv 
xXacfxaTcov  Bwôsxa  x(0(^ivouç  7cXY,p£iç,  et  cf.  Mar.,  VIII,  8  :  Y,pav 
7r£ptc7(7£ijp.aTa  xXa<7[xàTtov  ï-ktt.  c^'^puptoaç...  —  A.,  V,  14,  avec  ttX'/^O"^ 
apposé  à  TTKïTEuovTEç.  —  7  Cop.,  I,  2;  IV,  13  ;  XV,  20  :  Xpiarb; 
£yY,y£pTat  Ix  vexptov,  aTcap/Y)  xwv  xexoi{Ji.Yi|j.Éva)v.  —  EpU.,  I,  7  :  'éyofxev 
XY,v   àTToXûxûojgtv  où.  xoù  aViiaxoç  xùxou,  xyjv  ac&satv  xwv  TrapaTrxtoixàxiov. 


APPOSITION.  223 

— '  Ph.,  IV,  1  ;  1  T/L,  IV,  3  :  toGto  yip  Èttiv  tô  OÉÀYiixy.  to-j  OcoO,  o 
âYia(j[J.b;  aÙTojv.  —  Co^.,  III,  4,  5  ;  JCIC,  III,  6  :  ô  xotjj-C/ç  ty,ç  àoix-'a; 
-J]  •■fkGifsax  xaGiTTaxai  èv   toÏç   [xsÀcT'.v  YjacTiv,  ■/]  TTT'.XouTa  oÀov  tô  7w[xa, 

ce  monde  d'iniquité,  la  langue...  —   /  P.,  I,  18  :  oy  cpOapToT; 

àpY'jpu.)  Yj  y^wj'.oi  £Àu0pc66Y,T£.  A  cpOapToïç  cst  apposé  àpyopto»  Y| 
^p'j<Tt'(.).  —  V,  8;  ApOC,   I,   13  :    eioov...  Iv  [ji.£<70)   tôv  Xuyviàiv  oaotov, 

uiov  àvOpcoTTou,  lvo£ou[jL£vov...  je  t;j,ç...  unêti^e  se^nhlable  à  nous,  un 
homme...  et  cf.  XIV,  14.  Mais  voy.  161,  a;  287,  c.  —  XII,  1  ; 

xat  (jY|[A£?cv  [J-Éya  oV^Oy,  £v  tw  oùpavw,  yjvYj  7r£pt6eÇX7i[X£VY,,  et  cf.  V.  .3  : 
ÔjoOyi  aXXo  TYiastov  èv  tco  oùpavoi,  xat  too'j  op7.x(i)v  uÉyaç,  avec   l'appo- 

sitiou  complètemcut  détachée.  —  XVI,  3  (285  a). 

b)  Une  citation  peut  servir  d'apposition  sous  différentes  formes,  /?., 

X,  U  :  Èàv  ôfj.oXoyriarjÇ  tô  pr,!J.a  èv  tw  o-rô(J.ati  aou  rJTt  K-jpioç  'IrjToO;.  Les  mots 
To  pf|!J.a  ont  pour  apposition  la  citation  Kûpio;  'I/|ToCiç  avec  oti  de  citation. 
Cf.  IV,  23,  XIII,  9,  et  -/  Cor.,  XII,  3.  —  Cf.  L.,  XXII,  37  :  loZxo  to  Ysypotij,- 
IXiVov  8cï  T£),cT6f,va'.  £v  Èfj.oî,  TÔ  Ka\  \).ôi%  ol'i6\}.m^i  èXoYcaOr,,  et  /.,  XVI,  18, 

OÙ  ij-txpov  est  la  citation  apposée  à  touto. 

c)  Avec  (î);,  ylpoc,  XXI,  11  :  op-oto;  AtOw  Tijj.toj-aTw,  wç  ),;6(|)  y.p'JTTaX/.iîovTt.  — 

Mais  le  grec  biblique  aime  souvent  à  supprimer  w;  et  à  juxtaposer  l'ap- 
position, 4  P.,  I,  8;  Apoc,  I,  13  (?);  XXII,  15  :  eI/îv  pixpov  xâ).a[iov  -/pu-rouv, 
i?  tenait  à  la  main  une  mesure,  (qui  était)  une  canne  en  or,  =  £'/£v,  t'o^ 
lAstpov,  xàXafjiov  -/pyrroûv.  —  Cf.  264  et  265,  c. 

cf)  .4poc.,  VIII,  12  :  l'va...  fj  T,(A£pa    [j.ti   çdcvr,   tb    toitov   aÙTr,;,  et  pOUr  cette 

apposition  du  nom  de  la  quantité,  au  nominatif  ici  plutôt  qu'à  l'accu- 
satif, cf.  les  exemples  des  LXX,  293.  On  a  auparavant  :  ènlr^-^-t]  to  tp-tov 
ToO  r,\iov...  xal  to  xpi-cov  xwv  affxlpwv  l'va  (ixoTtaÔy)  tô  xpi-cov  aÙTÔiv. 

288.  L'antécédent  est  un  pronom  ou  un  pronominal  :  Mar., 

XII,     44      :      £X    TYjÇ      G'7T£pY,'7cOJs    auTYjÇ     IZXVTX    OQX    £l/£V   £?aXôV,    oXoV    XÔV 

[iiov  aùxYjÇ.  —  L.,  XI,  1 1  :  xt'vx  o't  à;  û;xcov  xôv  TraxÉpa  xtxYjTEi  ô  uio;,  OU 
xt'va  a  pour  apposition  xov  nxiiox.  —  XXIII,  32  (272,  d);  J.,  IX,  2  ; 
xiç  Yj[xapx£v,  o^'jToq  Y|  ot  y^^'^'^'Ç  i^ùxoii,  'tva  xucpXôç  yEvvYjOvj;  —  AveC  un 
])rononi  à  suppléer  devant  le  pai'titif,  IX,  40  :  v^xoucrav  àx  tojv 
'I>apti7a!cov  xaùxa,  ot  ;7.£x  '  aùxou  ovx£ç,  =  Yjxouaâv  xtvîç  âxxôiv.,.,  oi  |X£x  ' 
auTO'j  ovTéç.  —  XIII,  14;  XVI,  13  :  £X£tvoç,  xb  7rv£ij[ji.a  x'^ç  aXY|6£ta(;.  — 
/?.,  IX,  20;  24  :  ou;  xoù  £xâX£'7£v  7][xaç  où  [j.dvov  £;  'Icjoaûov  àXXà  xal 
È;  Èôvwv,  où  yj;xaç  est  apposé  à  ouç.  —  /  Cor. ,  VII,  7  :  èxa^xoç  tôtov 
£/£[  yàptrjjxa,  ô  aàv  ouxox;,  ô  0£  ovixcoç.  — ^  Cor.,  Y,  10  :  tva  xo[jh'7Y,xx'. 
Éxaorxo;  xà  oik  xou  ^topiaxoç  Trpôç  oc  £7rpa^£v,  £ÏX£  ayaObv  £Yx£  cpauXov.  — 
Gai.,  V,  2  :  âyco  IlaùXoç  XÉyco  ûfxtv.  —  £'/>/«.,  I,  12;  If.,  IV,  S;  1  P., 
m,  21  :  oi£(7ojOYii7av  oi'  uoaxoç  •  0  xat  0[xaç  àvxt'xuTrov  vuv  (7<oî^£t  j3xTcxt«7{xa, 

laquelle  eau,  sous  la  forme  du  baptême  qui  est  l'antitype.  — 
V,  1  ;  ^  J.,  V,  13. 
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a)  Avec  le  pronom  anlecédeiit  à  suppléer,  /  P.,  V,  1  :  7tapa-/.a),âj  6  t-jv- 

upecrêCtcpo;  y.at  [i.âp-u;. 

b)  Avec  radjeclif  pronominal  =  le  pronom,  /  Cur.,  XVI,  21  :  6  ào-naTiJ.o; 
t:^  £|j./)  x^'P'  Ila^'J'.ou,  =  ty)  X''P'  l^o"-^  UaJ/o-j.  —  Se  rencontre  en  prose  clas- 
sique (KOCH,  70,  4,  Rem.  2). 

c)  Avec  l'adverbe,  —  le  pronom,  ou  y  correspondant,  Mnr.,  VIII,  4 

ôyvr,(j£-raî  z'.ç  oiôe  yopTfxaai  àpTwv  ètt'  èp/iixia:  ;  —  i^.,  IV,  23  :  Ttoir^csoy  v.a.\  oj5î, 
èv  Trj  Tiatptôi  (TO'J.  —  Jac,  IV,  1  :  o-l/.  èvtîûÔcv,  ày.  twv  r,5ovàJv  C[ji(ov  (^  o-jv.  |y. 

TOUTOU,  au  neutre).  —  cf.  1  P.,  II.  13. 

d)  Avec  un  changement  de  préposiliou  :  /  J.,  III.  24  :  /al  âv  tojt(;> 
Yiv(ô(rxo|i.£v  OTi  [j.év£t  âv  fiixïv,  èx  toù  irvcûfiaTo;  ou  T||J.îv  sSioxev.  A  sv  toutco  est 
apposé  £X  TO-J  7tv£-j[i.aToç  xt)..  Cf.  1  J.,  IV,  13. 

e^  Pour  ouTo?  et  oûtw;  avec  une  proposition  apposée,  voy.  pins  bas, 
289,  6,  c,  d. 

f)  Lorsque  l'on  parie  à  quelqu'un  (au  lieu  de  parler  de  lui),  et  qu'on 
le  nomme,  le  nom  est  apposé  au  vocatif,  comme  Apoc,  XI,  17  :  EÙxapK^- 
ToCifiÉv  (TOI,  x-jp'.î,  avec  x-jp'.£  apposé  au  vocatif  à  ao:.  —  Mat.,  XXVII,  46  : 
6c£  (jLO'j,  8££  fiou,  "va  TÎ  !X£  £YxaT£XtTi£;  ;  et  cf.  LXX,  Ps.,  XXI,  2  :  ô  Ocôç  6  Ôîo; 
[xou,  ■7rpôo-/£;  poi.  '  l'va  tî  ÈvxaTéXiTtÉ;  [X£  ;  —  Cf.  299,  h. 

g)  L'apposition  s'accorde,  par  attraction,  avec  le  pronom  relatif  au  lieu 
de  s'accorder  avec  l'antécédent  de  ce  pronom  qui  est  aussi  celui  de 
l'apposition  ;  construction  classique  d'ailleurs;  ainsi  : 

H.,  IV,  23;  2  Cor.,  X,  13  :  [lÉrpou  s';iccorde  avec  ou;  Ph.,  III,  18  :  oO:... 
Touç  â'/Ôpoûç.  —  Phil.,  10  :  uapaxa).w   (T£   Ttôpl   tou    è\).o\J   téxvou,  ov   i^vrir^rsy:  £v 

TOÏÇ  ÔEffjXOt;   'Ovi^<Tt(10V,   TÔV   7rOT£...   —    /  J .,    II,  23. 


289.  L'antécédent  ou  l'apposition  sont  constitués  par  un 
infinitif  ou  une  proposition  infînitive  : 

a)  R.,  IV,  13  :  o-j  yàp  o-.à  vôwj  ■/]  ÏTzx'^ytX'.x  roi  Aêpxàa  7^  tw 
(7;:£p[i.XTt  a'JToS,  to  xXY,pc/vôaov  xùrov  slvott  xo'cijlo'j.  —  2  COi\,  X,  13 
(285,  a);  Eph..  I,  10.  ' 

b)  2  Tim.,  II,  14  :  -cluxx  ÛTToatu.vY^axs...   ixti  Àoyoïxa/siv,   ètt'  oùoàv 

/pYjT'.jxov,  c/i05e  absolument  imdile. 

c)  Pour  l'emploi  très  fréquent  de  l'infiaitif  épexégétique  apposé,  cf. 
ma  Syntaxe  des  Propositions,  233  ;  263-268. 


d)  L'antécédent  est  le  pronom  déni;)nstratifojTo;  ou  l'adverbe 
correspondant  ou-rwç;  une  proposition  dépendante,  affirmative, 
finale,  causale,  conditionnelle,  temporelle,  infînitive,  forme 
l'apposition  : 

£/.,  X,  11  :  TouTO  Y'.vcodXîTî  6t'.  •/jYY'.xev  -îj  SairiÀeiot  ToCi  Osoîî. 

Mcii.,  XVIII,  14  :  oû'tw;  oÙx  'Éotiv  9éXT,|j.a  'éaTrooffOEv  tou  TraToôç  [Jlou 
TOîj  Iv  O'jpotvoi;,  hx  [xv]  àTrôXT,Ta'.  sv..     —  L.,  I,  43;  /..  VI,  29;  VI. 

39,  40. 
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1  J.,  IV,  13  :  £V  TO'JTO)  Y'.VOJÇXOaïV  OT'.  £V  a'JTOj  p.£VO|/îV  /.a\  ajTÔ;  iv 
r^p.rv,    ÔTl   £/t  TO'J  7rVô'J|J.7.T0Ç   X'JTCi'J    OÉOW/.ÎV   TiI^-ÏV,    Ct   Cf.    III,    24. 

/.,  XIII,  35  :  Èv  TO'jToi  yvcô-jovr-y.'.  Try.vTîç  ôt'.  Èaol  ;j.7.0Y,T'y.t  Ittî,  È7.v 
aY7.7CT,v  v/'f{iz  h  '/ÀÀrjÀo'.ç. 

/     /. ,    V,     2     :     iv    TO'JTO)    Y'-VdiTZ-OaiV    ÔT'.    '/y^^'"!-'--''    ''^-    '^>'-''^-  '^^J    ^îO'J, 

ÔTav  TÔv  Oeôv  àyaTTojjxcv... 

^  Cor.,  II,  l  :  exp'.vx  yj-Ct  âjxx'jTto  touto,  tô  [jl/,  7r7.À'.v  âv  À-jt:/-,  Ttpôç 
{((xaç  IXOctv.  —  /   Th.,  IV,  3;  1  P.,  II,  ïo  :  outoj;  £<7tIv  to  0£Xt,;xx  tou 

OcOii,  7y7.0oTco'.oûvTaç  ci'.aoïv  Tr,v...  y.yvoi'j'.y.v . 

L'emploi  de  ojto;,  o-jtwç,  avec  une  proposition  tipposée,  finale,  condi- 
tionnelle, temporelle,  doit  appartenir  à  la  langue  familière,  plutôt  qu'à 
la  langue  littéraire,  surtout  après  oj'twç.  —  C'est  une  particularité  carac- 
téristique du  style  de  Jean, 

290.  De  rantécédent  et  de  l'apposilioii,  l'im  des  deiiK  est 
un  groupe  de  mots  ou  de  propositions.  Il  en  est  de  même  par- 
fois des  deux.  —  Ainsi  : 

Cl)  TU.,  I,  5-6  :  Iv'j....  x7.T7'7Tr^'7/-,;  xaT7  7:ô)av  ■zoîn^'j'ioo'j^,  wç  k'fiô 
(TC.  3[£Tx;7.jj.Y,v,  £1  Tt'ç  ÈrjTtv  àveyxXYjTOÇ,  [At7.ç  y'jv7.ixôi;  7vy,p. . .  On  a  COmme 
apposition   :   z(  t-'ç   Ittiv...  —  JaC,  V,   11,   avec  ozi  TroXJTTrXay/vô; 

ÈffTiv,  apposition  de  tô  téXoç. 

J.,    VIII,    05    :    ETOa'/l    C/tJLC/tO;  OixTv,    'J^£J'7TY,^ 

b]  R.,  XII,  1  ;  zacaxaXw  oùv  Ou-aç...  r^y.oxn-'r^Gy.'.  t7.  c7ojix7.tx  uul(ov  O'jtixv 
Çcocav  ày'av  t(o  0£io  eùâpsffTOv,  ty,v  Xoy'.XT,v  XaTOî-'av  ûawv.  —  T'if.,  I, 
2-3,  avec  tôv  Xôyov  apposé  à  Cwf,;  a'.covîou  r,v...  toto'.ç.  —  1  Tbn., 

II,  6    :    Xpt(7TCi;    'IrjdOijÇ,    Ô   OOÙÇ   ÉaUTOV   aVTlX'JTpOV   UTtkp    TTXVTWV,    TÔ  [xapTu- 

ciov  xa-.poiç  lotoiç  •  £'.;  o  £T£Oy,v...  On  a  ~o  yocpT'jp-.ov,  sans  doute  à 
l'accusatif,  apposé  à  ce  qui  précède.  —  Apoc,  I,  19-20  :  ypa-I/ov 

oùv    7    £l0£Ç...    Y,y\    7    y.ÉXXîl    yiVcTOxi    [/.£T7    Ta.îjT7,    TO    IX'J(7TY,ptOV    TCOV  £7rT7 

à(yT£po)v  o=jç  £l5£;.  D'autres  (WH)  coupent  la  phrase  après  TxuTa, 
et  entendent  xh  [xu-rrYiptov  Igtw  tcov...,  et  cf.  pins  haut,  223.  — XII, 

7  :  xxl  lyÉvîTO  TTÔXcfxoç  £v  Tw  oùpxvco,  ô  Mt^XYjX  xal  oî  7yy£Xoi  a'JToO  toO 

TC0X£IJt.Yj(7ai    IA£T7   TOU    OpixOVTOÇ,  aVCC   Ô   M[/aY,X   XtX.  ,    appOSé   à  TTÔXeULOÇ. 

On  régularise  la  phrase  en  suppléant  yjtxv  (ou  ovtô;)  devant  toj 
7roX£aY.'77'.  (250,  &);  voyez  ma  Syntaxe...,  274,  5". 

L'apposition  est  déterminative  avec  l'article,  qui  équivaut  au 
pronom  relatif  suivi  de  Ictiv,  ^v,  Ict<xi,  ietc. 

C)    A.,    XXVI,  22-23    :    OÙOIV    ÈxTOÇ  XÉyWV   WV   T£   OÎ  TTOO'iYjTat    âXxXYiTXV 

[xeXXôvtcov  yi'vEaOat  xal  Mcoutyjç,  et  7raOY,Tbç  ô  /piŒTÔç,  et  itocotoç  è;  ava(7- 
TXT£03ç  vExpàiv  ç-wç   [JL£XX£'.  xxTxyyiXXE'.v . . .  On   a   £'.  7ïaOY,TÔç...  apposé 

à  ce  qui  précède  (o'jv  t£...).  —  Jac,  IV,  3  :  xaxco;  alT£i(jG£,  Vvx  iv 
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raïç  Y|Sovaï;  Yjaojv  ox■K>x•^-r^<j■r^^T^,  avec  la  |)i'Oposition  finale,  épexé- 
gétique,  apposée,  =  atToOvTô;  hx...  —  Eph.,  I,  17-18  :  ïva  ô 
Ocb;  8o)Y,  '  ij[xîv  TTVî'jtxa  cocpt'aç  xat  à-c/xxX'j']^eco;  èv  iTT'.YVdJTst  aùroO,  Trstpoj- 
Ttapi-évouç...  Oa  peut  faire  du  participe  une  apposition  à  Yva... 
aÙToQ;  cf.  112,  h,  et  note  1,  et  2.o(3.  —  Apoc,  I,  1  :  àTroxxXu-j/tç 
'Iy|(70Î>  XoiuTùu  vjv  sotoxsv  aCiTco  ô  620;  Ocï;ai  toÏç  oouXo'.ç  aùrou,  a  Set 
YEvéffGai  èv  Toc/£t  (\VH).  On  peut  regarder  a  osT...  comme  apposé 
à  ce  qui  précède,  et  particulièrement  à  à7:oxaXu'}'.ç.  Mais  il  est 
plus  simple  de  donner  ces  mots  pour  complément  direct  à 

oeîçai.  —  I,  2   :   oç   £[JLapTÛpr,r7cv  xôv    Ao'ioy...  xal  tt,v  [xocpxupiav  'It,<7Ciu 

XptçTou,  o<ja  sISev.  Les  deux  derniers  mots  sont  apposés  à  (lixap- 
T'jpT,7£v)  Tov  Xôyov  xal  T7]v  [xaûTupiav.  —  Cf.  pour  ces  derniers 
exemples,  298. 

2  Th.,  I,  4-5  :  ôicTc  aÙToùç  "/)[xxç  èv  ùjjliv  èvxa'j/xsOat...  ûrtàp  tt,; 
uî:o[ji.ovt,ç  ûaôov  xat  7r''<7T£(oç  èv  Tiâi'.v  toÎç  O'.wyaotç  Oacov  xoct  rat;  OÀi'-i/eTtv 
alç  àve/EdOs,  'èvBc'Yixa  tt,;  oixxîa;  xp!(7£coç.  On  a  ïvoe'.yixa... ,  au  nomi- 
natif et  plutôt  à  l'accusatif,  apposé  à  uttèo  -zr^ç...  àvè/cTOî.  —  Cf. 
aussi  ApOC,  XXI,  17  :  xal  èfJLèTpYjTEV  -zh  T£t/oç  aÙTY,ç  éxarôv  T£7(j£pâ- 
xovTX  T£(7(7ap(5v  TtT,/(i5v,   (xérpov   àvôpwTïoi»   0  £«TT'.v  àyYèXoL).  Mais  pour 

cet  exemple,  voy.  305,  c. 
Dans  ces  exemples  l'apposition  est  explicative. 

Remarque.  —  Quand  un  mol  est  apposé  à  une  phrase,  il  est  au  no- 
minatif ou  à  l'accusatif  (Kruger,  I,  7,  10,  10). 

Pour  TH.,  II,  7  :  Ttepl  7ràv-a  aeoL-j-m  nixpzyoy.vjoç  t-jttov  xxàwv  k'pywv,  év  rrj 
S'.ôa(7/.a),{a  à^Oop-'xv,  (te^jlvôtt.tx,  /ôyov  -Ji-iti   à/.a-iYvwd-iJv,  répétez  7rapî-/ô(icVo; 

devant  àfOopîav  /.t)..  pour  la  régularité. 

Ou  rencontre  classiquement,  du  moins  en  poésie,  des  appo- 
sitions du  même  genre  que  les  précédentes. 

d)  L'apposition  peut  être  jointe  à  son  antécédent  par  tout'  ë^itiv  etoèorTiv, 
invariables,  238,  c;  2-41.  Mais  6  éiTtv  {(jui  est  aussi  celle)  garde  son  sens 
propre  dans  Apoc,  XXI,  17  (305,  c). 

Dans  quelques-uns  des  exemples  précédents,  on  peut  déjà  sentir  la 
tendance  de  l'apposition  à  devenir  indépendante  dans  sa  coustruction, 
par  exemple  A.,  XXVI,  22-23  ;  Apoc,  XII,  7. 


291.  L'emploi  de  l'apposition  est  e.xtrèmemeut  étendu  et  extrême- 
ment libre  dans  les  LXX  ;  l'apposition  peut  y  revêtir  toutes  les  formes 
compatibles  avec  la  clarté  de  la  pensée,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur 


1.  Sur  cet  optatif,  cf.  ma  Syntaxe...,  131,  b,  et  152. 
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régularité  grammaticale  et  leur  accord  ou  leur  rapport  avec  Tanté- 
cédent.  Voy.  d'ailleurs  Chap.  II. 

L'antécédent  est  un  nom,  Gen.,  II,  7  :  STiXaicV  6  Oeoi;  xbv  àv9pw7rov,  yo-jv 
à.izh  xr\z  jr^ç-  —  Lév.,  XXIII ,  3  :  -f^  ■^(iiépx  x'ô  èoSôp/^  «riSêaTa  dvaTta-jTi; 
5t),/iTT)  àyîa  Tô)  y.-jpt(;),  le  septième  jour,  c'est  le  sabbat,  repos  consacré  au 
Seigneur.  —  1  /?.,  IX,  7  :  7t).îïov  o-jy.  etti  [j-sO'  r||j,(ov  E'.TEVïyy.EÏv  -rrî)  àvÔpwTrw 
TO-j  Oeo'j,  tô  OTcâp/ov  f|[AÏv.  —  5  n.,  XX,  2  ;  Es.,  XVIII,  7  :  ô!;  tov  tÔttov  o-j  tô 
ovo(j.a  x'jpioy  ïlaêaojO,  opoç  Siojv.  —  Cf.  287. 

Ex.,  VI,  3  :  y.al  tô  ovo(j.â  [aou  K-Jpioç  0"jy.  âôriXoiira  ay-coî;.  —  1  R.,  IX, 
9-10  :  TOV  TtpoçriTVjv  £y.â),£t  6  Xaô;  £[j.7tpo(T8îv  'O  (îXÉTrwv.  —  2  Parai.,  II,  17.  — 
Cf.  287,  b. 

Ex.,  XXIV,  5  :  à'Ouaav  ÛUTiav  adir/ipîo'j  Tfo  Ocfii  iJ.oa/âo'.a,  =  à'O'jaav  (j.o'jxipta 
w;  6uTtav...,  et  cf.  v4poc.,  XXI,  lo  (287,  c). 

292.  Notons  les  juxtapositions  de  substantifs,  quand  nous  aurions 
attendu  une  autre  construction  : 

a)  Gen.,  VI,  17  :  îoou  sTiâyto  tov  y.aTay.).u(T!JL"ov  {iStop  ÈTtl  Trjv  yf^y,  =  ie  déluge 
d'eàu,  et  cf.  Preiswerk,  o3o,  et  Nom.,  VI,  5  :  ayioç  suTai  Tpéçwv  xo[i.r,v  rpc'ya 
y,içaXf|<;.  —  Deut.,  IV,  16  :  [j.t)...  Ttoi'i^a/jTe  •j[Atv  èauTotç  yX'jtttov  ô|j.otw(Aa,  Tiâirav 
s'iy.ôva  û[ioîw|J.a  àpa-£vtxoy  r^  ÔrjX'jxo-j...  —  5  /?.,  I,  2  :  s'^T'O^ràTwaav  tw  pa(7i).£t 
TiapOévov  veâvtôa.  —  VII,  6  :  xal  k'pyov  xp^ixaTTOv,  ôûo  (TTiyot  poûv  •/aXxwv 
ôcô'.xT'jwfiévot,  k'pyov  xpcp-aorôv,  aTtyoç  èttI  aTt/ov.  —  4  fl.,  V,  17  :  SoÔtitw  ôt)  tw 
ôoiiXo)  cou  yô[iop  ?£'jyoç  fijjLiôvfov,  itne  charge  {qui  soit  celle  d')  un  attelage.  — 
/  Esd.,  IX,  8  :  xa\  vjv  ôôte  ô(j.o),oyiav  oô^av  to)  xypt'i),  =^  di7es  des  paroles  {qui 
soient)  une  louange  pour...  —  Eslher,  VI,  1-2  :  eItie  tm  Siaxovw  aùxo'j  EÎi^ÉpEiv 
ypâ[j,|jiaTa  [j.vr|aôauva  xwv  T](i£p(Ji)v,  /es  écrits  {qui  S07it)  les  mémoires.  —  Job, 
XXXVIII,  14  :  r^  al)  ),aoà)v  yv^v  TtrjXov  ETrXatraç...  de  la  terre  {qui  était  de  la)  boue, 
de  l'argile  (271,  b).  —  Osée,  X  4,  :  ii  TtotvîaEi  r,(jLtv,  ).a),wv  piQjxaTa  TipoçaTc-.; 
<}/£'jÔ£Ïç;  prononçant  des  paroles  (qui  sont  des)  prétextes  me^isongei's.  —  £"5., 
IX,  2  :  o'i  xaToixojvTô;  âv  ytopa  ay.iâ  OavaTou,  et  cf.  dans  le  N.  T.,  Mat.,  IV, 
16  :  £v  ywpx  xat  uxii  6aviT0v,  dans  un  pays  {oà  régnent  les)  ténèbres  de  la 
mort.  —  XVIII,  7  :  i-nh  toO  vjv  xal  zIq  tôv  atwva  ypdvov,  le  temps  (qui  est) 
l'éternité.  —  XIX,  4  :  eZ;  yEïpaç  àvOpwTtwv  xupcwv  a/.Xripwv.  —  Jér.,  XVIII,  17  : 
wç  av£[Aov  xauTtova  ôiaTTiEpw  a-jTO'jç,  =  comme  un  vent  brûlant.  —  Cf.,  £"3., 
I,  2ô  :  xal  ÈTîl  ToCi  ôixocwfAaxo;  toû  Opdvou  Ô|j,o;(0|J(,'x  w;  eISo;  àvOpwTioy. 

b)  Deut.,  X,  7  :  yfi  y£tiJ.appot  ûSârwv,  pays  {qui  ne  se  compose  que  de)  cours 
d'eau.  —  XV,  9  :  Ttpoac/c  (szx-jxm  p.ri  yÉvrjTat  pïijAX  xpuTiTOv  âv  ty)  xapota  cto-j 
àv(j[Ar||j.a,  prends  garde  qu'il  n'y  ait  de  cache  dans  ton  cœur  une  pensée  {qui 
soit  une)  iniquité.  —  I  Parai.,  IX,  33  :  xal  outot  <\ia.liMCioi,  apyovTEç  twv  TiaTpifov 
Tôiv  .Veuitwv,  8taT£Tay(jL£vat  étpriixEpiai,  avec  ces  deux  derniers  mots  apposés. 
—  2  Parai.,  IV,  11-13  :  o-uveteXete  Xipàji,  7roir,aai...  Sjo  yÉvï)  potffxwv,  tandis 
que  l'on  a,  IV,  3  :  ôûo  yÉVY)  ÈyajvEuaav  tou;  {idd/ou;,  on  fondit  deux  espèces 
de  bœufs. 

Pour  tout  ce  qui  précède,  cf.  Preiswerk,  534  seqq.  ;  Ewald,  p.  93,  h. 

c)  Les  exemples  précédents  rendent  possible  l'appositioa  de 
V Apocalypse,  I,  13,  et  XIV,  14  :  oij.oiov  uiôv  àvepwTtou.  Cf.  161,  a; 
287,  a. 

293.  Les  substantifs  de  quantité,  de  mesure,  de  nombre,  se  juxta- 
posent avec  la  plus  grande  facilité,  au  nominatif  ou  à  l'accusatif  ; 
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a)  Jug.,  VI,  38  :  imy-lt  SpoTo;  àTîo  to'j  hô/.o'j,  TiA/ip/,;  Xî/.zv/j  -josto;,  ^  i( 
dégoutta  de  la  toison  de  la  rosée,  (qui  était)  un  vase  plein  d'eau.  —  4  R.,  IV, 
39  :  £up£v  ^[XTtîÀov  èv  im  àypo),  y.al  o-'jvé/s^ev  àît'  aÙTf|Ç  To),'j7ry)v  «ypiav  7t).T,p£ç  tô 
IfAxtiov  aùxoO,  =  du  fruit  sauvage  {qui  était)  son  maiileau  plein. 

h)  i  R.,  X,  21  :  ènlr\<j(ir\  6  otzo;  Toi  BaàX  aTÔ[i.a  îi;  axôjAa,  =  d'îme  porte  à 
Vautre.  —  2,  Parai.,  IV,  1-2  :  èTrotr,<7£  O'j^jtaiT/ipiov  yaXy.oGv,  eîxoiTt  7tr|-/£ti)v  tô 
tirixo;  y.al  £l'y.0Ti  ■KT^yj.iay  to  £ypo;...,  y.al  £7rotïj(7£  xriv  8â),a(7CTav  yyzri^/,  SÉxa 
7tr|-/£ti)v  XTjV  Sta[J.cTpr,Tiv,  o-xpoYY-jXrjV  y.-jy./ô6£v,  y.xl  7t£VT£  Ttrj^/swv  tô  -j'Iioç. 

On  peut  voir  là  un  accusatif  de  relation,  sauf  pour  y.al  (v)  't^'^'f^  u/i/ôwv 
TO  u']/oç,  où  l'apposition  est  une  proposition  indépendante. 

c)  2  R.,  X,  6-7  :  £(it(T9wTavT0  ttjV  Supîav  BatSpàtA  y.a\  Tr,v  S-jpîav  So'j6à  y.al 
Powê  £Îy.o(Tt  yO.iàSaç  tteÇwv  xal  tov  ^acriXia  'AixaXr,/.  yiXtovç  avSpa;  xa\  'It7Ù>6 
SojÔ£/.a  -/iXtâôa;  tie^wv,  xal  tov  ^y.nù.é'X  'AiiaX-^y-  yù.lovi  avôpa;  y.al  'I<Ttw6 
ScôÔExa  -/tXtàSac  àv5pwv.  xai  rjXovTî  Aa'j£l6  xal  aTrlTTStXî  tov  'loiàê  xal  uâTav 
Tr,;  ô-jvap-'.v  TO'j;  O'jvaTo-jç,  =  ifs  prirent  à  leur  solde  les  Syriens  de  Baitliram, 
de  Souba  et  de  Roob  {au  nombre  de)  20  000  hommes  de  pied,  le  roi  d'Amalck 
{avec)  2000  hommes...  David  envoya  Joab  et  toutes  ses  troupes  {qui  étaient)  des 
vxilla^its.  —  1  Parai.,  V,  21  :  TQ-/[iaX(ÔT£'j(Tav  ttiV  à7T0(7X£yr,v  a-jTwv,  xa[ATr,).o'j; 
itôVTaxiTytXîaç,  xal  Ttpooxxwv  Staxoata;  Tivnr\v.o^i-x  -/'.AtâSa;,  ovo-j;  Sta/iXiou;, 
xal  'h'jyk^  àvSpwv  éxotTov  -/iXtiSa;.  —  2  Esd.,  VI,  3  :  £8r,x£v  £iîap(ia  u'I/oç  ■K■r^y^lz 
é^TiXovTa,  irXiTOç  aÙToCi  ttv/ewv  ££r|XovTa,  =  «7  établit  une  élévation  {qui  était 
comme)  hauteur  {de)  soixante  coudées  ;  sa  largeur  était  de...  —  Ps.,  LIX,  2  : 
£7r£(7Tp£']/£v  'Itoàê  xal  è7taTa|£v  Tr,v  '^ipx^ytx.  Tfiiv  àXwv  SfooExa  -/tXtàSaç.  —  Ez., 
XLV,  2  :  xal  à'ffTai  èx  toutou  àyiia'îJ.aTa,  TîâvxaxoCTtoi  èn\  7T£VTaxoc7toyç,  TcTpiywvov 
xux).d6£v,  xal  uEVTTiXovTa  -Kr^yza;  ôtiaTrjfj.a  aÙTw  x'jxXéÔcV,  =  il  y  aura  {de  fait) 
avec  ce  terrain  un  sanctuaire,  {qui  sera  de)  ci)iq  cnts  cannes  sur  cinq  cents, 
{qui  sera)  un  carré  en  périmètre,  et  (il  y  aura)  tout  autour  de  lui  un  espace 
{de)  cinquante  coudées.  —  Dan.,  XII,  U  :  ôo6r|(j£Tai  tô  [îÔ£),'JY|J.a  Èpr]\n!»TiMç 
Tiiiépat  yOv'.ai  Staxôiriai  £V£vr,xovTa,  et  cf.  Daniel  (LXX)  :  à^'  o-j  av...  i-Qt\i'xrjfiri 
Ço6r,vai  TO  pSéXuypia  Tf,ç  £pr|[j,wiT£wç  r^p.ipy.z  ytXt'ai;  Staxocrîaç  £V£vr|X0VTa. 

Pour  tout  ce  qui  précède,  cf.  Preiswerk,  535,  et  Ewald,  p.  9-2-93,  h  ; 
Driver,  Appendix  IV. 

294.  a)  Notons  l'apposition  faite  suivant  le  principe  général  de  la 
cause  et  de  l'effet,  etc.  (5)  : 

Ex.,  XXIV,  12  :  ZtiKjijù  go:  Ta  Tiu^ia  Ta  ),c6iva,  tov  vÔ|j.ov  xal  xàç  âvToXà^  cm, 
'Épya'^a  vo[jLo6£Tr|(rat  a-JTOÏ;. 

6)  Notons  l'apposition  hébraïsante,  consistant  à  répéter  un  mot  pour 
exprimer  la  grande  quantité,  la  totalité,  la  distribution,  la  différence, 
comme,  Gen.,  VII,  2  :  Elo-âya^ô  Ttpôç  aï  imè.  ÎTzzi,  sept  par  sept.  —  Ex., 
XXX,  7  :  Oj(i.ta<7£i  èti'  aÙToû  'Aaptiv...  to  Trpojl  Ttpw!,  chaque  matin.  —  IVom., 
XVII,  2;  et  cf.  Dent.,  XIV,  22  :  âvia-jTÔv  xax'  èvtayTÔv,  chaque  année.  — 
4  R.,  XVII,  29  :  T^aav  ttoioOvtcs  ïWr^  eÔvv)  9îo"j;  aÙTwv,  xtX.,  =  les  nations  se 
faisaient  chacune  leurs  dieux.  —  Pour  la  différence,  il  y  a  xat  entre  les 
deux  noms,  comme  Deut.,  XXV,  13-14  :  oùx  k'aTat  âv  x/)  otxîa  aou  jiETpov  xal 
(jLÉTpov,  deux  mesures  différentes,  et  Ps.,  XI,  3  :  (lotTata  èXiXrjaEv  exa-TTOç  upô; 
TOV  7cXr|(7i&v  a-jToC,  "/EtXr)  SôXta,  Èv  xapSîa  xal  Iv  xapSt'x  èXiXyjcrav,...  les  lèvrei 
étaient  trompeuses;  ils  ont  parlé  avec  un  cœur  double. 

295.  L'antécédent  est  un  pronom  (cf.  288)  : 

Deut,,  XXXIV,  11-12  :  Mwu(Tf,ç...  ov  àTtoO-TîiXcv  a-jTÔv  Kûpto?  7T0iT|(Ta'.  x'j'k  èv 
Y^  Aty-jTTTw  <ï>apaô}...  xal  7ti(7ï)  x/j  y:^  aùxoO,  xà  Oau[Ai(T'.a  xà  (j.£YiXa  xal  Tr,v 
yeîpa  xr,v  xpaxaixv,  à  èTtosrjaE  Mwuariç  ëvavTt  TtavTOç  'I(Tpar,X.  On  a  xà  Oau[xâ<7ta 
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■/.t)..,  apposé  à  aura.  —  /'a.,  XVII,  l  :  à  £),â),ï)<Tc  roi  y.upîo)  to'j;  "/Ô'/oo;  tt,; 
(oÊïii;  Tavir,;  iv  ripipa  r,  èpp-jcraTO  aùxôv  y.ûpioç,  OÙ.  l'on  a  tou;  ),<^yoo(;  apposé  à 
i  (?).  -  Es.,  XLVl,'  [ï,  5-G;  XLVII,  5  et  8. 

a)  Josué,  III,  10-11  :  sv  to-jki)  yvciWciOî  otc  Oeô;  s'"''  J''  Oiaïv...  îoo-j  r|  y.iow-ro; 
ôiaô/i/riç  y.uptou  ûiaoaivEt...  Au  pronom  toÛto)  est  apposée  la  proposition 
indépendante  îooù  ri  y.i'éwTo;... 

b)  L'apposition  se  rapi)orte  au  pronom  relatif  au  lieu  de  se  rapporter 
à  sou  antécédent,  Eccl  ,  V,  12  :  k'imv  àpptoTXix  r|V  stoov  -Jub  tôv  r,),iov,  T:).oiJ- 
Tov  cpjXaaTÔixïvov.  —  Cf.  288,  f/. 

296.  L'apposition  est  un  infinitif  (cf.  28'J)  : 

Nch.,  XIII,  27  :  xal  ûfjiwv  |xri  àxo'jawiJ.eOa  TioiViTai  Tràaav  7rovr,pcav  Ta-jTr,v, 
àTUv6cîf|Crat  Èv  xw  Oeoi  riiiwv,  xaôtaat  Y'jvar/.ac  à/Àoxpiaç.  —  Es.,  XXIII,  18  : 
y.ai  à'dxat   aùxriç  r,  â|ATiopïa...,  Tiàia  'ô   èfATcopîa  aùxT,ç,   cpayîïv    xai  îttetv    y.ai  £[;.- 

TlXTiTÔ/iVat. 

Eccl.,  V,  17  :  î5ou  elSov  èyw  àyaBôv  o  èaxi  xaXôv,  xou  çaysiv  y.a\  Tt'.eïv  y.ai  xoC 
îôcïv  àyaôwaùvriv.  Les  infinitifs  sont  apposés  à  àyaOôv. 

297.  L'apposition  et  l'antécédent  sont  l'un  des  deux,  ou  tous  deux, 
un  groupe  de  mots,  une  proposition,  une  phrase  entière  (cf.  290). 

Ej;.,  XXXII,  25  :  SieaxéoaaE  yàp  ayxùù;  'AoLpiâ^,  àm-/_oLp\io(.  xoï;  iJTiEvavxîoiç 
ayxwv,  Aaro7i  les  avait  fait  disperser,  (ce  qui  était  un)  sujet  de  joie  pour  leurs 
ennemis.  —  Deut.,  IV,  11  :  xal  xo  opo?  èxaîsxo  Tiupl  swç  xoO  oùpavo-j,  «rxôxo;, 
yvoçoç,  GysX/a,  avec  une  apposition  (proleptiqut)  au  nominatif,  =  la  mon- 
tagne était  embrasée  jusqu^au  ciel,  (et  devenait)  ténèbres...  —  1  B.,  V,  9  : 
yivexac  ^eip  xypt'oy  x'/j  nàlti,  xàpa^oç  (aéyix;  acpôopa  •  xat  âuâxa^e  xouç  àvopaç,  = 
ia  main  du  Seigneur  s'appesantit  sur  la  ville,  [et  ce  fut  un)  grand  boulever- 
sement, avec  une  apposition  (proleptique)  comme  précédemment.  —  3  B., 

VIII,  S9  :  xoC  Ttoicrv  xb  Sixaia)[xa  xou  SoûXou  (to'j  xal  xb  ôty.aiwfj-a  ),ao-j  'lapar,)., 
pr,[jia  -rKiépaç  èv  ripépa  èvtauxo'J,  (ce  ^uz  est  une)  chose  de  tous  les  jours.  —  Cf. 
2  Parai.,  XVlII,  7  :  'ixi  àv^p  £t;  xq-j  Çv^xriiai  xbv  x-jpiov  ôt'  aùxoû...,  o-jxoç  INIr/aà; 
ulb;  'IsjxêXi.  —  Zach.,  XIV,  4  :  o-Z'-cOriTExat  xb  opo;  xaiv  èXatwv,  xb  rifxia-j  aùxou 
Ttpbç  àvaxoXàç  xai  QâXaTcrav,  yâo!;  [J-éya  aç^ôcipa,  avoc  /âoç  xxX.  comme  appo- 
sition proleptitjue  indiquant  le  résultat  de  crxtT'Jriacxai  xxX.  —  Cf.  Es., 
XXIII,  15  :  xaxa),£t:p9r|(7cxat  Tûpo;  exv)  lêSofAvjxovxa,  wç  -/^Çiôvoi;  pacrtAÉwç,  a>; 
■/povoç  àvÔpcmo-J,  =  ce  r/wi  esi  le  temps  que  vit  un  roi,  le  temps  que  vit  un 
homme. 
Le  nom  apposé  paraît  être  au  nominatif  dans  tous  ces  exemples. 

298.  En  particulier,  l'apposition  est  une  proposition  relative  ; 

Ps.,  XVII,  1  :  £tç  xb  xÉXoç  ■  xfî)  Ttaiôl  Kuptou  xw  Aauecû,  a  èXiX'^aev  xai  xupif;> 
xouç  Xdyou;  xrjÇ  (;)Sr(?  xaûxrjç  èv  r|[j.épx  ï)  èppûaaxo  auxbv  Kupio;.  La  proposition 

à  èXâXY)<T£v  est  apposée  à  •l/aXp.ôç,  à  suppléer  en  tète  de  l'inscription  (?). 

—  Joël,  II,  26  :  aîvèffEXE  xb  ovojAa  xupîou  xou  Oeou  fijAwv,  à  iTzoii]<7Z  [jiiO'  ûfiaiv 
£:;  Oaujjiâata,  /oi<es  ^e  nom  du  Seigneur  voire  Dieu,  [en  louant)  ce  qu'il  a  opéré 
comme  prodiges  avec  vous. 

Trstam.  XII  Patriar.,l,  \  :  àvxfypaçov  Siaôrixri;  Pouêr|[A,  oua  èv£X£t').axo  xoï; 
utoî;  aùxoù,  avec  oaa  xxX.  apposition  explicative  de  àvxt'ypaçov  StaÔriX?);.  — 
IV,  1  :  àvxtypaçov  },6yw</  'loûSa,  oaa  èXâXïjae,  et  cf.  XII,  1  :  àvxi'ypasov  Xdytov 
B£vta(/.\v  wv  ôtèOExo  xoïç  u'toiç  aùxoû. 

Avec  les  derniers  exemples  cf.  les  passages  de  V Apocalypse  cités  plus 
haut,  290,  c. 
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Apposition  irrégulièr^. 

299.  La  construction  de  l'apiiosiiion  est  irrégulière  quand 
l'accord  cesse  par  suite  d'une  anacoluthe  ou  d'une  sjllepse. 

Nous  n'avons  d'exemples  que  pour  les  participes.  On  les 
trouvera  tous  plus  haut,  20;  111-113'"^  (et  cf.  234)  et  121. 

Nota.  —  Lorsqu'on  s'adresse  à  quelqu'un,  le  nom  ou  pronom,  exprimé 
ou  non,  est  au  vocatif,  et  son  apposition,  participe,  adjectif,  etc.,  est 
au  nominatif  avec  l'article,  comme  en  grec  classique  (Kogh,  82)  : 

Mat.,  VI,  9  :  ■kx-eç»  Yi(j.o)v  ô  èv  toi?  oùpavoï;.  —  VII,  23;  L.,  XI,  39;  A., 
XIII,  18,  26;  i?.,  II,  1  :  w  avepwTTE  Ttxç  ô  xptvwv.  —  Apoc,  IV,  M  ;  XI,  17  : 
£-j-/apnTTou|j.£v  TOI,  x'jptc,  Ô  6côç,  ô  TtavToy.pâ'wp.  —  XVIH,  20;  XIX,  5. 

Cf.  288,  /",  et  bien  dislinguer  le  sens  des  deux  constructions.  Par  le 
vocatif,  on  s'adresse  à  la  personne  en  1;\  nommant.  Le  nominatif  apposé 
qualifie  ou  décrit  la  personne,  et  l'article  équivaut  à  o?  eï,  etc.  Ainsi 
Mat.,  VI,  9  :  notre  Père,  loi  qui  es  datis  hs  deux.  —  Apoc,  XI,  17  :  nous  le 
rendons  grâces,  n  Seigneur,  loi  qui  es  (le]  Dieu  (unique),  le  Tout-Puissant.  — 
Cf.  pour  ce  sens  de  l'article,  301  ;  302,  c. 


Apposition  indépendante. 

300.  L'apposition  indépendante  repose  sur  le  principe  sui- 
vant : 

Lorsque  l'apposition  exprime  un  trait,  une  particularité 
caractéristique  de  la  chose  dont  on  parle,  elle  tend  à  devenir 
indépendante,  et  l'accord  grammatical  cesse. 

Nous  distinguerons  :  l"le.s  exemples  où  l'apposition  cesse  de 
s'accorder  avec  son  antécédent  en  cas,  en  nombre,  ou  en  genre, 
que  l'accord  cesse  pour  les  trois  choses  ou  pour  l'une  des  trois 
seulement;  2" les  exemples  où  l'antécédent  et  l'apposition  sont 
juxtaposés  sans  autre  lien  que  celui  qui  consiste  à  se  rapporter 
logiquement  à  la  même  idée. 

Exemples  du  premier  cas  : 

301.  L'apposition,  précédée  de  l'article,  est  un  nominal 
autre  qu'un  participe  : 

Apoc,  I,  5  :  aTtb  'Iyj<7ou  Xp'.<7Toîj,  b  ixâpruç  ô  Triarôç,  b  TrpcoTOTOXoç 
T(Jov  vexpùiv  xal  b  oépywv  TcîJv  [iaatXécov  Tr,ç  yy,ç.  —  II,  13  :  èv  ratç  r^u-époLii; 
'AvTtTraç  [v.  L  'AvTtTra),  b  ixâpiuç  [jlou,  b  tti^toç  [[xou],  oç  àTrexTacvOT, 
Trap'  Oixïv.  —  XX,  2  :  èxpaTYjicV  tôv  opâxovxa,  b  oc&iç  b  àpyaioç,  o;  âcrtv 
A'.y.6oÀo;  xaî  b  SxTavàç. 
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Dans  ces  exemples,  l'article  équivaut  à  o;  èsTiv ;  ainsi  I,  5  :  S;  kam 
ô  (xiptj;,  =  paix  à  vous  de  la  pivt  de  Jàsus-C/irisl  :  c'est  lui  qui  est  le  témoin 
fidèle... 

302.  L'apposition,  précédée  de  l'article,  est  nn  participe  : 

a)  Elle  suit  son  antécédent,  comme  Mm\,  XII,  38-40  ;  L.,  VI, 
25;  Ph.,  III,  18-19,  avec  retour  du  participe  au  nominatif  de 
son  antécédent  (cf.  15-16).  —  Apoc,  II,  20;  IX,  13-14;  XIV. 

3  :  at  ÉxaTÔv  Tscc-spàxovTa  xian'xoz^  /tXiâosç,  ot  rjYOp*'7(Ji.évot  £Trt  ty,;  yy,ç. 

b)  Elle  suit  un  antécédent  complexe,  Apoc,  III,  10;  VIII,  9; 

XIV,  12;    XIX,  20;  XXI,   9  :    sic   Ix   twv    Ïtït-j.   àyYÉXwv  tûv   lydvTtov 

ràç  ÉTtrà  cpiàXaç,  tùJv  ysaovrtov.—  XVI,  3,  ri...  (ovtx). 

c)  Elle  précède  son  antécédent,  comme  /.,  VII,  38  ;  Apoc,  II, 
26;  III,  12,  21  (et  cf.  II,  17)  :  6  vixùiv,  owffw  aùxw. 

Voy.  la  liste,  114  ;  123  ;  131  ;  1 W-147. 

Gomme  précédemment  (301),  l'article  équivaut  au  pronom  relatif  avec 
le  verbe  fini  ;  ainsi  pour  Mar.,  XII,  38-40,  on  aurait  oï  v.oL-éiho-jGiy,  qu'on 
lit  L.,  XX,  46.  En  français  :  lui  qui,  eux  qui...  !  exclamatif.  Quand  l'appo- 
sition précède,  celui  qui... 

Cf.  ma  Syntaxe...,  228  ;  230  ;  293  ;  299. 

303.  L'apposition,  sans  article,  est  un  nominal,  autre  qu'un 
participe  : 

JciC,  III,  8  :  TYjV  0£  yÀto(j(jav  oùostç  oxui.-/(7at  oûvarai  àvOûwTTiov  " 
àxarâdTaTov  xaxov,  t/.£ffT'r|  tou  Oavarocfopou,  =  C'est  Wl   flial  inquiet, 

elle  est  pleine  d'un  venin  mortel.  —  Apoc,  VII,  4  :  Yjxouaa  tov 

àpiO;j.ôv    Toiv    £(7(fipaYt(y[ji.£vo3v,    àxarov    T£(7(7£pxxovTa    TÉcuxpîç     /lXcOCO£Ç, 

ÈacppayKTaÉvot  Èx  TîàffTjç  (fuX'^ç,  fentcndls  le  nombre  de  ceuoc  qui 
avaient  reçu  le  signe  :  [il  y  en  avait)  144  000  {de)  marqués  de 

toutes    les  tribus...    —  XII,    5    :    xal   £T£x£v   uîôv,    ap(7£v,    8?    uL£XX£i 

7rot|jLa!V£iv,  elle  enfanta  un  fils,  [c'était)  un  enfant  mâle,  qui  doit... 

Cf.  Apoc,  Xm,  8  :  y.al  itpoT/.'jv/ÎTOUfftv  aÙTov  7riv-î;  oi  xaTotxoOvTî;  ènl  ttj; 
Yïi;,  o'j  o-j  yéypaTiTat  tô  o'vojxa  aùvoù  èv  Tfîi  PtêXîfo,  aveC  o'j...  aùioù  au  sin- 
gulier apposé  à  TtàvTEi;  o\  xaToc/.oùvTs;,  et  passage  du  pluriel  au  singulier, 
comme  souvent  avec  un  collectif  indéfini;  cf.  12G;  149. 


304.  L'apposition  sans  article  est  un  participe. 
a)  Pour  le  cas,  comme  Apoc,  V,  6,  I/m'^',  XI,  1  (113)  ;  XI,  3  ; 
XIV,  6,  14  ;  XVII,  3  ;  XIX,  6  [v.  l.  Uyo^xE;)  ;  XXI,  10-12, 
Voy.  la  liste,  112-113;  123;  131-132;  141-142. 
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Avecrappositiou  indépendante  en  cas,  il  faut  suppléer  £<tt!v,  v,  comme 
pour  Jac,  III,  8  (303). 

L'apposition  indépendante  peut  être  détachée,  au  point  de  former 
une  proposition  nouvelle.  Ainsi  :  Apoc,  XII,  1-2  :  -/cù  <Tr,(j.îrov  (Asya  à)ï.6y,  âv 
Tw  oùpavw,  YuvY)  7tcptê£g),r,[j.£Vï)...,  on  a  yjvr^  comme  apposition.  Mais,  XII,  3  : 

wyOïi   allô  (jTiiJLcïov   êv  Tw  oùpavw,  y.al    i8où   Spâxwv   [léya;   rruppdî,  e-/MV...,    les 

mots  xaî  I5o'j  Spci/.Mv  commencent  une  proposition,  tandis  qu'on  aurait 
dû  avoir  une  apposition.  —  Cf.  10  et  10  bis. 

L'apposition  revient  à  la  construction  initiale,  Apac,  VII,  9  ;  XII,  1-2- 
XIX,  11-12.  -  Cf.  15-10. 

&)  Il  y  a  accord  logique,  si  l'on  vcMit,  mais  indépendance 
grammaticale  : 

Pour  le  genre,  Apoc,  IV,  I  :  -îj  çwvr,  y,  TrpojxY,...  Uytaw.  — 
V,  Q{Ms),  11-12;  VII,  4;  IX,  13-14;  XI,  4,  15  ;  XViI,3;  4  (v.  /.). 

Pour  le  nombre,  Apoc,  VII,  9  :  o/Xoç  iroXùç...  éartSTsç... 

Voy.  la  liste,  aux  numéros  cités  5î/&  a.  —  Cf.  Ap.,  XVI,  3 
(302,  &). 

305.  Exemples  du  second  cas  : 

Il  n'existe  qu'un  lien  logique  entre  les  deux  parties  de  la 
phrase  juxtaposée  : 

a)  L'apposition  est  en  tête,  au  nominatif  absolu  : 

1  P.,  III,  8  :  To  8e  téXoç,  ô;j.ôpocpv£ç ,  ffujxTtaOstç,  =  ceci  est  la  (in, 
=  le  classique  téXo;  Ik,  enfin,  en  dernier  lieu.  —  H.,  VIII,  1  : 

xecpâXaiov  oe  Itzi  toÏç  X£YO[X£votç,  Totourov  'eyoïxîv  àp/ispéa,  =  réswné 

de  ce  qui  a  été  dit  :  nous  avons  un  grand-p)rêtre... 

6)  L'apposition,  placée  en  tête,  met  en  relief  l'idée  à  laquelle 
se  rapporte  logiquement  ce  qui  suit;  elle  est  au  nominatif 
absolu  :  Mat.,  XXIII,  16  (et  18)  :  oç  av  o^xÔG-r^  Iv  tû  vaw,  oùolv  Icmv, 
=  cela  n'est  rien.  —  L.,  XXI,  6  :  xau-ra  a  ÔEcopsTTS,  âXeûaùvrat  '\]i.i- 
pai  èv  ttlç  oùx  àcp£0'/,(7£Tat  Xt'ôoç  Ïtù.  Xt'Ow  <i)0£  oç  où  xaTaXuOrj(T£Ta'.,  avec 
a)0£  qui  rappelle  l'apposition.  —  R,,  VIII,  3  :  xb  yàp  àoûvaxov  xou 
vô[/.OL> ,  Iv  û)  r,c8£V£t  oia  Tf|Ç  capxôç,  6  6£bç  xbv  àxuxoîi  uîûv  TrÉa'l/a;  àv 
ôixoiwaaxi  capxbç  àiJLapxi'aç  xat  îrEpt  àjxapxiaç  xax£xptv£  xtjV  àixasxt'av  Èv 
xr|  sapxt,  ïvaxb  oixauoaa  xou  vôjxou  TrXTjpcoOy)  Iv  Yjfxtv  xoTç  }jl-/|  xaxà  capxa 
ixEp'.TTaxoùfftv  àXXà  xaxx  TivEÎitxa.  Les  motS  b  ôsbç...  xaxx  TivEuixa 
expliquent  comment  Dieu  a  fait  ce  qui  était  impossible  à  la 
Loi.  —  2  Cor.,  I,  20  :  ocai  y^p  l7raYY£X;at  Ôeou,  Iv  aùxw  xo  Nai,  = 

toutes  les  promesses  faites  par  Dieu,  l'accomplisseme)d  en  est 
en  lui. 

c)  Nous  voudrions  rattacher  à  cette  classe  d'exemples,  Apoc,  XXI, 
17  :  y.al  È[XcTpyi(7£v  tû  Tzïyo;  aÙTT,;  IxaTov  T£ao'£pixovTa  xEao-apwv  Tcrf/tov,  (léTpov 
«v6pu>no-j  S  èaxtv  àyYéXoy,  i/  eji  mesM'a  les  min'ailles  qui  avaient  144  coudées  ; 
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(c'était)  une  mesure  d'homme  (dont  il  se  servait,  mesure)  qui  est  aussi  celle  de 
l'ange.  Méxpov  serait  alors  au  noiuinalif  absolu  d'apposition  (290*'"). 

d)  Pour  Eph.,  V,  23  :  àv/,p  èutiv  x£^a),7i  ttiÇ  •fJ''3«y.o;  w;  /.%<.  o  Xp'.TTÔ;  y.îpai.r, 
TT.ç  £y.x),rj'Ti'a;,  aôtoç  aw-rip  tou  crajfAaTo;,  les  mOts  aÙTO;  y.TA.  SOnt  UUe  juxta- 
position à  ce  qui  précède  pour  indiquer  un  point  oii  cesse  la  comparai- 
son et  où  le  Christ  l'emporte;. ce  mot  est  fortement  mis  en  relief  par  le 
détachement  de  l'apposition  qui  devient  indépendante,  =  tandis  que  lui 
est  aussi,  en  mcme  temps,  le  sauveur  du  corps. 

306.  Dans  les  LXX,  l'apposition  sans  accor  I  est  très  fréquente  et 
se  présente  sous  les  formes  les  plus  variées.  Voy.  Chap.  II. 

Apposition  anormale  (299)  : 

a)  Par  syllepse  (voix  et  personne),  Gen.,  XV,  1. 

6)  Avec  un  collectif  antécédent,  Jcr.,  IX,  1  :  x),a-jiTO(jiat  xbv  Xa^v  nov 
TO'jTOv  Tiiiépaç  xal  vjxrdç,  to-j;  TîTpa'j|jLaTKT[j.£voij;... 

c)  Nominatif  et  vocatif  apposés. 

Nck.,  I,  5  :  M-rj  8r^,  xupis,  ô  6co;  tov  o-JoavoCi  ô  t<y/"jpbç  ô  (icy*?  '*'*''  çôêspo; 
çyXiffo-wv...  —  Lament.,  II,  13  :  ti;  awaci...  o-e ,  TcapOévoç  Ovy^'^^P  Stiôv.  — 
Baruch,  II,  12  :  f|5txr|(j«[jL£v,  xûpiE  ô  bzo;  ritiôiv.  —  Cf.  288,  f,  et  299. 

Apposition  indépendante. 

307.  L'apposition,  précédée  de  l'article,  est  un  nominal  autre  qu'un 
participe  (301)  : 

Pour  le  cas  : 

4  /?.,  X,  29  :  o-ix  à.Tzia-ri  'loy  àTiô  oTrtaÔcV  ayiwv ,  al  Sa|i.iXâi;  a'c  -/py^*'  ^^ 
BatOr,),  X3tl  £v  Aiv,  avCC  al  6a!J.â),£'.;  apposé  à  a-JT<ôv. 

Pour  le  nombre  : 

Ex.,  XIII,  15  :  È^w  6'jfJL>...  Tiâv  Siavoryov  jx-r|Tpxv,  Ta  àp(7£vtxi,  -rw  xuptw,  = 
chaque  premier-né,  les  enfants  mâles.  Mais  l'antécédent  est  un  collectif 
indéfini  (126;  149). 

308.  L'apposition,  précédée  de  l'article,  est  un  participe  (302)  : 

2  Parai.,  IV,  l 'i  :  èTCocriaav  aùxou;  ôoiSîxa  \i6<yyo'j(;,  o't  xpcT;  fS/STrovxî;  poppâv 
xal  01  TpEtç  5u(Tp.à;...  —  Job.,  XXII,  10  :  Troxap.bc  inipoéuvj  o\  6£|j.é).toi  a-jxùv,  oï 
X£Yovx£;  (ce  participe  se  rapporte  à  aùxwv).  —  XXV,  2  :  xt  yàp  7rpoo([i[ov  r^ 

çdêo;  Txap'  a-jxoù,  ô  iiotàjv  xr|V  <i-jjj,Tracrav  iv  Oijiîffxa)  ;  —  Amos,  VI,  2-3  :  xaxi- 
êr,xE  ÈxEÏÔEv  elç  FàÔ  àAXoyOXtov...  £t  uXéova  xà  opix  a-Jxoiv  èax'i  xwv  ûji&xÉpwv 
ôpt(i)v  •  o't  £p/d[i£vot  £t;  r,(A£pav  xaxr|V  (=r  ce  so?i<  ei<.r  ^ut  viennent...)  —  Es., 
XVIII,  1-2:  o'jal  ■vr[Z  nXoiwv  TrxIpuyEç  ÈTtÉxetva  TtoxajjitSv  AcOioTttaç,  ô  êÇaTtoaxlX- 
Awv   £v  ÔaXâa-ar)  o[jiï)pa...  On   a  ô  è^aTToaxiXXwv  apposé  à  xf,ç  A!6i07rta;,   parce 

que  l'auteur  pense  au  roi  du  pays,  sujet  réel  du  participe,  ^  c'est  son  roi 
qui  envoie  ou  dont  c'est  le  roi  qui  envoie...  (Cf.  E\V.\LD,  p.  136),  et  cf.  plus 
haut,  5. 

Vuyez  d'ailleurs  ma  S;/nla.re  des  propositions,  347-352. 

309.  L'apposition,  sans  article,  est  un  nominal,  autre  qu'un  parti- 
cipe (303)  : 

a)  Pour  le  cas  : 

Lév.,  XXIII,  12-13  :  xa\  uoir,(Ttx£,  ev  xi)  'r^^iipx  àv  tj  av  fÉpo"'  fb  Spàyi^a;  Ttpd- 
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êaTov  a[i(j)(Aov  âvia'jiTiûv  el;  ôXoxa'jTWjJLa  -to  •/.•jpsw,  xal  tt,"/  6y(7iav  a-JToC  8ûo 
Séxata  (7c(jLtûâ).£ti)?  àva7r£iiofC|(i£VT);  èv  IXato),  O-jaia  T(ii  xypt'w,  o(7jj.T|  sùwStaç  xupt'w, 
xai  (T7rovSr|V  aÙTO-j  xb  xé-apTOV  xo\5  iv  ol'vo'j.  Suppléez  ■reo'.r,(T£X£  avec  xt,v  6'j(7Îav  et 

aTtovSriV,  (v.  l.)  tandis  que  6-jata  et  ocriir,  sont  apposés  au  nominatif  indé- 
pendant parenthétique  {ce  sera  un  sacrifice  pour  le  Seigneur).  —  XXV,  30  : 
xal  epo6r,6r,(Tr|  xbv  Osdv  cov,  èyw  x-jpio;,  xal  s^iaïxat  ô  àÔ£),ç&;  <to"j  (isrà  ffoû,  avec 
èyw  x'jpto;  apposition  exclamative,  (=  c'est)  moi  le  Seigneur  !  —  Notn.,  XX, 
5  :  àvr,YâY^"^  '^it'-^î  ^^  Aîyjîtxou  TTapa^îvécrÔai  £Î;  xôv  xdTTOv  xôv  7rovr,pbv  xoCxov, 
xÔTio;  ou  où  CT7i£ipîxat,  oùSè  cvxal  oùSà  à[nt£),ot,  =:  vous  nous  avez  amenés  dans 
ce  détestable  pays-ci  :  (c'est)  un  pays  où  fon  ne  peut  rien  semer...  —  Deut., 
VIII,  7-8  :  Q  bzôç  aoy  elcrilEt  <7£  tlç,  yt,v  àyaôriv  xal  '!zoKki\i,  ou  ■/-'f-*PP°'  'j5i- 
xwv...  Stà  xdiv  opéwv  •  yr,  TiupoC  xal  xpiOf,;,  auTTcAO'. ,  o-jxat,  poat,  yf,  ÈXat'a; 
£>,aîoy  xal  iiéXiTo;,  =  [c'est)  un  pays  de  blé  et  d'orge,  (il  y  u)  de.s  vignes,  rfes 
figuiers,  des  ruisseaux,  un  pays  d'oliviers...  —  X,  7  :  aTîf.pav  sî;  FaSyâS,  x-^l  à-b 
FaSyàS  t\ç  'Exsêaxâ,  yr,  ydiKxppoi  ûSàxwv,  ^  [c'est)  un  pays  {de)  cours  d'eau. 
—  XXXII,  25;  3  h.,  V,  16  :  X'^P'?  '^^'^  àp'/ovxwv  xàiv  xaôecTxafiÉvtùv  èirl  xôiv  k'pywv 
xw  Sa>,a)(iwv,  xpEïç  x^^'^^-Ç  ''*'  éËotxoaiot  iniGzi-ii,  o\  TtoioCvxc;  xà  'épya,  le 
sw'veillants  des  travaux  :  {au  nombre  de)  5600.  —  3  R.,  XVI,  28  :  xal  ô'vofxa 
xf|î  [jLr,xpbç  aùxoC  Fasouêi,  ôuyàxrip  SeXt.  Mais  remarquez  que  l'antécédent 
est  une  expression  complexe  formée  d'un  nominatif  et  d'un  génitif  qui 
le  détermine  et  que  le  nominatif  précède  immédiatement  (5;  123).  —  Cf. 

4  B.,  XXIII,  31  :  ovo(jLa  ■:■?,  [Ar,xpl  aùxovj  'AiJiixiX,  6'jyâTr,p  'lzç,z.\i(o-j  ex  Aoêvi, 
=:  {elle  était)  fille  de  Jérémie.  —  2  Parai.,  XIII,  3  :  'l£poêoà[i  TtapExâÇaxo  Trpb; 
«•jxbv  7T(5>.£(J.ov  £v  ôxxaxoffc'ai;  ■/tXcào'i,  Suvaxol  7ro),£[Ai<Txal  8'jvi[jL£a);,  et  cf.  XIV, 
8.  —  Esther  {addit.),  I,  10  :  xal  î5o'j  r,(J.£pa  (txôxou;  xal  yvd^ou,  b'/.ï'lii  xal 
(TT£vo7wpîa,  xâxw(7t;  xal  xâpoc/oç  [léyaç  èitl  xf,ç  yr,;,  et  cf.  plus  haut,  Deut., 
VIII,  7-8.  —  Es.,  XVIII,  1-2  :  oùal  yf,?  ttXoiwv  ux^puyE;  âiîÉxîiva  7:oTa[ià)v 
AcôtoTtt'a;...,  malheur  au  pays  des  vaisseaux ,  {qui  n'est  qu')  ailes  {d^insectes}  au 
delà  des  fleuves  d'Ethiopie...  —  XVIII,  7,  avec  k'Ôvoc  èXtii^ov  apposition 
exclamative  de  )>ao-j.  —  XXXIII,  20  :  tSoù  Stwv  f,  TrôXtç,  xb  (riox/ipiov  TiHwv, 

ot  oç6a/jjLot  do'j  ô'4'ovTat  'l£po"jcra).T|[x,  7iô),ii;  ■Jv).oycr:'a,  o^T|Val  aï  où  (xr,  (j£ic-6w(Ttv 
oiiùï  [AT,  xivr,6a)<7cv  a:  TrâaaaAoi  r?,;  av.r,'/f^z  aùxT,;  £tç  xbv  aiwva  7pûvov...,=  (c'est 
tme)  uj7/e  riche,  {faite  de)  tentes  qui...  —  Jér.,  V,  15-16,  en  faisant  de  TrivTs; 
ÎT/ypot  une  apposition  indépendante  de  è'ôvoç.  —  Cf.  XV,  10  :  o"!jloi  èyw, 
(jLf|T£p,  ai;  xtvi  ixs  î'tsxî;  i'v&pa  ô'.xa^ôiiîvov  (u.  f.),  avec  èyto  au  nominatif  absolu 

en  tète  de  la  phrase.  —  Dan.,  III,  4  :  yfxïv  >,£y£xat  Xaoî;,  çy/ai,  yXôJffcrat,  (mais 

Àaoï;  est  peut-être  une  faute).  —  Dan.,  VII,  15  :  £çpi?£  xb  TivE-Jni  [loy  èv  x/j 

é'Iei  [jLoy,  Èyw  Aavnr,).,  xal  al  ôpâcr£c;  x-?,i;  xEcpaX-r,;  {toy  Èxâpaffffôv  \s.s,  tandis 
qu'on  lit  Daniel  (LXX)  :  xal  àxr,Sti<Tai;  Èyw  AavtYjX  sv  xoyxot;  èv  xw  ôpipiaxi 
xf,ç  vyxxdç,  Èxdtpaffffdv  [ls.  ot  8ia>.oytcrtJiot  [xoy,  avec  anacoluthe.  —  Cf.  VII,  28  : 
èyù)  Aavtr,),,  oî  Sia).oyt(T|xot  (loy  ayv£xipac7(i<îv  [ie,  et  cf.  Daidel  (LXX)  :  èyw 
Aavtr,),  aç68pa  Ixdxao-Ei  u£pi£t-/ô}jir|V,  avec  construction  régulière.  —  Cf.  VIII, 
1  :  opaffi?  loçôr,  Tvpô;  ti£,  èyà)  Aavir,).,  [i£xà  xt,v  ôçÔEÏaiv  [jloi  xtjv  ipyj\^,  et  cf. 
Daniel  (LXX)  :  bpaatç  7,7   £i8ov  lyà)  Aav.r,),  tiîxà  xb  cSïïv  jie  xt,v  7:pa>xr,v.  —  El 

'de  même  Dan.,  VIII,  15. 

Il  faut  voir  un  dalif  de  relation  clans  /  Parai.,  VIII,  6  :  o-jxoî  eIctiv  ap-/ovx£; 
iraxpiwv  xoïç  xaxoixoyat  Faêèp,  ceux-ci  sont  les  chefs  de  familles  pour  ceux  qui 
habitent.  —  Ps.,  CII,  17-18;  Ez.,  1,  15:  ISoy  xpdyo;  £t;  £7:1  xf,;  yf,;  e/ôiaevoç  xwv 
Çtôwv  xoï;  TEffffapfft,  il  y  avait  une  roue  par  terre  auprès  des  anitnaux  par  rap- 
port aux  quatre,  =  une  roue  pour  chacun  des  quatre,  (=  4  roues). 
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b)  Pour  le  nombre  : 

Josué,  I,  14  :  'JixEÎ;  ok  ô'.aorjirîTOî  c'jîo)vot  TrpÔTSpot  xâiv  àSeÀ^ôiv  •Jiiâ)/,  îtî;  6 
tTX-jtov,  xxi  a"j(XjAa-/r|'7£Tî  aù-roïç.  —  Amos,  VI,  2  :  xa-riê/iTc  âxîîOîv  î!;  Fifi  i/./.o- 
:pu/.o)v,  -càç    xpa-tCTTa;    ix   Traacov    twv    ^xtiJ.îÎojv    to'jtojv,   CU    remarquant   C{Ue 

l'antécédent  est  complexe  :  accusatif  féminin  et  génitif  «Jéterminatif  au 
pluriel.  —  1  Mac,  I,  o2  :  xal  T'jvr/jpos'aOri'jav  àTiô  to-j  >,xo-j  Tcpô;  kùtôv  tïoa/.oî, 
Tîâç  ô  £YxaTa).iirù)v  xbv  vojaov.  —  II,  42  :  ij\j'rf^y()r^Txy  Ttpôç  a-j"ouç  cuvaYWY''', 
'lovSaîcùv,    îff'/ypol    àitô    'Idpa-^X,   Ttâç   6   £XO'j(jia'ô|j.£vo;   tw   véjxw.    Le   pluriel 

t(7/upoi  est  conforme  à  l'accord  du  verbe  et  du  participe  avec  le  collectif 
dé'fmi  (126). 

c)  Pour  le  genre  (et  parfois  le  nombre  en  même  temps)  : 

Nom.,  XXVI,  62  :  £Y£vr|6r)(7av  él  £7it(7X£'l/£w;  a-jxoJv  Tp£t;  X5c\   ctxoT'.  ■/ù.'.yLOE;. 

Tiâv  àp(T£vixôv  àîtô  iJ.r|Vtato'j  xal  £7râvo>,  avec  un  collectif  singulier  neutre  = 
un  collectif  masculin  indéQni  (126;  149),  comme  souvent  dans  les  LXX. 

—  2  Parai.,  XVII,  16  :  xal  (jl£t'  a-JxoC  ôiaxÔTiai  ■/'.>,'.a6£c  cvvaTol  Suviiiîw;,  et 
XVII,  18,  et  cf.  dans  le  N.  T.  Apoc,  VII,  4. 

d)  L'apposition  revient  à  la  construction  première,  Deut.,  XI,  8-9  : 
x).r|povo[j.-/-,(7£TE  TrjV  '{r^y  £t;  r,v  ij(i£t;  ôtxêat'vsxe  tov  'Iopôâvr,v  èxEt  xXripovotifiTa'. 
3[v/TT|V  *  îva  {jLaxpor,(X£pEvo-iQTe  éitt  Tf,ç  yf,;  r,;  d)(j.0(7£  xupto;  toïç  iraTpâ(7tv  -Jtiôiv 
ooCvxi  aiJTOÏ;...,  Y^t'*'  p^o-jTav  yà^a  zai  (isÀt.  —  DeuL,  XXVI,  9-10;  Josué,  VIII, 
21-25  :  È7txTa|av  to'jç  avêpac  TrjÇ  Fat...  xal  iTziGzpf^/zy  'Ir^co-Zç  £t;  Fat  xal  £ità- 
TaÇev  aÙTr,v  èv  (TTojAaxt  pofJiçaîa;  "  xal  £Y£vr|9r)o-av  ot  TtEffôvTEç  âv  rr^  ïijAÉpa  £X£!vri... 
ôciocxa  x'^'iS-?»  irâvra;  toÙ;  o'ixovvTa;  Fai'.  —  Cant.,  III,  9-10  :  çop£Ïov  £7rot'r|<7£v 
éauTw  6  pa(ji),£Ui;  SaXwjAwv  aTio  ÇvXwv  to'j  Atêâvou  *  oryXoy;  aùxoû  £7roîr,o'£v. 
àpywpiov  xal  àvâxAttov  aùtoO  )(pyG'£ov  •  èittêafft?  aùtoù  Tropçupa,  èvTOç  a-jToC 
/lOtôo-rpoTov,  àvàitriv  àTiô  O-j^a-épiov  'l£poU(7a>.r|[x.  On  a  pour  çopcïov  xtX.  l'ap- 
position  àyaTiv-iV.  —  Avec  ces  exemples  cf.  dans  le  N.  T.,  Apoc,  VII,  9,  et 
pour  ce  retour  à  la  construction  primitive,  cf.  15;  16;  216. 

Cf.  Ei.,  XLVIII,  16  :  xal  xa-^xa  xà  [xéxpa  aiixT,;  •  aTtô  xwv  irpôç  ^oppâv  7î£v- 
Tax6<Ttot  xal  x£xpaxt<7-/iX(0i...,  xal  àub  xwv  Ttpo;  8a),a(7<7av  x£xpaxtiT-/iXto-j;  7r£vxa- 

xoo-to-jç.  La  construction  aurait  pu  être  :  -ovr^m-i  ou  ouirit-z  -xZ-x  -.%  tiéxpa. 

—  Cf.  17  ;  217. 

310.  L'apposition  est  un  participe  sans  article  (304)  : 

Deut.,  XV,  9  :  -nphov/t  T£ajxù)  [jl/i  Y£v/)xas  pr,[ia  xpuTrxôv  èv  x?)  xapSi'a  <to*j 
àvôiAï^na,  >.£Ywv  (=  XÉYOvxt  OU  XéYovxo;).  —  5  fi.,  V,  14  :  xal  à7t£0-x£iX£v  aùxou; 
£'.?  xbv  Acoavov,  Séxa  •/iXiâSîç  èv  xw  (i.r|Vl  àXXa<ja-d[icVO'..  —  XII,  10  :  xâoE  Xa- 
Xr,<T£i;  xôi  Xaôi  xo-Jxw  xoïç  XaXr|(7a(7t  îtpôç  <rà  X£Yovx£i;.  —  Ps.,  XLIV,  14  :  irîo-a  r, 
SôÇa  aùxr,;,  ÔuY^'pô;  xo'3  [îafftXèw?  'E(T£owv,  èv  xpoTaw-oTî  -/puaoïc  •Jr£pioc6Xr,U;vr| 
-£7rotxiX(i.£vyi.  —  Sag.  Sir.,  LI,  7  (=  ô  Pciir)6wv  •  r;v  IfioXèTrwv...). 

Voy.  d'ailleurs  ma  Syntaxe  des  Propositions.  347-352. 

311.  Il  n'existe  qu'un  lien  logique  entre  les  deux  membres  de  la 
phrase  juxtaposée  (305)  : 

Gen.,  XXI,  12  ;  Trâv-a  oo-a  av  el'Trr,  «roi  Sâppa,  à'xo'Ji  xr,;  tpwvr,;  a-JTT,;.  — 
1  Parai.,  IX,  22  :  irâvxe;  ol  èxXexxoI  èîtl  xr,î  7iûXr,ç  èv  xaî;  TC-jXai;  SiaxÔTtot  xal 
û£xa  S'jo  ■  o-jxot  èv  xaîç  aùXat;  aùxàiv,  ô  xaxaXox'ct'-ô;  a-jxwv ,  =  (c'était)  leur 
recensement,  la  manière  dont  ils  étaient  rangés.  —  EccL,  1 ,  10  :  o;  XaXr|(T£t 
xal  èpsï  "ISc  xoOxo  xatvôv  âaxiv,  »iÔT)  -^i^ovEw  èv  xoïç  aîôxn  xoï;  ■^s.'io\i.iyoii  àîrb 
£|jntpo<79£v  r.jiwv,  et  le  Sujet  de  y^ï^'^sv  est  xoOxo.  —  Sog.  Sal.,  XVI,  17  :  xb 
Yap  7rapa5oEôxaxov,  èv  xài  Ttivxa  ffê£vvjvxt  uôaxt  iïXeïov  èv£pY£Ï  xb  Tiûp.  On  a  xb 
Ttapaoolôxaxov  =  xal  o  irapaSoÇdxaxdv  èffxiv  (et  cf.  KOGH,  78,  2,  Rem.  II).  — 
Daniel  (LXX),   IV,   19   :    xb   Ô£   àvv4/u)6f|Vai    xb    SèvSpov   èxErvo   xal   èYYÎtra'.   xw 
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0  -jpavw  -/.où  rb  xvjto;  k-jto-j  à'I/aTÔat  rôiv  ve^îXôjv,  (t-j,  paaiAîO,  û'IiojSri;  uTilp  Trâv- 

Taç  Toù;  àvôpwuo-j?,  et  cf.  Daniel  {Théod.),  IV,  17-19,  où  la  première  partie 
va  de  ^o  8év6pov  à  to-j  oùpavo-j,  taudis  que  la  seconde  est  av  si  ^a.m\eZ.  — 
Daniel  (Théodolion),  VII,  17  :  -raCixa  -:à  Ôripîa  xà  xlao-epa,  jeucrapeç  paciXeïai 
ccvaar/jo-ovTai  ènï  'r,;  Y''^iî)  ^t  cf.  Daniel  (LXX)  :  -rayra  -i  6r)rfta  rà  [AeyâXa  état 
T^a-dapsi;  Pa(Ti)v£tai. 

Cf.  encore  Tobie,  IV,  16  ■.  Ttav  o  èàv  nzpiai7vJ-q  aoi,  Troiet  ^£V)(AOffyvr,v. 

312.  Il  faut  noter  dans  les  LXX  l'apposition  ou  plmôt  la  juxtaposi- 
tion des  deux  verbes,  quand  l'idée  de  l'un  complet^  l'idée  de  l'autre, 
comme  : 

Ps.,  CV,  13  :  ÈTiyvvav,  £7r£),i6ovTo  twv  è'pywv  aÙTOù,  =i  ils  ont  oublié  rapi- 
dement ses  oeuvres.  —  Avec  y.ai,  Zach.,  V,  1  :  zTiéaxçtvl^h-tal  r,pa  toÙ;  ô?9a),!ioyç 
lAo-j,  =  j'ai  ?eué  de  nouveau  mes  yeux.  —  Cf.  Preiswerk,  521. 

313.  Le  grand  nombre  d'appositions  de  toute  nature,  dépendantes 
et  indépendantes,  que  l'on  rencontre  dans  le  grec  du  N.  T.  et  dans 
celui  des  LXX,  doit  être  regardé  comme  une  particularité  du  langage 
familier,  pour  le  grec  et  pour  l'hébreu  (Ewald,  loc.  cit.). 

De  plus,  certaines  constructions  très  libres  et  très  variées  que  l'on 
rencontre  dans  les  LXX  et  dans  VApocahjpse,  particulièrement  les  cons- 
tructions indépendantes  de  l'apposition,  «loivent  être  regardées  comme 
hébraïsantes. 

Quelques  exemples  d'appositions  cités  par  nous  trouveraient  des  ana- 
logues chez  les  auteurs  grecs  profanes,  particulièrement  chez  les  poètes. 
Mais  ce  sont  des  exceptions,  particulièrement  pour  la  prose  classique. 
Beaucoup  d'exemples  présentent  une  construction  et  une  allure  propres 
au  grec  biblique. 


CHAPITRE    XXVIII 
Complément  distinctif  ou  épithète. 


314.  On  appelle  complément  distinctif  (parfois  détermi- 
natif),  ou  épithète,  «  tout  mot  déterminant  si  étroitement  uni  à 
un  nom  que  les  deux  ensemble  n'expriment  qu'une  seule  idée, 
mais  moins  étendue  que  celle  du  nom  tout  seul...  On  emploie 
comme  compléments  distinctifs,  non  seulement  des  adjectifs, 
des  participes,  ou  des  noms,  mais  même  des  adverbes,  surtout 
des  adverbes  de  lieu  et  de  temps.  »  (Koch,  70,  1  ;  cf.  Gurtius, 
361,  11).  Le  complément  distinctif  restreint  le  sens  du  nom.  Il 
s'accorde  avec  le  nom  en  genre,  en  nombre  et  en  cas,  s'il  est 
possible. 
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Il  en  est  de  même  dans  le  N.  T. 

Mat.,  III,  6  :    èv   -^co   'lopoâvy,   TTOT'zaoj.  —  VII,  3  :  Ti  ok    fj/.Ézc'.;   to 

/.ip'^ûÇ  TÔ    £V  TCO    OÏ'OaXlJl.W    TOÎJ    aOcÀ'^OÎJ     cou,   TY,V     oà    Iv   TÙi    <7à)    ô'iÔaÀaùJ 

ooxov  où  xaravostç  ;  —  XVI ,  23 ,  àv6po)7rtp  [iaffiXct.  —  XXV,  34  : 
xXY,povoa7j(7aT£  TY,v  7-,T0t|j.ai7a£VY,v  'j|7.tv  ria<7'.À£''av.  —  A.,  II,  22  :  avoocç 
'I<jpaY,À£tTai.  —  (?a/.,  IV,  26  :  V]  ôà  avo3  'l£po'jcxÀY,[x.  —  ylpoc,  I,  16  : 
£X  Tou  <7Td|j.aTo;  aûrovî  poix'ixta  ot<7Toy.oç,  oçâïa,  âxTrocî'joaÉvY,.  — XX,  2  : 
ô  ocpt;  ô  àpyaîoç.  —  XX,  9  :  rb  TiXiro;  ty,ç  '(~rfi- 

Avec  détachement  du  complément. et  de  son  substantif,  H., 

II,  9  :  TÔv  o£  flpoc/ù  T'.  T.%0    àyyÉÀo'j;  YjÀaTT(.o;/£vov  [j}.£7:oa£v  'Ir,TOÎiv. 
a)  Pour  l'accord,  il  y  a  des  anomalies,  comme  Apoc,  XI,  4  :  ai  cJo 

'rj/'/ixi  [al]...  io-TWTS;.  —  XIV,  19  :  ttiV  ).r,vôv  -roO  6"j[i.o-3  toj  ÔîoC  tÔv  (ilyav.  — 
Cf.  P/i.,  II.  1  :  £t  Ti;  ffîîy.iv-^va  /.ai  oî-ÂTipaoî.  Tandis  qu'on  a  A.,  XI.  o  :  iv 
TîôJ.ci  'I^tit;/;,  on  lit  2  P.,  II,  6  :  ttôÀci;  }l;oS6(j.wv  7.a\  Foixôppa;. 

i)  Les  noms,  compléments  dislinctifs,  sont  au  génitif  avec  ou  sans 
préposition,  ou  à  un  autre  cas  avec  préposition,  comme  en  grec  classique, 
Mat.,  VII,  3  ;  Apoc,  XXI,  9. 

c)  Le  nom  propre  de  la  fête  est  considéré  comme  un  nom  dépendant 
au  génitif,  L.,  II,  il  :  .-?,  éûpTf,  toC  Tria/a.  et  cf.  LXX,  2  Mac,  VI,  7. 

315.  Par  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  voit  qu'un  même  mot  peut 
prendre  les  deux  constructions  attributive  (272,  a)  et  distinctive.  Ainsi 

Conslruclion  attributive  :  Mat.,  VII,  11  :  (-[j-ciç  iiovr,pol  ovte;.  —  VII,  17 
Tiâv  SévSpov  iyaibov  xapTiou;  xaXouç  Tioie?,  =  à-aOov  ov,  et  xaoTio'j;  y.a>,o'j;  ovTa!; 
—  XX,  15:6  û^6a/.;x(j(:  aoM  Trovripôç  ifft'.v. 

Construction  distinctive  :  Mat.,  XII,  35  :  ô  7:ovr;pb;  avOpcoTto:  s/.  toC  Ttovripo-j 
6r,(ia'jpoy  èy.êàXXst  TroviQpx. 


CONCLUSIONS 


Les  conclusions  générales  relatives  à  la  nature  du  grec  bi- 
blique que  suggère  cette  étude  sont  exactement  les  mêmes  que 
celles  de  notre  thèse  française  sur  la  Syntaxe  des  Propositions. 
Nous  prions  donc  le  lecteur  de  vouloir  bien  s'y  reporter. 

Nous  ajoutons  seulement  quelques  remarques  : 

1°  L'étude  du  sujet,  du  complément  et  de  l'attribut  daus 
leurs  rapports  avec  le.  verbe,  nous  a  permis  d'établir  les  prin- 
cipes généraux  de  la  syntaxe  des  déclinables  et  de  préparer 
ainsi  le  lecteur  à  l'étude  particulière  de  cette  S3'ntaxe. 

2°  La  syntaxe  des  cas  a  été  profondément  modifiée  dans  le 
grec  biblique,  surtout  pour  le  complément.  La  syntaxe  des  cas 
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contiendra  le  détail  de  ces  modifications  et  montrera  jusqu'où 
elles  se  sont  étendues. 

3°  Il  existe  certaines  leçons,  parfaitement  autorisées  par  les 
manuscrits,  mais  qui  sont  rejetées,  ou  renvoyées  à  la  marge,  ou 
acceptées  faute  d'autres  dans  le  N.  T.,  parce  que  ces  leçons 
paraissent  étranges,  bizarres,  inexplicables.  Nous  croyons  que 
presque  toutes,  cependant,  peuvent  se  ramènera  certaines  lois 
déterminées,  propres  au  grec  biblique,  et  les  LXX  nous  four- 
nissent, d'ailleurs,  des  constructions  qui  leur  sont  identiques 
ou  analogues.  Dès  lors,  l'étrangeté  d'une  leçon,  bien  autorisée 
par  les  manuscrits,  ne  doit  pas  empêcher  son  admission  dans 
le  texte  du  N.  T.  (et  encore  moins  dans  celui  des  LXX). 


APPENDICE  A 


Pronoms  et  adjectifs,  et  adverbes  correspondants. 


Dans  le  grec  biblique,  on  trouve  souvent  l'adverbe  quand  on  aurait 
attendu  le  pronom  ou  l'adjectif  correspondant.  Cette  tendance  à  em- 
ployer la  forme  adverbiale  doit  appartenir  à  la  langue  familière  qui 
évitait  ainsi  les  difficultés  de  l'accord;  mais  elle  a  dû  être  très  favorisée 
par  l'hébreu  qui  emploie  un  mot  invariable. 

Voici  des  exemples  : 

n)  Mat.,  I,  18  :  r,  ylvsai;  o-jtoj;  r,-/.  —  VII,  12  :  7:xvta  oCiv  o^a  âàv  fié).r,-t  Tva 
Ttoiwcriv  i[i'.y  o\  av6pw~ot,  ojtoj;  y.al  {/[isiç  ttoiei-cs,  avec  o-jtw;  qui  répond  à 
Ttavxa  oo-a  ;  et  cf.  L.,  VI,  31  :  xaOw;...  ôjxoîwç.  — XII,  6  :  Xéyw  oï  û|xïv  ot-.  toG 
tspoy  ixeîÇôv  ècruv  wSe,  avec  wôe  =  ici,  en  moi;  cf.  Coi.,  IV,  7  :  rà  xar'  l[iè 
uâvra  Yvwpîdsi  û(x,ïv,  et  v.  9  :  Tcàvra  'j[j.tv  y'^MpÎToyo-tv  rà  wSe.  —  XII,  4o  :  o-jtw; 
ïdtai  "/ai  T^  YEVsà  Tayr/j,  et  Cf.  XVI,  22  :  oj  (j.t,  ïu-ol:  ctoi  to-jto.  —  XVIII, 
14  :  oyTMç  oyx  ëortv  ÔÉXrjjia  £!J.7tpo(T9sv  to-j  Tra-ïpoç  [Aoy...  i'va  à7rôXr,Tat  ïv...,  et 
cf.  </.,  VI,  39  :  ToyTO  Se  ècttiv  to  6éXv)(j.a  xoG  7t£(j.'J/avTdî  [xe  î'va...,  et  cf.  aussi 
1  P.,  II,  15  :  oyrw;  èctIv  tô  6£),Y)(j.a  toC  ôeoC,  àYaôOTiQioyvx-a;  ç'.[ioïv...  —  XXIV', 
37  :  (»j(77i£p  yàp  al  r|[X£pai  toC  Xcoe,  oytw;  ETrat  r,  7tapoy<7ia.  —  Mnr.,  IV,  30  : 
TKîJç  é[j.ota)'Tw(j.£v  Tr,v  paaiAciav  Toy  Oeo-j,  r,  àv  -rîvi  ay^V'  7;apa6o).y;  OôJp.Ev  ;  wç 
y.ô/.y.(o  (TivaTiEfo;*...,  et  cf.  L.,  XIII,  18  :  Ts'vt  ô|jios'a  Èatlv  r,  pam/Eca  xoO  ÔeoC  y.al 
Tiv.  ô[x.0Kjio-(i)  avTYJv  ;  ôîJ.ot'a  eittIv  xdy.y.w  ffivaTtEw;...  — L.,  I,  6  :  r,(ya.v  oï  Stxatos...» 
7top£yo[j.Evot  Èv  Ttiiat;  taïç  Èv:o).arç...  toC  y.ypi'oy  ajXEjjiTrTot  (u.  /.  à[X£[i7rTw;)  àv 
àyiwjyvT,,  et  cf.  lTh.,V,  23.  —  V,  14,  X,  21  :  oy'twç  Eyôojcia  èvÉveto  EiiupoiOÉv 
Toy,  et  cf.  il/a/.,  XI,  26.  —  XX,  32  ;  </.,  VI,  58  :  o-jtoç  È(ttiv  ô  aproç,  ô  il  oypavoy 
y.aïaêac,  oy  y.aôojç  k'cpavov  ol  narÉpEç  xai  àTTÉOavov,  =  ?10U  (ce  n'est  pos  du  pain) 
comme  en  ont  mangé  vos  ancêtres,  qui  n'en  so7it  pas  moins  morts.  —  VIII, 
28  :  xa6à);  ÈôtoalÉv  [x.£  ô  TtaTYjp,  -rayra  ),a).w.  —  A.,  III,  18  :  ô  5è  Ôeo;  a  npoxa-:- 
r,YYî'X-''  Sià  (7TÔ(/.aT0ç  ■jtàvTwv  twv  Trpoç/j-rwv  itaÔEtv  -rbv  Xp'.fftov  aytoy,  ÈTT/.rjpwffEv 
oyTw;.  —  •/  Cor.,  VII,  36  :  Et  6e  tiç...  oy~wç  ôçesXel  y'''''^^^'?  ^  6é).£'.  Troict'Tw.  — 
XI,  2  :  xaOw;  Trapiôwxa  OiaÎv,  -'%z  TtapaôÔTôt;  v.7.-iyz-:i.  —  Apoc,  III,  3  : 
(j,vr,(xdv£y£  oyv  tcwç  EtÀrj^ac  xal  riZoyTx;  y.al  xôpît,  =  \j.'ir^\i6'n-jz   Tiola...  xal   ay-.à 

TTipEt. 

Remarquons  d'ailleurs  que  l'emploi  de  totoOto;...  oîo;  et  de  olo;  seul 
est  rare  dans  le  N.  T.  ;  cf.  ma  Syntaxe  des  Propositions,  240. 

b)  Dans  les  LXX,  Gen.,  IX,  23  :  /.al  -h  TtpÔTWTiov  a-JTwv  o7no-6o?av(i)i;(i".f.),  xal 
Tf|V  Yy[Ji''w<i'V  Toy  uarpci;  oyx  eIoov.  —  Deul.,  V,  29  :  t;';  ôciaîi  Elvai  o-lixo)  tt^v 
xapôsav  ayToiv  (otte...  —  XV,  2  :  xa\  oy-to  -cb  upÔTTaYIxa  Tr,;  àçÉaEwç,  et  cf. 
Gen.,  XVII,  10  :  xal  ayTV)  r\  ô'.a6r,xT)...  —  Josué,  VII,  10  :  îva  tî  toCto  (Tj 
lîÉTiTwxa;  ÈTtl  TtpÔTOJTtôv  o^oy  1  avec  toCto  =:  oyTw;,  comme  i  R-,  XII,  23  :  Tva 

1.  Sur  l'emploi  de  tii?,  après  ô(j.oio-jv,  devant  le  terme  de  comparaison,  voy,  265. 
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T(  toCto  èyà)  vïi(TT£'Ja);  —  5  f?.,  IV,  25:  xal  to  "j^'O?  '^o'^  '/£pou6l|J.  toO  évoç  ôcxa  èv 
7iV/ei,  xal  o'jTw  TÔ>  )(£poyêl[x  tw  Seyrépo)  (u.  ^),  =^  oûxw  rjv  tw  ^jepouêt'ii)  =  fo  aÙTO 
u«}'0<;  Tjv  Tô)...  —  VII,  3  :  xal  oûtwç  ctCXoç  ô  Seuispo;,  la  seconde  colonne  était 
de  même  (^=  telle  que  la  première).  —  2  Parai.,  III,  3  :  xal  taû-ra  Tip^ato 
ÏIa),w[J.à)v  ToC  oîxo8o[iT|(Tai  tÔv  oTxov  toO  Ôeou'  (atiXo;  Tivj^ewv  -^  O'.afAÉxprjdn;  ï) 
■npwTr,...,  avec  xaûta  =  o'jtw;.  —  2  É'sd.,  VII,  21  :  uâv  o  èàv  alv'r^fsr^  û|Aâî 
"EfTÔpaç...  éTot[/.(oç  yivÉcrOfo.  —  VII,  27  :  oç  k'SwxEv  èv  xapSta  toO  ParrtXéwç  o'jtw;, 
Toù  SoEâo-at...,  avec  o-JTWç  =^  toûto,  et  cf.  ^  Esd.^  VIII,  25  :  ô  Soù;  TaC^a  etç 
TT,v  xapôi'av  Toù  pam/iw;,  ôoEaTai  (u.  i.)...  —  Tobie,  IV,  8  :  wç  «roi  OTrap/et  xaTa 
To  7rXr|6o;  Ttotriaov  è?  aù-àiv  £)vîy|[AO(T-Jvr,v,  avec  èl  aÙTwv  reprenant  w;,  :^  au/a?it 
rfe  fttens  çw't'i  t'en  appartiendra,  fais  l'aumône  avec  eux.  —  V,  20  :  wç  yào 
SéSorat  ï^^[Jitv  i^yjv  Tiapà  toû  xupiou,  toOto  Ixavbv  ïj[j.ïv  -JTtâpxei,  avec  toCto  corres- 
pondant à  wç. —  VII  10  (et  11)  :  (paYE,  mt  xal  r,8£w;  yi-^o-j,  sois  de  bonne  humeur, 
et  cf.  Esther,  I,  10  :  TiSIwç  yEvofievo?  ô  paaiÀE-Jç,  et  2  Mac,  XI,  26;  tandis  que 
Ton  a  Jér.,  XXXVIII,  26  :  rfihz  i^tvr^^.  —  Sag.  Sir.,  XXXVIII,  22  :  îJivTi(T6riTi 
To  xpîjjLa  aùxo-j,  oti  o-jtw  wç  xal  lo  (tôv.  —  Ainos,  VII,  7  :  o'jtwç  ISEiÇé  jjLot 
xûpioç,  avec  o'j-wç  =  TaÛTa.  —  Es.,  LXVI,  8  :  'ic,  r^y.o'jijz  loioxj-zo  xal  tÎ;  IwpaxEv 
o'jTwç  ;  —  Ez.,  I,  28  :  oÛtwç  y)  ffTaai:  toC  çéyyouç  (cf.  dans  le  N.  T.,  Mat.,  h 
18).  —  2  Mac,  IV,  13  :  v  8'  o'jtwç  àx[Jiï)  toO  'E),),rivi(7[j.oC  xal  TrpôdoaTc; 
à).),o9u),t(T[jio'j...  w(7T£...  —  Dan.,  VIII,  26  :  xal  r,  opaat;  rr,;  éauÉpaç  xal  tti; 
Tcpwsaç  Tr,ç  pr,0£(<7r,ç  à)>y)8wî  £(TT!,  et  cf.  Daniel  (LXX)  :  tô  opa[jLa...  Y)"jpÉ9r)  sir' 
à).v)6£Îa;.  —  IX,  15  :  ÈTiotTiffa!;  (jEauTtî)  ô'vo(j.a  w;  r,  r,[J.Épa  a-jxv],  =:  toioOto  ovo[xa 
oTov  EffTiv  £V  Trj  r,|j.£pa  xa-jTï)... 

Testam.  XII  Patriar.,  I.  3  :  BaXXà  r,'/  [ieO  Jouaa   xac  xot(j.w[J.£VT)  xal  àxaX-Juxw; 

XaTcXEtTO  Èv  TW   XOlTWVt. 


APPENDICE  B 

Rapports  entre  les  trois  genres  dans  le  grec  biblique. 


a)  Dans  certains  exemples  cités,  l'emploi  des  genres  présente  quelque 
chose  d'étrange;  il  eu  est  ainsi  surtout  pour  le  genre  neutre  et  pour  le 
genre  des  noms  de  choses.  Voici  une  série  d'exemples  à  considérer. 

b)  Sens  d'un  collectif  indéfiui  ou  défini:  L.,YI,  17;  Tr),f,6oç7roXù  ToCXaoJ... 
ot  -^/.Oav.  —  J.,  XVII,  2  :  Tva  Tîâv  o  SéSwxa;  aù-w  6w(7£i  aù-coïç  Çwrjv  accivtov. 
■ —  XVII,  7  :  vjv  Eyvwxav  .  o~t  Trâvxa  otra  EÔwxàç  [lOi  irapà  <tov  ziitN,  avec 
Tiâvra  6(Ta  =  ■Jiâ.vztç  oaot  et  cf.  V.  6  et  V.  8.  —  XVIII,  24  :  o  SÉSuxâ;  [xoc,  6c).w 
tva  oTtoy  eÎijlI  âyt»)  xàxEÏvoi  watv  |X£t'  èixoù.  —  ./Ipoc,  XVI,  3;  niryoi  '\i'JXr\  l^af^^^ 
àTTÉÔavEV,  ta  èv  tÎ)  BaXâTar,,  r=  TiivTa  xà  ^(pa...Tà...  —  Cf.   126;  149. 

c)  A-vec  une  idée  complexe,  Col.,  II,  19  :  o-j  xpatwv  xr.v  x£?aXr,v, 
èÇ  ou  TTàv  -0  (Tw|xa...,  avec  oj  se  rapportant  à  x£çaXr,v  =  XpiiTx6;i 
et  cf.  Eph.,  IV,  16.  —  Apoc,  XVII,  3  :  èttI  Or,ptov  xôxxtvov,  ■'fé\iQ'nyi 
...|3/,aT5T)[jiiaç,  £-/tov  xEya/.â;...:  avec  les  ma.sculins y£|xovTa  et  k'/wv,  parce  que 
l'auteur  donne  à  O^ipiov  les  attributs  d'un  homme.  Ce  changement  de 
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genre  est  fréquent  dans  les  paraboles,  dans  les  ligures,  les  comparaisons, 
avec  les  animaux  représentant  les  hommes,  etc.  —  Cf.  o:  120-12i  bis. 

d)  Avec  des  noms  de  choses,  Eph.,  V,  3  et  'i  :  -ap-^tia.  oï  /.ai  i/aOap'jia 
Ttaix  T|  7:).îovîçia    \J-r,ôï  àvo(jiaîÉ'76w   âv    v|j.?v,  y.a^à);  tz^Itizi  ivtoiç,  x.al  aÎTyp^TT,; 

•/.al  \}Mç,o'/o-y.3.  r,  îJTj>a7i£/.!a,  a  oô/.  àvf.y.sv...,  avec  a  se  rapportant  aux  noms 
féminins  de  choses.  —  Ph.,  II,  1  :  v.  -i;  mùA-r/yx  /.al  o'./Tip(j.o!...  —  H.,  X, 
8-9  :  OuTta;  /.al  irpoT^opiç  /.al  ô/,o/.avTo!)p.aTa-..  aÎTivî;  /.atà  vÔ|aov  7:po'7;pîpovTa'., 

avec  arT'.vs;  se  rapportant  en  réalité  aux  trois  noms  précédents,  et  cf. 
plus  haut,  147,  e;  233,  6.  —  Nous  avons  déjà  cité  (119,  c),  Apoc,  XVII, 
4  :  TioTTipiov  Y£(j,ov  (u.  f.  Y£[Aa)v);  XXI,  14  :  xb  TEiyo;  t?,;  TT^iXcoi;  ïywi\  XXII, 
2  :  |-j).ov  ^t.)f,;  iroto'jv  (u.  /.  Ttotwv)...,  àzootôoCv  'u.  i.  ànoeioov;)  tôv  y.ap-ôv 
aCiTO-j. 
Voici  maintenant  les  exemples  des  LXX  : 

e)  Sens  collectif,  Deut.,  XXVIII,  oO  :  sOvo:  àva-.ôk;  TîpocrwTrw,  ot--.;  oCi 
6a-J!J.âTc'.  7rpo(70)-ov  irp£(7êO-:o-j,  avec  6-77'.;  ayant  pour  antécédent  eOvoç.  —  Ex., 

XXIII,  27  :  £/.(TTr,(7a)  Tiàvra  là  eÔvy)  î!;  ou;  o-j  £t(T7rop£-jTr)  £t;  ajTOj;.  —  Lév., 
XXII,  22  :  Tyç/.ôv  Tj  (rjvT£Tpi[it;.£VOv  r,  Y>,wT(ïÔT(j.r|-:civ...  r^  ).£t-/f,va(;  r/ov-a,  o-j 
-poffâ^o'jat  -aura  tw  /.ypsfo,  avec  TaGta  remplaçant  Tu^pXôv  y.t)..  —  Esther,  I, 
8  :  Ttâv  £6vo;  Sîy.aiov,  5oêo-J[i£vo'..  —  III,  14  :  Tcçirfjit'i'ci]  Ttâat  toï;  è'Ovît'.v 
iTOÎjjiov;  £r/a'.. 

/■)  Nom  abstrait  de  chose,  qui  peut  être  remplacé  par  un  nom  concret, 
comme  la  loi  et  les  préceptes  de  la  loi;  la  prière,  et  les  choses  demandées 
dans  la  prière;  le  conseil  et  les  choses  conseillées,  etc. 

Ex.,  XIV,  31  :  elSs  Sa  'lapaf,).  tt,v  x^'P*  "^V'  \t-^^i^'r,''  â  £7toîr,(7£  KOptoç,  avec 
■:r,v  X''P*  =^  'fi*  ac^es,  les  œuvres;  d'où  5.  —  Nom.,  XIX,  2  :  a-jTr)  r,  ôiaffToXr, 
Toû  v()(Ji.ou  o(Ta  avv£Ta?£  y.vpto;,  avec  ocra  au  lieu  de  ov.  —  Nom.,  XXX,  7-8  : 
làv  5k  y£vo(j.£Vï)  ^Évr^Tai  àvopî,  y.al  al  £Ù"/al  a-jTr,;  ètt'  aùr/;  y-axà  ttjV  5'.a(7To).T,v 
Twv  xEiXÉwv  aù-f,;  o-j;  (l).  /.  oaa)  wpîaaTO  yarà  tt,;  'iiv/f,i;  aOtr,;,  xal  a/ovor,  6 
àvTip  a-JTr,;...,  o't    6p'.<TiJ.ol    aJTT,;   ov;    wpiaaTO    /.a-à    tt,;   'l/uyf,;   a-j-f^ç   (TTr.dovTa-., 

avec  0-j;,  parce  que  dans  le  passage  al  £j/aî  =  o't  ôpiafiot.  —  J  /?.,  XII,  8, 

13  :  £y/.aT£Xi7î£  PoêoàjJi  Tr,v  poy).r,v  twv  irpE^o-jTspwv  â  T-jvEêo'jXEjfravTo  aÙTw  xal 
è>.i),/;T£  Ttpo;  aÙTOv;  /.a-à  rr|V  Po-j).t,v  twv  7ra(5apîwv.  —  3  R.,  VIII,  30  :  xal 
£t(Taxo"j<7Ti  TT,;  6£r,(7£03;  TO-j  Êov/.O'J  «ro'J  xal  toC  /.aoy  doy  'Io-paf|).  a  àv  TrpoacvEtovra'. 
c!;  Tov  TOTTOv  toÛTOv.  —  ^  Parai.,  V,  10  :  oO/.  r,v  âv  tïj  xiêwTfîJ  7t).T|V  Svio 
-),ix£;  5;  ihT;/.t'i  MwJdr,;  àv  Xwp-r|6,  a  otEÔEto  xvpto;   {j.£Tà  twv   u'ttôv  'lupar,).  Il 

s'agit  des  tables  de  la  Loi,  et  par  suite  des  (préceptes)  que...,  et  cf.  plus 
haut  Nom.,  XIX,  2.  —  Es.,  XLVII,  12  :  <jTr|9t  v3v  èv  -aï;  £7raoi5ar;  «to-j  xat  tt, 
-rj'/lr^  ?ap|Aax£{a  aou,  a  £[jLâv6av£;.  —  Ez.,  XXIII,  21  :  k~tTv.é-\i(a  ttjV  àvo|J.iav 
VcOTTiTo;  ffo-j,  a  £7îOt£i;  iv  AîvÛtîtw,  =  Ta  àvo!XT,[j.aTa  a... 

Ces  exemples  nous  offrent  déjà  une  idée  complexe  dont  dépend  rem- 
ploi du  genre. 

g)  De  même,  /  R.,  XII,  21  :  [xT|  iiapaof,-:£  ôniaM  twv  [irfihj  ovTtov,  ol  oJ 
:T£pavo-jaiv  o-J6kv  /.al  ol"  o-Jx  £|£).o-jVTai,  avec  ta  \i.rfiïv  ô'vTa  =:  ta  £tô(o),a  =:  o? 
6£ol  oï...  —  XX,  26  :  £ipr,x£  S-JtxTiTiDiia  9atv£Tat  jat,  xa6apô;  £tvat,  oTt  où 
x£xa6ipt(TTai,  avec  permutation  des  idées  du  cadavre  et  de  la  personne. 
—  Let.  de  Jérém.,  38  :  toï;  à7:b  toj  opo-j;  /.t'Ooi;  â)(io'.o)(A£voi  £!<tI  Ta  |u>,ivà  xal 
Ta  7t£pt-/pj(Ta  xal  xà  Tt£piâpYjpa,  comme  pour  1  R.,  XII,  21.  —  Daniel.  XI,  20  : 
àvaTTr,T£Tat  èx  tt,;  pt^r,;  a-JTOÛ  yjTOV  tt,;  ^XGÙ.tixi  £7rl  tt,v  ÉTOijj.aTi'av  a-JxoC  îiapaoï- 
6i;wv,  TrpiTdwv  gb^av  paiiXita;,  avec  ^-jtôv  (re^eïon,si<ccesseu>-  du  mi)  ?-j/,âT(T(ov. 

/i)  Avec  /.ôyot  =  pT,|xaTa  et  -pâyiiaTa,  il  peut  y  avoir  permutation  des 
genres,  comme  : 
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A  R.,  I,  18  :  xal  Ta  XoiTià  twv  Aôywv  'O)(oîîo-j  a  ÈTîofriaEv,  oùx  cSou  Taûta 
YcYPît(j.!J.iva...,  avec  Xôywv  =:  TTpaytAaTwv,  sens  hébraïsant  ;  et  XV,  11  :  xal 
là  Xo'.Tîà  TMv  Xdywv  Zayîtpi'ou,  lôou  ctdi  Y£Ypa[i[j.éva...  —  XX,  20  ;  xa\  -rà  ).ot7:à 
TÛ»  Xdywv  'EÇext'o'J  xai  Trxda  y)  ôuvao-reîa  a-jToC  xal  ôda  âTtotrjffe,  tt^v  xpi^vrjv  xal 
'cbv  'jôpaYwyôv  xat  £i<ri^v£Yxe  to  "jôwp  etç  Tr|V  ttôXiv,  oy-/l  xaCTa  Y£YP*t'I''^'^*'--  '  On 
a  xpr,vr|V  et  ûSpaywYÔv  apposés  à  ô(7a.  Puis  xat  £la-r,vîYX£...  rô),'. /  continue 
l'apposition,  mais  en  passant  à  la  construction  parenthétique  indépen- 
dante (II).  —  Ps.,  XVII,  1,  yoy.  Append.  G,  c. 

i)  Avec  des  noms  de  personnes,  Gen.,  I,  27  :  xal  £7:oiriT£v  6  Ôeô;  -bv 
avOpioTtov,  xa-r'  etxôva  ÔôoC  è7ioîr,(j£v  aÙTÔv  •  ap(i£v  xal  6r,).'j  £7toty|(T£v  aÙTO-jç.  — 
Deiil.,  XXII,  21  :  È^â^ouatv  Tr,v  vââvtv  ItzI  -à;  6'jpa;  to-j  oixo'j  to-j  Ttarpo;  a-jtr,; 
xal  ).t6ooo).i^aoy(Ttv  aurriv...,  xal  ÈSap£Îç  tov  ■jrovripbv  â^  jfjiwv  aù-wv.  Le  masculin 

TÔv  iTovy)p6v  a  été  amené  par  le  caractère  abstrait  de  l'idée,  et  cf.  v.  24.  — 
Dan.,  I,  17  :  xal  -à  TiatSipia  -aÙTa,  o'i  TlaaapEç  a-jTOt. 

</é>".,  XXVII,  12  :  r,(7'/yvfit)  r,  îJLr|tr|p  {(110)7  <7?ôôpa,  !J.i'i"r,p  en'  aYOtÔi,  £(7-/âTTi 
èOvwv. 

j)  Avec  des  noms  de  choses,  Gen.,  1,11:  p>.a(T-r,<TâTw  ■/)  y^,  poT(ivr,v  x°P"'^-' 

(T7r£tpov  (7Tzép[LX  xa^à  yévoç...,  et  V.  12  :  £^ifjv£YX£v  f,  yfi  potâv^v  ;(ôpTou  anEîpov 
ffii£p{j.a  xarà  ylvoç...  —  I,  29  :  î6o'j  ôlôwxa  Ofiiv  irâv  (u.  i.  itâvTa)  -/ôp^o^  (T7rôpt[Aov 
ff7r£Ïpov  a-TîÉpfAa,  o  £<ttiv  sîtavw  7ti<7r);  ifi;  yr,;.  —  Léu.,VI,  10  :  àç£).£Î  rr,v  xaTaxàpTrioniv 
î^v  av  xaTavaXtocTY)  tô  TtOp,  tyjv  ôXoxaÛTWfftv  àîro  toù  6uffta(7Tr,p!oy,  xal  irapa6T|7£i 
a-JTO  àxôlJ-îvov  ToO  ô'Jo-iaaTYjpîou.  On  a  -r^v  ôXoxa-jTWfftv  apposé  à  -r|V  xa-axâp- 
TîWfftv  X-),.,  et  tT,v  xaTaxipTTioatv  est  remplacé  par  aùrb  (£-/ô[j.£vov).  —  i  B..Y, 
4  :  xa\  xEçaXr,  Aaytov  xa\  àjjLçÔTïpa  Ta  ^^(vri  -/£ipwv  aÙTOÛ  à(pT,p7][jL£va  èîtl  Ta 
ÈfjiupoiTÔta  'AjiaçàO  IxaaToi  (y.  i.  £xa<>Tov),  xal  à[j.çoT£po'.  ol  xapTcol...  —  5  B-, 
XVI,  28  d  :  xal  Ta  lo'.Tzk  tûv  g-jjjltt/oxwv  â:  èttéÔevto...  —  Hosée,  IX,  4:  ai  6'j»7ta'. 
a-JTCJiiv  w;  apTo;  TtcvOo'Jç  aÙTOÏ;,  7râvT£;  ot  £(t9sovt£î  a-JTa  u,iav6r|T0VTai  ôi6t!  o'. 
apTOi  aCiTÛv  Taï;  '|/u;(aîç  aO-ôiv  oOx  £t(7c).£y(T0VTat. . .  — Jér.,  VIII,  2;  Daniel 
(LXX),  II,  34  :  (XîQoç)  ÈitXTaSe  ttiV  £cxova  èul  toÙç  iroSac  aÙToC  toÙ;  rrtSiripoû:  xal 
ô(TTpaxtvoyç  xal  xaxYi).e<7£v  a-JTa,  avec  a-jTa  remplaçant  îrôSaç,  et  cf.  Daniel 
(ThÉODOTION)  £X£7tTUv£v  a-JTo-jç.  Et  cf.  aussi  i  R.,  XXI,  3  :  xal  vOv  slalv  ûttô 

TTlV   7£Ïpâ   TOU  TTÉVTE  à'pTOt  "  6bç   cî;   X^'P^    f'°""'   '^^   £0p£6£V. 

Notons  comme  curiosité,  Tobie,  X,  10  :  I'ôwxev  a-jTw  Sàppav  Tr|V  yuvaïxa 
aÙTO-j  xal  Ta  r^\ii<j-j  -ôiv  •jTtapyôvTwv,  (7W[j.aTa  xal  XTïjvy),  àpyûptov.  L'autre  texte 

porte  tb  T,u.t<T'j. 
k)  Avec  le  pronom  féminin  de  choses,  Jug.,  XIX,  30  :  xal  âyévsTo  r,i;  6 

pXÉTTWV  £).£y£v  0-jx  ÈyÉvcTO  xal  o\jy  ÉôpaTai  wç  auTV)  aTrb  rijjiépa;  àvaêâ(7£a>i;.  — 
4  i?.,  III,  18  :  xal  xoCi^oç  xal  (x'J-i]  èv  ô^6aX[iotç  Kupt'oy"  xal  TiapaStôato  tt,-/ 
^I(i)àê  £v  ■/''?'  'jpwv,  ef  ceci  es(  même  peu  de  chose  pour  le  Seigneur  ;  de  plus, 
je  livrerai  la  terre  de  Moah  entre  vos  mains.  —  Ps.,  XXVI,  4  :  jjn'av  y)Tr,(Tâ[Ar,v 
Ttapà  K'jptoy,  Ta-jT/jv  £xîr,Tr|<7W  toù  xaTO'.x£iv  (jle  èv  oixw  Kuptou.  je  n''ai  demande 
qu'une  seule  chose  au  Seigneur,  voici  ce  que  je  réclamerai:  c'est  que  j'habite..- 
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Relation  entre  o:  et  o-:. 


a)  Nous  avons  dit  (58,  174)  qu'en  hébreu  le  pronom  relatif  se  compo- 
pail  d'une  particule  de  relation,  invariable,  et  du  pronom  personnel. 

h)  Cependant,  le  pronom  personnel  n'a  pas  toujours  besoin  d'être 
exprimé  après  les  particules  de  relation  et  alors  celles-ci  deviennent 
l'équivalent  de  notre  pronom  relatif  (Ewald,  331,  a,  (1),  1;  c,  (1),  (2).)  On 
ne  s'étonnera  donc  pas  qu'un  mot  relatif  grec  invariable  prenne  la 
valeur  d'un  pronom  relatif  dans  certains  passages  des  LXX,  et  que  les 
traducteurs  aient  hésité  entre  le  pronom  relatif  grec  et  une  particule 
relative,  ou  inversement.  —  Nous  citons  : 

Gen.,  XL,  13  :  ôwaci;;  zh  TtOTriptov  ^apaw...  xarx  trjV  àç/yr,w  to'j  ttjV  TtpoTjpav, 

wç  rifba.  o'tvoxowv  (wç  =  particule  relative  de  l'hébreu,  Ewald).  —  Josué, 

XXII,  17  :  (AT)  (Atxpôv  OjjLÎv  tô  âjj.âpTYifia  •l'oyiop,  oxt  oùx  èy.aOapio-OrjixEv  aTt'  a-JTO-j 
É'o);  Tr,ç  f,[iépai;  TaÙTr,c  (réunissez  OTi  et  an'  aÙTOÙ).  —  2  R.,  XXIII,  6;  J  R., 
VllI,  59  :  e<jTw<Tav  ol  X6yo(  outoi,  w;  6£6ér,;j.at  âvojTtiov  xupiou,  èyycïovtc;  Tipôç 
y.ypiov  (wç  =  ou;  OU  olç).  —  XI,  27  :  touto  to  7:p5Y[J.a  w;  ÈTt^^pato  "/^'P*?  ^''^'■ 
paatXéa  Sa),w!j.ojv,  voici  l'affaire  à  cause  de  laquelle...,  l'occasion  où  il  leva  la 
main...  (EWALD).  —  2  Esd.,  X,  16  :  •/.'xl  ôtcTTx).y)Tav  "EaSpix;  ô  Ispî-j?  xal  à'vôpE; 
apyovTôç  TcaTOioiv  -m  ol'/.w  xal  udtvxe?  -àv  ôvt3[i.aa''.v,  oTt  ÈTtÉTTpc'Iyav  év  r,iJ.ipoL  [J-iôt 
Toù  nir)V()ç  TO'j  ôcxi-o-j  èxsï)"Ti<Tat  to  pr^fia.  On  aurait  pu  avoir  oï  iTréo-Tpe-I/av, 
et  cf.  y  i'srf.,  IX,  16  :  xal  <7UV£x).£!T9r|(Tav  tv;  voy[jiY)via...  éxiffai  tô  Tipâyiia,  OÙ 
xat  (Tyvïx).£t'(76ri(jav  =  oTt  È7r£(7Tpc']/av.  —  Judith,  X,  19;  Ps.,  XVI,  2  :  x-jptô; 
|xo-j  cl  n-j,  oTi  Tôiv  àyaOùv  (lo'j  où  "/pît'av  £/;£tç  (=  <oi  gui  n'as  besoin...)  —  Jér.. 
XXXVIII,  32  :  OTi  cn-lizoï  oùx  àvÉfXîivav  èv  -yj  SiaOriXï)  jxo-j,  xal  iyô)  T|jj,£).r)<7a  a-jTwv 
(oTt...  (jLou,  moi  dans  Vaillance  de  qui...,  Ewald).  —  Dayi.,  II,  20  :  dr,  tô 
ovo(ia  TOÙ  OeoC  £Ù)>oyïj(A£vov...  oti  t,  aoçt'a  xal  t)  tvvcIi;  aùxo'J  âdTt,  =  /ui  à  qui 
appartiennent... 

c)  Cf.  au  contraire  avec  le  pronom  relatif,  i\om.,  X,  29  :  é^aipofiîv  f,[i£t; 

Et;  tÔv  TOTtov  ov  £i7t£v  xypto;  To'jtov  Swaw  CitAiv  (^  Sv  eÏtie  xugio;  oti  Sûaet 
TijjLÏv).  —  X,  31  :  (AT)  ÈyxaTaXtTtY;;  r|(j.âç  oO  svexev  r^u^x  ixeO'  t.ixwv  èv  tyj  £pr,(j.t;), 
ou  êvexev  =  par  rapport  à  ce  que  tu  étais,  =  o;  Yjo-Ôa  OU  o-t  rjfrOa.  —  Ps., 
XXVI,  7  :   EÎffixojTOv,   x-jpi£   xf,;    çwvf,;  jxoy    f,;    âxéxpaÇa  (r,;  =    la    particule 

hébraïque  sans  pronom  personnel;  et  cf.  plus  haut  w;,  5  R.,  VIII,  39). 

Ps.,  XVII,  1  :  £iç  xb  xéXo;.  xw  TtaiSl  x-jpî'oy  xw  Aa-jEio,  i  £).â),T,T£  xm  xupt'w 
xo-J;  XÔYou?  xf|Ç  w8f,ç  xa^xr,;;...  Très  probablement,  ôl  traduit  simplement 
la  particule  hébraïque  invariable  correspondante,  avec  le  sens  de  par 
rapport  à  ce  que,  au  moment  que,  =  quand. 

d)  Les  exemples  qui  concernent  le  pronom  relatif,  sujet  et  complément, 
font  mieux  comprendre  certains  passages  du  N.  T.,  :  Mar.,  VI,  17-18  : 
aOxo;  Y*P  ^  'HpwÔY);  àito(jx£iXa;  £xpàxr)(T£V  xôv  'Iwàvirjv  xal  eSrjffsv  aijxôv  èv  (puXaxf, 
ôià  'Hpw8ia6a  xtjV  yjvaïxa  <ï>iX!ii7tou  xoù  àÔEXçoù  a-jxou,  oxt  aOrr|V  iyi\n]<Tzy.  Oïl 
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aurait  pu  avoir  v  i-{iy.r,atv,  proposition  relative  causale.  —  Vlii,  24  : 
pXéTtw  Toùî  àvepwTro-jç  Sti  w;  ÔÉvSpa  ôpw  TTcpcTraToOvtaî,  on  =  oCç.  —  J.',  IX, 
17  :  Tt  (TU  Àéyetç  Trspi  aCiToC  ort  rivéwÇÉv  aoy  -où;  ôçeaXiAov;  ;  =  «oi  don/ 'ii  a 
ouvert  (es  yeux.  -  A.,  VIII,  20  :  tô  àpyûptdv  ,ro.  -xôv  -.ol  el'r,  sîç  àuai),ec«v,  5.. 
Tr,v  Swpeav  toC  ÔeoC  èvofx.'aaç,  et  cf.  X.,  IX,  33  :  eupsv  gè  iv.eï  avOpo.Trôv  r-va... 
xaTaxeeiievov  ÈTri  xpaêi-ou,  ô;  V  TrapaXe/^îxévo,-,  quand  on  aurait  attendu 
OTC  r,v.  -  Apoc,  XV,  4  :  Tt;  ov  p.i,..  ooH'ri'.  -h  ovoixi  ao-j,  of.  aôvo;  o^to:;  = 
<oz  çui  seui  es  saint. 
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Remarques.  —  Dans  les  séries  d'exemples  cités  par  nous,  il  y  en  a 
parfois  qui  ne  sont  donnés  que  pour  permettre  la  comparaison  entre 
eux  et  les  autres.  —  La  traduction  des  exemples  n'est  souvent  qu'une 
explication,  ou  une  paraphrase,  destinée  à  éclairer  les  règles  gramma- 
ticales. —  Les  références  des  LXX  suivent  rigoureusement,  pour  les 
chapitres  elles  versets,  l'édition  de  M.  Swete.-Màis  il  peut  y  avoir  des 
dififérences  importantes,  parexemple  dans  la  ponctuation;  ainsi  :2Par., 
IV,  2  seqq.  (p.  16);  Josué,  XIII,  28  (p.  88);  5  /?.,  I,  36  (p.  126);  EccL,  VIII, 
26  (p.  169,  /"). 

Pages    6,  d),  L.,  XX,  27,  lire  ;  Ttvîç  twv... 

—  12,  ligne  25,  lire  :  et  cf... 

—  14,  n.  14,  A.,  X,  36-37,  M.  Blass  lit  tov  Xôyov  ov...,  et  met  entre 

crochets  xûpto;  et  àpSâiJ.cVo;...  raXi),aia;. 

Pages  14-13.  Pour  le  développement  logique  par  juxtaposition,  étudier 
particulièrement  L.,  I,  68-79.  On  a  le  v.  71  apposé  au  v.  69;  le  verset  72 
exprime  le  but  de  71.  Le  v.  73  est  une  apposition  (avec  attraction  inverse 
de  ôpxov)  à  6ta6r,/ri;.  Quant  au  v.  74,  toj  ôoivat  est  l'infinitif  final  mar- 
quant le  but  de  ce  qui  est  dit  au  v.  72;  ou  bien  il  dépend  de  6p/.ov.  Cf. 
ensuite  76-79  qui  se  suivent  dans  l'ordre  logique,  avec  deux  inflnitifs  de 
finalité,  indiquant  chacun  le  but  de  ce  qui  est  dit  dans  le  verset  pré- 
cédent. 

Pages  29,  lignes  4-5,  lire  :  {élaitnt),  et  supplier. 

—  37,  n.  43<"«,  lire  :  6).  Le  partitif,  L.,  XX,  27. 

—  39,  chap.  IV,  ajoutez  ce  qui  suit  :  L'acte  peut  être  attribué  par 
l'écrivain  à  une  ou  plusieurs  personnes,  sujet  principal,  tandis  qu'il  est 
fait  aussi  par  d'autres  personnes  en  même  temps.  Ainsi,  L.,  XIX,  1  : 
EifTcXôwv  ôirip7£To  Tïiv  'hpcr/oj.  Le  Sujet  total  est  évidemment  6'It,<to-j;  xa\ 
01  |jLa6r,Tat.  Ainsi,  A.,  XXVII,  29,  pour  r,'j-/^oy:o  ■r,[i.ipy.y  yïv£<T6at,  le  sujet 
grammatical  est  ol  vaùtai,  et  le  sujet  total  est  :  toutes  les  personnes  du 
nnvire.  De  même  XXVIII,  10,  pour  oï  xaV  Tio/Xat;  Tt[xaïç  £-tfir,o-av  r||j.â;,  le 
sujet  grammatical  est  ol  T:t<)eç,yLni-j\ihoi,  et  le  sujet  total  est  :  eux  et 
tous  les  habitants  de  Vile  témoins  de  ces  guérisons  (Cf.  Blass,  in  locwn). 

Page  39,  ligue  2.  L'expression  •rap;  xa\  a'ixa  signifle  un  homme,  quelqu'un, 
et  avec  négation  (comme  ici)  personne.  Mais  cotte  expression  enferme 
toujours  en  elle  l'idée  delà  faiblesse  et  de  l'impuissance  de  la  nature 
humaine  contrastée  avec  celle  de  Dieu.  Il  faut  donc  comprendre  ainsi 
la  traduction  explicative  :  ce  n'est  pas  la  nature  humaine,  considérée  soit 
en  loi,  soit  aussi  dans  les  autres,... 
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Page  41,  d),  ajouter  3  R..  VIII,  41  :  -/.ai  roi  àX)oTpû.>  b?  où-/.  ïttvj  im  >,ao"3 
TO'j  o'jTo;,  xal  ïî^ovjatv  xai  TcpoaeûEovTxt.  On  a  tw  à/'/oT-pio)  collectif  indéfiiii 
(149)  suivi  de  o;...oyToç  =  oç  (38),  et  l'on  devrait  avoir  grammaticalement: 

y.xl  o\  àW6ipioi,  oï...(TO-j,  rjSoya-tv. 

Pages  41,  d),  à  la  fin,  lire  :  93,  e. 

—  44,  n.  51,  c),  quand  le  sujet  de  l'inOnitif  est  identique  au  sujet 
de  la  proposition  principale,  il  est  exprimé,  s'il  est  utile,  comme  L., 
XIX,  11  ;  XXIV,  51  ;  /.,  II,  24;  etc.  —  Quand  11  n'est  pas  utile  de  l'expri- 
mer, il  est  supprimé,  comme  Mat.,  XXVI,  2,  Mar.,  XIV,  55,  et  très 
souvent,  conformément  à  l'usage  classique.  Cependant,  même  dans  ce 
cas,  ou  le  trouve  exprimé  un  certain  nombre  de  fois,  comme  Mat.. 
XXVII,  12;  Mar.,  XIV,  28;  L.,  I,  8;  IX,  34;  A.,  I,  3;  VIII,  40;  R.,  111,26; 
IV,  11  ;  2  Cor.,  II,  12;  Jac,  IV,  3;  etc.  Comparez  H.,  VII,  23  et  24  :  ol  y-h 
7;),£t'ov£ç  eîcrtv  YeyovÔTe;  kpstç  8tà  to  Ôavi-co  xwA-jETÔai  7:apa[jivcivô  6è  6ià  to 
|jiv£iv  aJTOv  e!;  xbv  alwva  àTrapiSaTOV  ïyii  t-/]v  '[cp(oa-jvr,v.  Cf.  anssl  il/ai.,XIII. 
4  et  Mar.,  IV,  4. 

Pages  44,  e),  cf.  aussi  Es.,  XXXIII,  19. 

—  51,  b),  4  R.,  XIV,  21,  lire  :  âêao-rAeyaav  aJTOv. 

—  62,  n.  79,  lire  :  sans  être  exprimé. 

—  63,  ligne  31,  lire  Xsywv  ou  {v.  l.)  Uyovztç,  se  rapportant  logiquement 

à  Tov  Xadv. 

Page  69,  n.  91.  Il  ne  s'agit  ici  que  de  l'emploi  de  ti:,  avôpwTio;,  etc., 
dans  les  afQrmations  générales,  et  dans  certains  cas  où  ces  mots  ne 
s'appliquent  à  aucun  objet  réel  particulier. 

Page  72,  n.  95.  La  3™«  personne  du  pluriel  impersonnel  peut  ne  se 
rapporter  réellement  qu'à  une  seule  personne,  comme  Mat.,  XVII,  12,  et 
cf.  n.  149  et  150. 

Page  79,  n.  99.  Pour  les  LXX,  cf.  encore  Es.,  XIII,  9  :  /.al  cr/.oTi(T9r|a£Tat 
ToO  r}AoM  àvaT£),XovTo;. 

Page  83,  note  1,  L.,  Il,  1-3.  Le  v.  2  n'est  peut-être  qu'un  maladroit 
essai  d'harmonisation  entre  S.  Luc  et  Flavius  Joseph.  Cf.  pour  un 
exemple  de  ce  genre,  A.,  V,  36  et  la  note  de  M.  Blass. 

Page  93,  ligne  28,  lire  È7t£X£'.va. 

Page  99,  n.  118,  b).  Cf.  aussi  Es.,  XXXIV,  13- 

Page  106,  2°.   Cf.  Flavius  Joseph,  G.  J.,  V,  8,  2  :  to-j  o'èvavu'o-j  7r>.r|0o-j:. 

w'T7r£p  •J7r£poâ)XovTOç  pipou;.  rfiov-o  ûo(7iavw!J.£vwv. 

Page  112,  dernièfe  ligne,  lire  ctTrav. 

Page  117,  2»  d),  ajouter  //.,  IX,  13. 

Page  120-121,  152,  b).  Ajouter  Ps.,  IX,  23,  où  il  faut  suppléer  o'.  n-.ur/y. 
comme  sujet  de  auvXafAgâvovxai. 

Page  122,  n.  lo'i.  Le  duel  persévère  évidemment  chez  les  auteurs 
après  417.  Mais  il  s'agit  ici  de  la  langue  parlée,  de  la  langue  familière, 
et  non  de  la  langue  littéraire  écrite. 

Page  123-124,  n.  156,  cf.  aussi  Mat.,  XXIII,  37:  L..  I.  42  et  45;  XIII,  34; 
et  dans  les  LXX,  Josué,  VII,  6. 

Page  131,  n.  165,  à),  ajouter  Mar.,  Il,  22  (WH). 

Page  135,  u.  170,  a),  ajouter  Daniel  (ThéOd.),  I,  17. 

Page  145,  n.  183,  voir  aussi  A.,  IX.  27;  XVL  19.  XVIII,  17:  etc. 

Page  145,  n.  183,  ajouter  A.,  X,  18. 

Page  147,  c),  ajouter  itapaôioo-jv,  le  permettre,  A.,  IV,  29;  c'est-à-dire  : 
o"av  6  xapTibç  itapxooï  a-jxbv  inoGxiHcr/  tô  cptTiavov,  evOuç... 
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Page  148,  n.  190.  On  trouve  classiquement  ï/zv/,  se  trouver,  avecà-toino);, 
xa/ôiç,  elc.  Dans  le  N.  T.,  on  trouve  ï/ivi  employé  dans  ce  sens  avec  : 
aX/,w?,  i4.,  X,  28;  £<7/âT(i)c,  Mar.,  V,  2.j;  étoiVo);,  A.,  XXI,  13;  2  Cor.,  XII, 
14;  i  P.,  IV,  5;  xaxôj;,  souvent  dans  Mathieu  et  Marc,  et  deux  fois  dans 
/.uc,  V,  31,  VII,  2;  /.aÀwi;,  A/ar.,  XVI,  18,  ootoj;  et  un  sujet  de  choses,  A., 
VII,  1;  XII,  15;  XVII,  11;  XXIV,  9;  et  enfin  xop..I/ÔT£pov,  7.,  IV,  52.  —Celte 
locution  ne  se  rencontre  plus  que  dans  des  expressions  très  courantes 
et  toutes  faites,  comme  y.axôii;,  /.-Amc,  o-jtw;  r/eiv,  ou  bien  c'est  un  reste 
de  la  langue  littéraire  comme  étocu,";  é'/e-.v.  On  trouve  ordinairement 
slvai  OU  YtveirOai  au  lieu  de  r/eiv. 

Page  148,  n.  191-194.  Ajouter  ce  qui  suit  :  Classiquement,  on  trouve 
des  locutions  telles  que  l'iapsw;  ^épeiv,  supporter  avec  peine.  Voici  ce  que 
Ton  trouve  dans  le  N.  T.  :  xa).(5;  Tiourv,  benefacere.  Mat.,  XII,  12;  L.,  VI, 
27,  etc.,  et,  dans  le  même  sens  z\>  ■notcîv,  Mar.,  XIV,  7,  puis,  ôfAoï'o); 
■jtoieïv,  et  o'jTwç  TToteîv,  Souvent;  zîi  npia/reiy,  A.,  XV,  29,  dont  on  peut 
rapprocher  l'emploi  de  e-j  dans  Mat.,  XV,  21  et  23;  L.,  XIX,  17;  et  Eph., 
VI,  3.  Les  locutions  de  ce  genre,  très  simples  et  très  courtes,  conti- 
nuent d'être  employées;  les  autres  d'un  caractère  plus  littéraire,  sont 
abandonnées. 

Pages  151,  ligne  2,  lire  :  159,  b. 

—  1G0,  ligne  28,  effacer  1  Mac,  X,  65. 

—  163,  207  a,  L.,  X,  21,  sens  très  probable  :  il  ti-essaillit  de  joie  sous 
l'impulsion  de  l'Esprit  Saint. 

Page  167,  ligne  10,  Ps.  CX,  2.  Le  sens  est  donné  d'après  l'hébreu.  Mais 

le  grec  pourrait  donner  :  ta  9c),r|(j.aTa  aùroù  èo-tlv  E^eC/îTrijiéva  di  TrxvTa. 

Page  168,  ligne  41,  plus  clairement  :  s''étonnani  quHl  n'y  eût  rien  à 
craindre. 

Pages  168-169,  n.  211.  Ajouter  :  Testant.  XII  Pttriar.,  I,  3  :  inôn-j-a.!.  tiî; 
vîwTEpoç,  (jxoTc'î^wv  Tov  voijv  àuo ':f^:  à),r|6î^a;  xal  [j.rj  «ruvitov  èv  tw  vd[i,(i)  toû  ©eoù, 
[x/iTi  yTtaxoTjwv  vobôîffîa;  TTaxspwv  a-Jto'j...  Mr,  7tpoa-i-/cT£  Iv  o'I'ei  Y'-'''^'''-ûî-  — 
I,  4  :  [j.T|  o'jv  7rpo<7éx£TE  xiÀAo;  yjvaixôiv...,  et  encore  :  âàv  fàp  [J^^  xaTta^/uffr, 
r,  Tiopvîi'a  Tf|V  k'vvotav,  oùôà  ô  BsAiàp  xaTia-/ya£t  C[j.wv. 

Pages  171,  b),  A.,  XXVI,  20,  M.  Blass  lit  :  et;  Traaav... 

—  172,  ligne  27,  Lam.,  I,  7,  on  peut  ponctuer  :  'l£pouaa),T,ij.,  -r,tizpàiv, 
et  alors  rijxspwv   est  un  génitif  de  temps,    tandis  que   £u.vr,aOr)  a  pour 

complément  xà  £7ri9ujj.r,(jia-:a. 
Pages  174,  —  9,  lire  :  xal  xol;  ôSoûo-tv  aÙTO'j. 

—  180.  n.  219,  6),  ajouter  :  1  R.,  I,  15  :  y^vt)  y)  axXripà  f,[iépa  èyii  e'iixt- 
Peut-être  faut-il  comprendre  :  èyw  £Î(jli  y^vt)  yj  o-xXrjpà  riixépa,  je  suis  une 
femme  (qui  suis)  malheureuse  par  ma  vie. 

Page  182,  nn.  222  et  223,  etc.  Au  lieu  de  sujet,  lire  plus  exactement  : 
antécédent. 
Pages  190,  n.  235,  s'il  s'agit  de  Vaccord  de  l'attribut  complémentaire. 

—  191,  n.  238,  Mat.,  XXVI,  26  :  tovtô  ècrtiv  -rb  atôjjiâ  [i.ou.  To-jto  n'est 
pas  ojToç  6  àpTo;,  mis  au  neutre  par  accord  avec  l'attribut.  Le  sens  est 
réellement  neutre  :  ceci  que  je  tiens  dans  mes  mains  et  que  je  vous  offre. 

Pages  193,  c),  pour  Mat.,  XII,  4,  voir  aussi  Appendice  B. 

—  198,  249,  b),  cf.  Mat.,  XXV,  21  et  23  :  eu,  ôoGXe  àYa6é,  et  PhilON, 
De  mundi  opificio,  9  :  £-3  |aIvto'.  xal  to  çàvac... 

Page  200,  n.  252,  Mat.,  XX. VI,  39  :  7;Xf|V  o>/  w;  èY<^  Q'^-^i  «>■>■'  ";  <ij.  — 
Mar.,  XIII,  4. 
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Page  202,  n.  255,  2  H.,  XVIIl,  33  (XIX,  1)  :    zi-,  5o)r,   t'ov  6avaT<$v   (xou  àvTl 
ffoû  ;  èyùi  àvTl  aoù,  'Ao£(Ta'a).ùJ[i.,  =  syto  el'vjv,  OU  bien  6f;)r,v  tov... 
Pages  210,  n.  268,  6),  cf.  Baruch,  II,  29. 

—  215,  u.  275.  L'attribut  proleptique  peut  toujours  être  joint  à  son 
antécédent  par  Je  pronom  relatif  (ou  par  xal  ou  wcttc)  et  y^vEaôxi  au 
temps  convenable,  avec  le  sens  et  la  force  d''une  proposition  relative 
consécutive.  Kai  est  alors  consécutif,  comme  il  l'est  souvent  dans  le 
grec  biblique. 

Page  215,  n.  275,  6).  Ajouter  la  leçon  autorisée  de  Mat.,  XXIII,  38  : 

icpietat  Ûjaiv  ô  olxoç  ûjjlwv  epri(j.o;. 
Page  216,  n.  275,  c).   Avec  Nom.,  XVI,  38,  cf,  3  R.,  XI,  3o  :  8t£ppriÇ£v 

Page  218,  n.  281,  cf.  C.  I.  A.,  III,  a  :  av  -aç,  op-JfTar^  ij,ot  r/.  -rou  y.ixrôyo^,  Sùo 
TiéSs;  OTCt'aw  (lexaêaTO). 

Page  223,  n.  288  :  Mat.,  XXVI,  13,  avec  ottou  expliqué  par  l'apposition 

sv  o),w  TÔi  -/.oatAw.  —  L.,  II,  2,  a-jTr,  a  pour  apposition  explicative:  àTreypaçT) 
Ttpwxrj  (ou(Ta). 

Pages  224,  ligne  19,  lire  :  299  Nota. 

—  223,  n.  290,  avec  un  nom  de  mesure  apposé  (n.  293),  L.,  IX,  17  : 
xal  r,p6Y)  To  TTEptdffcûaav  a'jTOt;  xXacfJiàTwv  xôcpivoi  ûwSexa,  et  cf.  Mat.,  XIV,  20. 

Page  225,  290,  c),  ajouter  L.,  I,  71,  avec  «rwTrjpîav  apposé  au  v.  69;  et  I, 
73,  avec  opxov...  apposé  au  v.  72. 
Pages  226,  ligne  23,  ajouter  :  mais  plutôt  à  l'accusatif,  et  cf.  297. 

—  227,  n.  291,  à  Ex.,  VI,  3,  etc.,  ajouter  Jév.,  III,  17. 

—  228,  1.  4,  ou,  comme  on  dit  aussi,  plein  son  manteau. 

—  229,  nn.  295  et  298,  pour  Ps.,  XVII,  1,  voir  Appendices  B  et  C. 

—  229,  n.  297,  remarquer  le  nominatif  de  l'apposition,  qui  est  peu 
ou  n'est  pas  classique. 

Page  230,  n.  299,  Nota.  Cf.  entre  eux  L.,  VI,  24  :  oyoà  Oiiïv  toï;  TtXouafoi;, 
et  VI,  25  :  oùal  'j|J.Îv,  oi  è\i'KBTiX-/](j[ihoi,. 
Pages  239-240,  Appendice  i4,  cf.  3  B.,  XXII,  22,  év  -rtvi  =  ttwç. 
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détaché,  167.  —  Complément  complexe  ou  composé,  détaché,  repris 
par  un  pronom,  167  bis  et  168;  détaché  au  nominatif  absolu,  169;  et 
au  génitif  absolu,  171  ;  et  constructions  oratoires  de  même  nature, 
172.  —  Multiplicité  du  complément,  173.  —  Relatif  complément 
répété  par  le  pronom  personnel,  174;  et  usage  des  LXX,  175.  — 
Répétition  du  complément,  176.  —  Compléments  redondants,  177 
et  178.  —  Prolepse,  179.  —  Changement  brusque  du  complément, 
180  et  181. 

Chapitre  XVII  :  Suppression  du  complément p.  144 

Suppression  du  complément  déterminé,  avec  un  ou  plusieurs  verbes, 
182  et  183.  —  Complément  déterminé  à  suppléer  du  contexte,  de 
l'idée,  ptc,  184  et  185.  —  Verbe  dont  le  complément  devient  indé- 
pendant, 186.  —  Complément  mental,  187.  —  Usage  des  LXX, 
188.  —  Complément  intérieur,  !S9:  et  complément  supprimé  dans 
les  locutions  toutes  faites,  189,  c  et  Additions.  —  Verbes  sans  pronom 
réfléchi,  190  et  Additions.  —  Suppression  :  du  complément  indéter- 
miné, 191-194  et  Additions;  et  avec  un  partitif,  195;  du  complément 
inutile  à  Tidée,  196-197  <"*. 

Chapitre  XVIII  :  Relation  entre  le  verbe  et  le  cojnplé- 
ment p.    153 

Les  diverses  espèces  de  complément  par  rapport  au  verbe,  198-200. 
—  Constructions  classiques  du  verbe  et  du  complément,  et  causes 
de  leurs  changements,  201  et  202. 

Chapitre  XIX  :  Relation  entre  le  verbe  et  les  cas. . .      p.    157 

Sans  préposition  :  accusatif,  203;  génitif,  204;  datif,  205.  —  Avec  une 
préposition,  206. 

Chapitre  XX  :  Variations  delà  construction p.    163 

Après  un  verbe  simple,  et  exemples,  207.  —  Après  les  verbes  com- 
posés, 208.  —  Après  un  passif,  209.  —  Après  différents  verbes  avec 
la  même  préposition,  210.  —Usage  des  LXX,  211.  —  Remarques, 212. 

Chapitre  XXI  :  Variation  dans  un  même  exemple..      p.     171 

Dans  des  exemples  très  rapprochés  et  dans  le  même  exemple,  213.  — 
Usage  des  LXX,  214. 
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Chapitre  XXII  :  Complément  devenu  indépendant  et 
inversetnent p.     173 

Le  complément,  devient  indépendant,  215.—  Revient  à  l;i  construction 
régulière,  210.  —  Usage  des  LXX,  217. 

QUATRIÈME  PARTIE  :  Verbe  ET  ATTRIBUT p.     179 

Division,  218. 

Chapitre  XXlll  :  De  l'attribut p.     180 

Nature  et  développement,  219  et  220.  —  Distinction  du  sujet  et  de 
l'attribut,  221  ;  leur  expression,  222.  —  Suppression  du  sujet  et  de 
£tvat,  223.  —  Suppression  de  l'attribut,  224.  —  Répétition  et  place  de 
l'attribut,  225.  —  Diverses  espèces  d'attributs,  226. 

Chapitre  XXIV  :  Accord  de  l'attribut p.     185 

L'attribut  s'accorde  en  cas,  parfois  en  genre  et  en  nombre,  avec  le 
sujet,  227-229.  —  Adjectif  ou  pronom  attribut  au  neutre,  230-231. 
—  Accord  avec  un  sujet  complexe,  232;  avec  un  sujet  composé,  233 
et  233  bis;  avec  le  sujet  de  rinfiniiif,  234.  —  Accord  de  l'attribut 
complémentaire  avec  l'antécédent,  23o.  —  Accord  des  pronoms- 
sujets,  avec  l'attribut,  23G-2i2. 

Ch.apitre  XXV  :   Union  du  sujet  et  de  Vait^^ibut p.     194 

Verbe  copule,  243.  —  Suppression  très  étendue,  244-246;  aux  diffé- 
rents temps  et  modes,  247-257;  et  remarques  sur  le  verbe  copule  à 
suppléer,  258  et  259.—  Suppression  classique  de  sTvat,  260;  et  usage 
des  LXX,  261.  —  Verbes  copules  autres  que  ôlva;,  202.  —  Verbe  copule 
faisant  fonction  d'attribut,  263.  —  Emploi  de  w;  et  eî;  devant 
l'attribut,  264-268. 

CiikvuR^  XXNl  \  Attributs  complémentaires p.    211 

Attribut  complémentaire  du  sujet,  269.  —  Attribut  complémentaire 
du  complément,  ou  attribut  nominal  dépendant,  270-273.  —  Fréquence 
de  l'attribut  dépendant,  274.  —  Attribut  proleptique,  275  et  Additions. 
—  Attributs  complémentaires  circonstantiels,  276-281  ;  et  attribut 
circonstantiel  secondaire,  282. 

Chapitre  XXVII  :  Apposition p.    220 

Nature,  283;  place,  284,  emploi,  285,  division,  28G.  —  Apposition 
dépendante  et  son  antécédent,  287-290  et  Additions.  —  Usage  des 
LXX,  291-298.  —  Apposition  irrégulière,  299  et  Additions.  —  Appo- 
sition indépendante,  son  principe,  300;  précédée  de  larticle,  301- 
302;  sans  article,  303-304.  —  Juxtaposition  avec  lien  logique,  305.  — 
Usage  des  LXX  pour  l'apposition  :  irrégulière,  306,  iudépeudante 
307-312.  —  Fréquence  de  l'apposition,  313. 
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ChafitreXXVUI:  Complément  disU7îcHf  on épithète.      p.     236 
Délinition,  accord  et  emploi,  314  et  315. 

Conclusions p.    237 

Appendices  :  A,  pronoms  et  adjectifs,  et  adverbes  correspondants, 
p.  239.  —  B,  rapport  entre  les  trois  genres,  p.  240.  —  C,  relation 
entre  ô?  et  otc,  p.  243. 

Additions  et  corrections p.    245 

Table  analytique  des  matières. 

Index  de  la  grécité. 

Index  alphabétique  des  matières. 

Index  des  passages  cités  des  LXX  et  du  N.  T. 

Supplément  pour  le  volume  intitulé  :  Syntaxe  des  propositions. 
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Nota.  —  Consulter  aussi  le  môme  index  au  Supplément  pour  le  volunio  sur  la  Syntaxe 
dos  Propositions.  —  Les  chiffres  renvoient  à  la  page. 


àyaXXiïv,  163-16  i. 

«Yc,  120. 

alwva  -/pdvov,  227. 

àXecîç,  212. 

àXXÔTptoç,  109. 

à[AapTâv£iv,  165. 

àvâ,  distributif,  127,219. 

àvÉêv)  63,  66. 

àv£!J,!]^£(76at,  147. 

àvriXEi,  80. 

àvr.p,  69,73,111. 

àv6pwTto;,    69,    109,    150;    =  É'y.aa-ro;, 

111;    avOpojTioç   av6pw7ioç,   69;    où... 

avÔpwTto;,  69. 
ànzapyri,  218. 
oiTzkyzi,  80. 
àpxei;,  80. 
àpxcTov,  186. 
ap70!JLai,  203,  211. 
àaTpàiTTWv,  219. 
aÙToç,  43,   45-46,  47,  48-49,  109,  205; 

ayT(5,  148. 
ppaôûveiv,  160. 
ppÉ-X^tv,  79-80. 
Yt'v£<x6at,  206,  208;  ycvEçext  £tç,  210; 

y.al  ÈY^vETo,  etc.,  30,  78,  81. 
Y0VU7t£T£ÎV,   147. 
8ai(iovi'^£a9ai,  147. 
6£-jT£poç,  218. 
ôr,),ov  oTi,  199. 
StEÔtÔEtO,  57. 
ôoxEt,  80  ;  5oy.£tv,  206. 
£Y«ô  £Î(Al  =  ÈYW,  205. 


Etvat,  182,  194-200,  202,  207,  208; 
Etvai  ek,  210;  ecjj.!,  £i,  etc.,  196-199, 
203,  204;  -^jv,  199,  203;  ï>joy.ai,  200; 
t.T6t,  201,  et  s'iTw,  81;  J),  etc.,  201- 
204;  El'/jv,  202;  eg-tiv  6;,  ots,  etc., 
81  ;  y.al  Earat,  Ecrxat  ôÉ,  30,  81. 

e'k  et  l'attribut,  32, 185,  209-210,  214, 
215;  Et?  devant  le  complément 
direct,  169. 

(eIç)  ev,  186;  £Ï;  ÉV.aTTo;,  111. 

ExaaToç,  70,  109,  111  ;  É'y.aa-o;...  où,  70. 

Èy.civo;  et  xày.cîvoç,  45  ;  èzeïvo,  148. 

£v,  161,  163,  210;  Èv  £jj.ot,  132, 

ÈvoÉ/ETa;,  80, 

E^ETTi,  80. 

sV/aToç,  218;  Èa/âTï)  =  le  neutre, 

187. 
£-u£poStôaTy.a>,Erv,  146. 

ETSpoÇUY'''''»   ^'^^* 

EÙôoy.Eiv,  158. 

EÙptay.E^Oai,  203,  206. 

Ecpv'ûioç,  216. 

£-/£t,  Èx^Tw,  67,  80.  —  E-/EIV  avec  un 

adverbe,  148  Additions. 
iy6\i.z'/x,  187,  203. 
Ëw;,   64;    avec   l'infinitif,    70;    sw; 

Èp-/o[i.£va)v,  74. 
^1,;^, -^,  116,  122. 
r.iJM^u,  110,  219,  242, 
UIm,  158. 
OEOûîûxy.TOç,  147. 
iûE,  tôoù,  45,  120,  232;  îSoù  (ct|ii,  etc.), 

200,  205-206. 
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txavôv,  186. 

Tks.<x>z  (Tot,  202. 

"va  Tt,  199. 

t(ja,  187. 

xa6'  elç,  lU. 

y.a6r,x£i,  80. 

xa£,  20,  83,  116,  197,  228,  236. 

xaTaxXu<7[Aov  {Jôwp,  227. 

xsîaÔai,  206. 

xe^déXaiov  6é,  199. 

xXripovojxEÏv,  159,  160. 

xoivMV£lv,  159,  160. 

xd(i,r)V  Tpt"/a,  227. 

xpaTEiv,  159,  160. 

XaXïiTÔ;,  212. 

XeuxÔç  àaTpxTiTwv,  219. 

Xôyoç,  68,  187,241;  u.t,...),c>yoç  =  [Ari&Év, 

71. 
I^Éyaç,  215,  217. 

(lÉÀEl,  81. 

(xlve'.v,  206. 

(jLcTà  (=  xaO,  115,  128,  129. 
[itxpbv  ôaov  ôaov,  199. 
(jLVïi(iov£y£tv,  159,  160. 

oloç,"  239. 

oXoç,  et  ôXôx>,r,poç,  219. 

Ojxripa,  187. 

o[i.otoç,  127,  227. 

ôixotoCv  et  ôjjiO'.oùjiat  w;,  208,  239. 

ôu.oiw[j.a  w;,  127,  227. 

o;,  192-194;  H  è(rrtv,  193,  226;  oç  eï, 
èffttv,  etc.,  230,  231;  oç...  aùxôç, 
aÙToû,  etc.,  49,  138-139  ;  ottiveç... 
aÔTtôv,  181  ;  6ç  et  oTi,  243-244. 

oùSeîi;,  oÙôév,  150,  186. 

oùx  =  oùx  ëcTTiv,  Tjv,  199. 

oû'te...  o'jte,  116. 

o-jToç,  48,  49,  50,  186,  190-191,  192, 
205;  a-jT/)  =  un  neutre,  242;  toûto, 
67-68,  133,  149;  xoûx'  ia-iv,  226  et 


xaû-r'    £(TTtv,    191  ;    touxo    et   o-jtwç. 

224,  229,  239-240. 
o-/),o7:o'.£Ïv,  146. 
TïapaôtSoûv,  147  Additions. 
Ttâç,  109. 

7rEpt£-/£l,  81. 

7n(TT£"J£tv,  16i-165. 
TTAcrov,  TT/Ecoyç,  38,  186. 

7t).£0V£XT£ÏV,    159. 

TTvéw,  217. 

(tÔ)  Tipâyiia  to-jto,  149. 

Tzpa.G'.où  Trpafftaî,  219. 

TtpÉTTEl,   80. 

7tpO(7a)7to).r|(JL7tTïïV,    146-147. 
TTpWTOÇ,   218. 

TrpcoTÔTOxoç,  218. 

(tô)  pf,îxa,  (=-ouTo),68,149,214, 220, 227. 

pi7:iÇ£a6at,  147. 

(7xXY)pb;  a-jOiSr,?,  219. 

aujjiêai'vet,  81. 

(7U[i.TTÔ(7ia  oysATtocTta,  219. 

a-Jv  (=xaO,  115-116.  128,  129,  169;  ovv 

et  l'accusatif,  187. 
T'.ç,  69,  120,  150  ;  eX  ti;,  120. 
Tt  èaTtv,  191  ;  ts  toûto,  214. 
Tt  OTl,   199. 

To,  36. 

toioCto;...  oIo?,  239. 

Tpi'-rov,  110. 

Tuy/àvEiv,  203;  eî  t-j'/oi,  81. 

Û7tâp-/Eiv,  206. 

û4'ifi).o?pov£îv,  147. 

çpEvaTtaTav,  147. 

-^(aXtvaYWYEÏv,  147. 

r)  ^Etp  |xoy,  =:  Èyo),  37. 

'l'jyji,  =  Ttç,  69. 

i'ov,"203. 

u;,  wcTEt,  38,  127;  w;  devant  Tattri- 
bul,  32,  190,  208, 214,  216;  <L;  après 
ô[jLoioCiu.ai,  q.  v.'  mq  6[j.otwai;,  37;  wç 
devant  l'apposition  223. 
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Accent  oratoire  et  pause,  19,  24. 

Accord  tendant  à  cesser,  9-10,  14, 
17,  24,  32,  107,  108.  —  Voir  Cons- 
truction, Délachemtnt,  Dissocia- 
tion, Parenthèse,  Principes  géné- 
raux. 

Accord  du  verbe  avec  le  sujet  : 
absence  d'accord,  30;  principes 
généraux  de  l'accord  et  des  ano- 
malies, 85-87. 

Accord  en  nombre  avec  un  sujet 
simple,  87-100.  —  Avec  un  sujet 
ordinaire,  87;  verbe  au  singulier 
avec  un  sujet  pluriel,  88;  et  pour 
le  participe,  88-94.  —  Avec  un 
sujet  pluriel  neutre,  94-100;  un 
pronominal  pluriel  neutre,  96;  et 
par  le  participe,  99-100.  —  Avec 
un  sujet  complexe,  37,  100-111; 
une  périphrase,  100;  une  idée 
complexe,  5-7,  101;  et  pour  le 
pa''ticipe,  101-103. —Avec  un  col- 
lectif, 37,  101,  103-110;  un  collec- 
tif indéfini,  103,  et  défini,  104-107; 
et  pour  le  participe,  106-107;  à  la 
2«  personne,  107;  avec  le  collec- 
tif dans  les  LXX,  108-110;  avec 
un  partitif,  38,  110;  un  distri- 
butif,  38,  111;  et  pour  le  par- 
ticipe, 38,  111.  —  Avec  un 
sujet  composé,  38,  112-117;  et 
dans  les  LXX,  114-115;  com- 
posé de  <tÛv  ou  jie-.â  et  d'un  nom, 
115-116;  de  deux  noms  unis  par 


rj  ou  o'jTc,  116  et  cf.  122;  et  pour 
le  participe,  116-117.  —  Avec 
l'attribut,  121-122.  —  Voir  Nombre 
et  Personnes. 

Accusatif,  voir  Cas. 

Actes  des  Apôtres,  3,  37,  85,  116,  1.38, 
191,  207,  214,  218. 

Adjectif  :  attribut,  108,  213,  214,  et 
voir  Attribut.  —  complément  di- 
rect, 126,  150,  151,  et  voir  Com- 
plément. —  épithète,  32,  et  voir 
Complément  distinctif.  —  numéral, 
151.  —  pronominal  =  le  pronom, 
224.  —  SLijet,  36,  71,  et  voir  Sujet. 

Adjectifs  (et  pronoms)  et  adverbes 
correspondants,  126,  215-216,  224, 
239-240. 

Anacoluthe,  40,  44,  90,  92,  132,  230, 
234. 

Analytiques  (expressions  et  cons- 
tructions), voir  Dissociation  et 
Grec   familier. 

Autécédent,  voir  Sujet,  Attraction, 
Attribut,      Apposition,      Participe. 

Anticipation,  voir  Prolepse. 

Apocalypse,  11-13,  25,  26,  28,  29,  31, 
32,  42,  87,  88,  97,  90,  100,  108,  113, 
127,  138, 1  '.6,  173,  192,  195,  198,  206, 
227,  229,  236. 

Apposition  et  juxtaposition.  Priu- 
ci[)es  généraux,  16, 18-26;  nature, 
220;  place,  221;  usage,  221-222. 
Voir  Comparaison  et  Principes 
gcncratcx. 
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Apposition  dépendaiile.'depeudaiil 
d'un  nominal,  222;  sous  forme  de 
citation,  223;  avec  et  sans  ô)ç, 
223;  dépendant  d'un  pronominal 
exprimé  ou  non,  223;  du  pronom 
au  vocatif,  224  et  299;  dépendant 
d'un  infinitif  ou  de  oûtmi;,  224  ; 
d'un  groupe  de  mots  ou  d'une 
proposition,  225;  jointe  à  l'anté- 
cédent   par    TOy-c'  ËTTtV    et  O  irj-a'J, 

226.  —  Usage   des   LXX,    18-2G, 
226-229;  juxtaposition   de   subs- 
tantifs, 227;  de  noms  de  quantité, 
de  mesure,   etc.,  223,   227   seq.  ; 
juxtaposition  du  nom  de  mesure 
répété,    258;   apposition    prolep- 
tique,  229.  —  Apposition  irrégii- 
lière,  229;  et  dans  les  LXX,  233. 
Apposition  indépendante  ou  jux- 
taposition   :    par    cessation    de 
l'accord,  et  par  juxtaposition  de 
deux    éléments   reliés    logique- 
ment, 19-24,  32,  136,  226,  230-231, 
232-233;  par  le  casus  pendcyis,  20- 
21;  mélange  des  deux  construc- 
tions,  23-24;   avec   influence  de 
l'accent  oratoire  et  de  la  pause, 
24.  —   Usage  des  LXX,  19-24,  40, 
233-236.  —  Retour  à  la  construc- 
tion   première,   15,  235,  et  voir 
Conslruction. 
Araméen,  I,  4,  19. 
Attraction  :  du  participe  et  de  son 
antécédent,  89;  de  l'attribut,  189; 
du    sujet,   41  ;    du   complément, 
136;  de  l'apposition,  224,  239. 
Attribut  verbal  et  nominal,  26,179; 
nature  et  formes,  31-32,  180-181 , 
et  voir  Principes   généraux;    dé- 
veloppement,  181;   distingué  du 
sujet,  181-182,  200,  202;  suppres- 
sion du  sujet  ou  antécédent  de 
l'attribut,    150,     182-183,     et    de 
l'attribut,      183;     et      attribut 
mental,   183.  Répétition  et  place 
de  l'attribut,  183;  ses  espèces,  184; 
multiplié  par  la  conjugaison  pé- 
riphrasti(iue,  28;  uni  par  wç  et  sî; 
à  Tautecéilent,  32, 208, 209-210, 215, 
et  par  èv  dans  les  LXX,  210;  sens 
de  e'k,  210;  wç  supprimé  dans  les 


LXX,  208.  —  Accord  de  l'attribut 
avec    son  antécédent,    107,  108, 
117,    185-194,    et  voir  Accord    du 
pavlicipe  avec  le  sujet  ;  adjectif  ou 
pronom   attribut  au  neutre,  186- 
187;  au  pluriel  avec  un  collectif 
singulier,  187-188;  accord  avec  le 
sujet   composé,   188;  avec  le  su- 
jet de  l'infinitif,  j89,  et  voir  Infi- 
niiif;  accord  de  l'attribut  com- 
plémentaire, 190;  accord  des  pro- 
noms démonstratif  et  relatif,  su- 
jets,  avec  l'attribut,  190-192,  192- 
194. 
Attribut  complémentaire,  181,  184, 
190;  du   sujet,  212;    du  complé- 
ment, ou  attribut  nominal  dépen- 
dantet  classement  des  exemples, 
211-215;  juxtaposé  à  l'antécédent, 
20,  208  ;  adjectif  et  pronom,  attri- 
buts, 213-214;  accord  avec  l'anté- 
cédent, 190. 
Attribut  complémentaire  circons- 
tanciel,   208,     216-219;     pour    le 
temps,  la  manière,  le  lieu,  21G- 
217,  et  pour  le  participe  du  verbe 
exprimé   devant   le   verbe,  217; 
pour  le  rang,  218;   pour  la  partie 
et  le  tout  et  les  distributifs,  218; 
attribut    circonstanciel     secon- 
daire, 219.  . 
Attribut    proleptique,    215-216    et 

Additions  à  la  p.  215. 
Accords  et  constructions  synthé- 
tiques de    l'attribut   tendant   à 
disparaître,  31-32, 189,  190, 192-193, 
213. 
Brachylogie,  8. 
Canon  des  Juifs,  I. 
Caractère    du   grec    biblique,    du 
grec  du  N.   T.,  des   LXX  :  voir 
Grec. 
Cas  :  syntaxe  profondément  modi- 
liée  et  .ses  principes,  237,  et  voir 
Complément  (Relation...).  —  Casus 
pendens,     19,    20-24,  67,    et    voir 
Apposition  et  D^tachemoit,  —  Cas 
avec   des  prépositions,    161-163; 
163-169.  —  Nominatif  :  du  sujet, 
40-41;  absolu  ou  indéi)cndant,  8, 
20,    41,    44,    92,    131-136,    232-234, 


INDEX   ALPHABÉTIQUE    DES    MATIÈRES. 


259 


apposé  à  un  vocatif,  2.'50,  233, 
234;  nominatif  ou  accusatif  ap- 
posé à  une  phrase,  226,  227,  229; 
nominatif  et  accusatif  du  com- 
plément, alternants,  175-177.  — 
Vocatif,  230.  —  Génitif  du  com- 
plément, 28,  159-160  ;  du  nom  de 
la  ville  ou  de  la  fête,  237;  par- 
titif, voir  Partitif;  absolu,  91, 
136-137,  et  voir  Participe.  —  Datif  : 
du  sujet  réel,  29,  41,  74,  78,  et 
voir  Sujet;  du  complément,  IGO- 
161;  de  relation,  234.  —  Accu- 
satif :  du  sujet,  42,  et  voir  Sujet:, 
du  complément  et  double  accu- 
satif, 28,  157-159,  et  avec  le  pas- 
sif, 22,  41;  avec  des  prépositions 
et  <7Ûv,  158,  161,  169,  187;  de  rela- 
tion, 157,  228;  absolu,  135,  136; 
apposé  à  une  phrase,  226,  227, 
229,  et  voir  Apposition. 

Citsus  pendens,  voir  Cas. 

Catégorie  :  voir  ISombre  et  Collectif. 

Citations  :  des  LXX  dans  le  N.  T. 
et  surtout  dans  l'Apocalypse, 
11-14;  avec  changement  de  per- 
sonnes, 123;  sans  sujet,  61-62; 
servant  de  sujet,  36,  de  complé- 
ment, 125-126,  d'attribut,  190, 
227,  d'apposition,  223,  227.  Voir 
Principes  généraux. 

Collectif  :  régulièrement  remplacé 
parle  pronom  pluriel,  et  servant 
de  sujet  ou  d'antécédent  le  plus 
souvent,  21,  37,  41,  56,  63,  70, 
103-110,  118,  121,  233,  235,  240-241; 
nombre  du  collectif,  231;  ten- 
dance à  suppléer  du  collectif  le 
sujet  réel,  104-110.  —  Voir  ^ccorci 
du  verbe.,  et  Participe. 

Comparaison  :  apposition  du  terme 
de  comparaison,  22;  formules  de 
comparaison,  207;  attribut,  180, 
et  voir  Attribut  avec  w;. 

Complément  :  anticipé,  voir  Pro- 
lepse  —  attributif,  voir  Attribut 
complémentaire. 

Complément  du  verbe,  2G,  30-31, 
125-178,  et  voir  Principes  gunér aux. 
Nature,  125-131  ;  nominaux,  125, 
126, 150;  pronominaux  etadverbes 


correspondants,  126;  complexes, 
127- 128,  131,  133;  composés,  128- 
130, 131;  accumulés  et  développés, 
130-131.  —  Espèces  :  déterminé 
ou  non,  144,  148;  direct,  indirect, 
et  circonstanciel,  153-155,  169; 
mental,  14,  146,  152;  partitif  et 
distributif,  voir  ces  mots;  attri- 
butif et  distinctif,  voir  plus  haut 
et  plus  bas. 

Expression  du  complément,  30, 
131, 143;  resté  seul,  131-132;  place, 
132-133;  détaché  et  mis  en  relief, 
8,  20,  31,  133-137;  repris  par  un 
pronom  :  au  même  cas,  133-135 
et  cf.  150;  au  nominatif  absolu, 
134-135;  ou  répété  au  cas  conve- 
nable, 20,  135-136;  ou  au  génitif 
absolu  du  participe,  136-137; 
multiplicité  des  compléments, 
28,  30,  137-138,  141-142;  complé- 
ment formé  d'un  relatif  et  du 
pronom  personnel,  138-140,  et 
voir  Relatif;  répété,  30,  140;  re- 
dondant et  descriptif,  7-8,  89,  140- 
141;  de  même  sens  ou  radical 
que  le  verbe,  141,  161;  prolep- 
tique,  142;  changement  brusque 
du  complément,  30,  142-143. 

Suppression  du  complément,  144- 
153.  —  Déterminé,  défini,  connu, 
144-145;  suppléé  du  contexte,  de 
lïdée,  145,  et  de  l'attribut,  146; 
détaché  et  indépendant,  34,  146 
et  voir  plus  bas  Complément  deve- 
nu indépendant  ;  mental,  et  à 
suppléer  des  LXX,  14,  146-152; 
intérieur,  146-147  ;  supprimé  avec 
les  locutions,  les  verbes  techni- 
ques et  de  mouvement,  147-148  et 
Additions.  —  Indéterminé,  indé- 
fini, inconnu,  148-153;  vague, 
148-150;  supprimé  avec  le  parti- 
cipe, l'adjectif,  l'attribut  qui 
restent  seuls,  120,  151  ;  et  quand 
l'acte  du  verbe  importe  seul,  152- 
153. 

Relation  entre  le  verbe  et  le  com- 
plément, 153-157;  verbe  transitif, 
intransitif,  absolu,  avec  les  diver- 
ses espèces  de  compléments,  153- 


260 


INDEX  ALPHABÉTIQUE   DES   MATIÈKES. 


153  ;  changement  dans  le  rapport 
entre  le  verbe  et  \e  complément, 
155-156.  —  Le  verbe  et  les  cas  du 
complément,  157-163,  et  voir  Cas; 
sans  préposition  :  accusatif,  28, 
29,  157-159;  génitif,  159-160;  datif, 
160-161;  avec  une  préposition,  31, 
161-163. 

Variation  de  la  construction  entre 
le  verbe  et  le  complément,  28, 
31, 163-170;  après  un  même  verbe 
simple,  163-166,  et  après  les 
verbes  composés,  166;  après  le 
passif,  22,  41,  74,  166-167;  après 
différents  verbes  avec  la  môme 
préposition,  167-168;  dans  les 
LXX,  168-169;  complément  indi- 
rect au  lieu  du  direct,  et  complé- 
ment direct  avec  une  préposition 
dans  les  LXX,  169;  remarques 
sur  les  variations  au  point  de 
vue  de  la  pensée,  170. 

Variation  de  la  construction  du 
verbe  et  du  complément  dans 
des  phrases  très  rapprochées,  et 
dans  la  même  phrase,  28,  31,  171- 
172  ;  passif  avec  un  complément 
direct,  172,  et  voir  Cas  (accusatif). 

Complément  devenu  indépendant 
et  inversement,  8-10,  18,  131,  146, 
173-177  ;  prenant  une  construction 
indépendante,  173-174  ;  et  retour 
à  la  construction  régulière,  16-18, 
174-176;  et  dans  les  LXX,  176-177; 
alternance  de  l'accord  et  du 
désaccord,  175-177,  et  voir  Cas 
(nominatif  et  accusatif  alter- 
nants). 

Compléments  direct,  indirect,  cir- 
constanciel, 153-155,  169,  et  voir 
tout  ce  qui  précède. 

Complément  distiuctif  ou  épithète  : 
nature  et  accord,  236-237,  et  voir 
Construclîon. 

Concision,  8. 

Conclusions,  237. 

Construction  :  ad  seiisiim,  5,  100; 
attributive  et  dislinctive,  214, 
215,  217  ;  classique  et  postclas- 
sique, voir  Grec;  grammaticale 
et   oratoire,    7-10;    hébraïsaute, 


voir  Hébraïsmes  ;  personnelle  et 
impersonnelle  du  passif,  78.  — 
Indépendance  et  variation  de  la 
construction,  9-10,  11,  17,  18,  107, 
etc.,  voir  Accord  tendant  à  cesser, 
Apposition  et  juxtaposition,  Com- 
plément, Principes  généraux,  Déta- 
chement et  Dissociation.  —  Retour 
à  la  construction  régulière,  16-18, 
174-177,  231,  232,  235,  et  voir  Com- 
plément. 

Coordination,  4,  14-15,  19,  29,  30. 

Copule  (verbe)  :  exprimé,  194;  — 
supprimé,  même  marquant  l'exis- 
tence ou  faisant  fonction  d'attri- 
but, 20,  46,  182,  194-196  ;  à  l'indi- 
catif présent,  196-199,  202;  èortv 
et  r|V  dans  les  descriptions,  198, 
206;  à  l'imparfait,  199;  ètmiv 
et  r|V  après  l6o-J,  îos,  200,  205;  au 
futur,  200  ;  à  l'impératif,  201,  202  ; 
au  subjonctif,  201;  à  l'optatif, 
202;  à  l'infinitif,  202;  au  participe 
203;  au  sens  de  l'aoriste,  203; 
verbe  eTvai  à  suppléer  de  préfé- 
rence, 197,  201,  204;  à  suppléer 
avec  l'apposition,  91,  231,  232,  233, 
23  i  ;  en  hébreu  et  dans  les  LXX, 
201-206;  remplacé  par  le  pronom 
exprimé,  46,  50-52,  205,  et  âyto  el^i 
=  èyci,  205;  verbes,  autres  que 
slvai,  faisant  fonction  de  copule, 
206  ;  verbe  copule  faisant  fonction 
d'attribut,  207,  210. 

Datif,  voir  Cas. 

Détachement  et'  mise  en  relief 
d'un  mot  ou  groupe  de  mots,  7, 
8-9,  10-11,  19,  118,  192;  du  sujet, 
voir  Sujet  (expression)  ;  du  Com- 
plément, 31,  231,  et  voir  Gomplé- 
»icn/(expression)  ;  de  l'apposition, 
18-26,  190,  221,  223,  227-228,  232- 
236,  237,  et  voir  Apposition  indé- 
pendante on  juxtaposition  ;  de  l'at- 
tribut, 20,  107,  183,  190,  et  voir 
Attribut.  Voir  Pri7icij)es  généraux, 
Participe,  Dissociation,  Parenthèse. 

Déterminé  et  déterminant,  voir 
Idée  complexe. 

Dissociation  des  éléments  de  la 
pensée,   3-4,    14-16,  18-26,  29-32, 
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40-41,  43,  44,  51,  52,  65,  86,  89,  91- 
93,  131,  131-135,  136,  173-177,  218, 
232,  23  i.  Voir  Dclachement  et  Cas. 

Distributif,  38,  70,  111,  127,218-219, 
228.  Voir  Sujet,  Complément  et 
Accord  du  verbe. 

Duel,  122  et  Additions,  185. 

Ellipse,  8,  195. 

Épexégèse,  32. 

Ëpithète,  60,  236  ;  voir  Adjectif  et 
Complément  distinotif. 

Exclamation,  24-26,  198,  231,  234. 

Féminin,  voir  Genres. 

Figura  etymologica,  141. 

Formules,  199;  doxologiques,  198, 
et  voir  Comparaison. 

Futur,  voir  Copule  (verbe). 

Génitif,  voir  Cas. 

Genre;  45,  48,  49,  51,  87,  98-99,  100, 
108,  109,  116-117,  191;  neutre  et 
féminin,  22, 45, 98-99, 187  ;  rapports 
entre  les  trois  genres,  240-242. 

Grec  biblique,  I-IV,  5-33,  54,  voir 
Grec  du  A'.  T.,  des  LXX,  Hcbrats- 
mes,  et  Grec  familier.  —  Grec 
classique,  38,  71,  72,  74-75,  77,  78, 
79,  81,  97,  121,  186  (n.  230,  a\  187, 
191,  192,  193,  204,  214,  217,  218.  — 
Grec  du  N.  T.,  I,  II-III,  3-4,  11, 
14,  24;  voir  ce  qui  précède  et  ce 
qui  suit.  —  Grec  des  LXX,  I-IV, 
11,  13,  U,  19,  2.3,  26,  196;  voir  ce 
qui  précède  et  ce  qui  suit,  et 
Ilcbraïsmcs.  —  Grec  hellénistique, 
post-classique,  familier,  I-II,  28, 
32-33,  43,  47,  52,  62,  66,  69,  72,  81, 
86,  88,  91,  97,  98,  107,  120, 122,  124, 
135,  136-137,  138,  140-141,  142,  147- 
148,  151,  153,  156,  159-160,  162,  187, 
195,  199,  200,  201-204,  208,  212,  214, 
219,  220, 225,  226  (n.  290),  236,  239, 
et  voir  Principes  généraux. 

llébraïsmes  et  influence  des  LXX 
et  de  l'hébreu,  3-4,  11-14,  19-24, 
2i-25,  27,  28,  29,  33,  36,  40-41,  42, 
43,  44,  45-46,  48-49,  50,  51-52,  54, 
62-65,  66,  67,  69,  70,  71,  73-77,  78- 
79,  80,  81,  85,  87,  88,  90-91,  91-93, 
101-103,  105-106,  108-110,  120-121, 
123,  124,  126,  127,  133,  135-136,  138, 
139-140,  141-142,  148,  149,  150,  151, 


156,  157,  158,  159,  161,  162-163,  165, 
168-169,  172,  173-177,  187,  189,  192, 
194,  195,  198,  199,  204-206,  208,  209, 
211,  214,  217,  219,223,  226-229,233- 
236,  240-244.  Voir  d'ailleurs  les 
nombreux  exemples  des  LXX 
cités  à  presque  toutes  les  pages. 

Hébreu,  voir  Araméen  et  llébraïsmes. 

Iliphil,  80. 

Idée  :  règle  seule  l'accord  et  la 
construction,  5,  14-16,  85-87,  100- 
103.  —  Idée  complexe  (déterminé 
et  délermiuant,  possession  démo- 
niaque, la  voix  et  la  personne, 
etc.),  5-7,  37-38,  58,  99, 100-103, 110, 
119,  127,  143,  191,  228,  231,  233,  2.34, 
235,  240,  241.  Voir  Principes  géné- 
raux, Accord,  Sujet,  Participe. 

Imparfait,  ^99,  203;  voir  Copule. 

Impératif,  voir  Copule. 

Impersonnels  (verbes),  66-85.  — 
Impersonnels  ordinaires,  79-81  ; 
•/.ai  ïaxa.1,  eatai  Se,  30,  81-82,  85;  xal 
ÈYÉvsTo,  èyévETO  Se,  30,  82-85  et  83 
Additions.  — Verbes  ordinaires  em- 
ployés impersonnellement,  66-68; 
à  l'actif,  69-77,  172;  et  voir  Sujet 
(suppression)  ;  au  passif  (y  com- 
pris l'infinitif),  77-79,  172;  avec 
un  complément  au  datif  (sujet 
réel)  dans  les  LXX,  29,  74,  78, 
et  avec  un  complément  direct  à 
l'accusatif,  172  et  voir  Cas;  à 
l'actif  et  au  passif  mélangés,  30, 
78,  172-173;  impersonnel  servant 
de  copule  et  d'attribut,  207  ;  sujet 
vague  ou  supprimé  de  l'imper- 
sonnel, 6(j  et  voir  Sujet  (suppres- 
sion); infinitif  impersonnel,  71,77; 
et  participe  impersonnel,  voir 
Participe.  —  Voir  Sujet  (suppres- 
sion). 

Indépendance  de  la  construction, 
voir  Accord  tendant  à  cesser. 

Indicatif  présent,  57,  196,  203,  et 
voir  Copule. 

Infinitif,  42,  44  et  Additions,  53-54, 
56,  58,  59,  65,  69-70,  71,  92,  189- 
190;  infinitif  final  des  LXX,  63; 
infinitif  dans  l'apposition,  224- 
225,  229,  et  après  outo;,  oÛto;,  224; 
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intinitif  slvai  supprimé,  202,  et 
voir  Copule.  —  Voir  Sujet  (sup- 
pression), ^»ri6u<,  Apposition,  Pro- 
position, Impersonnel. 

Interrogation,  199. 

Inlroduclion,  I-V. 

Jean,  III,  45,  96,  133,  225  ;  voir  Apo- 
calypse. 

Juxtaposition  et  apposition,  14-16, 
18-26,  220,  222,  227-228,  232-233; 
juxtaposition  du  sujet  et  de 
l'attribut,  20,  204;  de  l'attribut, 
20,22,  208;  de  propositions,  23; 
d'idées,  62  ;  de  verbes,  235-236.  — 
Voir  Apposition,  Hcbraïsmes,  Priyi- 
cipes  généraux. 

Langue  et  style  du  N.  T.,  langue 
familière,  langue  littéraire  :  voir 
Caractère  et  Grec. 

Lettres  de  S.  Paul,  131,  214;  aux 
Hébreux,  3  ;  voir  Paul. 

Luc,  43,  51,  78,  82-85,  97,  192,  200, 
218;  voir  Actes. 

Marc,  S2,  85,  191  ;  et  fin  de  son 
Évangile,  55. 

Matthieu,  82,  85,  191. 

Mise  en  relief,  voir  Détachement. 

Neutre,  45, 98-99, 100, 187;  voy.  Genre. 

Noms  de  nombre,  de  quantité,  de 
mesure,  19,  20,  21,  223,  227-228, 
231,  234  et  Additions;  nom  de 
l'objet  et  de  la  matière,  19.  Voir 
Héhi'aïsmes. 

Nombre  :  son  changement,  97,  108- 
109,  118-122,  et  par  suite  de 
l'accord  du  verbe  avec  l'attribut, 
121-122;  mélange,  111;  pluriel 
pour  une  personne,  119-120;  et 
dans  les  LXX,  120-121  ;  singulier 
et  pluriel  de  la  catégorie,  6,  108- 
109, 118, 119, 138, 143,  231  ;  nombre 
dans  l'accord  de  l'apposition,  235, 
voir  Accord  et  Pluralis. 

Nominatif,  voir  Cas. 

Notes  insérées  dans  le  récit,  10-11; 
voir  Parenthèse. 

Optatif,  202  ;  voir  Copule. 

Ouvrages  consultés,  IV. 

Paraboles,  191. 

Parenthèse  et  proposition  paren- 
thétique,  10-11,  23,  89,  91-92,  175, 


177,  192,  200,  234.  Voir  Principes 
généraux. 

Participe  :  sujet  indéfini,  70  ;  au 
pluriel  neutre,  97,  98;  sans  article 
et  sans  pronom,  36,  71  ;  complé- 
ment, sans  article  ni  pronom, 
126,  150-151  ;  attribut,  92,  181,  211, 
212,  213,  214,  216,  (devant  son 
verbe)  217,  222;  complément 
distinctif,  222;  apposé,  222,  231- 
233;  supprimé  comme  copule, 
voir  Copule;  au  pluriel  imperson- 
nel hébraïsant,  74.  —  Sujet  ou 
antécédent  du  participe,  44,  56, 
63,  et  antécédent  mental,  89.  — 
Proposition  participe  :  reprise  par 
un  pronom,  45  ;  construite  au  gé- 
nitif absolu  au  lieu  d'être  sujet  ou 
complément ,  56,  67,  136,  144  ;  au 
génitif  absolu,  56,  63,  91,  136-137, 
et  avec  son  sujet  supprimé ,  56. 

Accord  du  participe  :  avec  l'anté- 
cédent, 59;  principes  d'accord, 
85-87,  et  absence  d'accord,  .30.  — 
Avec  le  sujet  simple,  88-89,  et 
sujet  mental,  89;  anomalies  de 
l'accord  en  cas,  89-91  ;  construc- 
tion indépendante  du  participe 
sans  article,  91-93,  222,  231-232, 
235,  et  avec  l'article,  93,  102,  222, 
231,  2.33.  —  Avec  un  sujet  neutre, 
99-100,  108.  —  Avec  un  sujet 
complexe  et  une  idée  complexe, 
99,  101-103,  119.  —  Avec  un  col- 
lectif, 102,  106-107,  109-110;  un 
partitif  et  un  distributif,  110-111. 
—  Avec  un  sujet  composé,  112- 
115,  et  pour  le  genre  et  le  cas, 
116-117.  —  Avec  le  nom  de  la 
catégorie,  118-120.  —  Avec  l'attri- 
but, 121.  —  Voir  Attraction. 

Partitif  :  sujet,  37,  58,  64,  71,  110- 
111,  223,  et  voir  ylccord  du  verbe 
et  Participe;  complément,  126, 
135,  151.  Voir  Pronom. 

Passif:  personnel,  78;  impersonnel, 
voir  Impersonnel.  Voir  aussi  Sujet 
(suppression),  Complément,  Cas, 
Infinitif. 

Paul,  43,  51,  78,  89,  97,  191,  192,  207 
216,  218  ;  voir  Lettres. 
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Pause,  19,  24-2G. 

Périphrase  :  du  verbe,  27-28;  du 
sujet,  37, 100-101  ;  du  complément, 
127. 

Permutation  des  éléments  de  l'idée 
complexe,  5-7.  Voir  Idée. 

Personne  :  l'«,  68,  71,  119,  121,  124, 
143,  196;  2™%  68,  71,  107,  119,  121, 
124,  143,  196;  3i"«,  68,  72,  73,  74- 
79,  124,  143,  196;  i"  et  2mo  per- 
sonnes =  un  impersonnel,  71-72. 

Accord  du  verbe  en  personne,  122- 
124;  avec  des  sujets  de  différen- 
tes personnes,  122  ;  avec  la  per- 
sonne du  pronom  relatif,  123  ; 
changement  brusque  de  person- 
nes, 14,  87,  123^124,  143. 

Piël,  80. 

Pierre,  191. 

Pléonasme,  8. 

Pluralis  majestaticus  ou  excellentix, 
121. 

Possession  démoniaque,  58,  101, 
119,  etc.  Voir  Idée  complexe. 

Préposition  devant  le  complément  : 
voir  Complément. 

Présent  historique,  82. 

Principes  généraux,  II-III,  1-33; 
dissociation,  voir  ce  mot  :  — 
Structure  générale  de  la  phrase, 
5-18;  l'idée  régit  la  construction, 
5-7,  et  voir  Idée;  constructions 
oratoire  et  grammaticale,  7-8,  et 
voir  Construction  ;  détachement  et 
mise  en  relief  d'un  mot  ou  groupe 
de  mots,  voir  Détachement  ;  inter- 
ruption de  la  construction  8-10, 
et  voir  Accord  tendant...;  paren- 
thèse et  notes,  10-11;  construc- 
tion avec  des  citations  des  LXX, 
surtout  dans  V Apocalypse,  11-14, 
et  voir  Citation;  idées  séparées 
logiquement,  14;  énumération 
des  parties  de  la  phrase  par  jux- 
taposition logique,  14-16,  et  voir 
Juxtaposition  ;  retour  à  la  cons- 
truction régulière,  16-18,  et  voir 
Construction.  —  Apposition  et 
juxtaposition,  18-26,  et  voir  ces 
mots.  —  Conséquences  pour  :  le 
verbe,  27-29;  le  sujet,  29-30;  le 


complément,  .30-31;  l'attribut, 
31-32;  et  remarques,  32-33.  — 
Voir  Syntaxe  psychologique. 
Prolepse  :  du  sujet,  42-43;  du  com- 
plément, 142;  proleptique,  voir 
Attribut  et  Apposition. 
Pronoms  personnel  et  démonstro  lif, 
sujet  exprimé, 43-47;  simplesujet, 
47-52;  complément,  placé  le  pre- 
mier, 136,  et  voir  Complém.ent 
(expression  et  suppression);  mul- 
titude des  pronoms  dans  le  grec 
biblique,  50,  51,  142;  pronom  in- 
défini, sujet  ou  complément, 
supprimé,  surtout  avec  le  parti- 
tif, 36,  37,  58,  126,  150,  151,  223, 
et  voir  Partitif;  pronom  person- 
nel remplaçant  un  sujet  inconnu, 
73.  —  Pronom  sujet  tenant  lieu 
du  verbe  copule,  46,  50,  196,  200, 
205,  et  voir  Copule.  —  Accord  du 
pronom  (ou  adjectif)  attribut 
avec  le  sujet,  186,  190-194;  pro- 
nom attributif,  214.  —  Pronoms 
(et  adjectifs)  et  adverbes  corres- 
pondants, 126,  239-240.  —  Pro- 
nom féminin  avec  le  sens  neutre, 
242,  et  voir  Genres.  —  Voir  Relatif 
et  relation  ;  Complément  et  Sujet. 
Propositions  :  juxtaposées,  23,  et 
voir  Apposition  et  Juxtaposition  ; 
parenthé tiques,  23,  et  voir  Pa- 
renthèse; conditionnelles,  45;  su- 
jet logique,  38,  66,  195;  complé- 
ment, 128;  éléments  de  la  pro- 
position, 26-33.  —  Voir  Dissocia- 
tion, Principes  généraux  et  Relatif. 
Rapports  entre    les  trois   genres, 

voir  Genres. 
Redondance,  8,  et  voir  Complément 

(Expression). 
Relatif  et  relation  :  relatif  formé 
d'un  mot  relatif  et  du  pronom 
personnel  (parfois  le  nom),  49, 
138-140,  243-244;  relation  entre  oç 
et  oTt,  49,  138-140,  243-244  ;  relatif 
sujet  s'accordant  avec  l'attribut, 
192-194.  —  Proposition  relative  : 
apposée,  229;  exprimée,  à  sup- 
pléer, équivalente,  49,  51,  199, 
225,  226,229,  231,  2i3-244. 
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Relation  entre  le  verbe  et  le  com- 
plément; voir  Complément. 

Répétition,  8;  —  hébraïsante  du 
même  mot,  141,  161,  217,  228. 

Signe  et  chose  signifiée,  191;  voir 
Idée  complexe  et  Paralioles. 

Structure  générale  de  la  phrase, 
5-18  ;  voir  Pi'incipes  généraux. 

Style  direct  et  indirect,  18,  52,  56, 
57,  90,  123,  128. 

Subordination,  4,  11-15,  19. 

Sujet  :  déflnition,  26;  nature,  35-39; 
sujet  simple,  nominal,  indécli- 
nable, proposition,  citation,  pro- 
nominal, 35-37  et  cf.  66,71,  87-lCO; 
sujet  complexe ,  périphrase , 
groupe  de  mots,  idée  com- 
plexe, collectif,  partitif,  dis- 
tribulif,  proposition,  37-38;  et  cf. 
44-45,  53,  100-111;  sujet  com- 
posé, 38-39,  43,  122,  et  cf.  112- 
117;  sujet  développé,  39;  sujet 
principal  et  sujet  total,  S6,  112- 
113,  115,  121  Additions. 

Expression  du  sujet,  29;  resté  seul, 
40;  au  nominatif,  40-41;  attiré  au 
cas  du  relatif,  41;  au  datif,  29,  41 
et  Addiliom,  42,  78;  à  l'accusatif, 
42,  et  voir  Cas;  place,  42-43;  pro- 
lepse,  42  ;  sujet  détaché,  20,  29, 
44-47;  pronom  personnel  sujet, 
43-44,  et  sujet  du  participe,  44  ; 
sujet  complexe,  ou  ordinaire, 
détaché  et  repris  par  un  pronom 
ou  un  s3'nonyme,  20,  44-47;  pro- 
noms simples  sujets,  47-50,  et  voir 
Pronom  ;  remplaçant  le  verbe 
copule,  50,  et  voir  Copule  et  Pro- 
nom; équivalent  de  S;  Igt.v,  51  ; 
répétition  du  sujet,  29,  52-53; 
multiplicité  des  sujets,  28,29,  51. 

Suppression  du  sujet  avec  un  verbe 
ordinaire,  53-66,  196-197;  du  pro- 
nom sujet  de  l'infinitif,  53-54; 
changement  brusque  et  suppres- 
sion du  sujet,  29,  54-59,  77;  sujet 
à  suppléer  :  de  ce  qui  précède 
immédiatement,  55,  d'un  terme 
général,  56,  de  l'idée  même,  57, 
du  possesseur  et  du  possédé,  58, 
de  plus  haut,  58;  sujet  mental, 


5,  14,  89,  120,  à  suppléer  du  con- 
texte, 59-60,  89,  de  l'attribut  ou 
de  l'épithète,  60,  de  l'A.  T.,  61- 
62;  usage  des  LXX,  14,  62-65.  — 
Suppression  du  sujet  avec  un 
impersonnel,  66-85;  une  proposi- 
tion servant  de  sujet  logique, 
38,66;  sujetvague,  66, 67-68;  sujet 
indéterminé  ou  inconnu,  68;  avec 
l'actif  impersonnel  (sujet  =  on, 
personne,  rien,  etc.),  69-71,  et 
69  Additions  :  sujet  à  suppléer 
d'un  mot  qui  s'y  rapporte,  71; 
actif  à  la  1"=  ou  à  la  2'=  personne 
=  un  impersonnel,  71-72;  actif 
impersonnel  à  la  3^  personne 
du  pluriel,  72-74  et  72  Addiliom., 
et  du  singulier,  74-77  ;  sujet  in- 
connu remplacé  par  un  pronom 
pluriel,  73;  impersonnel  passif, 
77-79  ;  et  l'acte  du  verbe  importe 
seul,  79;  passif  et  actif  mélangés, 
30,  78,  et  voir  Passif;  avec  les 
impersonnels  ordinaires,  79-81; 
avec  -/.ai  ÏG-oii  et  -/.al  èvéveto,  81,  et 
voir  Impersonnel. 

Accord  du  verbe  avec  le  sujet, 
voir  Accord;  du  pronom  avec 
l'attribut,  190-194,  et  voir  Pro- 
nom et  Attribut. 

Sujet  :  juxtaposé,  20,  et  voir  Jux- 
taposition; détaché,  voir  Détache- 
ment et  plus  haut  {Expression...); 
mental,  voir  plus  haut  (Suppres- 
sio7i...). 

Sujet  :  de  l'infinitif,  voir  Infinitif; 
du  participe,  voir  Participe. 

Syllepse,  230,  233. 

Syntaxe  psychologique,  II-III,  4, 
5,14,  56,  58,  62,  85-87;  voir  Idée, 
et  Principes  généraux. 

Synthèse  des  éléments  de  la  pen- 
sée, et  expressions  synthétiques, 
14,  18;  voir  Dissociation,  et  (7rec 
classique. 

Unification  et  équivalence  des 
constructions,  7,  156-170;  voir 
Accord  du  verbe,  du  partiei}>e; 
Sujet,  Complément,  Relatif. 

Variation  entre  le  verbe  et  le 
complément;  voir  Complément. 
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Verbe,  26-28.  —  Verbes  composés, 
102,166;  post-classiques,  70,73, 
162.  —  Verbes  signifiant  :  allei', 
161;  condamner  ou  absoudre,  159; 
éloigner  on  séparer,  160;  infériorité 
ou  supériorité,  159;  percevoir, 
connaître,  et   faire  connaître,  119, 


et  leur  passif,  78;  recevoir  ou 
donner  une  part  de,  159;  toucher, 
159;  se  souvenir,  159;  et  voir 
Complément.  —  Verbe  copule,  voir 
Copule. 
Verbosité,  8. 
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Nota.  —   Les  chiffres  romains  indiquent  le  cliapitrc.  —  Après  chaque  tiret,  le  premier 
chi/frc  arabe  indique  le  verset,  et  les  chiffres  qui  suivent  renvoient  aux  pages  du  volume. 


SEPTANTE 


GENÈSE 

I,  11,  142  —  12,  242  —  26,  121  — 
26-28,  121  —  27,  13,  187,  342  — 
27-28,  109  —  29,  242. 

II,  5,  80  —  7,  209,  212.  227  —  9,  12 

—  16,  12  —  17,  12,  21,  70,  1.35  — 
18,  121  —  24,  209. 

IV,  11,  197  —  19,  161  —  23,  161. 

V,  4,  207  —  12,  242. 

VI,  5,  141  —  13,  167  —  14,  212  — 
17,  19.  20,  98,  227  -  19,  146. 

VII,  2,  20,  228  —  7,  19,  20. 

IX,  2,  150  —  12,  7  —  15-16,  7  —  17, 
7  —  20,  203,  211  —  23,  114,  2-39 

—  25-26,  201. 

X,  21-22,  79. 

XI,  1,180  —  3,210—9,75—  29,61. 

XII,  3,  95  —  12,  48,  82. 

XIII,  8,  48  —  10,  70  —  11,  111  -  14, 
48  —  15,  48  —  16,  69. 

XIV,  2,  28  —  7,  51,  192—  8,  51,  192 
^Q  22  22-24  23 

XV,  1,  'lOl,  149,  233  -"  2,  200,  205 

—  4,  45  —  5,  207  —  5-6,  165  — 

6,  67  —  7,  196  —  10,  217  —  13, 
104. 

XVI,  4, 167  -  5, 167  -  8,  48  —  11, 48. 

XVII,  page  61  —  4,  21,  24,  135  — 

7,  189,  201  —  10,  239  —  14,  21, 
53  —  15,  21  —  20,  209. 


XVIII,  page  61  —  1,  136—  9,  206  — 
10,  150  —  11,  115,  117. 

XIX,  3,  115  —  12,  1.37  —  24,  80  [bis). 

XX,  6,  166. 

XXI,  6,  150  —  11-12,  68  —  12,  210, 
235  —  23,  172. 

XXII,  1,  85  —  17,  217. 

XXIII,  10,  150  —  13,  169  —  14-15, 
183. 

XXIV,  6,  161  -  12,  28  -  30,  85  — 
37,  48. 

XXV,  22,  61  —  23,  98  —  24,  42. 

XXVI,  4,  98  —  8,   217  —  15,  21  — 
28,  217  —  32,  85. 

XXYII,  27,  157  —  29, 198  —  3i,  157. 

XXVIII,  13,  20,'21,  135—  17,  192  — 
18,  22. 

XXIX,  2, 168  —  2-3,  73. 

XXX,  33,  167  —  34,  81. 

XXXI,  16,  41  —  37,  151. 

XXXII,  4,  126  —  31,  80,  161. 

XXXIII,  5,  161  —  7-8,  114,  115. 

XXXV,  11,  50  —  19,  48  —  27,  48. 

XXXVI,  1,  48  —  Q-S,  52  -  8,  205. 

XXXVII,  8,  217  —  9,  37  —  21,  168. 

XXXVIII,  13,  22  —  15,  48. 

XXXIX,  .3,  13  -  9,  166  —  21,  13. 
XL,  12,  186,    192  —  13,  243  —  18, 

186,  192. 
XLl,  11,  43  —  13,  38,  67,  85  —  40, 

157  —  41,  61  —  43,  168. 
XLIV,  4,  158  -  14,  23,  91. 
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XIV,  16,  103  —  20,  98. 

XLVI,  26,  103. 

XLVII,  9,  139,  180,  207  —  22,  210  — 

24.  97  —  26,  209. 
XLVIII,  1,  75,  77  —  7,  24  —  li,  2'.. 
XLIX.  3,  219  —   10,  22  —  30,  139, 

210. 


EXODE 

I,  1,  111  —6,  114. 

II,  2,  12  -  11-12,  116  —  22,  12. 

III,  6,  196  —  7,  217  —  9,  48  —  13, 
48  —  14,  12. 

IV,  8,  165  —  9,  210  —  10,  48  -  14, 
48  —  16,  48  —  18,  217  —  21,  91. 

V,  17,  12  —  20,  136. 

VI,  3,  227,  248  -  4,  139  (bis)  —  26. 
139. 

VII,  13,  148  —  15,  210  —  17,  150  — 
19,  210. 

Vill,  4,  13  —  19,  191. 
IX,  7,  37,  101  —  18,  80  —  19,  115  — 
24,  108  —  32,  189. 

XII,  11,  206  —  13,  210  —  16,  167  — 
17,  212  -  39,  22  —  i3,  12o  —  45, 
168. 

XIII,  15,  48,  2.33. 

XIV,  61  —  18,  91  —  25,  158  —  31, 
165,  241. 

XV,  14,  98  —  19,  116. 

XVI,  65  —  1, 108  —  4,  80  —  17-18,  40. 

XVII,  page  65. 

XX,  2,  123  —  18,  109. 

XXI,  4,  115  —  1.3,  217  —  23-24,  132. 

XXIII,  15,  166  —  17,  167  —  27,  22, 
241  —  33,  166. 

XXIV,  3,  61  —  5,  227  —  12,  228. 

XXV,  40,  61. 

XXVI,  1,  22,  212  ~  7,  22  -  14,  23 

—  31,  23. 

XXVII,  1,  217. 

XXVIII,  21,  111  —  23,  24. 

XXIX,  2,  212  —  40,  21. 

XXX,  7,  228  -  14,  104  -  2.3-21,  21 

—  2:3-25,  24  —  25,  23. 

XXXI,  13-15,  121  —  17-18,  148. 

XXXII,  1,  134,  135  —  4,  147,  212  — 
6,  106  —  25,  229  —  30,  165  —  33, 
1.37,  143. 

XXXIII,  8,  109  —  10,  109  —  16.  98. 

XXXIV,  1-4,  64  —  27,  168  -  29,  53. 

XXXVI,  4,  48. 

XX XVII,  15,  20. 

XXXVIII,  12,  75,  76  —  23,  20. 

XXXIX,  4-5,  21. 


LÉVITIQUE 

I,  2,  69,  72. 

II,  1,  69,  72,  212  —  2.  39  —  4,  72  — 
5,  72  —  6,  72  —  6-8,  124  — 11,  72 
135  —  13,  168. 

IV,  3,  166  —  8,  24  —  11-12,  21  — 
13-14,  165. 

V,  3,  150  -  4.  150  -  5,  165  -  15, 
165  —  17,  150. 

VI,  3,  165  -  10,  242  —  27,  64  —  38 
1.35. 

VII,  4,  138  -  8,  23,  1.38  —  17,  69  — 
22,  23. 

VIII,  7,  138. 

X,  18.  64. 

XI,  11-12,  61. 

XIII,  48,  1.35  -  4S-49,  75  —  49,  76. 
XV,  6,  168  —  29,  48. 
XVi,  61  -  23,  91  —  32,  75. 
XVII,  7,  48,  139. 

XIX,  9,  121  —  11,  70. 

XX,  2,  5.3,  151  —  3,  151  —  6,  135  — 
9,  69  —  16,  1.35. 

XXI,  5,  157  —  6,  19  —  9,  46,  48. 
XXH,  2,  48  —  3.  .53  —  11,  45  —  12, 

46,  48  -  22,  150,  241  —  2:3,  46  — 
27,  41,  209. 
XXin,  3,  227  —  12-1.3,  233. 

XXIV,  5-6,  21—9,  50. 

XXV,  10,  111  —  .33,  1.35  —  34,  192. 
—  36,  234  —  41,  135,  1.36  —  46, 
70,  135. 

XXVI,  12,  210. 


NOMBRES 

I,  52,  111. 

IV,  6,  148. 

V,  15,  21. 

VI,  3,  168  —  4,  172  —  5,  227. 

VII,  13,  21. 

X,  29,  243  —  30,  132  —  31,  24.3. 

XI,  22,  80. 

XII,  1,  144. 

XIII,  4,  205. 

XIV,  1-2,   109  —  15.  98  -   24.   135 

XV,  4,  21  —  4-7,  21  —  8,  151  — 
19,  loi. 

XVI,  3,  12,  67,  80.  188  —  13.  22  — 
17-18,  138  —  18,  109  —  34,  168  — 
38,  210,  216,  248. 

XVH,  2,  228  —  5,  21. 
XIX,  2,  241  [bis)  —  5,  115  —  14,  23 
15,  21. 
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UEUTÉRONOME,    JOSUÉ,    JUGES,    RUTH,    ROIS. 


XX,  5,  70/234  —  12,  165. 

XXI,  14,  20  —  29,  99. 

XXII,  22,  48. 

XXV,  18,  22. 

XXVI,  62,  235  —  64,  139. 

XXX,  3,  13  —  7-8,  2il. 

XXXI,  8,  ICI. 

XXXII,  4,  21,  41  -  9,  158  -  13,  109 

—  22,  210  —  29,  210. 

XXXIV,  2,  23. 

XXXV,  30,  13(3. 

DEUTÉRONOME 

I,  8,  123  —  22,  139,  218. 
lîl,  4-5,  24  —  24,  139. 

IV,  8,  98  -  11,  229  -  16,  227  —  35, 
4.5,  205  —  39,  45  —  41-42,  44. 

V,  29,  239. 

VI,  1,  139  —  4,  107,  136. 
Vil,  21,  168  —  22,  168. 
VIII,  7-8,  234  (bis). 

X,  7,  227,  234  -  17,   46,  50  -  29, 
239. 

XI,  6,'  139  —  8-9,  235  —  10,  65  — 
19,  121. 

XII, '21,  151  -  23,  197  -  30,  98. 

XIV,  22,  228. 

XV,  2,  239  —  9,  227,  235  —  10,  91 

—  18.  24,  67  (bis). 

XVI,  20,  121. 

XVII,  2,  207. 

XVIII,  19,  82. 

XX,  19,  137,  138  —  20,  128. 

XXII,  1.  116-4,116-8,  70-21, 
124,  242  -  21-22,   121  —  24,  242. 

XXIII,  2,  61. 

XXIV,  7,  53. 

XXV,  2-3,  74  -  13-14,  228. 

XXVI,  9-10,  235. 

XXVII,  6,  23. 

XXVIII,  49,  139  —  50,  241  —  56,  28 

—  60,  109  —  60,  165. 

XXX,  6,  48. 

XXXI,  20,  148. 
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XVIII,  2,  1.37  -  4.  45  -  4-5,  49  — 
6,  165  -  8,  92,  116,  189  -  14. 
207.  224,  2.39  —  18,  96  —  19,  67 

—  2.3,  221  —  24,  59  —  26,  168  — 
28,  128  —  .35,  167. 

XIX,  1,  82  —  3,  71  —  4,  7,  13,  212  — 
5,  209  —  9,  219  —  13,  95,  166  — 
18,  125  -  25,  149  -  26,  67  -  28, 
52,  167. 

XX,  2,  162,  171  -9,  127,  219-  10, 
127  —  13,  162  —  14,  171  —  15,  26, 
184,  237  —  18,  78  —  19,  54  -  20, 
115,  159-  21,  216  -  23,  197  - 
24,  149  —  26,  201,  207  —  29,  105 

—  31,  105. 

XXT,  8,  105  -  9,  183  -  10,  104  - 
18,  147  -  26,  162,  208,  209  -  28. 
69  —  41,  183,  214  —  42,  41,  45 
(bis),  209  -  46,  162,  209,  215. 

XXII,  4,  204  -  16,  81  -  22,  U9  - 
23,  149  -  27,  218  -  29-30,  57  — 
32,  196  —  38,  190  -  40,  168. 

XXIII,  7,  129  -  9,  150,  213  -  14- 
39  56  -  16,  24,  41,  67,  186,  2.32 
_'l8,  67,  186,  232  -23,  148,  149 

—  33,  158  —  34,  151  —  37,  57, 

246  —  38,  248. 

XXIV,  6,  67  -  7,  104  -  9,  26  -  13, 
45  -  15,  13.  99,  124  —  24.  199  — 
26,  200  -  34,  96  -  .35,  113,  114  — 
.36,  152  -  37,  59,  207,  239  -  38, 
57,  59,  73  -  43,  148. 

XXV,  9,  80  -  21,  203,  247  -  23, 
245  —  27,  128  —  28,  57  —  29,  55 

—  34,  237. 

XXVI,  1,  82  —  2,  246  -  4,  141  —  5, 
204  —  8,  204  —  9,  57  —  12,  50  - 
13,  50,  248  -22,  111  -23,  45- 
26  247  -27,  151  -29,151-31, 
95  -  32,  42  -  39,  47,  58,  199, 

247  -  48,  43  -  50,  58  -  60,  218 

—  61,  47  -  66,  120  -  70,  48-71, 
134,  1.36. 

XXVII,  1,  141  _  4,  199  -  9,  37,  58 
(bis)  —  12.  246  —  14,  27  —  15-16, 
57  -  19,  201  -  25.  104,  106,  201, 
204  -  29,  162  -  30,  167  -  a3, 
121,  193  —  43,  68,  158  —  46,  191, 
224  —  47,  149  -  51,  167  —  52, 
95  (bis)  -  52-53,  101  —  57,  166  - 
61,  112,  114  —  64,  144  —  65,  144, 
155. 

XXVIII,  4.  167  —  9,  159  -  15,  126. 
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MARC 

I,  1,  197  —  2,  47  —  3,  197  —  5,  112 

—  7,  139  —  9,  82,  83  —  15,  165  - 
16,  147  —  16-21,  38  —  17,  212  — 
21-22,  57  —  23-26,  58  —  27,  198  — 
29,  58  —  31,  29  —  33,  104  —  36, 
112  —  38,  149,  187  —  39,  167  — 
40,  137  -  41,  145  —  42,  48,  55  — 
43,  137  —  45,  72,  202. 

II,  1,  78-3,  55,  72  —  8,  149  —8-12, 
56  —  11,  155  —  12,  126  —  13,  105 

—  15,  82  —  15-23,  84  —  21,  166 

—  22 ,  246  —  24 ,  58 ,  80  -  25,  48 

—  26,  193. 

III,  2,  58, 137  -  6,  141  -  7,  105  (bis) 
115  —  7-8,  S6,  106  -  11,  58, 
95,  101  —  14,  15  —  17,  193  —  20, 
105,  141  —  22,  222  —  25,  lO'i,  112 

—  28,  96  -  31,  113—32,  105,  186 

—  33,  186  —  35,  43,  45. 

IV,  1,  86,  105  —  4,  82,  8.3,  84,  94, 
246  -  6,  97  —  7,  167  -  8,  96  - 
11,  96  -  12,  77,  79  -  15-20,  191 

—  18,  101  -  22,  71  —  24,  79  — 
28,  216  -  30,  119,  239  —  36,  94  — 
37,  94,  148  —  41,  113,  157. 

V,  2,  91  -  2-12,  58  -  8-10,  55  - 
9-10,30  —  10,  6-  10-12,  101,  119 

—  11,  105-107  -  12,  6  -  13,  95, 
105,  188  -  18,  136  -  21,  105,  136 

—  23,  138,  217  -,  24,  30,  105  — 
32,  149  —  33,  30  —  36,  164  —  38, 
129  — 41, 148, 193  — 43,70, 149(6w). 

VI,  5,  145  —  8,  90,  202—  11,  101  — 
16,  45  -  17-18,  243  -  20,  203,  212 

—  22,  56  —  31 -.32,  55  -  37,  48  - 
39-40,  219  (bis)  —  41,  140  —  43, 
55,  129,  151  -  50,  162  -  52,  158, 
168. 

VII,  1-5,  24  —  6,  104  —  11,  193  — 
18-19,  88  —  20,  45,  46,  50  —  24, 
149  -  25,  139  -  28,  95,  151  - 
34,  193. 

VIII,  1,  105,  106,  107  —  2,  24,  41  - 
4,  69,  224  -  6-8,  55  -  8,  222  - 
9,  38  -  12,  104  -  14,  57  —  17, 
149,  152,  21.3,  214  —  17-20,  129 

—  18-20,  24  -  19,  131  —  20,  131  - 
21,  152  —  24,  244  —  27,  48,  112 

—  27-28,  24,  182  —  28,  129  -  29 
48  —  34,  129  -  35,  50. 

IX,  3,  94  -  7,  166  —  12,  77  -  12- 
13,  168  -  15,  105,  106  -  18-27, 
58  —  20,  6,  101,  142  -  25,  105  — 
26,  58,  101  -  28,  1.36  -  29,  104 


—  30,  149  —  32,  141,  149  —  45, 

13,  73. 

X,  8,  209  —  17,  137  —  32-33,  130  — 
35,  113  —  37,  216  -  38,  157  — 
43,  201  —  46,  112. 

XI,  3,  149  —  4,  115  —  5,  27  —  11, 
58  —  12,  58  —  15,  58  —  18,  105 

—  19,  58  —  25,  128  —  27,  91. 

XII,  1,  69  —  10.  41,  45  —  19,  50  — 
22,  218  —  26,  196  —  29,  107  — 
37,  105  —  38,  129  —  38-40,  24, 
25,  93,  231  —  41,  105  —  42,  193 

—  44,  151,  223. 

XIII,  3,  112  —  4,  96,  217  —  6.  168 

—  8,  104  —  12,    96  —  13.  45  — 

14,  13,  99  -  21,  200  [bis]   —  28, 
207  —  29,  149  —  30,  96. 

XIV,  1,  112  —  4,  170  —  5,  57  - 
7,  247  —  8,  50  —  19,  111  —  21, 
168  —  23,  151  —  27,  95  -  28,  44, 
246  —  36,  43  —  41,  80  —  44,  43 

—  46,  138  —  55,  ^46  —  58,  47  — 
65,  138  —  68,  48. 

XV,  8,  105  —  16,  193  -  19,  167  — 
22,  121,  193  (bis)  —  34,  40,  119, 
193  —  41,  138  —  42,  193  —  45, 
1 49  _  45-46,  143. 

XVI,  2,  80  —  6,  73  —  6-7,  55  - 
12,  151  —  13.  164  —  18,  55,  247. 


LUC 

I,  3,  80  —  5,  83  —  6,  185,  215,  239 

—  8,  84  —  10,  105  —  11,  216  — 
14,  112  (bis)  —  21,  104,  106  — 
23,  83  —  26,  166  -  28,  196,  201  — 
41,  83  (bis)  —  42,  196,  246  — 
43,  67,  224  —  45,  246  —  47,  163, 
170  —  57,  42  -  59,  83  (bis),  84, 
213  —  64,  112  —  65.  95,  149  — 
68-79,  245  —  69,  245,  248  —  71, 

245  (bis).  248  —  72,  245  (6/*),  248 

—  73,  41,  245,  248  —  73-74,  92  — 
73-75,  54  —  74,  245  —  76,  79, 
245. 

II,  1,  83  —  1-3,  83  (bis),  246  —  2, 
216,  248  —  4-5,  83  -  6,  84  —8, 

246  —  13,  102,  105  (bis),  106,  170 

—  14,  198  -  15,  83,  84,  149  — 
15-16,  83  -  20,  170  -  21,  184, 
213  —  25,  199,  200  —  2G,  54  — 
33,  113,  117  —  36,  11,  48,  50,  51 

—  36-37,  46  —  41,  2.37  —  46,  83 

—  48,  43,  117,  122. 

III,  1,  83  -  5,  210  —  12,  II  —  16,  139 

—  17,  139  -  19,  52-53  —  21,  84. 
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IV,  1,  166  —  7,  162  —  9,  145  -  12, 
77  —  15,  iS  —  16,  137  —  2:3,  212, 
224  —  28,  l'i9  —  29,  145,  170  — 
.'53-:i5,  58  —  39,  55  —  41,  95,  97. 

V,  1,  48,  83  —  4,  59  —  6,  95  —  12, 
83,  138  —  14,  48,  123,  239  —  17, 
42,  83  —  18,  73  {bis)  —  29,  105  — 
31,  247  —  35,  141  —  36,  160  — 
87,  43. 

VI,  1,  84  —  4,  193  —  5,  160  —  6,  84 

—  7,  137  —  11,  151  —  12,  83  - 
17,  240  —  19,  105  —  21,  48  —  24, 
248  —  25,  10.  93,  231,  248  —  27, 
247  —  29,  167  —  31,  2.39  -  35,  48 

—  36,  48  —  38,  77. 

VII,  9,  149  —  2,  247  —  11,  83  {bis) 
12,  51  —  25,  200  —  27,  47  — 
29,  104  —  32,  96  —  40,  58  —  42, 
58. 

VIII,  1,  83  -  2,  95  —  4,  105  —  5, 
94,  141  —  7,  167  —  11,  6,  101  — 
12-15,  25,  191-  —  13,  181  —  16, 
137  -  19,  112  —  20,  77  —  21,  43 

—  22,  83  —  26-33,  58  —  27,  97  — 
28,  50  —  29,  55,  97  -  30,  95,  97 

—  31,  97  —  32,  97,  102,  105, 107  - 
33,  95,  97,  105,  106,  107  —  35,  95 

—  37,  105  —  38,  95  —  40,  105  — 
41,  48,  51  —  42,  11,  48. 

IX,  13,  38,  47  —  14,  219—  16,  145  — 
17,  248  —  18,  84  —  19,  18,  20,  48, 
129  —  24,  45,  49  —  28,  41,  83,  85 

—  29,  219  —  33,  84  —  34,  246  — 

36,  206,  219  —  37,  83,  84,  85,  105 

—  37-43,  58  -  45,  141,  149  —  48, 
45,  46  —  51,  83. 

X,  8,  57  —  10,  57  —  11,  224  —  13, 
107  -  17,  95  —  20,  95  —  21,  148, 
163,  239,  247  —  22,  96  —  29,  180, 
207  —  30,  69  —  36,  180. 

XI,  1,  84,  —  11,  14,  221,  223  —  14, 
83,  84  —  20,  47  —  21,  94  —  26, 
94,  95  —  27,  8i  (bis)  —  29,  188  — 

37,  36  —  39,  221,  230  —  39-52,  56 

—  41,  200  —  42,  148  —  46,  158  — 
49,  151  —  50,  55  —  51,  55. 

XII,  6,  95,  166—  10,67  —16,  153  — 
20,  73,  96  —  23,  186  —  26,  126, 
150  {bis)  —  27,  95  —  30,  95  -  31. 
96  —  32,  107  —  36,  56,  197  —  38, 
126  —  48,  73,  78  —  53,  113. 

XIII,  4,  46  -11,200  —  17,105  —  18, 
239  -  19,  55,  94,  107,  209,  210  — 
33,  80  —  34,  57,  246. 

XIV,  1,  83  —  5,  116  -  8,  71  —  14, 
77  —  15,  149,  200  —  17,  96  —  18, 
213  —  31,  148. 


XV,  151  -  14,  48  -  15,  55  -  16 
162  —  21,  208,  215—  31,  96. 

XVI,  2,  1.38,  214  -  4,  58,  59  —  14 
li9  -  21,  151,  167-  22,  81,  138 

—  23,  170. 

XVII,  1,  42,  66,  94  —  2,  55  —  11,  83 

—  14,  84  —  18,  206  —  21,  200  {bis) 

—  23,  200  —  26-27,  73  —  29,  80 

—  31,  49. 

XVIII,  18,  211  -  22,  149  —  27,  94 

—  31,  94  -  .35,  84  (6za)  —  .36,  106. 

XIX,  2,  10,  46,  48,  51  -  11,  149,  246 

—  15.  83  —  17,  203,  247  —  29,  83 

—  37,  7,  37,  105,  106  —  .38,  198 

—  42,  96  —  48,  125. 

XX,  1,  84  —  6,  106,  107  —  17,  45  — 
27,  6,  37.  102,  245  {bis)  —   28,  29 

—  32,  2.39  -  43,  212  —  46,  231  — 
47,  93. 

XXI,  4,  141  —  6,  25,  134,  2.32  —  10, 
104  —  11,  94,  95  —  13,  67  —  16, 
151  —  22,  42  —  25,  95  —  30,  147 

—  3.3,  lu  -  34,  216  -  .37,  167. 

XXII,  17,  167  —  IS,  162,  167.  —  20, 
6,  102,  197  —  24,  66  —  25-26,200. 
201  —  3i,  53  —  37,  223  —  47,  58 

—  54,  58,  145  —  55,  216  —  60,  48 

—  63,  138  —  65,  157,  160. 

XXIII,  1,  86,  105,  106  —  11,  115  — 
15,  166  —  27,  105  —  32,  214,  223 

—  39,  158  —  45,  216  —  50,  222  — 
51,  51,  162  —  52-53,  6,  143. 

XXIV,  4,  83  —  9-11,  55  —  10,  113  — 
11,  95,  208  —  14,  48  —  15,  aS  — 

—  21,  75,  77  —  22,  217  —  25,  165 
19,  129  —  30,  84  {bis)  —  35,  127, 
36,  216  -  44,  162  —  45-48,  25  — 
46,  9,  18  —  46-47,  90,  123  —  51, 
84,  246. 


JEAN 

I,  1,  52  —  1-1.3.  60  —  6,  166,  199  — 
7,  165  —  9,  60  —  10.  52,  104,  143 

—  14,  17  —  15,  11,  218  —  16,  31, 
129,  130,  151  —  18,  44,  45,  50,  149, 
170  —  23,  50,  96  —  24,  58,  64  — 
26,  216  —  28,  96  —  30,  218  —  32, 
10,  55  —  33,  44,  45,  50,  55  —  35, 
112  —  37,  143  —  39,  193  —  40, 
143  —  41,  193  —  42,  193  —  43, 
213. 

II,  4,  Il  —  6,  127  —  9,  25  —  12,  112 

—  23,  165,  170  —  24,  42,  43,  44, 
164,  246  —  25,  69. 

m,  1,  11,  30,  39  —  2,  213  -  il,  119 
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—  11  12,  119  —  17,  104  -  19,  95, 
186  -  20,  95;—  21,  95  -  22,  112 

—  23,  73,  94  —  26,  4'i,  45. 

IV  1,  52  -  2,  11  -  10,  129  -  13-14, 
151  —  18,  181,  214  —  21,  II  —23, 
202  214  —  25-26,  183  —  29,  28 
_  34  3ji^  66  _  35,  60,  217  —  41, 
165  -  51,  136  -  52,  247  -  53, 112 

—  54,  218. 

V  3  105  -  6,  27  -  11,  27,  45,  50 
'_  13^  105  _  18,  27,  187  -  20,  43 
_  22,  219  -  32,  28  —  35,  163, 
170  —  36,  28,  30,  52  —  37,  46  — 
39^  43  _  42,  141  —  42-45,  43  — 
44'  10  —  46,  164. 

VI  2,  105,  168  -  5,  105  -  7,  126, 
i50_  13,96,  97-14,28,-15, 
212  -  17,  150  -  18,  217  -  22, 
105  106  -  22-23,  25  -  22-24, 
105,  26,  151  -  29,  224  -  31, 
162-37-38,99  -  38,  239-39, 
134,  224,  239  —  40,  224  —  45,  36 
_  46  14,  45,  46  —  50,  151  —  51, 
126  151  —  57,  43,  45  -  58,  239  - 
63,  121  -  69,  183  -  70,  43. 

Yll  3  28  —  4,  43,  44,  48  —  7,  95, 
m^  8,  43  -18,  45  -  20,  105 
_  38,  25,  31,  93,  134,  231  -  40, 
58  -  49,  106,  107,  121,  188  -  51, 
7,  57,  60,  77  -  53,  111. 

VIII,  7,  218-9,  111-21,  48-22, 
48  -  24,  183  -  28,  239  -  40,  123 
_  44^  75  _  53,  10  —  55,  225  — 
56,  154,  163. 

IX,  2,  223  -  7,  193  -  8,  43  -  13, 
222  —  17,  244  —  18,  165  —  37, 
45,  50,  183  -  40,  149,  223. 

X,  1,  45,  50  -  3,  95  -  4,  95,  97  - 
6,  96  —  8,  59,  95,  144  —  12,  95  — 
14,  96  -  16,  97,  185  —  17-18,  48 

—  21,  95  -  22,  86,  94  -  25,  45  (bis), 
96  -  27,  95  —  29,  122,  144, 185  - 

—  30,  186-33,  123  —  36,  123  — 
38,  164. 

XI,  3.3,11-38,  11-39,  216-47, 
11  -  50,  104  -  56,  80. 

XII,  1,  52  —  5,  6,  57  (bis)  —  9,  105 

—  12,  37,  102,  105,  106  (bis),   107 

—  16,  96  -  17,  105,  138  -  18, 
105  —  19,  104  -  22,  86,  87,  112, 
114  -  24,  48  -  27-28,  144  —  34, 
105  —  38,  28  -  39-40,  123  -  40, 
62  —  46,  213  —  47,  140  —  48,  45 
(bis),  46  -  49,  27,  43. 

Xlli,  13,  190  —  14,  221,  222,  223.  - 
17,  148  —  19,  67,  183  —  20,  128 

—  21  II,  —  26,  30  —  27,  141  - 


29,  133  —  32,  .33,  II  —  35,  225. 

XIV,  3,  40  —  4,  48  —  8,  80,  -  10, 
196  —  11,  196  —  12,  45  —  20, 
196,  197  —  21,  45,  1.38  —  26,  45. 
46  —  29,  67. 

XV,  2,  134  —  5,  45  (bis),  46,  122, 
124  —  6,  73,  93,  U3  —  7,  95  —  8, 
1.33  —  17,  1.33  —  19,  143  —  20-22, 
143  —  23,  143  -  24,  143. 

XVI,  2,  128  —  4,  142  —  13,  223  — 
17,  58,  110,  214  —  18,  223  —  20, 
210  —  23,  150  —  25,  152  —  30, 
69,  165. 

XVII,  2,  55,  1.34,  1.36,  240  —  5,  43 — 
6,  240  —  6-12,  60  —  7,  96,  240  — 
8,  240  —  10,  96  —  13,  60  —  20, 
165  —  21,  196  (bis)  —  23,  196  — 
24,  45  (bis)  —   26,  158. 

XVIII,  4,  141  —9,  151  -  15,  112  — 
24,  240  —  29,  27  —38,  191. 

XIX,  2,  158  —  6,  145  —  9,  127  — 
14,  III  —  15,  145  —  18,  216,  217 

—  19,  67  —  22,  26  —  25,  57,  113 

—  26,  113,  117  -  29,  57  —  31, 
55,  95  -  34,  112  —  36,  96  —  40, 
180. 

XX,  1,  217  —  1-2,  119  (bis)  -  2,  73 

—  3,  112,  114  —  4,  218  —  7,  167 

—  8,  218  —  13,  119  -  14-16,  III  — 
19,  202  —  23,  144  -  30,  96  - 
31,  57,  96. 

XXI,  1,  148  —  2,  86,  113  —  6,  145 

—  12,  90  —  15-19,  III  —  20,  III 
(bis)  —  21,  201  -  24,  57  —  25,  96. 


ACTES 

I,  3,  44,  54,  246  -  4-5,  25,  123  — 
15,  59,  105  —  18,  94,  216  —  19, 
27,  67  -  22,  59  —  23-26,  59  — 
24,  151  —  26,  162. 

II,  2,  120  —  3,  58  —  4,  161  -  6, 
105,  111  —  7,  200  —  14,  27,  67, 
116  —  17,  26,  61,  81  (bis)  —  18, 
151  —  21,  81  -  22,  134,  237  — 
30,  13,  28,  141,  151  —  36,  104, 
134. 

m,  2,  73  (bis)  -  4,  116  —  6,  113  - 
9,  106  —  11,  188  —  12,  119,  136 

—  13,  91  -  14,  128  —  17,  217  — 
18,  239  —  23,  69,  81,  82  —  24,  55, 

IV,  1,  119,  136  —  5-6,  199  —  5-7, 
83,  84  -  6,  11  —  9,  130,  166,  168 

—  10,  6,  66,  134,  166  —  13,  128 

—  18,  168  —  19,  113  (bis)  —   21, 
125,  130  -  27,  113  -  28,  39  - 


ACTES. 


281 


29.  158,  162,  168,  246  —  32,  96, 
112  -  35,  5T  (6/a)  —  36,  193  — 
36-37,  80. 

V,  1,  115  —  2,  151  -  3,  171  —  3-4, 
57  (6i.s)   _    4,  149,    171  —  5,   149 

—  7,   83,   84  —  11,   149  —  12,   95 

—  14,  55,  59,  1C6,  133,  222  —  15, 
59  —  16,  105,  106  —  17,  112,  114, 
121,  192  —  21,  114  —  25,  200  - 
26,  116  —  29,  112,  114  —  32,  114, 
149  —  33,  141,  149  -  35,  128  — 

36,  105,  210,  246. 

VI,  5-6,  55  —  7,  105  (bis). 

VII,  1,  67,  247  —  2,  59,  96  —  4-5, 

59  —  6,  73  {bis),    104  —  9-10,  63 

—  10,  46,  61,  168,  212  -  11,  112 

—  14,  46  —  15,  112  —  19,  27  — 
21,  136,  1.38,  209,  215—  23,  62, 
66  —  24,  27,  146  —  27,  119  — 
32,  196  —  34,  217  —  35,  8  {bis), 
119,  134  —  36-38,  44  —  40,  8,  134 
{bis),   135  —  41,  27,  147  -  42,  108 

—  48,  61  -  50,  37  —  54,  141, 
149. 

VIII,  7,  6,  58,  101  —  10,  191  —  20, 
204,  244  —  22,  160  —  26,  51  — 
35,  154  —  37,  165  -  40,  42,  246. 

IX,  2,  203  —  3,  84  -  15,  44  —  25, 
145  —  27,  55,  56,  246  —  31,  161 

—  32,  84  —  33,  244  —  37,  84, 
145  —  40,  59,  67  —  41,  59  —  42, 
67,  165,  170  —  43,  59,  84  (bis). 

X,  7,  143  -  8-11,  160  -  10,  56  — 
11,  102  —  12,  86,  94  —  1.3-16, 
204  —  17,  141,  152  —  18,  243  — 
19,  141  -  25,  42,  66,  84  —  28, 
247  —  31,  166  —  .36,  41  —  36-37, 
14,  175,  245  —  .36-38,  17,  25  — 

37,  91,  142  {bis)    149;  220  -  39, 

60  {bis),    149,  168,  196  —  41,  123 

—  47,  42. 

XI,  1,  95  —  5, 102,  157,  237  —  8,  36, 
116  —  10,  96  —  11,  119  —  14,  43, 
122  —  17,  88  —  18,  149  —  21, 
105,  106  —  24,  105  —  26,  54,  84  — 
29,  111,  152  —  44,  217. 

XII,  5,  27  —  10,  216  -^  12,  36  {bis), 
149  —  15,  67,  247  —  16,  184,  211 

—  17,  149  —  18,  66  —  22,  104  — 
25,  113. 

XIII,  3,  60,  145  —  11,  112,  195,  197 

—  13,  37  —  16,  230  -  22,  209  — 
25,  60,  183  —  26,  230  —  28-29, 

60  {bis)  — 29,  14o  —  32,  154  —  34, 

61  —  35,  61  —  41,  164  —  42,  68 

—  44,  104  —  46,  113  {bis)  —  47, 
209  {bis)  —  48,  95, 


XIV,  1,  84  —  4,  105  —  10,  215  — 
16,  161  —  21,  126,  150  -  22,  123 

—  25,  167  —  27,  129. 

XV,  21,  73  (bis),   151  —  8-9.  88  — 

10,  122  —  11,  40  —  12,  105,  113 

—  17,  138  —  18,  27  —  20,  129  — 
22,  90,  92.  129  —  23,  40  —  25,  92, 
129  —  29,  247  —  35,  113  —  38, 
134. 

XVI,  1,  78,  200  —  10,  55  —  12,  192 

—  15,  104  —  16,  84  —  18-19,  58 

—  19,  246  —  21,  92,  189  —  22, 
105  —  25,  113  —  26,  94  —  31, 
122  —  .32,  129  -  33,  112,  167  — 
37-39,  55. 

XVII,  2,  56  -  3,  1^3,  167,  181  — 
6,  45,  47  —  8,  55,  149  -  9,  150  — 

11,  67  (bis),  247  —  14,  113  —  16, 
89  —  20,  96,  150  —  21,  150  —  23. 
36. 

XVIII,  2-3,  44,  53  —  3,  56,  92  — 
5,  113  —  6,  132,  196,  201  (bis), 
204  —  7,  27  —  8,  132,  164  -  9, 
132  -  12,  141  —  13,  132  —  15,  94 

—  17,  246  —  18,  88  —  26,  113. 

XIX,  1,  84  —  4,  1.33  —  11,  133  — 
15-16,  58  —  17,  67  (bis)  —  19,  36 

—  21,  96  —  24,  129  —  27,  18,  58, 
67,  104,  112,  209  -  28,  198  —  29, 
104  —  32,  104  —  33,  58,  170  — 

34,  90  —  38,  60. 

XX,  9,  214  —  26,  196  -  28,  212  — 
32,  113,  115  —  36,  115. 

XXI,  1,  84  —  3,  213,  216,  217  —  5, 
84  —  10,  56  —  12,  42,  149  —  13, 
167,  247  -  16,  58,  64  —  19,  128  — 

21,  161  —  29-30,  59  —  30,  104  — 

35,  81  —  36,  105,  106  —  40,  170. 

XXII,  4,  123  —  6,  84  —  10,  77  {bis), 
152  —  17,  53  —  22,  80  —  29,  130. 

XXIII,  7,  105  —  13,  186  —  15,  129 

—  21,  186. 

XXIV,  1,  115,  153  -  5-6,  90  —  9, 
67   (bis),  2 il  —  11,  38  —  23,  56, 

59  —  24,  116  —  25,  90  —  26,  94. 

XXV,  2,  52  —  6, 186  —  8,  154  —  10, 
27  —  13,  113  (bis),   119  —  15,  149 

—  17,  56  —  23,  112,  114  —  24, 
105,  100  —  25,  136,  144  —  27,  92. 

XXVI,  5,  211  -  6,  27  —  7,  104  — 
14,  199  (bis)  —  20,  92,  171,  247  — 

22,  89  —  22-23,  225,  226  -  24, 
94  —  28,  145  —  30,  112,  114. 

XXVII,  1,  42,  57  —  3,  92  —  9-10, 

60  -  13,  60,  147  —  14.  148  —  15, 
148  —  19,  216  —  20,  42  —  21,  92, 
189  —  25,  207  —  27,  60  -  29,  245 


282 


SS.    JACQUES,    PIERRK,    JEAN,    JUDE;    ROMAINS. 


—  43,  148,  155  —  44,  84,  219. 
XXVIII,  4,  168  —  6,  214  —  8,  84, 
138,  145  —  9,  145  —  10,  245—  13, 
216  —  17,  56,  84  —  22,  66  —  28, 
144. 


JACQUES 

I,  2,  182,  203  —  6,  147  —  7,  221  — 
12,  69,  198  —  13,  59,  166  —  14, 
1Ô6  —  17,  59,  116  —  18,  59  —  19, 
149  —  23,  45  {bis)  —  25,  45  -  26, 
147  —  27,  180,  186. 

II,  5,  212  —  11,  126  —  14,  72  —  15, 
113,  116  (bis),  117,  121  —  15-16, 
124  —  16,  69  —  18,  72  —  19,  95 

—  20,  120  -  22,  72,  120  —  24,  72, 
120. 

III,  2,  45,  69  —  4,  94  -  6,  221,  223 

—  8,  231,  2.32  —  10,  68,  112  —  11, 
155  —  13,  199. 

IV,  1,  224  —  2-3,  152  -  3,  225,  246 

—  5,  59  —  6,  59  -  10,  213  —  11- 
12,  124  —  13,  120  —  14,  201  — 
15,  148  —  17,  67,  134. 

V,  1,  120  —  2,  94  —  3,  113,  209  — 
11,  225  -  15,  67  —  17,  79,  80. 


1  PIERRE 

I,  2,  113  —  4,  57  —  6,  163,  170  — 
8,  163,  223  —  12,  77,  96,  148  — 
18,  223. 

II,  5,  212  —  6,  81  -  7,  41,  45  —  9, 
197,  209  —  9-10,  109  —  10,  197  — 
11,  54,  92,  146  —  11-12,  17,  92  — 
13-III,  9,  92  -  15,  224,  225,  2.39  — 
18,  201  —  19,  39,  45,  191  —  20, 
39,  45  —  22,  49  —  23-24,  49  —  24, 
161. 

III,  1,  201  —  6,  157  —  7,  201,  221  — 
8,  201,  232  —  13,  199  -  14,  202 

—  15,  221  (bis)  —  17,  202  —  20, 191 

—  21,  223. 

IV,  3,  54,  78,  92  —  5,  247  —  6,  77 

—  7-11,  15,  25  —  9,  203  —  11, 
18,  199  —  13,  163  —  14,  197. 

V,  1,  223,  224  —  8,  152,  221,  223  — 
10,  43  —  13,  112. 

2  PIERRE 

I,  2,  113  —  5,  148  —  8,  96,  146,  212 

—  9,  68  -  17,  46,  90,  167. 


II,  1-3,  92  —  4-10,  15  -  5,  212,  218 

—  6,  237  —  12-17,  191  —  18, 
1.30,  221  —  20,  94  -  21,  92. 

III,  1,  218  -  1-3,  18,  92,  93  —  4,  96 

—  5,  66,  114,  117  (bis)  —  7,  113, 

114  (bis),   117  —  9,  69,  149,  160, 
168,  182  -  10,  37,  94,  113,  114, 

115  —  11,  54  —  12,  94  -  15-16. 
137  —  16,  96  —  17,  149. 


1  JEAN 

1,  1-2,  7  —  1-3,  16  —  5,  180. 

II,  2,  51  —  6,  44  —  8,  193  —  19,  78 
—  25.  90,  222,  224. 

III,  2,  77  -  10,  96,  186,  197  —  17, 
167  —  18,  171  —  20-21,  144  — 
23,  164,  170  —  24,  31,  171,  224, 
225. 

IV,  2,  183  -  10,  213  —  13,  151,  224, 
225  —  16,  164. 

V,  2,  225  —  8,  167,  210  -  13,  223  — 
14,  56  —  14-16,  56  —  16,  29,  118, 
154. 

2  JEAN 

2,  10  —  3,  112  —  4,  110,  151  —  7, 
118  -  9,  45  —  13,  96. 


8  JEAN   ' 

10.  168  —  12,  77,  78. 

JUDE 

2,  113  -  4,  221  -  7,  181,  185  — 
16,  17,  18,  37,  101  —  24-25  ,  198, 
199. 

ROMAINS 

1,  1-8,  119  —  7,  202  —  18,  203  — 
19,  144  —  2i,  42  —  28,  54,  80  - 

—  32,  148. 

11,  1,  72,  230  —  2,  180  —  3,  148  — 
6-8,  9,  173  —  8-9,  201  —  13,  201 

—  14,  46,  95  —  17,  72  -  17-21, 
15. 

III,  1-2,  118  —  3,  199  -  8,  94  —  10, 
36  —  12,  36  —  17,  124  -  20,  166 
(bis)  —  25,  212  —  25-26,  130  — 
26,  246  —  27,  199  —  28,  69  —  29, 
124. 


CORINTHIENS. 
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IV,  1,  124  —  3,  67  —  5,  124,  209  — 
6,  61  —  8,  69,  198  —  9,  197,  204 

—  11,  213,  246  —  11-12,  183  —  13, 
195,  198,  203,  224  —  13-16,  8  — 

16,  197,  201  —  18,  165  (bis),   207 

—  Z3,  223,  224. 

V,  10,  88  —  12.  15  —  15,  113  — 
16-18,  204  —  18,  97. 

VI,  3,  213  —  13-16,  124  —  15,  199 

—  15-16,  72  —  18,  126. 

VII,  4,  124  —  5,  94  —  7,  72  —  10, 
44,  46,  161,  203,  206  —  13,  185  - 
16-18,  221  —  21,  221  (bis)  —  22, 
161  —  24,  196. 

VIII,  3.  232  —  9,  45  —  14,  45,  166  — 

17,  196  —  20,  216  —  24,  58,  69  — 
28,  221  —  36,  208  —  .38-39,  116. 

IX,  3,  43,  44  —  3-4,  199  —  5,  184  — 
6-8,  46  —  8,  96  —  10,  40  —  11, 
61  —  12,  40  —  14-19,  56  —  16, 
132  —  17,  148  —  18,  56  —  19,  56 

—  20,  223  —  20-21,  14  —  24,  223 

—  26,  81,  82,  197  —  29,  208  — 
30,  95  —  31,  104  -  33,  170. 

X,  5,  69  —  9,  223  —  9-10,  164  — 
14,  6,  57  —  14-15,  104  —  19,  61, 
104  —  20,  166. 

XI,  7,  104  —  9,  210  —  11,  195, 

198  —  12,  198  —  14,  151  —  20,  27 

—  21,  147  —  25,  105  —  26,  104  — 

35,  143  —  36,  199. 

Xn,  1,  225  —  3-19,  91  —  4,95  —  4-20, 
25  —  6,  15,  90  —  6-8,  15,  130  - 
6-9,  9  —  7-8,  6  —  9,  90  —  9-14, 
201  —  15-16,  15  —  16,  201. 

XIII,  1,  69  —  5,  122,  199  (bis)  — 
6,  148  —  7,  131  —  8,  125  —  9, 

36,  38,  89,  113,  223  -  10,  89  — 
11,  38,  66,  89,  207  —  14,  167. 

XIV,  2,  164  -  14,  134, 182  —  19, 127. 

XV,  4,  96  —  5,  130  —  10,  61,  97  — 
11,  96,  97  —  12,  61,  95  —  13,  130 

—  14,  170  —  16,  157  —  27,  95  — 
33,  202. 

XVI,  2,  48  —  3-5,  130  -  21,  112  - 
23,  112  —  25,  15  —  25-27,  132, 

199  —  26,  130. 


1  CORINTHIENS 

I,  1,  207  —  1-2,  106  —  2,  129,  222 
—  8,  215  —  10,  94  —  11,  77  — 
26,  197,  204  —  31,  123. 

II,  6,  162  —9,56,  181. 

m,  13,  134  —  19,  62  —  21,  96  — 
23,  197. 


IV,  1,  69,  208,  215  —  2,  203,  206  — 
2-3,  66  -  3,  209  —  9,  208,  218  — 
10,  196,  197  —  13,  185,  222  —  20, 
195. 

V,  7,  221  -  10-11,  129  -  12,  199. 

VI,  7,  66  —  11,  185,  191,  219  —  12, 
198  —  13,  195  —  15,  95  —  16, 
209  —  18,  158,  167. 

VII,  1,  66  —  7,  223  —  8,  66  —  12, 
29  —  12-13,  10,  51  —  14,  96  —  15, 
116  —  17,  56  —  19,  186  —  22, 
207  —  25,  189  —  26,  207  —  31, 
28,  158  —  34,  113  —  36,  57,  118, 
239  —  37,  10. 

VIII,  3,  45  -  6,  196. 

IX,  11,  66  —  16,  155  —  17,  216. 

X,  6,  191,  212  _  7,  106  —  7-11, 
124  —  9,  145—  11,  94,  96  —  14, 
158,  167  —  16,  41  —  17,  151,  162 

—  20,  57,  95  —  23,  96. 

XI,  2,  239  —  4,  145  —  5,  186  —  6, 
66  —  14-15,  134  —  28,  70,  111, 
151  —  30,  36. 

XII,  2,  199  —  3,  125,  223  —  4-11, 
25  —  5,  129  —  7,  129  —  10,  129 

—  12,  96,  213,  214  —  16,  195  —19, 
96  —  22,  95  —  23,  94,  121  -  24, 
94  —  25,  94,  95  —  26,  95  —  28, 
129  —  28-29,  6  —  28-30,  25  —  29, 
197. 

Xni,  2,  186  —  7,  164  —  13,  112. 

XIV,  5,  104  —  7,  94,  116  —  10,  81, 
94  -  16,  125  —  22,  129  -  23, 
104  —  24,  94,  116  -  25,  185  -  26, 
96  —  29-30, 79  —31, 111  —  33,  95. 

XV,  1,  157  —  12,  78  —  15,  203  — 
20,  222  —  20-23,  218  —  21,  195  — 
23-27,  59  —  26,  218  —  27,  96  — 
36-37,  59  —  36-44,  63  —  37,  81  — 
40,  195  —  42-43,  59  —  44,  59  — 
45,  209  —  50,  113  —  52,  75. 

XVI,  2,  128  —  4,  42  —  12,  133  - 
14,  96  —  15,  104,  106  -  21,  224. 


2  CORINTHIENS 

I,  1,  129  —  2,  201  —  5,  94,  148  —  6^ 
15  —  7,  89  —  8,  119  —  14,  185  — 
17,  36  -  18,  180,  198  —  19,  36, 
180  —  20,  8,  36,  232  —  20-21,  198 

—  21,  129. 

II,  1,  225  —  2,  166  —  3,  148  —  5,  38 

—  6,  186  —  12,  246. 

III,  2,  43  —  3,  39,  78  —  6,  152,  215 

—  14,  94  —  15-16,  56  —  17,  181 

—  18,  157. 

19 
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IV,  6,  181,  197  —  15,  195  —  17-18, 
53,  136. 

V,  3,  206  —  5,  148,  181  -  6-8,  90  — 
10,  223  —  17,  94  —  21,  180. 

VI,  1,  89  —  1-2,  56  —  1-10,  91  —  3, 
89  {bis)  —  9,  10  —  9-10,  89  —  13, 
191  —  16-17,  210  {bis)  —  18,  209. 

VII,  2,  159  —  5,  101  —  6,  221  —  11, 
43  —  15,94,  1.36. 

VIII,  6,  56  -  11,  202  -  12,  197  - 
13,  202,  204  —  14,  209  —  15,  40 

—  16,  201  —  17,  216  —  18,  91  — 
18-20,  89  —  19,  207  —  23,  182, 
182,  197  {bis). 

IX,  4,  126  -  7,  40  -  8,  89  —  8-11, 
89  —  9,  62  —  9-10,  89  —  12,  89 

—  13,  89. 

X,  1,  43,  123  —  2,  189,  208  —  7, 
196  —  8-11,  60  —  10,  75  —  13, 
221,  224  ibis)  —  18,  45,  46,  50. 

XI,  2,  221  —  3,  94  —  5-6,  119  —  6, 
196  {bis)  —  12,  207  —  13,  181  — 
14-15,  208,  209  —  15,  66  —  19-20, 
129  —  23,  183,  207  —  23-27,  174. 

XII,  2-4,  43  —  6,  127,  203  —  11,  186 

—  12,  95  —  14,  96,   152,  153,  247 

—  15,  152  —  16,  26,  67,  81  —  17, 
132  —  20,  202  —  21,  102,  136. 

XIII,  5,  43  —  9,  191. 


GALATES 

I,  5,  199  —  7,  57  —  8,  122  —  8-9, 
119  —  22,  107  —  22-23,  57. 

II,  4-6,  132  —  10,  148,  214  —  16, 
69. 

III,  7,  46  —  8.  95  —  11,  166  —  14, 
124  —  16,  192  —  18,  79,  144  —  19, 
79,  104  —  27,  123  —  28,  185. 

IV,  6-7,  120  —  9,  15  —  17,  57  —  24, 
96,  190  —  26,  237  —  30,  61. 

V,  2,  222,  223  —  4,  123  —  12,  57  — 
14,  130,  170  —  16,  161  —  17,  96 
—  19,  95  —  20,  96. 

VI,  1,  69,  120  —  3,  147,  186  —  6, 
162  —  7,  69  —  12,  45  —  16,  201. 


ÉPHESIENS 

I,  3,  183  —  7,  222  -  10,  224  —  10-11, 
140  —  12,  155,  223  -  13,  165  — 
14,  193  —  16,  15  —  17-18,  90  {bis), 
203,  226  —  23,  194. 

I-II,  15. 


II,  1,  143  —  1-5,  140  —  5,  140,  143 

—  13,  207  —  21-22,  140. 

III,  13,  192  —  14-18,  9,  15,  90  {bis), 
92  _  20-21,  199. 

IV,  1,  18  —  1-4,  92  —  4-6,  195  — 
8,  61,  62,  157  —  9,  36  —  13,  185 

—  15,  157,  167,  194  —  16,  240  — 
17,  99  —  25,  124  —  29,  40  —  31, 
113  —  32,  27. 

V,  3,  116,  241  —  4,  241  —  5,  116, 
193,  194  —  9-10,  89  —  11,  145  — 
13,  96  —  14,  61,  75  —  18,  170  — 
21,  iO  —  22,  40  —  23,  233  -  24, 
104  —  33,  111. 

VI,  2,  192  —  3,  247  -  17,  192  —  22, 
148. 


PHILIPPIENS 

I,  1,  129  —  6,  148  —  7,  140  —  12, 
96  —  19,  67  {bis)  —  22,  46  —  23- 
24,  39  —  28,  192  —  28-30,  89  — 
29,  39  —  30,  203. 

II,  1,  237,  241  —  5,  40  —  6,  53,  187 
—  11,  128,  133,  181  —  27,  215. 

m,  3,  118  —  7,  96.  191  —  10,  89  — 
15,  196  —  17,  213  —  18,  224  — 
18-19,  17.  93,  231  —  21,  42,  215. 

IV,  1,  223  —  5,  166  —  6,  94  —  8,  96, 
129,  137  —  9,  134. 


COLOSSIENS 

I,  15  —  9,  170  —  9  — 10, 92,  93  —  15, 
218  —  16,  96  —  17,  96  —  18,  218 

—  19,  56  —  24,  193  —  26,  10  — 
27,  193. 

II,  1-2,  101  —  10,  193,  194  —  13, 
140,  143  —  15,  155,  —  17,  193  {bis) 

—  18,  158  —  19,  157,  240  —  20, 
155,  167  —  21,  126  —  22,  192,  193 
{bis),  209  —  23,  192,  193  {bis). 

III,  4,  223  —  5,  6,  194,  223  —  9,  167 

—  14,  193  —  15,  89  —  16,  89,  201 

—  18,  80  —  20,  67. 

IV,  3-4,  119  —  7,  239  —  8,  148  —  9, 
129,  139  -  10,  112  —  14,  112  - 
16,  142  {bis)  —  17,  142. 


1  THESSALONICIENS 

I,  3,  159  -  7,  185  —  9-10,  92. 

II,  9,  159  -  10,  197,  207  -  11,  89 
19,  197  —  20,  185. 
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III,  2-3,  42  —  3,  70  —  6,  129  —  7, 
130  —  9,  130  —  10,  53  —  13, 
215  {bis). 

IV,  3,  223,  225  —  3-6,  42  —  9, 
69.  70,  75,  147  —  10,  148  —  13, 
153. 

V,  1,  77  —  3,  73,  216  -  2.3.  113,  188, 
215,  219,  239  —  27,  158. 


2  THESSALONICIENS 

I,  4-5,  226  —  10,  168. 

II,  3,  220  -  3-4,  15  —  11,  42  —  11- 
12,  164  -  13,  212. 

III,  10,  38  —  14,  53  —  15,  208. 


HÉBREUX 

I,  1,  59  —  2,  212  —  5,  59,  209  — 
6,  59  —  7,  59,  62,  181,  182  —  9, 
158,  159  —  12.  95  —  13,  59,  212. 

II,  3,  27  —  6,   61,   75,  191  —  9,  237 

—  10,  54,  92  —  11,  59  —  12,  59  — 
14,  95.  159.  191. 

m,  6, 188  —  7,  123  —  15,  15,  132  {bis) 

—  16,  146  ^  16-18,  132  —  17, 
94. 

IV,  3,  223. 

V,  4,  36  —  6,  196  —  7,  167  —  12, 
42,  69,  70  —  14,  214. 

VI,  1,  160  —  4,  171  —  4-5,  158  — 

8,  180  -  9,  187  -  14,  217  —  18, 
187  —  20,  217. 

VII,  2,  193  —  4,  221,  222  —  8,  57  — 
13,  45,  96,  168  —  14,  162,  168  — 

21,  204  —  23,  246  —  24,  214, 
246. 

VIII,  1,  195,  232  —  4,  61  —  9,  74  — 
10,  10,  62,  210  [bis)  —  11,  111  — 
13,  126. 

IX,  2,  185  —  3,  185  —  6,  10,  61  — 

9,  117,  114  —  13,  113,  246  —  19, 
61  —  22,  96  —  24,  59  —  28,  59. 

X,  1,  60,  61—5,  59,  61,  62  — 
8-9,  241  —  8,  14,  60  -  9,  60  —  10, 
60  —  il,  60  —  14,  60  —  16,  62  — 
18,  195  —  20,  212  --  26,  27  — 
28,  36  -  38,  56. 

XI,  4,  78  —  11-12,  61  —  19,  145  — 

22,  153  —  29,  61  —  .30,  95  —  32, 
214  —  36,  27. 

XII,  9,  213  —  15-16,  202  -  27,  94. 

XIII,  4-5,  201  —  11,  95  —  17,  68, 
130  —  19-20, 119  —  22,  153. 


1  TIMOTHÉE 

I,  3,  15,  147  —  3-7,  60  —  9-10,  7, 
104,  129  —  13,  217  —  16,  165. 

H,  3,  68,  221  —  6,  225  —  12,  154  — 
13-15,  118. 

m,  2,  59,  181  —  2-12,  174  —  7,  59 
—  15,  192  —  16,  56. 

IV,  3,  157. 

V,  1-2,  208  —  4,  68  —  9,  207  —  9-10, 
39  —  13,  214  —  16,  104  —  22, 
159  —  24-25,  95. 

VI,  1,  113  —  2,  56,  145  —  3,  70  — 
4-5,  112  —  10,  70  —  17,  27,  147. 


2  TIMOTHÉE 

I,  10,  221  —  11,  212  —  12,  164. 

II,  11,  198  —  14,  224  —  16,  60  — 
17,  112—20,  94. 

m,  2,59  —  8,  113  —  11,  96  —  13, 

59. 
IV,  1,  73  —  2,  73  —  3,  59,  73  —  16, 

67  —21,  112. 


TITE 

I,  2-3,  225  —  3,  221  —  5-6,  225. 

n,  1-9,  89  —  7,  213,  226. 

m,  8,  96  —  10,  150  — 14,  209. 


PHILÉMON 

7,  94  —  10,  224  —  12,  191  —  21, 
150  —  23,  112. 


APOCALYPSE 

I,  1,  226  —  1-2,  25  —  3,  188  —  4, 

12,  126,  200  —  4-7,  25  —  5,  11,  12, 
32,  138,  218,  230,  231  —  6,  134, 
185,  212,  220  —  7,  12,  112  —  8, 
180,  185  —  10,  90  —  12-13,  150 

—  12-16,  15,  92  —  13,  127,  223 
{bis),  227  —  13-16,  9  —  14,  11  - 

—  14-16,  198,  206  —  19,  12,  96  — 

—  19-20,  182,  225  —  20,  12. 

II,  2,  10,  130  —  6,  149  —  7,  12,  134, 
151  —  9,  10,  11,  12  —  10,  151  — 

13,  230  —  14,  126,  150  —  16,  27, 
161  —  17,  134,  151,  231  -  18,  9, 
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10.  127,  173,  207  —  20,  8,  31,  93, 
231  —  22,  12,  23,  48,  161  —  24, 
48  —  26,  8,  31,  93,  134  (bis),  231 

—  27,  12,  94. 

m,  2,  96  —  3,  239  —  4,  6,  96  —  7, 
12,  39  —  8,  138  —  9,  10,  12,  106, 
151  —  12,  31,  93,  134,  231  —  12- 
21,  15  —  13,  37  —  14,  36  —  17, 

12,  28  —  21,  31,  93,  134,  231. 

IV,  1,  8,  90,  102,  173,  200,  207  - 
1-4,  18,  32  —  1-5,  174,  232  —  2, 
36,  71  —  2-7,  198  —  2-8,  206  — 
5,  96,  192  —  6,  37  —  7-8,  102  — 

8,  95,  100,  111,  127  —  9,  95  — 

11,  96  (bis),  230. 

V,  1,  173  —  2,  161,  173  —  4,  48,  207 

—  5,  144  —  6,  9,  92,  100,  102,  173, 
194,  231,  232  —  7,  144  —  8,  182  — 

9,  192  —  9-10,  151  ^  10,  220  — 
11,  107,  185  —  11-12,  232  —  12, 
161,  185  —  13,  99  —  14,  95. 

VI,  1,  146,  151,  173  —  2,  173  —  4, 
66,  134  —  6,  127,  195  —  8,  31, 
146,  171  —  11,  66  —  12,  173  — 
14,  114,  127. 

VII,  1,  173  —  2,  138,  173  —  4,  107, 
109,  231,  232,  235  —  4-9,  15  — 

5,  107,  109  —  8,  107,  109  —  9,  92, 
105.  107,  1.38,  175,  232  (bis),  235  — 
14,  9. 

VÏÏI,  2,  88  —  3,  94  -  3-4,  161  bis  — 
7,  94,  105.  112,  113,  114  (bis),  117 
(ôts)  —  8,  37  -  9, 105  (ter),  107,  231 

—  11,  97,  105,  210  —  12,  105,  223. 

IX,  1,  10  —  4,  m  —  5,  56,  66  —  7, 
7,  127  —  8,  127  —  8-10,  29  —  11, 
56,  126,  184,  221  —  12,  99  —  13, 
93  —  13-14,  9,  231,  232  —  13-15, 

6,  102  —  17,  10,  102,  112  —  18, 
S6,  105,  113  —  20,  96. 

X,  1,  10  —  1-2,  92  —  8,  40,  90—11, 
168. 

XI,  1,  92,  93,  173,  231  —  3,  18,  28, 
175,  231  —  .3-4,  191  —  4,  12,  102, 
116,  2.32,  237  —  6,  80,  210  —  7, 
27,  238  —  8,  15  -  9,  58  —  13,  27, 
95  —  14,  36  —  15,  232  —  17,  224, 
230  (bis)  —  18,  12,  28  (bis),  32,  56, 
95,  171  —  19,  19-20,  53,  172. 

XII,  1,  184,  223  —  1-2,  17,  89,  232 

—  3,  223,  232  —  5,  12,  231  — 
6,  73  -  7,  200,  225,  226  —  7-8, 
114,  115  —  9,  93,  220  —  11,  48  — 

13,  12  —  14,  1.38. 


XIII,  1,175—  1-3,  17,  ilô(bis)  —  2, 
175  _  2-3,  151  —  3,  175  —  4,  107 

—  6,  222  —  8,  32,  231  —  9,  197 

—  11-14,  102  —  12,  43,  139,  142 

—  16,  142  (bis),  220. 

XIV,  1,  107  —  2,  200  —  3,  107,  231 

—  4,  2i2,»218  —  6,  10,  168,  231  — 
6-7,  92  -  10,  43  —  11,  38  —  12, 
lo,  93,  102,  231  —  14,  31,  92,  150, 
175  (bis),   223,  227,  231  —  15,  152 

—  19,  6,  102,  237. 

XV,  2,  162  -  4,  94,  196,  197,  244. 

XVI,  3,  12,  210  (bis),  221,  223,  231, 
232,  240  —  4,  94  —  5,  149  —  6, 
29  —  9,  157  —  10,  57  —  13,  12,  32, 
140,  190  —  14,  95,  96,  127  —  19, 
210  —  20,  95. 

XVII,  2,  10  —  3,  16,  95,  100,  102, 
172,  231,  232,  240  —  3-4,  92  —  4, 
31,  100,  172,  232,  241  —  8,  90  — 
9,  95,  138  —  12,  121  —  16,  6,  46. 

XVIII,  3,  95  —  3-4,  158  —  4,  108, 
151  —  11-13,  175  —  14,  73,  94  — 
18,  182  —  20,  2.30  —  21,  58,  190 

—  23,  93  —  24,  94  (bis). 

XIX,  1,  102  (bis),  107,  197  -  4, 
102,  117  —  5,  170,  230  —  6,  102, 
107,  231  —  8,  94,  185  —  9,  58 

—  10,  58,  102  —  11,  10,  31,  181  — 
11-12,  232  —  11-13,  17  —  12,  92, 
180  —  14,  94,  104,  107,  117  —  15, 
48  —  19,  117  (bis)  —  20,  102,  117, 
231  —  21,  95,  151. 

XX,  1-24,  95  —  2,  93,  222,  230,  237 

—  2,  95  —  4,  60,  175  (bis)  —  4-5, 
190  —  6,  118  —  7,  95  —  8,  1.39  — 
9,  237  —  11,  112  —  12,  86,  94  — 
13,  114  —  14,  114  —  14-15,  193. 

XXI,  1,  114  —  1-2,  17  —  3,  43  — 
4,  95,  97  —  5,  168  —  5-6,  96  (bis) 

—  e,  151,  180  —  8,  42,  102,  192, 
193  —  9,  6,  59,  101.  231,  237  — 
10-12,  92,  130,  231  —  11,  127, 
223  —  11-14,  16  —  12,  96,  221  — 
12-14,  198,  206  —  13,  111  —  14, 
100  (bis),  241  —  15,  59,  227  —  16, 
187,  217  —  17,  226  (bis),  232  — 
18-21,  198  —  21,  38,  111  —  22, 
114  -  23,  43,  142  -  26,  73  —  27, 
36,  112. 

X.XII,  1,  59  -  2,  100,  241  —  5,  12, 
28  (bis),  31,  172  —  8,  199  —  11, 
130  —  18, 196-  15,  223  —  17,  113 

—  19,  Hi,  117,  172  —  20,31,  172. 


SUPPLEMENT 

Au  volume  intitulé  :  Syntaxe  des  propositions. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Page  X,  ligne  25,  lire  :  de  S.yrie,  Palestine  et  Arabie...  (G.  I.  G,  III; 
pars  XXVI,  sectio  quintal;  mais  elles  sont  en  général  d'une  époque 
postérieure. 

L'édition  araméenne  de  la  Guerre  Juive  était  destinée  aux  Juifs  appelés 
par  l'auteur  toic.  ol^m  papêxpoïc,  c'est-à-dire  aux  Juifs  de  la  Mésopotamie, 
de  la  Babylonie  et  de  la  Perse,  qui  ne  savaient  pas  le  grec.  Cf.  Jos. 
Cont.  Apion.  I,  7;  2  Mac.  IX,  23;  Philon,  De  légat,  ad  Gaium  :  rfiei  yàp  (ô 
nsTp'jivto;!  Bao'j/.wva  xal  uo).).à;  a/Xa;  tûv  aaxpaTiiwv  Otto  'louoaiwv  xaTî/ofié- 
va;. 

Page  XXIII,  ajouter  :  Chez  les  Juifs  hellénisants  de  la  Dispersion,  à 
la  synagogue,  la  lecture  de  l'A.  T.  avait  lieu  dans  le  texte  grec  des 
LXX  (passé  ensuite  dans  l'Église),  et  tout  le  service  religieux  se  faisait 
en  grec.  Il  en  était  de  même  pour  les  Juifs  de  la  Palestine  qui  ne 
savaient  que  le  grec. 

Page  XXIX,  ligne  19,  lire  :  dans  les  livres  (et  dans  les  apocryphes)  du 
N.  T.,  et  dans  d'autres  écrits  primitifs,  le  Pasteur  de  Hermas,  et  cf.  llil- 
genfeld,  Novum  Testamentum  extra  canonem 

Page  14,  ligne  9,  lire  :  ôi'j^rjaeiç,  xal 

—        n.  28,  d,  3  R.,  XII,  6  :  Tioi;  -j^iv.;  po-jXeysaÔe  xal  àTroxpiôw  tw  ),aà) 
toÔto)  Xdyov  ;  =  que  voulez-vous  que  je  réponde  à  ce  peuple  ? 

Page  29.  Gf.  Ex.,  IX,  19;  Es.,  XXXIII,  20  :  ;6où  ïitwv  r,  7To).t;,  ^ô  (TWTr,piov 
û|jL(î)v,   oî    ôç8a>.[iot    (Tou  o'I/ovxat    'lepouaaXvîix,  7tô),i;   u).0"j(Tt's,  ffxr|Val    al    o-j   (xr, 
ffEia-Otîiffiv  o-j5È  [XTi  xivr|6àJ<7tv  ol  Tzâaax'koi  Tf,ç  (7xr,vf,ç  a-jif,;. 

Page  18,  ligne  9,  ajouter  :  En  principe,  au  moins  dans  le  grec  biblique 
où  (xr,  avec  le  subjonctif  aoriste,  =  un  futur,  peut  se  rencontrer  dans 
toutes  les  propositions  indépendantes  et  dépendantes,  comme  dans  les 

LXX,  Dati.,  l,  8  ;  à'ÔSTO  ùavir,/  ^"'î  "V  xapotav  aùxoC  w;  o-J  (xr,  à),iffyr,6r,  év  tt; 
xpairéÇr,  -zov  paert/iwç...  xal  r,^îtoffc  -rôv  àp-/tï"jvoy-/ov  w;  oO  \ir]  à.lia'(rfir„  et  cf. 
Daniel  (LXX.)  :  £ve6y(Ar,0ri  Aavir,),...  ottwi;  (jlt,  àXiTvr,er(...  xal  f,Eia)(J-£...  l'va  [Xti 
ffu[X|j.o),'uv8y)  —  1  Mac,  II,  41  :  IloXeiirio-wfiev  xairÉvavTi  aCiTOÛ  xal  ov  \i.r\  àiro- 
6ava)(j.£v  TtâvTc;  xaOw;... 

•10 
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Cf.  aussi  le  mélange  du  subjonctif  et  du  futur,  Apocalypse  XV,  4 

Il  faut  remarquer  encore  que  le  grec  biblique  emploie  fréquemment 
le  subjonctif  aoriste ,  quand  on  attendait  le  futur,  dans  une  proposition 
indépendante  ou  dépendante,  et  sans  qu'il  y  ail  idée  de  délibération  ou 
de  résolution;  ainsi  dans  les  LXX,  Ex.^  VIII,  8  :  ila.nocrzs.'kù)  aùroyç,  xal 
e,i(7w<7i  Tw  ■A.-jpiiù.  —  2  R.,  XVI,  23;  5  /?.,  VIII,  -77-48;  Esther,  VIII,  8  :  o^a 
yàp  ypiçetai  toû  ^xaïkéu);  èirtrâlavro;  xal  a^payurOyi  xw  SaxTuXtw  [loxi,  oùx  'éaziv 
aÙTOtç  àvTEtuîïv. 

Page  21,  note  1,  lire  employées  au  lieu  de  usitées. 

Page  23,  n»  51,  ajouter  :  En  hébreu,  «  le  mot  sur  lequel  tombe  parti- 
culièrement Tinterrogation  est  placé  le  premier.  La  misa  en  relief  de  ce 
mot  et  le  ton  interrogatif  peuvent  suffire,  sans  aucune  particule,  pour 
indiquer  la  nature  de  la  proposition.  »  (Ewald,  324,  a).  Les  LXX  repro- 
duisent cette  construction,  comme  le  N.  T. 

N<"  52-56,  la  proposition  interrogalive  ne  présente  pas  de  forme 
syntactique  propre  au  grec  biblique  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus 
employée  qu'en  grec  classique,  et  employée  souvent  là  où  elle  ne  le 
serait  pas  en  grec  classique.  Outre  les  exemples  cités,  cf.  dans  les  LXX, 
3/î.,VlII,  53;  XI,  41  ;  XIV,  29;  XV,  7,  23,  31  ;  XVI,  5,  14,  20,  27,  28  ; 
XXII,  46.  —  Cette  habitude  est  une  particularité  du  style  biblique  et 
de  la  langue  populaire. 

Le  grec  des  LXX,  au  contraire,  présente  pour  la  proposition  interro- 
galive des  particularités;  ainsi  l'emploi  de  l'optatif  seul,  Ps.,  CXIX,  3  : 
Tt  SoOsÎY)  aot  xa\  t(  upooTeOstr)  aot  upo;  YXwTaav  ôoXcxv  ;  =  quel  avantage  peut- 
il  bien  te  revenir  en  ce  qui  concerne  ta  langue  (  =  parole)  trompeuse  ^ 

Page  26,  ligne  18,  avec  A.,  XI,  17  cf.  LXX,  2  Parai.,  II,  6  :  xal  ti;  Ig- 
yCJffEi  ocxo8o[XYi(7at  aùxà)  olxov  ;  ...  xal  Ttç  èyà)  otxooojjLMV  aùtw  otxov  ;  oxt  akV  y] 
TO-j  6u(A(àv  xatévavTt  aO-roO,  et  qui  suis-je  pour  lui  bâtir  une  mais07i  ?  —  Judith, 
XII,  14  :  xal  ■zic,  eîfAt  àyw  àvicpouaa  :&  xuptw  jjlo'J  ;  et  qui  suis-je  parer  contre- 
dire...? —  Cf.  Baruch,  IV,  17  :  èyà)  6à  tt  Syvaxri  po-r|8o(7at  "j[i.tv  ; 

Page  28,  n»  63-64,  a,  ajouter  :  Il  existe  un  exemple  du  subjonctif 
aoriste,  A.,  VII,  34  :  xal  v5v  ôevjpo  àuoo-TsîXw  at  et;  AîyuTrTov,  cité  textuel- 
lement des  LXX,  Ex.,  III,  10  ;  exemples  en  poésie  grecque  :  Bacchantes, 
341  ;  Médée,  1242. 

—  n"  64,  h,  ajouter  :  Tobie.  VIII,  12  :  zl  Ss  ii-f^,  l'va  b'x<bu)[iBv  aÙTOV,  xal  (x-riSslç 
yvtîj,  sinon,  enterrons-le,  sans  que  personne  le  sache,  avec  la  proposition 
finale  indépendante  au  sens  de  l'impératif  (et  voy.  plus  loin  n»  76).  — 
Ps.,  XGIV,  1  :  SsÛTE  àYa>.X'.a(7Ga[X£9a  (w.    l.   àyoi.Xkioi(T6\izbx)  tw  xupt'w,  àXa),âÇa)- 

(Jl£V    TW    8s W. 

Page  29,  note  1,  cf.  Mar.,  VI,  24  :  eIttsv  T-fj  [ir^xpl  a.-jTr,z  Tî  aîtriawijiai  ; 
Page  30,  ligne  13,  ajouter  :  Dans  les  LXX,  Gen.,  XLIV,  16  et  cf.  1  R., 
XVI,  2  ;  Jér.,  V,  7,  9. 

—  lignes  33-34,  ajouter  :  Es.,  I,  5  :  xî  ï-i  uX-^iyriTe  TtpoatiÔÉvTE?  àvo[xfav  ; 

—  65,  e  et  f,  ajouter  :  1  /?.,  XX,  10  :  xal  zîitt  AaulS  upo;  'IwvàOav  Ttç 
àTtaYY»'^^/  !J-0'  ^*''  àîioxpiôri  ô  Tzair^p  jJiou  (7x),r|pwç  ;  —  Tobie,  VIII,  10  :  [ir^  xal 
o'Jtiùç  àTioôàvv)  ; 

Page  31  seq.,  67,  a,  ajouter  :  Mar.,  X,  35-36  :  6£>.o[X£v  îva  o  làv  atTT)(Tw(jL£v 
ff£  7coir|a-r,ç  Y)[j.ïv.  'O  Sa  eIttev  aÙTOïç  Ti  ôD.ete  TtotriO-o)  •jijlî'v  ; 

Page  33,  ligne  28,  lii'e  :  (=  je  me  demande ) 

Page  34,  n»  71  seqq.,  ajouter  :  L'habitude  de  mettre  deux  impératifs 
de  suite,  à  la  même  personne,  au  lieu  de  mettre  le  premier  au  participe, 
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est  essentiellement  hébraïsante  ou  populaire,  J.,  I,  46  ;  dans  les  LXX, 
Ex.,  IV,  19  :  3i5s:c  i'TiEAÔE...  —  VI,  11  :  z{r!z)fyz  /à),Tio-ov  «I>apaoj. 

Page  35,  n.  75,  ajouter  :  On  lit,  Apoc,  XIX,  7  :  ■/atpo)[j.£v  /.ai  âyaUtwixEv, 
7.a\  SdoffojJLEv  (v.  L  SwjjiEv)  Tr|V  5ô;av  a-JTw.  Cf.  dans  les  LXX,  2  /:sd.,  VI,  6-7  : 
vCv  ôiiffETE,  £7iap);ot  TTÉpav  Toù  7iOTa|xo'3...,  [lay.pàv  ovte;  èy.EïÔEv  ,  «^ete  to  spYov 
OtXOU  TOÙ  ÔEoC. 

Page  36,  n.  76  :  ajouter  :  LXX,  ■/  Parai.,  XXI,  3. 

—  37,  ligne  5,  lire  :  77,  L  L'ordre. . . 

—  38,  n.  82,  6,  dans  les  LXX,  Job,  XXV,  3  :  (j.ti  y^p  "T'C  ÛTroAiSoi  o-ct 
£(7tI  TiapÉXx'jaii;  îTEipataïc. 

Pour  les  n»«  82-84,  cf.  LXX,  Job,  XV,  28-33  ;  XVI,  17-18  ;  XVIII,  13-19  ; 
XX,  23  seqq.  —  L'emploi  de  l'optatif  dans  les  LXX  mériterait  une 
courte  monographie. 

Page  4.^,  n.  99,  ajouter  :  L'optatif  est  très  rare  ou  douteux  ;  voy.  12,  a. 

—  51,  ligne  26,  ajouter  :  èniy.oi.lzX<j^(x.i,  demander  par  appel  que,  A.,  XXV,  21. 

-,  —  31  :  tpiaxw,  A.,  XXIV,  9  ;  XXV,  19;  /?.,  I,  22. 

Page  64  seq.,  n»  130,  ajouter  :  Dans  les  LXX,  2  R.,  XXIV,  13  :  "Ey.Xslat 
GZa.VTÙ>  YEvéïTÔai  si  eXOr,  aoi  tpt'a  ÏTq  ),i(j.c)<;  èv  tt;  -^9^  <tou,  t^  xpEÏç  |Ar,vaç  oeÛyeiv  ce 
£[/.7tpocr6£v  Twv  £-/6p<î3v  aov  xal  ÊVovrat  Siwy.ovxéç  ce...  NCv  oyv  Y''w6t  xa\  ÎÔ£  t; 
aTioxpiôw...  —  ■/  Parai.,  XII,  32  :  y'Vwo-xovteç  c'JVEdiv  eîç  touç  xatpoû;,  "{lyiôa- 
xovTEç  tÎ  TiotYjo-at  (u.  i.  TTOtTiffEi)  'Icpa'/^X.  —  Jonas,  III,  9  :  xîç  oISev  eI  y.îTavoriO'Et 
ô  ÔEoç  xal  à7ro(7Tp£'|/Et  ES  ôpY'^i;  Ô'jfiou  aùxoù,  xal  où  \ir\  àTroXtofiEÔa  ; 

Page  75,  n»  146,  ajouter  :  Pour  plus  de  détails  et  pour  une  énumération 
complète,  voy.  284. 

Page  80,  n»  132,  ajouter  :  Pour  cet  emploi  de  l'optatif,  cf.  encore  : 
Duse    vise  vel   Judicium  Pétri  (Hilgenfeld,  p.  116)  :   xriî  àYairifi;  eU   Ttàvxaç 

TCEpiaCEUETW,    [AriTtOTE  ItEpt  TtVOÇ   ÈÎ^YX^^U  ÈTTIO-XOTTOÇ   aTio    TWV    TcoXXôJv    ■^V'niHt[r\.  

Testam.  XII  Pairiar,,  1,4:  ttopeÛeo-Ôe  èv  ânlâ'Zfi'ci  xapôtaç,  âv  çéêw  Kyptou... 
Ew;  6  K'jpio?  Sw/)  •jjj.ïv  aus^Y^'' '  ^^  aùrb;  6éX£i,  t'va  (jlï)  TiàÔYiTE  w;  v.iyu). 

Page,  81,  n»  154,  cf.  LXX,  £"3.,  VI,  6  :  ottw;  È5o)>o0p£ue^  Ta  ô-j-Ttactripta 
ûixwv  xal  (TUVTptêr|iTOVTai  là  EÎ'SwXa  ù(Aâiv  xal  èÇapOïj  xx  te[j.Évy)  Û|1wv. 

Page  84,  n.  158  et  cf.  159,  LXX,  1  R.,  IX,  3  :  SaoùX  eItcv  tw  TiaiSapto) 
aÙTOÙ  Tw  (/.et'  a-jToO  AEÙpo  xal  àvaa-TpéJ/a)[j.Ev ,  (iyj  àv£\ç  ô  Traxrip  [xou  Taç  ovoyç 
qjpovTiÇEi  TtEpl  r,[/.wv. 

Page  83,  n.  161,  LXX,  Esther,  VII,  8  :  eItte  ôe  6  fiac-XE-j;  "Qo-te  xal  Tr,v 
Yuvatxa  ^tiÇrj  èv  r/j  olxt'a  |j.ou;  En  est-ce  au  point  que... 

Pages  83-86,  n.'l61,  c  et  163.  La  proposition  finale  avec  ïva  exprime  le 
résultat,  la  conséquence  aussi  bieu  que  le  but,  et  elle  équivaut  alors  à 
la  proposition  finale  avec  wtte. 

On  trouve  plusieurs  fois  la  proposition  avec  t'va,  employée  pour  expri- 
mer la  conséquence  qui  sortira  de  ce  qui  vient  d'être  dit.  Noter  les 
exemples  suivants  de  Jean  : 

XV,  13  :  [;,e;Çwva  -ra-jTr,ç   àYa7tr,v  o-JSeIç  ïyzi ,  l'va  t'.ç  tV  ^"""/^^  aÙToC  Ôy)  ÛTtàp 

Twv  çîXwv  aÛToO.  La  proposition  î'va  xtX.  ne  correspond  pas  à  Ta-jTïjî  qui  se 
rapporte  à  ce  qui  précède  immédiatement.  Le  sens  est  :  personne  ne 
nourrit  un  amour  plus  grand  que  celui  que  je  viens  de  dire,  au  point  que 
quiconque  a  cet  amour  donne  sa  vie  pour  ses  amis.  —  XVIII,  8  ;  àTCExptOr, 
'lïjijoO;  EÏttov  {ijxtv  oTt  eyw  zI\li.'  e'i  o'jv  âfik  ÇrjTEÏTE,  açETE  toutouç  vTtâyziv  '  ï^ol 
TtAYiptoÔ/i  ô  XoYoç  ov  EtTTEv,  dc  telle  sorte  que  s'accomplît  la  parole...,  =  le  résul- 
tat en  fût  tel  que...  —  XIX,  24,  35,  36  en  comparant  24  et  36. 

XIX,  24  :    EtTcav    oùv    upb;    àXXrjXoy;    Myi  aytcwasv  a-JT^v,  àXXà    \iyoi\Lz\    r^zp 
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a-JTo-j  Tcvoç  à'a-af  Tva  rj  ypx^n  uXoptoOr)...  La  proposition  finale  exprime  la 
conséquence  de  ce  qui  vient  d'être  raconté  immédiatement. 

Le  verset  36  exprime  la  conséquence  de  ce  qui  a  été  raconté  33-3'»,  et 
le  verset  35  est  une  interruption.  Pour  la  clarté,  l'idée  a  été  complète- 
ment exprimée  au  n.  36  par  :  âYévETo  '{àp  zxZzx  Tva  r,  ypaq/r,  ■jr).T|pa)6ïî... 

Page  69,  dernière  ligne,  lire:  la  qualité  ou  la  quantité.  —  98,  n.  179,  c, 
cf.  1  Esd. ,  IV,  32  :  uw;  o-j'/l  tayupat  at  yavaixE;  o-ct  'o-jtw;  Ttpâo-iToyo-i  ; 
comment  les  femmes  ne  sont-elles  pas  puissantes  puisqu'elles...  (=:  elles  qui...)? 

Page  104,  n.  186,  a,  cf.  Es.,  IX,  5  :  xal  OiXi^aoyaiv  tl  èyévovro  Tr-jpt'xayaTOi, 
=  ils  seront  contents  qiiHls  soient  consumés  par  le  feu. 

Page  110,  2°,  dans  les  LXX,  2,  Esd.,  VII,  18  :  xal  eî  xi...  àyaÔuvOr,...  (y.  l.). 

Page  114,  n"  196,  d,  cf.  dans  les  LXX,  Dan.,  III,  lo,  en  suppléant  la 
proposition  principale  du  v.  6,  et  en  faisant  de  î'va...  ï-Koir^nx  une  propo- 
sition dépendant  de  r/sTs  étoîîaw;.  Cf.  Daniel  (LXX). 

Page  124,  ligne  8  (L.,  XXI,  7),  reporter  l'exemple  à  la  page  60,  n°  124, 
b  et  c.  —  Ligne  30,  lire  :  È),£ri[iO(TÛvr|V. 

Page  130  :  Examinons  maintenant  J.,  XXI,  19-23...  Opinion  seulement 
probable. 

Page  131,  n»*  222-223  :  Après  l'wç  on  trouve  l'infinitif  et  le  subjonctif 
dans  les  LXX,  Gen..,  XXVII,  44-45  :  ...sw;  toC  àTrouTpÉ'iiai  tov  ôuaov  xa\  -ztci 
ôpY'^lv  to-j  à8£).cpoTJ  ffou  à-KO  o-ou,  xal  àTrùàôrirat  S  TCôTïOtrixa;    a-jtw.  Mais  XXIX, 

8,  il  faut  détacher  le  futur  de  iw;. 

Ajouter  :  La  proposition  principale  peut  être  supprimée  dans  les  LXX, 
Jug.,  XVI,  2  :  èxwçE-Ja-av  o>>y)v  tyiv  vûxTa  Xéyovtsç  "Ewç  Staçaû^Yi  ô  opOpoç,  xal 

(pWV£Ù(7W[J.£V    a-JXÔv,   :=  XWÇ£Û(7WU.£V    EtOÇ...    xal    <pwV£y(TtOIJL£V. 

Page  133,  ligne  36,  ajouter  :  l  P.,  V,  12. 

—  13i,  lignes  18-19,  ajouter  :  L.,  XVIII,  19-30. 

—  133,  n°  229,  c,  ajouter  :  LXX,  1  R.,  XX,  19  :  'r,leiz  eU  '^ôv  tôttov  aoy  oy 
xpyof,;  Iv  TÎj  r|[Acpa  ty]  £pyao-cfj.Y;.  —  Sag.  Sal.,  XII,  20  :  8oy;  ypôvoyç  xal  tottov 
8i'  wv  àTra)>).ayà)fft  i-ri;  xaxt'aç. 

Page  141,  n»  2'40  seqq.,  cf.  dans  les  LXX,  Detu.,  XXII,  2B  :  wç  d  ti;  ÈTtavao-TY) 

av6pw7toç  èul  tov  7c)>T|(rby  xa\  cpwvEyaï]  aytoy  J/y-/r,v,  oyTu;  to  Trpiyfia  xoy-ro.  — 
£"«.,  XVIII,  3  :  Yi  ^wpa  ay-rwv  (Ëo-rai)  wç  elç  <7Ti|xeïov  à-no  ô'poyç  àp6y,.  —  Lament., 
I,  12  :  tSsTE  el  £<7tiv  a)vyoç  xaxà  to  à'Xyoç  (Aoy  o  £y£vr|6i^i,  =  £t  ettiv  xotoyxov 
aXyoç  olov  èy£vf,6ri  xb  aXyoç  (J.oy. 

Dans  les  LXX,  la  proposition  principale  est  souvent  répétée  seule 
après,  comme  Gen.,  XLI,  13;  Nom.,  I,  54  :  inoir^axw  o\  ylol  'IirpariX  xaxà 
Ttâvxa  à  £V£XEtXaxo  xypioç  xw  Morjo-yj  xal  'Aapwv  •  oyxtijî  £TcoiY)(Tav.  --  2  P.,  XVI, 
23  :  xal  q  poyXï)  'AytxôqjEX  tjv  âooyXEycraxo  èv  xaî;  TijjLÉpai;  Trpwxatî  ov  xpÔTcov 
l7repwxr,(nri  xiç  Èv  Xôyw    xo-j  Ô£oy  "  oyxwç  Trôtc-a  y|   poy/r,    xoy  'AytxéçEX.   Suppléez 

r,v  devant  ov  xp^Tiov  è7r£pwxr,aTri,  qui  est  le  terme  de  comparaison  :  l'avis 
d'Achitophel  était  de  la  même  façon  que  si  fon  avait  interroge  l'oracle  divin, 
=z  était  regardé  à  régal  de  la  parole  divine. 

N»  242,  aux  exemples  du  N.  T.  ajouter  :  L.,  XI,  36,  w;  oxav  ;  /  Th.,  II, 
7  :  (o;  iàv  xpocpb;  Ôx/tty). 

Page  145,  n»  247  seq.,  cf.  dans  les  LXX,  i  B.,  XX,  1o  :  xal  tl  ^■f\,  âv  x«r> 
Èlottpîtv  Kyptov  xoy;  èyôpoy;  AaylS  l'xaaxov  ànb  xoy  TipocrwTroy  xr,;  yôC;  sypeOfjVat 
xb  ovo[j.a  xoy  'IwviOav  àub  xoCi  oïxoy  AayîS,  xal  £xîir|xr|(7ai  xOpio;  È/Opûy;  xoC 
Aayiô.  On  peut  suppléer  yévoixo  avec  l'iuflnitif  ;  le  sens  est  :  puisse  le 
nom  de  Jonathan  être  trouve  dans  ce  nombre  —  et  puisse  le  Seigneur  tirer 
vengeance... 
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Page    147,    W  249   seqq.    cf.    LXX,    1   P.,  XII,  23  :   y.al   z\io\  |j./iôa|J.w;   toC 
à(j.ap-cîv  toi  y.\)piu>  àviÉvai  toû  TipoTsû-ZETOat  Ttcpl  'j|xcî)v,  el  cf.  plus  bas  (p.  167). 
Page  148,  lignes  8-9,  ajouter,  2  Coi\,  V,  19. 

—  153,      —     9,  lire  2o3  bis. 

—  166,     —     4,  lire  l'infinif  employé  avec  des  prépositions. 

—  167  seq.,  .3°  et  5°,  voy.  284,  5». 

—  n«  274-275,  cf.  LXX,  /  R,  XII,  23  :  xat  éjAol  iJ.r,5aii,w;  toO 
àfiapTôïv  T(i)  ■/.•jpt'w  àviÉvac  -roO  7:poo-£\j-/e(y9at  Trepl  ûfiôv,  =  xal  âpLot  |Ar,Sa[i,à); 
YÉvot-co,  ou  d'i)  Toù...,  =:  gfu'ii  ne  ni'arrive  jamais  de  pécher  contre  le  Seigneur 
en  me  relâchant  de  prier  pour  vous  ;  et  pour  àvtîvai,  cf.  268  a. 

Page  184,  lignes  12-13,  cf.  en  effet  J.,  VI,  64  :  stalv  èl  -^iioiv  tive;  ol  o-j 
utcTTeûoufftv,  =  tels  qu'ils  ne  croient  pas. 

Page  186,  dernière  ligne,  ajouter  :  A.,  XVI,  21. 

—  193,  313,  a,  LXX,  Josué,  IV,  1  (et  17J  :  ffuvsTÉXscrcv...  Staoaivwv. 

—  194,  avec  314,  a,  cf.  LXX,  5  R.,  VIII,  18  :  xaXw?  è7toiV,o-a;  oxt  èY£vr,OYi  èul 
TTjV  ■/.■xçiZiot.'/  C70U,  de  ce  que  cette  pensée  t'est  venue.  —  Ligne  4,  lire  -jnâyto. 

—  193,  ligne  26,  cf.  LXX,  2  R.,  XVIII,  5. 

—  197;  n°  321,  on  la  trouve  dans  les  LXX,  Tobie,  III,  8  :  oj  a-jv!=i; 
àTtoTtvÎYO'U'J'à  (70U  TO'jç  avopaç  ; 

Page  198;  324-346,  section  à  compléter  par  ce  que  nous  disons  ailleurs 
de  l'attribut. 
Page  21o,  effacer  les  lignes  4-6. 

—  Les  deux  dernières  lignes,  ajouter  :  Es.,  LVIII,  11. 

—  218,  lignes  10-11,  ajouter  :  Jér.,  V,  7. 

—  220,  note  2;  voy.  Jonas,  III,  9;  Osée,  XIV,  3. 

—  228,  lignes  1-2,  lire  :  Rattachement  de  la  proposition  dépendante  à  la 
proposition  principale. 

Page  231  :  n»  371,  3°  Pour  l'équivalence  des  formes  et  leur  mélange  cf. 

Josué,  XXIII,  13-16  :  o-jtw;  ÈTrâ^st  x'jpto;  ô  6îôç  èç'  'J(iai;  itàvTa  ri  pr|[x.aTa  rà 
Trovïipi...,  àv  T(p  Trapaêr,vat  {/[la;  Tr^v  5ia9r|Xr,v  x-jpc'o'J  toO  6îou  r|[jLwv  r^'i  èvîTEO.aTO 
r,(xîv,  xal  ■rtopeuSévceç  Xarpe-jorixe  Oeoï;  ÉTÉpot;  xal  TTpoTxuvriO-riTE  a-j-oi;.  On 
aurait  pu  avoir  :  1°  èv  xoi  7tapaor,vas  ûixâç...  xal  TCopsyôévTaç  Xarpsyarat  xal 
■;tpo(TxuvT,<7at...  ;  ou  bien,  2°  o-rav  7rapao-?iTe  ujaeï;  ttiV   SiaOrixrjv...  xal  ),atpE-JTr,-:£ 

xal  7rpo(jxjvr,(nriTc...  Les  deux  constructions  équivalentes  ont  été  mélan- 
gées. 
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N.-B.  —   Les  chiffres  romains  et  arabes  renvoient  aux  pages.  —  Voir   aussi   l'index   du 
volume  intitulé  :  Le  sujet,  le  complément  et  l'attribut. 


'AêaCTavtCTTio;,  XVI. 

àoàay.avTo;,  -"wç,  XV. 

àyaX),ta<76ai  (et  àyàXXo[Jiat),   XV,  194. 

àyavaxTciv,  X\  I. 

â-^iny],  i^iTz-^fJ-Oi,  àyàTtriffi;,  àyaTiYia- 
(jLÔç,  XV,  XLI. 

àyyoLçiVjzvi,  XIX, 

aye  (8r,),  28. 

ay£i  (véjjiat,  tpépet),  subjonctif,  XIX. 

àyKoo"jVY),  XLI. 

al[JLa-:sy//y<7ta,  XLI. 

atpetdôat  et  TrpoaipîraOat,  XV. 

ày.axacTTaaîa,  XVIII. 

àxo),o'j0£tv,  XVIII. 

àxoûetv,  195. 

àlrfio)  et  à).w,  XV. 

à),>,OTpiET:iay.o7roc,  XLI. 

«ÎAa,  187. 

à'v,  XVI,  3,  4,  5,  18,  20,  33,  66,  73, 
80,  91,  95-96,  105-108  (cf.  109-113), 
114,  115-116,  120,  122,  123,  125-129, 
132,  137-139,  141,  142,  178,  224. 

à'v,  conjonction,  103,  127. 

avSpav  (yjvxty.av,  ôuyatépav),  XIX. 

àvrjXEv,  18. 

àv9'  wv,  97. 

àvTi>iy£iv,  58. 

à7r£ffTa/y.E;,  XXXVII. 

àTvoôïjy.ipiQ?,  XX. 

àpa,  22,  23. 

àpvsÏTÔat,  58,  213. 

àp^âixîvo;,  191. 

'ApT£(AWl,   XV. 

are,  98. 

à'3£,',  32. 

àcp'  ou  (av),  120. 
a/pt;  (o'j  et  av) ,  120. 
^yin-'.(7[L0L,  XLI. 


|3/,£7t£iv,  etc.,  82,  83. 

pou).£t,  Po-jX£(t9£,  XLI,  31,  32. 

yiÇa,  XIX. 

(ar))  yévoiTo,  39. 

y/ipEt,  XXXVII. 

y;v£-TfJat,  190-191. 

ytvtoo-y.c'.v,  5-3. 

Scî,  37. 

SEt'xvufii,  54. 

STi)vOV   OTl,    153. 

8v]),w,  54. 

ôià  TÔ...,  101. 

6taxaT£-/£iv  et  Y.'jL-éyj.:v,  XV,  XVI. 

(où)  6taXet7i£tv,  193. 

ôtâXîXTo;  (ïj  'Eopaiç),  IX. 

8..aT£),w,  192. 

ôiÔTt,  97. 

Sôy[ia,  XVIII. 

8oî,  66, 

8oy.w,  152. 

So;  £pya<TÎav,  XXXIII. 

ôw  et  ôwv),  66,  80. 

âiv,  103,  104,  109-111,  115,  120,  122: 
avec  une  autre  particule  116.  — 
èâv  T-£...  èàv  Tî,  115. 

£6ouXô[i.r,v,  19. 

£8£1,   18. 

éSyvâfJiTlv,  18. 

çî,  22,  42,  43,  60-62,  70,  103,  109- 
112,  115.  —  avec  une  autre 
particule,  116.  —  e\  yâp  et  d^i.  .18, 
19,  40;  £Î  y.ac,  117.  118;  eitto)?, 
62;  £i'T£...  £i'T£,  61  115. 

EÎo"/io-o'j<Ttv,  2  ;  eîSov,  53. 

£Ïri,  40. 

EÏvai,  XXXV,  191-192. 

eiTia,  r^lfi'j.,  XV. 

£rç,  XXXV. 
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£'i<ji("i>>6aTc,  £|rjX6aT£,  XXXVII. 

sr/ocrav,  ÈXàooaav,  etc.,  XIX,  XXXVII. 

èy.xXïiTi'a,  XVII. 

D.aêav,  ÈXriXuÔav,   ^çayav,    XV,  XIX. 

'EXXt|V£;  (ot),  X-Xl. 

'EX)vr|'nx-/i  (t,),  V. 

£vy.ax£Ïv,  193. 

£V    Ol'ç,    £V    10,    120. 

È^E^vr]?,  XIX. 
âôpaxav,  XV. 
ÈTtâv,    120  ;   £7r£t,   95,   97  ;    ÈTiEiôri    et 

èizBi^Tzsp,  12,  97,  120. 
£7Ti6iop6oOv,  LUI. 
é7n(x,év£tv,  192. 

È7tK7Xldt^£lV,    XVI. 

£ittTt[j.ta,  XVI, 
Èirl  TÔi,  101. 
àpauvài,  XIX. 

£(TT£,    12,   95. 

eùaYyéXiov,  XLI. 
EÛptaxotiat,  192. 
èç'  M,  97. 
ë'/wv,  190. 

ewç,  120,  129-131,  290. 
r,,  22-23,  30  ;  ^  22-23  ;  -q  waT£,  90. 
i^v,  18. 

Yjvtx'  av,  120. 
r,?a),  125. 
iîv)XoÙT£,  84. 
6au(iâÇw  £Î,  105. 
eÉX£K,  6ÉXw,  31,  .32,  37. 
(xô)  ty.avbv  7roi-f|(70(t  XXXIII. 
l'va,    XV,    XVI,    XLI,    11-12,    32,  36, 
42,  73-82,  84-86,  90-91,'  135,  175- 
177,  179.  —  l'va  et  ôtïwç,  86. 
'lo'jXtç,  XV. 
t'o-o;...  (î);,  141. 

y.aôâ,  xaÔâTrep,  141.   —  xa6ô,  xaôOTt, 
97,   141.    —  xaôwç,  xaÔwCTTTEp,  97, 
141. 
y.a6r|X£v,  18. 

xaî,  15,  81,  92.  -  xaiTiEp,   117,  189, 
218.    —   xai   Tavta,    189,    218.   - 
xacTot,  117. 
(ô)  xaXoùixEvoç,  182. 
xav,  xàv...  xà'v,  118-119. 
xa-raêpaêEiJîtv  ,  xataoïxx^Eiv,  X\  1. 
xaiÉij/oaav,  XXXVII. 

X£lC07lt2tX£i;,    XXXVII. 

x£xpà;o|j.ai,  2. 

Xî),£Ù£lV  ,   157. 
XîVTOUpîWV,    XX. 

x£p£a,  XIX. 
xo'.vr,  (r,)  V. 
Xagoiv,  190-191. 
XaX£îv  oxt,  etc.,  50. 
XavOâv£iv,  193, 


le-[c(t)y,  XÉvTtov,  XX,  XXXill, 

(ô}X£yd[A£vo;,  182. 

XÉyojv  et  \i-((>ri  oTt,  recitativum,  50; 
XÉyoiv,  204-205. 

Xt'av,..  ô)(jTî,  90. 

(iciYoç,  XIX, 

[i.av6âv£tv,  193. 

(Aa-/aîpYi,  XIX. 

piéXXw,  134. 

[Aéxpt  (ou),  120. 

(i.r„  ne...  pas,  5,  27,  .35,  38,  .39, 
86,  87,  100,  103,  106,  109,  123, 
136-138,  164,  171-172,  178,  208, 
2[2-22i.— est-ce  que,  22-23.  —  si... 
ne...  pas,  60-62,  70,  8i.—  de  peur 
que,  73,  74,  78,  80-84.  —  |jir,5£, 
220.  —  (ir,Ti;oT£,  220, 
[j-topoc,  XLI. 
'va,  177, 

v'.xav,  194;  vcxoCivit,  XIX. 

VO(lt^£iV    OTS,  52. 

olSa,  53, 
olov  et  ola,  98. 
oLivu(it,  154, 
o[Aw;,  190. 

OV   TpOTTOV,    141. 

Ô7rÔT£,  61,  120. 

oTtwc,  XV,  XLI,  12,  37,  42,  60-61, 
73-75,  77-80,  82,  83,  86.  -  Stiw; 
av,  73,  80,  83,  177.  —  onwç  |x^, 
82-83. 
opa  [j.r|,  21,  37,  83.  —  ôpw,  53. 
oç  et  offxiç,  132.  —  ôcrâxii;  éâv,  120. 
—  oc-oç,  90. 

oxav,  115,  120,  122.  —  ote,  120,  125. 

ciiTi,  9Me,  11,  42,  49-55,  59,  100,  223; 
oTi  recitativura,  49-50,  —  parce 
que,  25,  97-100.  —  pourquoi,  22, 
101,  —  pronom,  61. 

où,  ne...  pas,  5,  17,  18,  27,  35-38, 
49,  58,  60,  86,  97,  103,  104,  108, 
109,  117,  118,  121,  123.  133,  1.34, 
136-138,  178,  208,  212-221.  — 
esl-ce  que...  ne...  pas,  22-23,  — 
o-jx  av  cp6âvoi;,  37.  —  oO  (ir-,  18, 
35,  220,  287.  —  oCi  fuisaut  corps  avec 
le  verbe,  214,  221.  —  o-lÔi,  220. 

o-jT(o;,  190;...  wtte,  89. 

o:p£Xov,  XXXV,  19,  20,  40, 

Tiapaôoï,  XIX. 

TiapazaXî'.v,  XVI. 

ua;  et  le  participe,  183;...  watî,  90. 

TZOL'puô'r^z,   XVIII. 

irayEaOat,  193. 

7:£Î6£tv,  154. 

■jtc'ffxt;,  XLI. 

1T0l£ÏV,   192. 
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TîOTaTtô;,  22. 

Tto-cpov..-  r„  22,  23,  60. 

(eu  et  xaXw;)  TrpâTo-îiv,  19'i. 

Tîpîv  et  Tiplv  r,,  12,  120,  130-131. 

TrpôSriAov  oTt,  153. 

Tipodavapépeiv.  XV. 

Tipo'jTtàpyôtv,  191. 

TTpoçOàvetv,  193. 

p,  LXI. 

péSy;.  XX. 

p£pav:i(7|jL£vot,  LXI. 

(7y.ÔTt£t  (xvj,  21. 

ffta'jpô;,  XVIII. 

(T-jv£iôr,<jt;,  X\  m. 

o-jv:r|0£'.v  et  TT,p£ïv,  XV. 

T£>,w,'l93. 

TETTEpixOVTa,   XIX. 

-lOévai,  231. 

T-'  6-t,  22,  101. 

TÔ  devant  une  proposition,  67  ;  xb  [i.-q 

avec  l'accusatif  de  l'infinitif,  164. 
ToO    et   l'infinitif,    166-174  ;    toC    (tr,, 

171-172. 
toioÙTo;...  oloç,  lil  ;  cocte  89. 
Toaoijto;...  offo:,  141  ;  w(7t£,  89. 


fjyyâvd),  192  ;  £Î  t-j/oi,  113. 

Tu-/(^v,  200. 

—  TtoTav,  XV. 

•JTriyEiv,  19'i. 

•jTvâp-/£iv,  191. 

'jTto^'jyiov,  XVIII. 

<patve(î6ai,  193. 

çdtvai  et  çrijAi,  XVI,  50. 

cpavepw  et  ^av£poO!j.a'.,  54,  193. 

ç£P£  (SyJ),  28;  (pépwv,  191. 

<ï>tXy)p.iTtv,  XV. 

çyatxi  (ri),  XVIII. 

(puffto'JcrOE,  84. 

çfovr,,  195. 

■/atp£iv,  146. 

yipi;,  XLI. 

wv,  198. 

w;,  49,  53.  64,  73-74,  87,  91,  98,  120, 

127,  141,  162,  188-189,199;  w;av, 

120,    127,    218;    ioazi ,     188-189; 

M<yr.eç>,  188-189,  218;  wtte,  73,  74, 

78,  86,  93. 
(o;  £7To;  îlTtcïv,  162. 
(0,-  OT'.,  49,  97,  98. 
(osEt/.ov,  18;  (o:p£/.ov,  19. 


INDEX 


ANALYTIQUE  ET  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 


N.-B.  —  Les  chiffres  romains  et  arabes  renvoient  aux  pages.  Voir  aussi  l'index  du  présent 
volume  aux  mêmes  mots.  —  Les  pages  287-291  sont  celles  du  Supplément. 


Abréviations,  LXL 

Accideots  de  synla.xe,  12. 

Accusatif  de  Tinflnitif,  164-160;  du 
participe,  200. 

Acte  du  verbe,  3-6. 

Actes  des  Apôtres,  XXVI-XXVII,  9, 
12,  74. 

Adjectif  verbal  en  téo:,  2;  en  -6i,  2. 

Affirmation  et  volitico  renforcées,  4, 
16,  20-2/i,  .36,  63,  113,  220. 

Affirmation  et  proposition  affirmative  : 
indépendante,  6,  17-21;  dépendante, 
49-60,  51,  52-59;  à  compléter,  58- 
59  ;  —  affirmative,  interrogative  et 
relative,  68-70. 

Analogie.  Voir  Unification  et  équiva- 
lence. 

Antécédent  (proposition),  102. 

Anticipation.  Voir  Prolepse. 

Aoriste,  i,  19,  .32  33,  69,  89,  103. 
104,  121.  —  Voir  sous  les  modes,  et 
Proleptique. 

Apocalypse,  XLili. 

Apodose,  102,  108,  11  i. 

Aposiopèse,  114. 

Araméen,  VIIl. 

.^syndète,  10. 

Atticisme,  VI,  XVll. 

Attribut,  148-150,  178,  191-196,  291. 

Cai\  98. 

Caractères  du  grec  du  N.  T.  Voir 
Grec  du  N.  T. 

Cause  et  propositions  causales,  96-101  ; 
p.irticules,  96-97  ;   temps  et  modes, 


97-98  ;  en  rapport  avec  le  pronom 
démonstratif,  100;  causalité  rem- 
plaçant la  finalité,  99. 

Circonstanciels  (verbes),  37,  108.  Voir 
aussi  devoir,  falloir,  etc. 

Circonstances  et  propositions  circons- 
tancielles, 43:  division  et  caractères 
communs,  95-96. 

Citations  des  LXX  dans  le  N.  T.,  LVI. 

Comparaison.  Voir  Degrés  de,  et 
Propositions  corrélatives. 

Complément  anticipé.   Voir  Prolepse. 

Complément,  et  complétives  :  directes, 
indirectes,  circonstancielles,  41-44; 
formation  42-43  ;  rapport  avec  la 
proposition  principale,  et  règles, 
42-48,  95  :  complétives  directes,  48, 
et  infinitives,  153-157;  mélange  avec 
le  complément  direct,  70.  —  indi- 
rectes, 71,  et  infinitives,  157-161.  — 
circonstancielles,95-96,  et  infinitives, 
165,  172-174. 

Concession  et  propositfons  concessives, 
37-38,  117-119. 

Conclusions,  232-235. 

Condition  et  propositions  condition- 
nelles, 102-116:  particules,  102- 
104:  périodes,  102;  1"  forme, 
103-105;  équivalant  à  une  complé- 
tive, 105;  2e  forme,  105-108,  et 
omission  de  à'v,  107;  l"  et 2»  formes 
mélangées,  108;  3«^  forme,  108-111; 
4p  forme,  112-113:  —  remplacées 
par   d'autres,     115;    icuiditionuelles 
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et  temporelles  équivalentes,  127; 
remplaçant  la  propos,  infinitive,  152. 

Conditionnel  présent,  19,  20,  69, 
106.  —  Passé,  19,   106. 

Conjugaison,  1-2;  191-192. 

Conséquence  et  proposition  consécu- 
tive, 71-93;  avec  wore,  86-92; 
après  les  degrés  de  comparaison, 
89-91;  avec  ?va,  91,  289-290;  rem- 
placée par  une  propos,  coordonnée 
92,  et  causale,  92,  99.  —  Voir  aussi 
[Proposition)  relative  et  corréla- 
tive et  Participe  final. 

Conséquent  (proposition),  102. 

Constructions  classiques,  XXXII,  232, 
et  voir  les  sommaires  à  la  fin  de 
chaque  chapitre. 

—  hébraïsantes,  XXXVIII-XXXIX, 
232. Voir  aussi  Hébrdismes,  et  voir 
les  sommaires  à  la  fin  de  chaque 
chapitre. 

—  posl-classiques.  Voir  Langue  fami- 
lière, et  Grec  du  N.  T.,  et  voir  les 
sommaires  à  la  fin  de  chaque  cha- 
pitre. 

Construction  personnelle  pour  la  cons- 
truction impersonnelle,  152-153, 
155,  193. 

Coordination,  10,  16,  17,  78,  81,  87- 
88,  92  ;  —  hébraïque,  14.  Voir 
aussi  Idée  par  énumération  et 
Dissociation. 

Corrélation  et  proposition  corrélative, 
141-143;  corrélative  consécutive,  143. 

Craindre,  yie  pas  oser,  83,  84. 

Déclaratifs  (verbes).  —  Voyez  Verbes 
signifiant  dtVe. 

Déclaratives  :  locutions,  51;  —  propo- 
sitions, 6,  17-27,  42,  44,  48,  et  à 
l'infinitif,  153-155. 

Degrés  de  comparaison,  87-91,  141- 
143. 

Délibération  et  proposition  délibéra- 
tive,  28-33,  60-67,  288. 

Dépendance  et  propositions  dépen- 
dantes. Voir  Propositions  dépen- 
dantes. 

Devoir,  28,  29,  32.  Voir  Verbes  cir- 
constanciels et  |j,é),Xw. 

Dialectes  grecs,  IV. 

Discours..  ,  Voir  Style. 

Dispersion  (la),  VI,  VU,  XIII,  XXVI- 
XXVII,  287. 

Dissociation  des  éléments  de  la  pensée, 
L,  4,  9-16,  81,  8.3,  92,  133,  141, 150, 
153,  190,  197,  199,  201-208,  232- 
233. 


Docteurs  de  la  loi  ou   Scribes,  VIII. 

Epexégèse,  16,  48,  70,  85,  92,  115, 
151,  161-162,  109,  178. 

Équivalence,  225-231,  291.  —  Voir 
Unification. 

Exclamation,  24,  61,  63. 

Faire  en  sorte  que,  obtenir  de  ou 
que,  91. 

Falloir,  28,  29,  32,  34. 

Fin,  finalité,  et  conséquence,  3,  71-78, 
88,  160-161,  164,  166,  174;  finalité 
théologique,  72,  73  ;  finalité  rem- 
placée par  la  causalité,  99. 

Finales  (Propositions),  XVI;  indépen- 
dantes, 36,  42,  288.  —  dépendantes, 
71-93,  289-290;  particules,  73-71; 
extension  de  leur  emploi,  75-77  ; 
emploi  et  règles  au  mode  éventuel, 
78-86,  et  au  mode  réel,  84-85  ;  ayant 
le  verbe  supprimé,  86.  —  finales  et 
consécutives  avec  waTS,  86-94  ;  après 
les  degrés  de  comparai  son  ,  90-91  ;  et 
avec  t'va  et  wç,  91,  remplaçant  une 
proposition  relative,  135;  rempla- 
çant la  proposition  infinitive,  76, 
174-177,  178-179,  et  coordonnée 
avec  elle,  77.  —  Voir  aussi  Propo- 
sition relative  et  Participe. 

Formules  de  serment,  51. 

Fréquence  indéterminée  et  proposition 
fréquentative,  4,  110,  122,  123,  124, 
127,  136-137,  138,  142. 

Futur,  XXXV,  2-5,  18,  27-31,  34-36, 
38,  39.  45,  56,  61,  64-65,  67,  69, 
78-79,  81-83,  97,  103,  108-111,  118, 
123,  125,  126,  133,  134-135,  138, 
139,  154.  —  Voir  aussi  Mode 
éventuel. 

Garder  [se)  de,  prendre  garde,  82. 

Génitif  du  participe,  198-200. 

Gentils,  X. 

Grammaire  :  du  grec  chrétien,  LVl  ; 
du  grec  post-classique,  LII-LIV  ;  du 
N.  T.,  XLV-LI;  des  lxx,  XXXVI, 
LIV-LVI. 

Grec  :  alexandrin,  XVIII  ;  byzantin, 
XI-XII  ;'chrétien,  XI,  LVI  ;  hébraï- 
sant,  XI,  XXII-XXUI;  hellénis- 
tique, VI,  XI;  judéo-chrétien,  XI, 
XIII,  XXIX;  moderne,  Xlil,  177, 
220;  du  N.  T.,  XI,  XXIV-XLI  ; 
post-classique,  III- VI,  XIII-XXII 
ses  caractères,  XIII-XIV  ;  ses  chaii- 
gements,  XV-XIX,  ses  éléments 
étrangers,  XIX-XX.  —  Voir  aussi 
Langue 

Hébraïsmes  et  Hébreu,  VIII,  XXXVIll- 
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XXXIX,  LVI,    15-16,   20,    82.    — 

Voir  les  sommaires  à  la  fin  de 
chaque  chapitre. 

Hellénisme,  IV-Xl  ;  (Juif)  helléniste 
ou  hellénisant,  XI. 

Hésiter,  ne  pas  oser,  83. 

Hypothèse,  4  ;  propositions  hypothé- 
tiques, voir  Condilionnelles . 

Idées  :  verbale  indéfinie,  3,  5  ;  énu- 
mérées,  10-11;  pareilles  et  égales, 
13  ;  enfilées,  14-15  ;  renforcées  parla 
forme  interrogalive,  21,  23-24,  et 
voir  Affirmation  renforcée  ;  acces- 
soires, 31-32,  209  ;  règlent  la  cons- 
truction, le  temps  et  le  mode,  92- 
93,  96,  102,  103,  113, 139,  225-231, 
234.  —  Voir  aussi  Temps  et  modes, 
et  Unification. 

Imparfait,  19,  69,  88,  104-108,  117, 
121,  123.  —  (irréel),  4,  18-19,  105- 
108. 

Impératif  et  proposition  impérative  ou 
jussive,  5,  27-29,  34-39,  40,  42, 
87,  114,  1.33,  145-147,  288-289.  — 
Présent,  35,  87  ;  parfait,  2,  35  : 
aoriste,  35. 

Impersonnels  :  Verbes,  constructions, 
locutions,  18-19,  32,  51,  151-153, 
155,  163,  166,  174- 176,  178-179, 
193,  197;  impersonnel  passif  rem- 
placé par  le  passif  personnel,  155, 
193,  197. 

Indicatif,  3,  4,  17,  32,  44,  56,  61, 
61-65,  67,  69,  79,  84  85,  97,  10.3, 
113,  114,  117,  120-121,  122,  12.3, 
133,  134,  136,  137,  142;  indicatif  et 
subjonctif  distingués,  113.  —  V^oir 
sous  chaque  temps;  voir  aussi 
Mode  réel  et  Mode  de  certitude. 

Infinitif  et  proposition  infinitive; 
mode,  sens,  rôle,  5,  12,  4.3-44,  88, 
151;  et  emploi,  14  4-179.  —  Indé- 
pendant, pour  l'impératif,  145-147, 
290-291.  —  Dépendant,  43-44;  son 
sujet,  147-150;  après  les  verbes  du 
sens  de  dire,  croire  et  percevoir, 
51-54.  153-155;  final  et  consécutif, 
61,  83,  88,  90,  92,  157-161,  et  164  ; 
avec  le  sens  de  en  ce  que,  162;  avec 
t'o;,  162;  épexégéticjue,  151,  161, 
169,  178.  —  sans  article,  147-162; 
formes  et  riMe,  150-151  ;  sujet  lo- 
gique d'un  impersonnel,  151-153, 
16.3;  déclaratif,  153-155;  volitif,  155- 
157;  final,  157-162;  et  extension  de 
cet  emploi.  160-161.  —  avec  l'ar- 
ticle et  comme  substantif,    162-177: 


son  rôle,  162-163;  au  nominatif, 
163;  au  génitif,  152,  166-173;  à 
l'accusatif,  164-165;  au  datif,  173; 
avec  d<;s  prépositions,  101,  131, 
165,  172-174.  —  avec  où  et  \lr^, 
216-217.  —  remplacé  par  la  propo- 
sition finale,  174-179,  et  coordonné 
avec  elle,  77;  coordonné  avec  un 
.substantif,  177-178.  —  Voir  aussi 
^tijle  direct  et  indirect  et  Sujet. 

Infinitif  :  aoriste,  18,  89,  131,  154.  — 
parfait,  89,  154.  —  présent,  ,  18, 
88.  —  futur,  2,  154. 

Inscriptions  grecques,  XXt,  LIl-LIll, 
287. 

Intensives  (formes),  XV. 

Interrogation  renforçant  l'idée.  Voir 
Affirmation  et  Idées. 

Interrogation  et  proposition  interroga- 
live, 6,  17;  déclarative,  22-27,  288; 
avec  deux  pronoms,  25,  et  un  par- 
ticipe, 25  ;  délibérative  ou  volitive, 
29-34.  —  Dépendante,  60-70;  après 
quels  verbes,  61-64  ;  temps  et  modes, 
65-70;  comparée  avec  la  propos. 
relative,  63-64,  68-70;  employée 
avec  To,  67-68;  aprèss?...  ne...  pas, 
84;  et  exprimant  la  conséquence, 
87.  —  Interrogations  fondues  ou 
mélangées,  68. 

Jugement,  3,  4,  6. 

Jusqu'à  ce  que...,  122-129. 

Langue  commune,  V-VH,  XII,  XHI,  et 
voyez  Grec  post-classique.  —  Fa- 
milière ou  parlée,  XIII,  XIV  seqq., 
XXV,  20,  47,  232-235,  et  voir  les 
sommaires  à  la  fin  de  chaque  cha- 
pitre. —  Grecque,  IV,  2-32-233,  et 
voir    Grec.   —   Judéo-grecque,    VI, 

■  XIII,  2.33,  287,  et  voir  Grec.  —  Lit- 
téraire, XIII,  XIV;  voir  Grec  et  les 
sommaires  à  la  fin  de  chaque  cha- 
pitre. -  du  N.  T.,  XXIV-XLI, 
232-234;  caractères  généraux,  XXIV- 
XXVII,  XL;  éléments  constitutifs, 
XXVIII-XXX  ;  élément  :  grec  et  latin, 
XXX-XXXIII,  hébraïque  et  hébraï- 
sant,  XXXVIII-XL,  chrétien,  XL- 
XLI;  caractères  de  sa  syntaxe, 
XLl-XLV,  2;î2-233.  Voir  Grec  et 
les  sommaires  à  la  fin  de  chaque 
chapitre. 

Langue  de  S.  Luc,  XXX. 

Lettres  :  aux  Hébreux,  XXIV,  XXVI, 
9,  12;  de  S.  Jacques,  XXVI:  de 
S.  Paul,  XXVI,  XXVII,  12,  116. 

Lexique  du  N.  T.,  XXX-XXXl.  XI.IV. 
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Locutions  :  déclaratives,  oi  ;  imper- 
sonnelles et  avec  un  substantif,  18- 
19,  153,  160-161,  163,  174-176;  et 
propositions  qui  suivent,  152,  166, 
174,  178. 

Modalité  et  modes,  3-5;  dépendants, 
4  ;  indéfinis,  44  ;  régis  par  l'idée, 
44-45,  225-227.  Voir  aussi  sous 
chaque  mode  ;  voir  Temps  et  modes 
et  Idées. 

Mode  éventuel,  LV'I,  3,  4,  17,  23,  27, 
28-33,  34-38,  39-40,  44-45,  56,  61, 
65,  69,  77-79,  80-84,  87-89,  97, 
103,  108-lH,  113,  117-119,  12.3- 
125,  127,  133-142,  178.  —  Voir 
aussi  Futur  à  tous  les  modes.  Im- 
pératif, Subjonctif,  Participe  pré- 
sent. 

Mode  irréel,  4,  17-19,  38,  40,  56,  61, 
64-65,  85,  87,  97,  103,  105-108,  113, 

116,  133,  178.  —  Voir  aussi  Aoriste, 
Imparfait  et  Plus  -que -parfait, 
avec  ou  sans  àv,  et  à'v  avec  ces 
temps. 

Mode  potentiel,  3,  4,  20-21,  29,  33, 
37,  40,  56,  65-66,  87,  97,  103,  111. 
-^  Voir  aussi  Optatif  et  àv  avec  ce 
mode. 

Mode  réel,  LVI,  3,  17,  23.  29,  32-33, 
44,  45,  56,  61,  62,  64-65,  67,  78, 
79,  84,  85,  88,  89,  97,  103-105,  116, 

117,  120-123,  133,  134,  136,  137, 
139,  142,  178,  —  Voir  aussi  Vindi- 
catif, et  sous  les  différents  temps 
de  ce  mode.  —  Modes  réels  et 
éventuels  mélangés,  65,  QQ. 

Mode  de  certitude  dogmatique  et  pro- 
phétique, 4-0,  23,  56. 

Modes  en  hébreu,  7,  13. 

Morphologie,  XXXI,  XLIV. 

Négations,  5,  212-222:  dans  les  pro- 
positions indépendantes,  213-216: 
dépendantes,  21.3-216;  avec  l'infinitif, 
216-217;  le  participe,  217-220;  néga- 
tion double  valant  une  affirmation, 
220-221  ;  négation  suivie  de  l'inter- 
rogation, 61-64;  négations  faisant 
corps  avec  le  verbe,  108,  214,  221; 
sans  verbe,  213. 

Nominatif  :  de  l'infinitif,  163;  du 
participe  200-207. 

Nouveau  Testament,  XXIV;  sa  lan- 
gue, voir  Langue. 

Optatif  et  proposition  optative,  2,  3, 
5,  12;  indépendant,  20,  27,  34,  37- 
40,  288-289  ;  dépendant,  66,  79-82, 
10.3,  112-113,  115,  118,  122-123.  — 


Oblique,  XVI,  5,  46-47,  65,  67,  79, 
98,  111,  115,  124,  224-225.  —  Pré- 
sent et  aoriste,  38,  40. 

Ordre,  voir  Impératif  et  Futur. 

Ouvrages  consultés,  LVU-LXI. 

Parfait,  2,  69,  103,  121.  Voir  sous  les 
modes. 

Parole  et  pensée,  identiques  pour  le 
Juif,  55-56. 

Participe  et  proposition  participe,  3, 
5,  12;  pour  l'impératif,  37,  205-207; 
après  les  verbes  de  perception,  52- 
5.3,  195-197;  rùle  et  emploi,  41, 
181-210.  —  Dépendant,  182-197: 
complément  distinctif,  182-184,  et 
avec  Tîâ;,  183;  attributif,  184; 
explicatif,  185;    final  et  consécutif, 

61,  185-186;  causal,  186;  condi- 
tionnel et  coucessif,  187;  temporel, 
187;  avec  des  particules,  9S,  117, 
187-191,  et  à  suppléer  avec  tb;,  189; 
descriptif,  190-191  ;  attribut  ou  partie 
de  l'attribut,  191-192:  se  rapportant 
au  sujet,  192-195,  et  au  complément 
direct,  195-198.  —  Indépendant, 
198-210;  au  génitif,  198-200;  à 
l'accusatif,  200  ;  au  nominatif,  140, 
200-207;  remplaçant  l'impératif,  205- 
207.  —  Avec  clvai  et  yîvsffôai,  2, 
191-192  :  devant  son  verbe,  209.  — 
Propositions  participe  et  relative 
équivalentes,  135,  140,  184,  185- 
186,  etc. 

Participe  futur,  2,  135,  184,  185-186, 
189  ;  présent,  185-186. 

Particules  de  fréquence  indéterminée, 
4,  123;  du  sens  de  jusqu'à  ce  que, 
122-129:  de  subordination,  12,  13; 
avec  le  participe,  98,  117,  187-191. 
—  Voir  sous  chaque  espèce  de  pro- 
position. 

Pendant  que,  tant  que,  122. 

Périodes,  6,  10,  15,  41,  96,  102,  lil. 

Permettez-vous  que,  29. 

Permutation  de  l'indicatif  futur  avec 
les  modes  éventuels,  5,  287-288. 

Phonétique,  XXXi. 

Plus-que-parfait,  69,  lOi-107,  121. 

Poétiques  (mois  et  expressions),  XV. 

Potentiel,  voir  Mode  et  Optatif. 

Pour  essayer  si,  pour  savoir  si,  61- 

62,  70. 

Pouvoir,  21,  29,  30,  32-33. 
Préliminaires,    1-7;    conjugaison,   1; 

temps,  2:  modes,  3-5  ;  propositions, 

6-7. 
Présent,  21,  32,  69,  88,  103,  121,  123, 
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127,  139.  Voir  sous  chaque  mode, 
et  Mode  réel,  el  Proleptique. 

Principes  généraux,  9-16,  44-48. 

Prolepse  ou  Anticipation,  48,  70, 
85. 

Proleptique  :  aoriste  et  présent,  45, 
127,  134,  139. 

Pronom  :  démonstratif  (ou  o*jtw;) 
annonçant  la  proposition  complétive 
(déclarative),  finale,  etc.,  176;  relié 
chi,  sujet  de  l'infinitif,  148-149.  — 
Voir  Relation  et  Relatif. 

Propositions  :  définition,  division, 
tableau,  6-7. 

—  Dépendantes,  6,  7,  41-48,  48-143; 
rapport  et  rattachement  avec  la 
proposition  principale,  22,  42-43, 
47,  48,  62,  228-231;  principes  de 
leur  synta.xe,  44-48;  mélangées  après 
le  même  verbe,  58;  rapport  entre  les 
propositions  affirmative,  interrogative 
et  relative,  68-69;  incomplètes,  47, 
58,  59,  86,  118,  196. 

—  Indépendantes,  6-7,  17-40,  114; 
avec  y.a:  pour  remplacer  les  propos, 
consécutive  et  finale,  81,  92. 

—  Principale,  6,  41,  222,  290;  sup- 
primée et  à  suppléer,  47,  59,  68,  85, 
102,  114-115,  143,  290  ;  ayant  son 
verbe  supprimé,  114-115,  140. 

—  Secondaire,  6,  41,  102,  223.  Voir 
Dépendantes. 

Protase,  102,  108. 

Relatifs  et  relation,  22.  43,  60-61,  63- 
64,  68,  73,  87,  95-96,  98-100,  128- 
129,  1.32,  140,  170;  relatif  complé- 
ment d'un  participe,  140;  corrélatifs 
et  corrélation,  141-143. 

Relatives  et  corrélatives  (Propositions), 
132-143;  e.xplicative,  1.33;  finale  et 
consécutive,  33,  82,  133-135,  et 
remplacée  par  le  participe,  1.35,  185- 
186;  causale,  136;  conditionnelle, 
136-140;  temporelle  et  locale,  140; 
corrélative,  141-143.  —  Rapport 
entre  les  propos,  relative,  affirma- 
tive et  interrogative,  68-70,  135. 

Romains  de  l'Est,  XII. 

Septante,  VII,  XXVI-XXVIII,  LVI. 

Serment,  51  ;  dans  la  propos,  condi- 
tionnelle, 114. 

Souhait,  voir  Optatif. 

Style  asiatique,  VI. 

Style  direct,  11,  45-47,  49-50,  56- 
58,  64,  66,  69,  77,  97,  111,  121, 
124,  127,  1.39,  li6,  155,  188.  222, 
223,  225.    —   Indirect,   11,    45-47, 


49-50,  56,   57,  65,  67,  69,  77,   98. 
146,  155,  188,  222,  225. 
Subjonctif,  2-5, 11,12.  —Indépendant, 
26-27,  28-34;  avec  îva,  36-37. 

—  Dépendant,  42,  45-47,  61,  64-66. 
69,  77-83,  88-89,  91.  103,  109-111, 
113, 116,  118.  12.3-125, 126,  129, 134- 
135,  137-1.39,  142.  -  Aoriste,  18, 
21,  .35,  45,  46,  67,  79,  80,  82,  89, 
109-110,  123,  129,  139,  287-288.  — 
Présent,  45  46,  71,  83,  88,  109-110, 
123,  139  ;  présent  et  aoriste  mélangés, 
111.  —  Parfait,  2,  43,  46,  79,  80, 
109-110. 

—  Aoriste,  18,  21,  35,  45,  46,  67,  79, 
80,  82,  89,  109-110,  123,  129,  139. 
—  Voir  aussi  Mode  éventuel. 

Subordination  et  proposition  subor- 
donnée, 12-13,  43,  83,  88,  92.  — 
Voir  Propositions  dépendantes. 

Sujet  avec  l'infinitif,  91,  147-150; 
162-163,  174;  avec  le  participe, 
198-199,  201-207;  proposition  ou 
nom,  sujet  logique  d'une  construc- 
tion impersonnelle,  151-153,  160, 
163  ;  infinitif  sujet,  163,  178-179. 

Svntaxe  du  N.  T.,  XXXII-XXXIII, 
XLI-XLVII. 

Syriaque,  Vlll. 

Temps  et  propositions  temporelles,  2, 
120,  121-131  ;  avec  le  mode  réel, 
120-122;  de  fréquence  indéterminée, 
122-123;  le  mode  éventuel,  12.3- 
126;  avec  des  particules  du  sens 
de  jusqu'à  ce  que,  128-129,  131; 
remarques,  127,   130-131. 

Temps  :  principal  et  secondaire, 2- 
3;  passés  pour  le  souhait,  18-20; 
dans  la  propos,  dépendante,  44; 
dans  la  propos,  affirmative,  56-58  ; 
temps  de  la  narration,  56-58,  69, 
97-98,  106,  117;  temps  du  discours 
direct  et  de  la  narration  mélangés, 
57.  —  Temps  et  modes  régis  par 
l'idée,  44-46,  96,  102,  103,  113, 
139,  225-227,  et  voir  Idées.  — 
Temps  et  modes  comparés  dans  les 
propositions,  225-227. 

Unification  et  équivalence  des  cons- 
tructions, 27,  31,  42,  44-47,  54-57, 
62,  64-65,  70,  78,  82,  84,  86-87,  92- 
93,  96,  102,  126,  1.33,  135-138.  140, 
142,  152,  154,  161,  171,  178-179, 
196,  21  i-215,  217,  221,  233-234,  291. 
Verbes  circonstanciels;  voir  Circons- 
tanciels. 
Verbes  exprimant  une  des  idées  sui- 
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vantes  :  affirmer  par  serment,  51, 
16 i  ;  croire  eX  penser,  XVI,  XLIII, 
49,  51-52,  54-55,  89,  et  passif  per- 
sonnel, 155  ;  craindre,  ne  pas  oser, 
hésiter,  78,  83  84,  220  ;  déclarer 
et  dire,  LVI,  49,  50-51,  54-55,  61- 
63,  75,  89,  155-156,  174-175,  et 
passif  personnel,  155  ;  demander 
et  se  demander,  61-63,  84;  une 
émotion,  un  sentiment,  101,  194  ; 
percevoir,  49,  52-55,  61-63,  (avec 
le  participe)  52-53,  195-196,  et 
faire  percevoir ,  54,  197,  et  passif 
personnel ,  193 ,  197  ;  persuader, 
engager,  etc.,  154-155  ;  prendre 
soin,  s'efforcer,  78,  82-83;  pro- 
mettre, espérer,  etc.,  154;  la 
volonté,   et    le  désir,   commander. 


déterminer  {que),  permettre,  faire 
ou  laisser  faire,  désirer,  défendrt-, 
etc.,  155-157,  174-175;  empêctier 
de  avec  loZ  jjlt,,  171-172  ;  l'aptitude 
el  la  capacité,  159,  175;  la  destina- 
tion, le  but,  l'effort,  le  résultat,  le 
mouvement  vers,  158-159,  175. 

"Verbes  faisant  corps  avec  la  négation, 
voir  Négation  ;  à  suppléer  avec  (xt), 
213. 

Verbes  impersonnels,  voir  Imperson- 
nels. 

Volition,  volonté,  et  proposition  voli- 
tive,  4,  6,  22-40,  75,  114,  133; 
dépendantes,  155-157,  175.  —  Vou- 
lez-vous que...,  29. 

Waw  consécutif,  15. 
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—  24  :  110. 
XX,  6  :  172. 

XXII,  12,  55  —  14,  73,  80  —  17, 
209  —  20,  204. 
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XX,  3,    36  —  12.  80,   81   —  13-16. 
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3,  79  —  5,  36.  159  —  7,  52  —  8, 
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—  28,  52  —  30,  83  —  36,  98. 

X,  1,  88,  171  —  8-9,  35  -  11,  63, 
124  —  13,  .35,  109,  116  —  19,  42, 
63  (bis),  64,  124,  125,  227  —  22,  2 

—  23,  124  —  25,  77,  152,  174,  178, 
229  -  26,  2  [bis),  1.35  —  32,  138 
(bis),  226  -  33,  139  —  34,  24  — 
38,  137,  215. 

XI,  i,  93,  167  (bis),  172,  193  —  2, 
186  —  3,  22,  183  —  7,  XXXVII  — 
8,  159  —  10,  1.34  —  11,  XXXVIII 

—  14,  158  -  21,  97,  107  -  23, 
107  —  25,  101  —  29,  97. 

XII,  2,  151  -  3,  63,  167  —  7,  63,  107 

—  10,  22  —  10-12,  87  —  14,  89  — 
20,  129  —  24,  42,  51  —  26,  103 

—  29,  23  -  33.  23  —  34,  32,  33  — 
38,  21  —  39,  10  —  43,  124  —  44, 
195  —  46,  151,  158. 

XIII,  3,  167,  172  —  4,  L,  173  —  5, 
165,  216  —  6,  165  —  11,  151  —  13, 
99  —  14,  42,  209  (bis)  —  15,  82  — 

17,  158  —  19,  183,  199,  219  —  25, 
173  —  28,  32  —  30,  165  —  31,  191 
(bis)  -  .32,  4.3,  88,  124,  127  —  33, 
121,  129,  191  (bis),  —  35,  80  —  46, 
191  —  47,  191  seqq.  —  54,  88. 

XIV,  2,  57  —  7,  50,  139,  154  —  8,  37. 
42  —  16.  158.  230  —  19,  156,  208 

—  22,  122,  124,  125,  129,  227  (bis), 
231  —  23,  93,  159  —  26,  56  —  2d>, 
103,  156  —  .36.  137,  175,  227. 

XV,  5,  21  —  14,  109  —  20,  163  —  30, 
190  —  31,  89  —  32,  XXXVIII,  62, 


63  [bis),  226  —  .33,  76,  89  (ter,, 
91  (bis),  229  —  35,  158. 

XVI,  1,  158,  160  —  3,  159  —  4,  114, 

—  5,  158  —  7,  50  —  9,  50  —  12, 
52,  157  —  13,  51  —  15,  51  —  16, 
228  —  18,  118  -  19,  2  —  20,  46, 
57-21,  50,  151  —  22,  .36,  220  - 

24,  .35  —  26,  21,  30,  31  (bis),  .33, 
109  ibis),  115,  187,  2.30  —  28,  124, 
129. 

XVII,  4,  32  —  9,  42,  223  —  14.  198 

—  17,  24  -  24,  23  —  25,  193  — 
26,  198. 

XVIII,  4,  1.38,  139  —  6,  174  —  7, 
152  —  8,  150,  152  —  8-9,  113  — 

9,  150,  226  —  12-13,  109  -  13, 
151  —  14,  76,  175,  176  —  15,  4  — 
19,  111,  127  —  21,  9  —  22,  158  — 

25,  156  (&?■«),  157,  159  —  30.  124, 
125,  129,  183  —  .32,  97  —  .33,  18 

—  34,  124,  129. 

X IX,  3,  22,  42  —  7,  157  —  8,  50  — 

10,  103,  152  -  14,  156  —  16,  230 

—  21,  183  -  24,  152  —  28,  5  —  29, 
136,  230,  231. 

XX,  6,  195  —  10,  57,  69,  225  —  15, 
23  —  19,  165  —  23,  164  (bis)  — 
31,  175. 

XXr,  3,  35,  111  —  9,  40  —  16,  50  — 
19,  39  —  21, 111, 1 18  —  32, 167  (bis), 
172,  2.30  —  34,  44  -  41, 134  —  45, 
52,  57,  225  —  46,  44. 

XXII,  4,  XIX  —  11,  217  —  11-12, 
219  —  23,  51,  216  (bis)  —  29,  218 

—  44.  128  —  46,  159. 

XXIII,  5,  165,  230  —  6,  159  —  7, 
178  —  15,  124,  127  -  23,  4,  18, 
149,  216  —  30,  106  —  31,  50  — 
33,  30,  31,  32  —  34-35,  73,  92  — 
36,  125  -  37,  141  —  39,  128. 

XXIV,  2,  24,  134  —  4,  83  —6,  83 

—  12,  101,  165—  15,  183  —  17, 
35  —  21,  143  —  22,  215  —  24. 
90,  93  (bis).  2.30,  231  -  30,  196  — 
.35,  18  —  38,  128  —  39,  128  — 
42,  48  —  43,  57  —  106,  156  — 
45,  167  (6/5),  172  —  49,  158. 

XXV,  9,  86,  220  —  13,  48-34, 
182  -  40,  1.37. 

XXVI,  2,  165  —  4,  175  —  î',  18  — 
12,  165  —  16,  .'71,  175  —  17, 
158  —  22,  23  —  24,  18.  107,  108. 
215  —  29,  124,  .32,  131,  165  — 
3.3,  111  -  34,  1.30  —  35,  116, 
118  —  36,  129  —  39,  47,  68,  113. 
2.30  —  42,  214  —  46,  28,  29,  34 

—  47,  190  —  50,  L,  25,  47,  68  — 
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53,  21,  23  —  5'.,  30  —  56,  85  — 
59-60.  187  —  62,  L,  25,  26  —  63, 
61,  62,  175,  230  —  75.  130. 

XX VII,  1,  88,  89  —  1-2.  91  —  3, 
32,  186  —  10,  141  —  12.  173  — 
13,  63  —  14,  88  —  15,  158  — 
18,  57  (bis)  —  20,  175  —  24,  52 

—  25,  40  -  26,  175  —  31,  165 

—  32.  175  —  34,  158  —  41-43, 
26  —  43,  50  —  48,  208  —  49, 
32,  61,  65,  93,  185  —  64,  156. 

XXVIII,  S,  159  -  10,  175  —  19, 
XLI. 


MARC 

T,  1,  93  [bis],  226  —  2,  93,  134  — 
3,  183  -  5,  187-7,  187,  209 

—  9-10,  208  —  12-13,  12  —  14, 
131,  165  —  17,  156,  178  —  22, 
188  —  24,  63,  70  —  27,  88  — 

34,  156  —  38,  80  —  44,  83. 

II,  1,  155  —  4,  218  —  6,  18  —  7, 
43  —  12,  88  —  16,  52  —  19, 
121  —  20,  10,  124  —  23,  151  (6/5), 
178  —  25-26,  64. 

III,  2,  61,  80  —  9,  46,  79  (bis),   155, 

136,  175  —  10,  88  —  11,  4,  44, 
123,  227  —  14,  79  —  14-16,  43  — 
22,  42,  182  —  23.  51  -  24,  113 

—  26,  11.3. 

IV,  3,  209  —  4,  L,  173  —  5,  165  — 
6.  165  —  9,  160  —  10,  121  — 
11-12,  99  —  12,  42  —  13,  24, 
30,  31  —  14,  31  —  17,  198  -  22, 
76,  85,  135  —  23,  103  —  25,  137, 
139,  226  —  26,  142,  143  (bis)  — 
32,  88  —  37,  88,  101,  230  —  39, 
.35. 

V,  2,  199  —  4,  165  —  15,  196  — 
17,  93,  159  —  18,  199,  229  — 
19,  35  —  23,  85  —  26,  185  — 
28,  118  —  29,  53,  197  —  30,  53, 
195  —  32,  159,  160  —  .33,  69  — 

35,  24  —.36,  35,  195  —  39,  24 

—  43,  155,  156,  157. 

VI,  2,  88  —  4,  50  —  8,  42.  175  — 
9,  L  —  12,  175  —  14,  57,  69  — 
17-18,  10,  100  (bis)  —  20,  178  — 
21,  121  -  23,  50  —  24,  288  — 
25,  2,  37,  42  —  29,  10  —  30,  04 

—  31,  158  —  37,  10,  43,  110  — 
38,  10  —  39,  157,  158  —  45,  121, 
122,  129,  227  —  48,  173  —  49, 
52,  56  —  55,  57  —  56,  4,  118, 

137,  227  (bis). 


Vil,  4,  159  —  18,  24  —  19.  10  — 

24,  156  —  25,  XXXV  —  26,  175 

—  27,  152  —  .86,  175  —  37,  89. 

VIII,  1,  198  —  2,  220  —  12,  114 

—  14,  158  —  19,  121  —  24,  53, 
59,  100  (bis)  —   27,  51  -  29,  51 

—  30,  46—31,  50  -  35,  4, 
139  -  36.  2.30  -  37,  30 ,  31 ,  33 

—  .38.  124. 

IX,  4,  2  —  6,  L,  46,  68,  69,  225, 
226,  231  —  9,  42,  124,  223  —  10. 
62,  163  (bis)  —  21,  121  -  22,  80 

—  28,  22  —  30,  175  —  32,  83, 
159  —  34,  62  —  36,  191  —  38, 
98  (bis),  156.  195,  226,  231  -  .39, 
134  —  41,  51  —  42,  178  —  43- 
45.  111  —  45-47,  113  —  47,  226 

—  49,  2  —  50,  109. 

X,  2,  22,  42  -  5,  50  —  8,  212  — 
14,  156  (bis)  —  17,  25,  32  —  18, 
24  —  19,  35  —  24,  152  —  25, 
152  —  29,  134  —  29-30,  140,  230, 
231  —  35-36,  288  —  37,  175  — 
40,  164. 

XI,  1,  121  —  2,  195  —  3,  35  —  5, 
2,  192  —  13,  2.  62,  65.  226  —  14, 
.37,  39  —  16,  175  —  18,  62  —  19, 
122  —  23,  52  —  25,  4,  105,  123, 
227  —  28,  88,  175  —  32,  44,  52, 
57. 

XII,  2,  44,  45,  175  —  4,  209  —  12, 
44,  158  —  14,  23,  30,  212  —  18, 
51  —  18-19,  75  —  19,  175  —  33, 
150,  163  {bis)  —   38-40,  182,  202. 

—  41,  69. 

XIII,  2,  24,  134  —  5,  83  —  11,  124, 
125,  185  —  19,-  141,  112  —  20, 
215  —  22,  93,  165.  230,  231  - 

25,  2  —  26,  196  —  28,  124  —  .30, 
124,  129  —  32-34,  143  —  3'., 
175. 

XIV,  2,  81  —  5,  4,  18  —  7,  127, 

—  8,  159  (bis),  209  —  10,  66  — 
11,  158  —  12,  121,  175  —  14, 
61.  1.34  —  19,  XXXVIII  —  21, 
107,  108  (bis),  215  —  25,  124  — 
28,  165  —  29,  111  —  30.  130  — 
31,  50  -  36,  47,  68,  230  —  49, 
85  —  55,  165  —  60,  L,  25  —  62, 
196  —64,  51,  149,  151,  156  -  72, 
70,  1.30. 

XV,  4,  63  —  5,  88  —  7,  133  — 
10,  57  -  15,  XXXIII  —  20,  81, 
175  —  21,  175  —  24,  43,  62,  68, 
120  —  43,  209  —  44,  65,  105, 
230  —  57,  64.  65,  69. 

XVI,  11.  52  —  14,  196  —  19,  165. 
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I,  1.  97,  158  —  J-3,  XXX  —  3, 
150,  151  -  7,  97  —  8,  173  -  9, 
170,  172  —  20,  97,  124,  125,  128, 
129,  136,  218,  219  {bis)  —  21, 
173  (bis)  —  22,  57  -  23.  121  — 

—  25,  158  —  28,  40  —  29,  67, 
22  i  —  30,  40  —  35,  XYI  —  36, 
XXXVIl  —  41,  121  —  43,  76,  176 

—  45,  52  —  54,  161  —  57,  168, 
170.  172,. 228  —  62,  33,  Ô2,  66,  68, 
156,  226  —  69-72.  161  —  73,  168  — 
73-74.  150  —  74,  172  —  76-77, 
169  —  77, 172  —  78-79,  161,  169  — 
79,  172. 

II,  1,  160  —  4,  165  —  6,  168  —  12, 
195  —  15.  28  —  21,  168,  173  — 
22-24,  167  (bis)  —  26,  L.  124  (ter^, 
131,  149,  227  —  27,  167  —  34-35, 
80  (bis)  —  42,  121  —  44,  52,  130 

—  45,  185,  218  —  49,  22. 

III,  4,  183  —  10,  30  —  11,  218  —  15, 
61,  67,  70,  224  —  18-20,  10  —  19, 
10. 

IV,  3,  175  —  10,  166,  167,  170  —  16, 
159.  160,  208  —  18,  159  —  23,  195 

—  25,  121  —  .31,10  —  36,88.99  — 

41,  54,  156  —  42,  167,  171  {bis). 

V,  3,  158  —  4,  193  —  7,  167  —  17, 
165  Ibis)  —  19,  63  —  21.  43,  13 i  — 
26,  88  —  34,  156  —  35,  10  —  36, 
116. 

VI,  3,  61.  63,  120  —  3-4,  64  —  4, 
151  —  9,  67  —  11,  62,  66  — 
13-14,  43  —  19,  88  —  23.  43,  96 

—  25,  202  —  30,  35  —  32,  127 

—  3::},  111  —  34,  52,  111,  154  — 
37,  10  —  40.  183  —  42,  217  — 
44,  23  —  47,  208  —  48,  11,  185, 
209  {bis). 

VII,  1,  120,  121  —  3,  75  -  4,  134, 
1.35,  229  —  6,  185  -  7,  157  — 
12,  121  —  19,  186  —  27,  134  — 
30,  218  —  37,  52,  208  —  39,  56, 
63,  70,  106  —  42,  159  —  43,  52 

—  45,  121,  193  —  49,  134,  226. 

VIII,  5,  167  —  6,  105  —  9,  67,  224 

—  10,  79,  99  —  17,  76,  134,  135  — 
18,  139,  226  —  2.3,  88  —  25,  99 

—  27,  199  —  32,  42  —  36,  64  {bis) 

—  38,  157  —  43,  185  —  46,  .53, 
195  —  47,  64  {bis),  69  —  49,  24 

—  52,  24  —  55,  156. 

IX,  i,  160,  178  —  2,  123  —  3,  11, 

42,  146,  225  _  7,  57  —  10,  64  — 


13,  4.3,  110,  114,  116  —  18,  2,  51 

—  20,  51  —  25,  115,  187,  ^30  — 
28,  L  —  30,  1.33  —  33.  32,  68, 
69  (6w),  152,  225,  231  —  40,  77, 
175  —  45,  159  —  46,  66  {bis),  68 

—  49,  9S,  195,  226,  ^31  —  51, 
167  —  52.  74,  91  (6j.y\  93  —  54,  51. 

X,  1,  123  —  6,  35,  109  -  18.  196 

—  19,  168,  170  —  20,  101  -  25,  25 

—  40,  175. 

XI,  1,  159,  193  —  4,  183  —  5,  10 
seqq.,  27,  31  {bisj  seqq.   —  5-8,  25 

—  6,  62,  63,  134,  1.35,  226  -  8, 
104,  111,  118,  214  —  11,  10  —  11- 
12,  25  —  18,  51,  99,  116  —  22, 
124,  127  —  23,  219  —  34,  109, 
124,  127  {bis)  —  35,  21,  61,  65  — 
36,  124,  290  —  38,  101  —  42,  18  — 
50,  80. 

XII,  1,  90,  140  —  5,  131,  165  —  6, 
219  —  8,  138  —  11,  125  —  12, 
63  —  13,  156,  157  —  23,  23  — 
24,  43  —  26,  214  —  32,  158  — 
.35,  2  (bis),   35  —  36,  65,  70,  198 

—  38,  119  —  39,  106  —  39-42, 
24  -  42,  167  {bis)  —  45,  159  — 
49,  104  —  51,  24,  52  —  52,  2  — 
58,  XXXm,  10.  81,  160. 

XIII,  2,  57  —  7,  121  —  9,  114  — 
11,  218  —  14,  101  —  16,  19,  212 

—  19,  4.3,  191  —  21,  191  —  24, 
124.  158  —  28,  125  —  32,  125  — 
a3,  151  —  .35,  L,  124  [bis),  125,227. 

XIV,  3,  23  —  7,  69  —  8  9,  45,  80 

—  10,  81  —  18,  195  —  26,  104, 
214  —  26-27,  215  —  28,  61  —  31, 
61,  65. 

XV,  8,  129  —  16,  158  —  17-18,  28 

—  18,  208  -  19,  160  —  20,  130 

—  26,  66. 

XVI,  1,  189,  197  —  2,  25  —  3,  157, 
230  —  4,  63,  225  —  It,  104  {bis) 

—  17,  21,  152  —  25,  52  —  2b,  45, 
79  —  27,  75,  80,  92  —  28,  93  — 
31,  104,  214. 

XVII,  1,  152,  166,  170,  171,  179,  229 

—  2,  75,  86,  17  i,  229  —  6,  108,  226 

—  8,  63  —  18,  159,  192  -  22,  125, 
227  —  31,  159  —  3:3,  1.39,  226,  231. 

XVIII,  1,  149,  165  —  4,  117,  214  — 
5,  79  _  s,  22  —  9,  52,  183—11. 
101  -  18,  25  —  19-30.  290  —  2^>- 
30,  140,  230,  231  —  32-34.  12  - 
;'6,  67,  195,  224  —  37.  50,  64  -  40, 
156-  41,  32. 

XIX,  8,  104  —  11,  159,  209  —  12- 
I    13,  130  -  13,  11,  225  —  15,  L, 
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r)l,  OS,  155,  15(5  Urr)  —  81,  Ut  — 
33^  192  _  40,  2,  i,  111,  226  — 
42,  114. 

XX,  6,  44,  52  —  10,  45,  81,  175 

—  11,  159.  193,  209  —  12.  19-3  — 
l.S,  28  —  lo,  31  —  16,  38,  212 

—  20,  52,  14-  —  27,  51  {bis),  2l7 

—  28,  175  —  36,  186  —  37,  50 

—  46,  202  —  46-47,  182. 

XXI,  6,  134  -  7,  124,  290  —  8,  83 

—  14.  158,  159  —  21,  35  —  22, 
169,  228  —  24,  124.  125  —  27, 
196  —  28,  97  —  33,  18  —  34, 
83  —  36.  159. 

XXII,  2,  67  -  4,  62  —  5,  158  -  6, 
168,  170,  228  —  11,  61,  134  —  15, 
173  —  20,  165  —  23,  67,  224  — 
24,  62,  66  —  30,  81,  175  —  31, 
167  —  33,  160  —  .34,  51,  131,  217 

—  35,  123  —  40,  159  —  42,  114, 
230  —  47,  190  —  49,  30,  31,  184  - 
60,  68,  230  —  61,  13U—  67,  62,  2.30. 

XXIII,  2,  98,  148,  155,  189  —  5,  98, 
189  —  6,  61  —  7,  52  —  8,  154  — 

12,  191  —  14,  98,  189  -  19,  191  — 
23,  157—24,  156  —  31,  25,  .30  — 
32,  159  —  34,  68,  230  —  53,  220  — 
55,  64. 

XXIV,  7,  70  —  15,  167,  171  -  16, 
171  —  18,  9  —  18-20,  70  —  20,  60 

—  21,  XXXY,  XXXVIII,  52,  57, 
69  —  23,  51,  148  —  25,  169  -  28, 
159  —  29,  167  —  32,  121  —  .35,  63 

—  39,  196  —  45,  167  —  46,  51,  225 

—  46-49,  155  —  47-48,  11. 

JE.\X 

I,  7,  86  —  7-8,  85  —  8,  47  —  14, 
198  —  24,  2  —  25,  104,  214  —  27, 
74,  134,  135,  175,  229,  231  —  32, 

13,  196  —  33,  139  —  34,  57,  225 

—  37,  195  —  38,  196  —  46,  9,  10, 
289  —  48,  173  —  49,  10-51,  196. 

II,  4,  26  —  5,  139  —  9,  121  —  14, 
195  —  17,  52,  57  —  18,  99  {bis]  — 
19,  lU  -  23,  XLI  —  24,  165  {bis) 

—  25,  69,  75,  171,  175. 

m,  12,  104,  113,  214  —  16,  87  —  18, 
100.  213  —  19,  51  —  27,  2.  110,  220 

—  28,  2  —  33,  50. 

IV,  1,  10  -  9,  157  —  10.  63.  70.  lOG 

—  15,  79  —21,  52.  125  —  2.3,  125 

—  33,  33,  159  —  34,  176  —  40, 
1.58,  160  —  47,  12,  52,  158  —  49, 
130  -  50,  12  -  52-53,  59. 


V.  7,  135,  229  —  15,  50  —  19.  220 

—  20,  84  —  23,  218  —  25,  76,  125 

—  26,  157  —  36,  230  —  39,  157  — 
45,  52  —  46,  3,  4,  106  —  47,  30, 
lO'i,  116,  214. 

VI,  5,  .30,  110  —  6,  69  —  7,  21,  73, 
76,  89,  91,  229  —  10,  156,  230  — 

17,  18  -  19,  196  -  21,  19  —  22, 
52  —  22  24,  .57  —  24,  52,  57  -  27, 
213  —  28,  29,  79  —  29.  176  —  37, 
125  —  .39,  176—  40,  175  —  61,  24 

—  61-62,  114  —  64,  218,  291  —  65, 
2  —  68,  21. 

Vil,  3,  81  —  4,  148  {ter)  —   10,  189 

—  15,  219  —  17.  60,  109  —  23, 
101  —  26,  .33  —  27,  124;  127  — 
.35,  99  —  38,  202. 

VIII,  5,  157  —  7.  121,  192  —  9,  191 

—  13-14,  118  —  14,  65,  109  —  15, 
220  —  16,  109  -  18,  184,  192  — 
19,  106  {bis)  —  22,  99  —  25,  26  - 
27,  52  —  39,  L,  108  —  42,  106  - 
45-46,  37  —  55,  118  —  56,  47,  75, 
175  —  58,  130. 

IX,  2,  229  —  2-3,  72  —  4.  121  {bis), 
130  —  5,  124,  127  —  8,  57,  70  — 
16-17,  99  —  17,  100  {bis)  —  18, 
121,  122,  1.30—  22,  m,  175  —  25, 
61  —  .32,  52,  155,  179  —  .33,  106, 
108,  215  —  36,  135  —  39,  218  — 
41,  106. 

X,  6,  69  —  12,  196.  217  —  17,  100  — 

18,  160  —  35,  214  -  37,  104,  214 

—  38,  11.3,  118. 

XI,  4,  72  —  7,  34  —  8,  18  —  11,  76, 
93  {bis),   175,  226,  229  —  12,  104 

—  14-15,  47  —  15,  77.  175,  2.30, 
231  —  16,  76  —  21,  106  —  25,  118 

—  32,  106  —  37, 18,  230  —  47,  32  - 
50,  52,  174  —  51,  50  —  53,  175  — 
56,  47,  48,  59  —  57,  74,  80.  86, 111. 

XII,  3,  190,  191  —  7,  L,  85  —  9, 
175  —  18,  54  —  23,  171  —  26,  109 
27,  29  —  29,  51  —  32,  103,  127  — 
33,  69  —  36,  227,  231  —  48,  218. 

XIII,  1,  77  —  2,  175  —  6,  24  —  8,  35 

—  9,  213—  12,63  —  14,  158  —  17. 
113,  226,  231  —  19,  173  —  20,  103 

—  23,  2  —  24,  62  —  34,  77  —  .37- 
as,  21  —  .38,  130. 

XIV,  2.  9,  160  —  3,  127  —  4-5,  32  — 
7,  1U7  —  11,  116  —  22,  99,  101, 
229  —  23,  106  —  29,  130. 

XV,  8,  81.  176  —  12,  176  —  13,  76, 
91,  176,  289—  16,  86  -  19,  100  — 
22,  107  {bis).  116,  215  —  24, 
XXXVII,  107  {bis),  215  —  25,  51. 
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XVI,  2,  228  —  4,  70  —  13.  L  —  16, 
IS  —  19,  57,  22r)  —  21,  12/i  —  23, 
103  -  25,  125,  228—  31,  23,  2i  — 
32,  76,  176. 

XVn,  2,  81,  97  —  3,  76,  85,  176  (fris), 

—  5,  131,  173  —  19,  80  —  22-23, 
80. 

XVIII,  3,  190  -  8,289  -14,  50,  152 

—  21,  62  —  30,  106,  116,  215—36, 
45,  106  —  39,  32,  76,  171,  176  — 
40,  213. 

XIX,  11,  L,  107  (hLs),  215  -  23,  43, 
68,  120  —  24,  28  {bis),  62,  70,  212, 
289  (bis),  290  —  33-24,  290  —  35 
289  —  36,  289  {bis),  290  —  39,  191 

—  40,  152,  163. 

XX,  11,  121  -  12,  196  —  14,  196  — 
19,  40  —  20,  194  —  21,  40  —  23, 
103,  109  —  26,  40. 

XXI,  3,  130  (bis)  —  5,  23  —  6,  159 
18,  134,  1.37  —  19,  61,  63  -  19-23, 
130,  290  —  22,  129,  156  —  23,  130 

—  25,  L,   52,  109. 


ACTES 

I,  2,  121  —  3,  165  —  4,  155  —  4-5, 11, 
225  —  10,  121  —  11,  196  —  19,  89 
-20,  39,  186-  23,182-24-25, 
158. 

II,  1,  173  -  2,  188,  189  —  12,  L  — 
20,  130  —  2i,  152  -  27,  156  - 
29,  10,  200  —  .30,  154  --  45,  li2 

Iir,  2,  167,  172  -  5,  52  -  12,  167, 
172,  188,  230  —  14,  51,  157  -  18, 
51  —  19,  80,  165,  231. 

IV,  2,  165  —  12,  183,  184  —  13,  52 

-  15,  156  —  17,  157  —  19,  61, 
152  —  20,  220  —  21,  68  —  28  156 

-  29,  157,  230  -  32,  51  -  .35,  U2. 

V,  4,  101  -  7,  219  -  8,  67  —  9,  152, 
155,  229  —  15,  81,  118  —  16,  19l' 

-  21,  157  -  23,  195  -  24,  62.  &] 

—  26,  85  -  33,  L  —  34,  156  —  36, 
26,  148  —  38-39,  109,  113  —  .39, 
104  —  41,  158  —  42,  193. 

VI,  2,  152  -  9,  X. 

VH,  2,  130  —  3,  209  -  4,  165  -  5, 
217  —  7,  125.  138  —  12,  55,  195, 
196  —  18,  121,  128,  129,  227  — 
19. 165, 167,  216  -  23, 121,  151  (bis), 
178  —  25.  52  (bis)  —   .34,  209,  288 

—  40,  134  —  42,  156  —  i6,  157. 
VIII,  9,  191  —  11,  165  -  16,  18,  191 

—  20,  38,  40,  52  -  22,  62,  65  — 
23,  53,  196  —  24,  62  —  26,  208  - 


27,  185  —  30,  22  -  31,  3,  4,  .33, 
111  (bis)  —  .39.  26  —  40,  162,  172. 

IX,  2,  111  -  4,  195  -  6,  61,  6.3, 
64  (bis)  -  11,  L  —  15,  168  —  17, 
80  -  20,  X,  50  —  21,  80  —  22,  50 

—  23,  158  —  25,  191  —  26,  1.59, 
218  —  27,  50,  68  -  29,  1.58  —  .38, 
57,  158. 

X,  5,  182,  186-11,  196  —  17,  66  — 
18,  61,  65,  182  -  22,  158  —  25, 
166  {bis),   170,  229  —  28,  152,  159 

—  .33,  194  —  34,  52  —  .36-38,  13, 
203  -  37,  70  —  38,  L  —  40,  156, 
230  —  42,  50  -  43,  51  -  47,  1.36, 
171  —  48,  156. 

XI,  7,  195  -  16,  70  —  17,  26,  141, 
148,  288  —  28,  51,  158  —  29,  158, 
160. 

XII,  1,  159  —  3,  52,  159,  194,  209  — 
4,  158  —  6,  121,  158  —  14,  51  — 

15,  51,  149  —  16,  192,  209  —  17, 
63  —  18,  62  —  25,  182. 

XIII,  7,  158  —  10,  37,  220  —  25,  L, 

26,  52,  67,  74,  228,  231  —  28,  156, 
157  —  32,  50  —  40,  83  —  41,  109 

—  42,  157,  229  —  43,  52,  158  — 
46,  152  —  47,  167,  170. 

XIV,  1,  89  {bis)  -   5,  160  —  9,  168 

—  12,  97  -  15,  25,  140,  159  — 

16,  156  —  17,  118  —  18,  167,  171 

—  19,  52  —  22,  58. 

XV,  2,  156  —  7,  52  —  10,  162  —  11, 
52  —  14,  158  —  16-17,  80  (bis)  — 
19-20,  166  —  20,  167  —  22,  13,  150 

—  23,  146  —  25,  150  —  29,  191  — 
38,  157,  218  —  39,  89. 

XVI,  3,  .52,  57,  191  —  7,  156  —  10, 
159  —  15,  51,  52,  104  —  21,  150, 
291  —  22,  156,  157  -  27,  52,  158 

—  29,  35  —  .30,  32  —  3i,  194,  230. 

XVII,  .3,  50  (bis)  -  6,  50,  218  —  11, 
67,  1.34,  224  —  14,  159  -  18,  33, 
66  —  21,  158  —  26,  lo6  —  26-27, 
67,  161  —  27,  224  —  29,  29,  52. 

XVIII,  2,  156  —  10,  167  —  14,  106  - 

27,  157  —  28,  54. 

XIX,  2,  61  —  4.  86,  156,  175,  176  — 
11,  218  —  13,  158  —  21,  158  — 
25,  .52  —  27,  158  —  30.  156  — 
32,  69  —  34,  13,  52  —  35,  195, 
196  —  ,36,  37.  191  -  40.  158. 

XX,  3.  L,  13,  168-  11,  190  —  16. 
67.  151,  158,  224  —  18-20,  68  —  20, 
169,  171  —  24,  74  (bis),  91,  160  — 

—  26,  50  -  27,  167,  171  —  29. 
218  —  30.  167  —  31,  52  —  -35.  54. 

XXI,  10,  198  —  12,  93,  167  [bis. 
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229  —  13,  160,  192  —  16,  134,  226 

—  20,  61,  63  —  21,  50,  158  —  24, 
81  (fns)  —  25,  51,  52  —  29,  52  — 
31,  18,  51  —  33,  67  [bis),  224, 
225,  226,  231  —  34,  156  —  35,  152 

—  40,  IX. 

XXII,  2,  IX,  57  -  5,  150,  185  —  10, 
152  —  14,  51,  156  —  17,  12,  199 

—  22,  18,  151  —  24,  63,  156  — 
30,  63,  68. 

XXIII,  2,  158  —  3,  156  —  9,  114  — 
10,  83  —  12,  124  —  14,  124  —  15, 
169,  173,  189  —  20,  167,  189  - 
21,  124  -  26,  146  —  27,  52  —  28, 
63  —  30,  51,  156,  198  —  32,  156 

—  34,  62  —  85,  52. 

XXIV,  1-2,  XXVII  —  4,  79,  157  —  5, 
197  —  9,  149,  289  —  10,  158,  195, 
196  —  15,  158  —  16,  158,  178  — 
17,  185  {bis)  —  19,  111,  133.  224, 
227  —  23,  156  [bis)  -  25-26,  187  — 
26,  52. 

XXV,  4,  51,  148,  151,  156,  157  — 
4-5,   225  —  11,    104,  162,  164,  214 

—  15,  140  —  16,  50,  67,  124, 
131  {bis},   152,  224,  227  —  19,  289 

—  20,  61,  67,  224  —  21,  128, 

157   {bis],  289 22,  19  —  24, 

51,  149  —  25,  54  —  26,  63  —  27, 
150,  151  {bis),  178. 

XXVI,  1,  151  -  2,  195  —  3,  149  — 
7,  154  {bis)  —  9,  149,  151,  152  — 
17-18,  169  —  21,  159  —  22-23  :  70 

—  26,  52  —  29,  L,  20,  10,  141  {bis), 
142,  157  —  32,  18,  108,  116,  215. 

XXVII,  1,  162,  163,  166,  179  —  3, 
150  —  10,  58,  158  —  12,  67,  116, 
224  —  17,  83,  190  —  20,  168  — 
21,  149,  150,  151  —  22,  158  —  23, 
140  —  27,  52  —  29,  157  —  30,  189, 
199  —  32,  156  —  33,  121,  122,  192 

—  39,  L,  67,  224  —  40,  187. 

XXVIII,  2,  218  —  4,  156  —  6,  51, 
52  —  16,  151  —  18,  19  —  19,  98, 
188,  218  {bis)  -  20,  159  —  22, 
157. 


ROMAINS 

I,  1-6,  140  -  7,  40  —  10,  65  -  11, 
158,  165  -  13,  52,  158  —  15,  160, 
168  -  20,  165  —  22,  1 48,  154,  289 
—  24,  169,  172  -  25,  136  -  27, 
149  —  28,  151,  157, 161  —  31,  136. 

II,  3,  52  -  4,  52  —  14,  219  —  16, 
125  -  19,  52,  148  —  21,  158. 


III,  3,  39  —  3-21,  37  -  4,  80,  82, 
173  —  5,  30  —  6,  21,  39  —  8,  50, 
59  _  9^  51  _  11.12,  186  —  28,  52 

—  30,  116  -  31,  39. 

IV,  1,  23  —  13,  164  -  15,  215  —  16 
86  —  17,  188  —  24,  158. 

V,  7,  21,  159—  14,  218. 

Yl,  1,  30,  31,  39  —  6,  169,  172  —  8, 
52  —  11,  148,  154  —  13,  188  {ter), 
189  -  15,30,  39  —  20,  121. 

VII,  2,  109  —  3,  169  —  4,  86  —  7, 
106,  107  {bisj.  215  —  13,  39  — 
18,  163  —  21,  52  —  24,  24. 

Vm,  9,  104,  214  —  12,  168,  172  —  16, 
50  —  18,  52,  158  -  20,  218  —  26, 
68  —  32,  136  —  38,  44,  50. 

IX,  3,  19,  148  {ter),  157  —  11,  198— 
21,  178  —  25,  218  -  31-32,  100. 

X,  3,  83  —  6,  24  —  14,  30,  31  —  20, 
209  {bis). 

XI,  2,  70  -  8,  168  —  10,  167,  170, 
171  —  21,  104,  214  —  25,  37,  79, 
124. 

XII,  1-2,  XL  —  2,  63  —  3,  146  — 
3-16,  146  —3-19,  206,  207  —3-21. 
11  —  4,  207  —  5,  207  —  6-8,  207 

—  6-21,  13,  207  —  9,  207  —  21, 
194. 

XIII,  3,  114  -  5,  149  —  8,  164  -  11, 
121,  152,  228  —  13,  189,  213. 

XIV,  2,  158  —  4,  159  -  7-9,  XL 

—  8,  110,  115,  116,  226  —  11,  51 

—  13,  164  —  14,  52  —  19,  28  — 
21, 163  —  23,1215  —  25, 13  —  27,  13. 

XV,  4,  85  —  8,'  51  —  13,  173  —  15, 
189  —  18-19,  89  —  20,  159  —  22, 
167,  171  —  23,  168  -  24,  124,  127, 
154,  227  —  26,  158  —  28,  3,  4  - 
33,  40. 

XVI,  22,  XXVII  {bis). 


1  CORINTHIENS 

I,  4-5,  99  —  7,  88  —  10,  80,  93  — 
11,  50,  155,  229  —  13,  23  —  28, 
218  -  31,  86. 

II,  2,  52  —  8,  107  —  16,  134. 

III,  13,  60  —  14-15,  111  —  18-21,  87 
[bis). 

IV,  1-5,  87  —  2,  178  —  2-3,  174  {bis) 
—  6,  84,  140  —  7,  188,  218  —  8, 
4,  19  —  14,  185.  218  —  17,  186  — 
18,  18,  199,  218. 

V,  1,  88,  89,  141,  142  —  3-4,  158  - 
6-8,  87  —  9,  157  —  10,  18  —  11, 
157. 


CORINTHIENS,    GALATES,    ÉPHÉSIENS. 
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VI.  7,  24,  48  —  15,  S'^. 

Vil,  1,  lf)2  —  8,  152,  179,  229  —  9, 
104,  214  —  11,  llti  —  12,  158  — 
13,  10,  158  —  16,  61  —  21,  114, 
117  —  25,  188  —  26,  52,  70,   163 

—  27,  2i,  114  -  28,  109  —  29,  S6, 
■219  —  36,  52,   113  —  37,  137,  219 

—  39,  160. 
VIII,  9,  83. 

JX,  2,  104,  214  —  S,  -23  -  10,  168  - 
11,  111,  115,  226  —  14,  157  —  18, 
81,  176  —  20,  219  —  26,  218  (bis). 

X,  1,  52,  156  —  7,  159  —  7-9,  .34  — 
11,  L  —  12,  87—  13,  134.  156,  169 

—  19,  50  -  20,  156. 

XI,  6.  104,  117,  163  (dis),  214  —  13, 
151  -  18,  54  —  22,  30  {bis)  —  23, 
228  —  25,  165  —  25-26,  124  —  26, 
109,  124  {bis),   125,  127  —  27,  87 

—  31,  106  —  33,  87,  93  —  34,  124 
(bis),  126  (bis),   127. 

XII,  2,  12;3,  128  —  3,  50  —  12,  142 

—  15,  113,  221  —  19,  106,  114  — 
23,  52—28,  13. 

XIII,  1-3,  118  —  2,  89,  90  —  3,  SI  — 
11,  121. 

XIV,  5,  4,  110,  116,  227  —  7,  190  — 

—  10,  113  -  12,  83,  175  —  13,  74 
(bis),  175  —  23,  111  -  24,  m  - 
27,  116  —  34,  151  —  .35,  152,  163 

—  36,  23  —.39,87,  165. 

XV,  3,  50  —  12,  155  —  1.3,  104,  214 

—  14-17,  104  —  15-17,  214  —  16, 
101  —  25,  124  —  27,  51,  153  — 
32,  5  —  37,  113,  184  —  48,  141  — 
50,  50  —  58,  87. 

XVI,  3,  159,  186  —  4,  166,  170,  229 

—  6.  139.  200  —  10,  83,  175  —  11, 
35  —  12,  85  —  15,  52  —  21,  XXVII 

—  22,  40,  104,  214. 

2  CORINTHIENS 

I,  4,  93  ybis),  229  —  6-8,  205  —  8. 
89,  90,  91,  170  —  9,  80  —  13,  52 
— J8,  51  —  23,  51. 

II,  1,^64  —  3,  18  —  4,  86  -  5,  85, 
104  —  6.  90  —  9.  61,  70  —  11, 
221  —  12,  173  —  16,  24. 

iil,  3,  5i,  193  —  13,  165,  216  —  15-16, 
124. 

IV.  2,  218  —  8,  218,  16,  117  — 
17-18,  199. 

V,  2,  158  —  3,  116  —  4,  97  -  9,  159 

—  11,  154  —  15.  50  —  16,  117  — 
18-19,  98  —  19,  219.  291  —  20, 
188,  199. 


VI,  1-10,  206  {bis)  —   14,  2. 

VII,  7,  91  —  8,  117  {bis)  —  11,  51, 
148.  163  'bis)  -  12,  117,  172  -  14, 
104. 

VIII,  7,  .36  —  10,  164,  U,  16.3-161, 
168,  172  —  12,  142  —  13,  85,  86  — 
22,  195. 

IX,  1,  163  —  3,  45  —  3-4,  86  —  5, 
151,  161,  196  —  8-13,  206  -  9,  11 . 

X,  1-2,  229  —  2,  li8,  164  (bis),  196, 
216  —  6,  160  —  7,  .52  —  9,  152  — 
11,  52. 

XI,  1,  19  —  3,  8-3  —  4,  108  —  5,  52 

—  10,  51  —  12,  80  —  16,  35,  52, 
118  —  21,  49. 

XII,  1,  149,  152  —  2,  53  {bis),  60, 
195  —  3,  60  —  4,  200  —  6,  158 

—  7,  86,  135  —  U,  18,  117,  214 

—  13,  100  —  15,  29  -  16,  .38  — 
19,  52  —  20,  83,  220. 

Xni,  2,  50  —  5,  61,  70  {bis),  116, 
225  —  7,  157. 


GALATES 

I,  7,  116,  18.3,  184  {bis),  186  —  8,  40 
_  8-9,  113  —  9,  40  —  10,  106  — 
13,  52  —  11,  74  —  20,  51. 

II,  2,  m,  66,  84,  213  —  4,  81  —  fi, 
60,  63  —  7,  52  —  9,  86  —  10,  85, 
86,  159  —  12,  173  —  13,  87  —  17, 
22. 

III,  10,  167  -  U,  153  —  19,  124  — 
21.  39,  107  —  23,  158,  173. 

IV,  3,  2  —  5,  135  —  8,  ;219,  —  U, 
84,  225  —  15,  106,  107  —  16,  87 

—  17,  84  -  18,  173  —  20,  19  — 
27,  218  {bis). 

V,  3,  160  -  7,  157,  217  -  10,  52, 
1.38  -  12,  XXXV,  39  —  15,  83. 

VI,  1,  83,  116  —  9,  28,  29,  193,  218 

-  10.  L,  124,  125,  126,  227.  231  — 
12.  84. 


EPHESIENS 

I,  3-11,  XL  —  15-17.  80,  226,  231  - 

16,  193  —  16-18,  161  —  17.  74. 
1!.  2,  XXXVIII  —  12,  219. 

III.  1,  114  -  2.  114  -  3-6.  178  —  9, 
63  —  13,  156  —  14  seqq.,  10  — 
14-16,  80,  226  —  14-18,  206  — 
15-17,  226  —  16,  81,  231  —  16-17, 
161  _  18,  63,  159. 

IV,  1-4,  206  —  11-13.  124.  127  -  13, 
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125  —  17,  51  —  18,  2  —  21,  116 

—  22,  148. 

V,  3-4,  18  —  5,  2  -  6,  35  —  12,  152 

—  33,  36  —  27,  85. 

VI,  3,  81  —  7,  189  —  10,  XLI  -  11, 
165,  229  —  20,  159  —  21,  18. 


PHILIPPIENS 

I,  7,  152,  165  —  9,  7i  —  12,  151,  156 

—  13,  89  —  14,  159  —  17,  52  — 
21,  163,  164  —  22,  63.  163  —  24, 

163  —  27.  70  —  29,  163. 

II,  3,  195  —  6,  164  —  9- H,  81  -  10- 
11,  81  —  11,  50  —  12.  87  —  1.3, 

164  —  17,  117  —  23,  124,  126  {bis) 

—  28,  194. 

III,  1,  152  {bis)  -  .3,  218  -  4,  117, 
189  —  7,  137  —  7-8,  54,  196  —  8, 
52  —  8-10,  169  —  9,  219  —  12, 
62  (;er),65,  226  —  13,  52, 148  —  15, 
147  —  18-19,  184,  202  —  21,  9,170. 

IV,  1 ,  87  — 10, 164  — 11, 148  —  14, 194. 

COLOSSIENS 

I,  9,  175  {bis),  193  —  9-11,  206  — 
10,  161. 

II,  1,  64  —  5,  117,  209  {bis)  —  8,  83, 
183,  184,  186  —  19.  218. 

III,  6,  136  —  15-17,  207  —  16,  13  — 
18,  18  —  23,  189. 

IV,  2-4,  161  -  3,  187  —  6,  161  — 
16,  83,  85,  175  -  17,  48,  85  —  28, 
XX  VII. 

1  THESSALONICIENS 

I,  9,  60. 

II,  4,  159,  189  —  7,  127,  290  —  9.  165 

—  16,  156. 

III,  2-3,  93,  164,  229  -  5,  62,  63,  66, 
84,  226  —  6,  70  —  8,  104,  127,  226, 
230  —  10,  165,  229. 

IV,  1,  68  —  3-6,  164  —  9,  228  —  11, 
159  —  14,  190  -  18,  87. 

V,  1,  228,  231  -  4,  74  {ter)  —  9-10, 
45,  110,  115,  226  —  10,  116  —  2.3, 
38  —  24,  91  —  27,  157  {bis). 

2  THESSALONICIENS 

I,  11-12,  86. 

II,  1,  229  -  2,  49,  189  -  3,  35  —  4, 
50,  183  —  11,  165. 


III,  3,  134,  135,  229  _  6,  51  —  7,  68, 
149  —  7-8,  100  -  8,  165  —  10, 
50  {bis),  214  —  11,  195  -  13,  193 

—  14,  214  —  17,  XXVII. 

1  TIMOTHÉE 

I,  7,  68  —  13,  185—18,  L  -  20,  1.59. 

II,  1,  93,  229. 

III,  5,  214  —  7,  149  -   14,  1.30  {bis) 

—  15,  149. 

IV,  13,  121,  130.  227  —  14,  129. 

V,  4,  159  —  8,  214  —  13,  193  —  14, 
156  -  21,  173. 

VI,  1,  197  —  5,  52  —  13,  51. 

2  TIMOTHÉE 

I,  6,  157  -  8,  37. 

11,5,110,  111,  116— 24,  .37  — 24-26, 

66,  82,  226. 
IV,  3,  125  —  II,  190  —  14-15,  133  — 

16,  38. 

TITE 

I,  11,  137,  213,  LUI  —  16,  148. 
n,  1-4,84  —  1-10,  145  —  10,  155  — 
12,  175. 

III,  y,  101,  156,  158  —  13,  L  —  15, 
40. 

PHILÉMON 
9,  141  —  13,  19,  156  —  20,  39. 

HÉBREUX 

I,  4,  141. 

II,  6,  199  (bis)  —  8,  17-3,  196  -  10, 
150,  151  —  11,  101,  158  —  15,  163, 
172. 

m,  5,  184  —  7,  127  —  8,  .35  —  11, 
87.  114  —  12,  83,  173  -  12-13, 122, 

—  13,   121,  227  •-  14,  116  —  18, 
149,  15  4  -  20,  119. 

IV,  1,  79,  83,  160  —  2.  218  —  3,  87, 
114,  117  —  6, 151,  229  —  8,  107  — 
15,  219. 

V,  4,  141  —  5,  50,  158  -  8,  117, 
189  —  12,  168,  228. 

VI,  1,  219  —  3,  116  —  4,  152  —  9, 
117  —  10,  160  —  11,  157  —  14, 
114,209  -  18,  152,  159. 
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VII,  4,  G3  —  5,  in,  160,  189  —  9, 
162  —  11,  106,  116,  178,  216,  228 

—  14,  51,  ir)3  —  Ii-17,  216  —  23, 
165  —  24,  165  —  26,  134. 

VIII,  3,  63,  64,  134,  1.52  —  4,  106  — 
7,  106  —  9,  210  —  11,  2  —  13, 
173. 

!X,  5,  151  —  8,  54,  178  —  17,  100, 
214  —  19,  190  —  23,  152  -  27, 
151  {bis),  229. 

.\,  2,  165,  193  —  4,  152  -  7,  167  — 
8-9,  187  —  15,  165  —  22,  LXI  — 
25,  141,  152  —  26,  165  -  31,163 

—  34,  54,  148. 

XI,  1,  218  —  3,  52,  216  —  4,  155  — 
5,  167  —  6,  152  -  8,  92,  158  — 
12,  189  —  14,  50,  108  —  15,  108, 
160  —  18,  50  (6w)  —  19,  52  —  24, 
157,  217  —  28,  18  —  32,  21  -  .35, 
218. 

XII,  6,  136,  137  —  15,  79  —  17,  117, 
189  —  19,  157,  217  —  25,  214  — 
27,  188. 

XIII,  2,  193,  209  —  6,  88  —  9,  152  — 
18.  185,  188,  189  (bis)  —   23,  195 

—  53,  196. 


.lACQUES 

I,  7,  52  —  18,  165  —  24,  60,  63,  69 

—  27.  164. 
H,  10,  4,  139  ibis),   227  —  11,  214  — 

14,  148  —  15,  191  —  24,  52,  53. 
m,  2,  214  —  3,  165  —  5,  25  —  10, 

152  —  13,  9. 

IV,  2,  165  —  14,  172. 

V,  11,  70  —  15,  110  —  17,  167  {bis)r 
172. 

1  PIERRE 

I,  8,  218,  219  —  11,  63,  69  —  12,  50, 
57  —21,  88,  91. 

II.  2,  189  —  3,  116  —  5,  188  —  10, 
218  —  11,  136,  150  (bis),  159  — 
11-12,  206  —  13-111,  9,  207  —  15, 
150,  160,  176,  178  —  20,  111. 

m,  1,  81  —  .3,  1:33  —  7,  165  —  10, 
167,  171.  172  —  13,  18  i,  186  — 
13-14,  112  —  14,  114,  118,  227  — 
17,  112  —  19,  121  —  19-22,  140. 

IV,  2,  165  -  3.  160  —  11,  189  — 
12.  188,  199  —  13,  141  —  17,  168, 
179,  170,  172,  228  —  19,  87. 

V,  9,  5i  —  12,  51,  290. 


2  PIERRE 

I,  9,  137,  215  —  10,  159  —  12,  117, 
118,  189  —  15,  156—19,  194. 

II,  4,  214  —  10,  193  —  21,  18,  150. 

III,  1,  134  —  1-2,  161  —  1-3,  206  — 
9,  156  —  10,  L  —  11,  149  —  17, 
83,  175. 


1  JEAX 

I,  1-5,  10  —  5,  51.  176  —  9,  74,  76, 
91,  134,  135,  229. 

II,  .3,  109,  115  —  6,  148  !bis\  —  9, 
148  —  19,  85,  106,  193  —  22,  50, 
58,  213  —  27,  228,   231  —  28,  127. 

III,  1,  91  —  2,  6.3,  127  —  11.  175, 
176  —  12.  100  —  13,  105  —  16,  70 
—  17,  .32,  196  —  19,  197  —  19-20, 
100  —  20,  50,  52  —  23,  176. 

IV,  I,  61  —  2,  196  -  3,  70,  1.33. 
137,  215  —  7,  99  —  17,  176  —  21, 
175. 

V,  3,  176—  11,  51,  176  —  14.  176  — 
14-15,  104,  226  —  15,  45  —  20, 
45,  85,  176,  226. 

2  JEAN 

5,  188  —  7,  184,  196  —  8,  83  — 
9-10,  214  —  12,  154. 


3  JEAN 

2,  157  —  4,  91,  176,  195  —  6,  194. 

JUDE 

3,  159,  160  —  4,  183  —  5,  52  —  9, 
39  —  10,  215  —  14-15,  XXXVI  — 
17-18,  70. 

APOCALYPSE 

I,  2,  13  —  4-5,  202  —  4-6,  10  —  4-7. 
13  —  10,  188  —  10-11,  10,  205  — 
12-16,  203  —  13-14,  13  —  15,  10, 
13,  188,  199  [bis)  —  16,  10,  13  — 
18,  2  —  20,  10. 

II,  2,  148  —  3,  XXXVII  —  4,  52  —  5, 
111,  116  -  9.  148  -  10,  L  -  14, 
185  —  17,  202  —  20,  L,  52,  140, 
2A2  —  21,  171,  176  —  22,  111,  12i5 
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—  24,  215  -  25,  125,  227  —  26, 
202. 

III,  2,  136,  192  —  3,  63,  65  —  9,  81, 
148  —  12,  202  (bis)  —  15,  19  — 
16,  100,  158  —  18,  l.o8  —  21,  202. 

IV,  1,  188,  205  —  1-5,  203  —  8,  205 

—  9,  125,  227. 

V,  5,  92,  93,  159,  160,  194  —  6,  203. 

VI,  1,  122  —  2,  76  —  3,  122  -  4, 
77,  81,  177  —  5,  122  —  7,  122  — 
8,  XXXVIII  —  9,  122  —  11,  43, 
124,  128,  130,  175—  12,  122. 

VII,  1,  171  —  3,  124,  128,  227  —  4, 
203  —  9,  203  —  13,  25. 

VIII,  1,  122,  227  —  3,  81,  226  —6, 175. 

IX,  4,  81,  175  —  5,  81,  175,  230  — 
13-14,  202—  20,  81. 

X,  1-2,  203  —  4,  205  —  6,  51  —  7, 
124  —  8,  205  —  9,  158. 

XI,  1,  204,  205  —  3,  9  —  5,  110,  111, 
190  —  6,  124  —  18,  177,  228. 

XII,  1-2,  203  —  5,  1.34  —  6,  84  —  7, 
168,  172  -  9,  182. 


XIII,  1-3,  203  -  10,  111  -  12,  81, 
85,  230  —  13,  73,  90,  230  -  16,  85 

—  17,  175. 

XIV,  3,  202  —  4,  4,  137,  227  —  6, 
203,  205  —  12,  202  —  13,  36,  42, 
81  —  14,  185,  203  {bis). 

XV,  4,  288  —  8,  124. 

XVI,  9,  92,  158,  160,  230  —  18,  121 

—  18-19,  90. 

XVII,  3,  203  —  8,  70  —  16,  127  -  17, 
125,  127  (bis),  227. 

XVIII,  3,  L  —  7,  56,  141  —9,  124  - 

13,  XX. 

XIX,  7,  289  —  8,  175  —  10,  83  - 
11-12,  203  —  15,  135. 

XX,  2,  202  —  3,  124,  125,  127  —  5, 
124,  125,  127  _  7,  L  -  15,  104, 
214,  226. 

XXI,  10-12,  203  —  16,  142  —  21, 
XXXVIII  —  23,  48,  85. 

XXII,  8,  159  —  8-9,  37  —  9,  83,  86  — 

14.  81  —  15,  183. 
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